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PRÉFACE. 


Ls  manuscrit  origiiial  qui;  forne  la  principale  bafte  de  mon  trar 
vail  (a)  contient ,  parois^  par  paroisM  et  rue  par  rae  ^  k  liste  db  tom 
les  Parisiens  <|ui  étoient  sownis  à  la  taille  l'an  IU931  B  rend  £idle  à 
suivre  le  trace  de»  murailles  dont  la  capitale  ëtoit  alors  ênvitoiméë.  Il 
donne  les  aneiena  noms  et  la  position  des  portes ,  des  rues^  dèa  places, 
des  carre£aurs,  des  églises  paroissiaka^  deseôuvens.  Il  iodicJKe  rem- 
placement des  écoles,  des  palais^  de»  hotek,  des  baina  publîesi  Au 
moyen  du  tf  aoé  de  l'enceiate  nous  connoissons  l'éteniduc  de  la  super- 
ficie, et  nous  pouvons  arriver  à  déterminer^  aveec|aek|jHe  probi4>ilité, 
le  chifFre  proportionnel  de  la  population.  Par  le  nombre  des  contri* 
buables  et  la  somme  des  impositions,  l'cm  peut  se  faire  une  idée  de  la 
richesse  de  l'ancien  Paris.  Enfin ,  l'attention  q«i'ont  eue  les  réparti^ 
tenn  de  la  taille  de  i  a^d ,  de  joindre  au  nom  de  chaque  arûsan  l'indi- 
cation de  k  proffesaîon  qu'il  exerce ,  nous  permet  de  juger  approxi- 
mativement de  l'état  du  commerce  et  de  l'induatrie. 

Le  rôle  de  1292  se  compose  de  ^8  feuillets  gjTand  in-folio ^  en 
parchemin,  sur  deux  colonnes,  dont  chacune  contient  environ 
52  lignes.  Il  est  parfaitement  conservé ,  complet  eC  ton»  lacune^  Cepen- 
dant ,  comme  on  ne  trouve  aueun  intitulé  à  la  tête  du  rôle  ^  on  peut 
croire  qu'il  manque ,  au  commencement ,  un  feuillet  qui  devcdt  Contenir 
le  titre  du  manuscrit  (b) ,  les  motifs  de  Pétablissemenl;  de  la  tailk, 
dont  il  renferme  la  f  épartition ,  les  noms ,  prénomi^  et  professions 
des  répartiteurs.  Le  recensement  commence  par  les  lombards  de 


■-..-..  .«y  .... 


(a)  Ce  manuscrit  a  été  acheté  par  la  BibHotkéque  du*  Roi  en  iSd&'f  ii  eet  doté  sur  la 

R.B. 

gardé  n«  *•/**• 

{6)  J'ai  mis  au  recensement  de  1292  un  titre  analogue  à  celuir  du  rôle  de  i3i3. 
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toutes  les  paroisses  ;  viennent  ensuite  les  menues  gens  qui  demeu- 
roient  sur  les  paroisses  de  Saint-Germain-l'Auxerrois  et  de  Saint- 
Eus tache.  Bs  sont  énumérés  rue  par  rue,  et  paient  régulièrement 
chacun  douze  deniers  de  taxe.  Cette  liste  est  suivie  du  recensement 
général  par  paroisses.  Les  paroisses  les  plus  étendues  sont  divisées  en 
plusieurs  quêtes  ou  arrondissemens ,  et,  dans  chacune,  les  contri- 
buables sont  énumérés  rue  par  rue.  La  répartition  commence  sur  la 
rive  droite  de  la  Seine ,  se  continue  dans  la  Cité ,  et  se  termine  par  la 
liste  des  contributions  assises  sur  les  habitans  de  la  rive  gauche.  A  la 
fin  du  manuscrit  est  un  chapitre  particulier  pour  les  Juifs. 

Tous  les  titres  contenant  l'indication  des  paroisses ,  la  circonscrip- 
tion de  chaque  subdivision  particulière  et  les  noms  des  rues,  sont 
écrits  à  l'encre  rouge  :  trois  ou  quatre  rues  seulement ,  qui  avoient  été 
omises  par  les  copistes ,  ont  été  rétablies  en  petits  caractères ,  à  l'encre 
noire j  soit  en  interligne,  soit  par  renvoi.  Dans  tout  le  manuscrit 
l'écriture  est  une  belle  minuscule  sans  ornemens. 

Le  manuscrit  n'est  pas  tout  entier  de  la  même  main  ;  les  quarante 
premiers  feuillets  sont  écrits  par  un  habile  copiste  :  les  trente-huit 
autres  sont  l'ouvrage  d'un  écrivain  moins  exercé.  Outre  ces  deux 
genres  d'écritures ,  on  rencontre  encore ,  le  plus  souvent  en  interligne 
ou  à  coté  d'une  rature ,  des  mots  tracés  ordinairement  en  abrégé  et  en 
écriture  cursive.  Ce  sont  des  additions  ou  des  corrections  faites  par  le 
coUationneur  (a). 

Le  rôle  de  1292  contient  peu  de  noms  patronymiques.  Presque 
tous  les  contribuables  sont  désignés  par  leurs  prénoms,  suivis  tantôt 
d'un  sobriquet ,  tantôt  du  nom  de  leur  pays ,  le  plus  souvent  de  l'indi- 
cation de  leur  profession.  Telles  sont  les  trois  sources  d'où  sont  dérivés 
la  jplupart  des  noms  de  familles  par  lesquels  chaque  individu  est 
aujourd'hui  désigné.  Ainsi,  pour  ne  citer  que  les  plus  connus,  c'est 
aux  noms  de  métier  que  nous  devons  les  noms  de  Le  Pelletier ,  Lefevre, 
Fournier ,  Lesueur ,  Lepeintre ,  etc.;  les  sobriquets  nous  ont  fourni  les 
noms  de  Le  Bossu ^  Boileau,  Lejeune,  Beaumarchais,  Beauvallet  et 


(a)  Ces  mots  seront  imprimés  en  caractères  italiques. 
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autres  ;  des  noms  de  lieux  ou  de  pays  viennent  les  noms  patronymiques 
de  LegaUois,  Lallemant,  Dubreuil,  Dumesnil,  Lenormand,  Lan-* 
glois,  etc.  Quelquefois  les  contribuables  sont  simplement  désignés  par 
leurs  prénoms ,  surtout  lorsqu'il  s'agit  des  enfans  d'un  père  ou  d'une 
mère  qui  sont  aussi  portés  «sur  le  rôle.  D'autres  fois ,  mais  rarement ,  le 
recensement  ne  donne  que  le  sobriquet  des  personnes  imposées. 

La  contribution  la  plus  forte  est  de  cent  quatorze  livres  dix  sous; 
il  n'y  en  a  pas  une  seule  au-dessous  de  douze  deniers.  Un  sou  est  tou- 
jours exprimé  par  son  équivalent ,  douze  deniers.  Depuis  deux  sous 
jusqu'à  trois  livres  dix*neuf  sous,  inclusivement,  chaque  nombre  est 
exprimé,  non  en  livres  et  en  sous,  mais  en  sous  seulement  :  ainsi  le 
nombre  de  trois  livres  dix-neuf  sous  est  écrit  Ixxix  s.  Depuis  quatre 
livres ,  jusqu'à  quatre  livres  dix-neuf  sous ,  inclusivement ,  les  livres  et 
les  sous  sont  exprimés  séparément  :  nous  lisons,  par  exemple,  iiij^ , 
et  non  pas  Ixxx*^;  iiij**  x^,  et  non  pas  xc^.  Depuis  cinq  livres  jusqu'à 
cinq  livres  dix-neuf  sous,  inclusivement,  la  contribution  est  exprimée 
en  sous  :  ainsi  nous  lisons  c*^  au  lieu  de  v^  ;  cx^  au  lieu  de  v^  x^.  Le 
chifïre  de  six  livres,  et  tous  les  nombres  entiers  ou  fractionnaires  au- 
dessus  de  cette  somme ,  sont  régulièrement  écrits  en  livres  et  en  sous 
séparés. 

La  plupart  des  additions  sont  inexactes.  Dans  la  liste  spéciale 
consacrée  aux  menues  genz ,  chaque  contribuable  paie  sans  exception 
douze  deniers  ou  un  sou  d'impôt.  Il  n'y  avoit  donc ,  pour  trouver  la 
somme  de  l'impôt  total,  qu'à  compter  le  nombre  des  individus 
imposés.  Quelque  simple  et  facile  que  paroisse  cette  opération ,  le 
résultat  donné  par  le  manuscrit  présente  une  erreur  en  plus  de  une 
livre  dix-neuf  sous.  Du  reste,  on  ne  peut  soupçonner  aucune  fraude 
dans  les  diverses  erreurs  de  calcul  que  renferme  la  répartition  de  la 
taille,  car  elles  sont  tantôt  en  moins,  tantôt  en  plus. 

En  entreprenant  la  publication  de  ce  curieux  document,  je  me 
suis  proposé ,  non  de  faire  une  histoire  chronologique  et  complète 
de  Paris ,  mais  d'en  présenter  un  tableau  et  d'en  tracer  un  plan 
aussi  exacts  que  possible  pour  une  époque  ancienne  et  déterminée. 
Cette  époque  étoit  fixée  d'avance  par  la  date  du  manuscrit  qui  devoit 
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être  1a  principale  source  de  mes  recherches;  mais  lors  même  que 
j'aurois  eu  la  liberté  du  choix,  je  n'aurois  pu  rattacher  mon  travail  à 
une  date  plus  intéressante. 

£d  I  SL^n ,  Paris ,  comme  capitale ,  ofiroit  encore  tout  l'intérêt  d'une 
cité  nouvelle.  Réduit,  avant  Philippe-Auguste,  aux  prc^rtkms  d'une 
simple  ville  de  province,  Paris  revêtit  enfin ,  sons  le  règne  glorieux  de 
ce  monarque,  un  certain  caractère  de  grandeur  qui  pouvmt  déjà  faire 
présager  son  importance  à  venir.  A  l'époque  dont  nous  nous  occu* 
pons ,  une  enceinte  nouvelle  avoit  presque  doublé  l'étendue  de  la 
superficie  de  Paris  ;  de  magnifiques  monumens  avoient  décoré  l'inté- 
rieur de  la  ville;  la  cathédrale  avoit  vu  terminer  ses  murailles 
colossales  et  ses  tours  gigantesques;  le  Palais,  pres<pie  ofitièrement 
reconstruit  sur  ses  vieux  fondemens ,  s'étoit  mis  en  harmonie  avec  la 
grandeur  de  ses  botes  royaux  ;  le  Louvre ,  qui  n'étoit  auparavant  qu'un 
groupe  de  fortifications  grossières ,  étoit  devenu ,  pour  me  servir  des 
expressions  d'un  auteur  contemporain,  une  maison  forte  et  magni» 
fique.  L'Université  commençoit  à  se  peupler  de  collèges;  l'église  de 
Saint-Thomas-du-Louvre,  l'abbaye  de  Saint-Antoine-des*Cbamps, 
l'hôpital  de  la  Trinité ,  l'église  et  le  cimetière  de  Saint-Honoré ,  avment 
été  commencés  sous  Philippe-Auguste  et  terminés  sous  le  règne  sui- 
vant. Saint-Louis  avoit  fondé  les  Quinze-Yingts ,  les  Covdeliers ,  les 
Jacobins ,  les  FiDes-Dieu,  les  Bégusnes,  les  Chartreux ,  Sainte-Gathe* 
rine*du-*Val-des-£coliers ,  les  Carmes,  les  SacheCins,  Sainte4]lroix-de- 
la-Bretonnerie  et  les  Blancs-Manteaux^  La  plupart  des  rues  reçurent  à 
la  même  époque  une  dénomination  particulière.  Elles  avoîent  déjk  vu 
disparoitre ,  sous  un  pavage  depuis  trop  kMag-temps  d^ré ,  ces  boues 
noires  et  infectes ,  aussi  pemieieuses  pour  la  sAnté  publique  qu'elles 
étoient  incommodes  pour  la  circulation.  Enfin  les  divisions  adminis- 
tratives ,  qui ,  dans  Paris  comme  dans  la  France  entière ,  étoient  les 
laêmes  que  les  divisions  ecclésiastiques,  venoient  d'être  déterminées; 
car  ou.  peut  se  eoavaiucre  en  lisant  V Histoire  du  Diocèse  de  Paris,  par 
l'abbé  Lebeuf ,  que  la  créatixm  de  la  pliu  grande  partie  des  paroisses 
renfermées  dans  Paris,  en  1392,  ne  remontoit  pas  au-delà  du  règne 
de  Philippe-Auguste. 
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Sound,  dans  soa  ouvrage  sur  les  Aatiquites  de  la  ville  de  Paris, 
cite  trois  aûdens  rôles  d'impositions  que  }'âi  vainement  cher- 
Aés  am  Ardiives  du  royaume,  à  la  Bibliothèque  du  Roi^  et  dans 
d'autres  dépôts  publics;  mais  le  plus  anciest  de  ces  trois  rôles  ne 
remonte  qu'à  Tao  i3oo.  Il  en  existe  un  autre  à  la  Bibliothèque  du  Roi 
qw  est  de  Tanoce  i3i3;  il  est  intitulé  :  Ctst  le  Iwre  de  la  taille  des 
i&ûr  mUe  Uvres  deus  a»  Roy  nostre  sires ,  pour  la  cheualerie  le  roy  de 
Noiwrre^  son  ains^né  fib\,  assise  en  la  mé^n  Estienne- Barbote,  en 
Grève  y  par  Jehan  BarbèUf  Jacques  Bourdon^  etc.  M.  Buction  l'a 
poblié  en  1827 ,  à  la  suite  d'une  cbronîque  métrique,  doftt  fauteur, 
■ommié  Godefroy  de  Paris,  retrace  les  événemens  du  règne  de 
Philippe-le^Bel ,.  depuis  l'an  i3oo  jusqu'à  Tan  i3i6  ÎAdosivement. 

Ce  rôle  est  postérieur  de  vingt  et  un  ans  à  celui  de  1^92  ;  et  l'on 
verra  par  mes  notes  topographiques,  que,  de  1129a  à  i3^t 3,  plusieurs 
poes  avotent  déjà  changé  de  nom. 

De  plus,  le  mode  de  publication  adopté  par  ML  Buchon  rendoit 
nécessaire  Fimpression  du  rôle  de  12912,  ou  la  réimpressioa  de  celui 
de  r3i3  avec  des  travaux  accessoires,  indispensiJoles  potur  en  rendre 
la  lecture  profitable.  M.  Buchon  a  publié  le  texte  seut  sans  notes  ni 
commentaires.  Mais  l'intérêt  de  cet  ancien  document  est  bien  affoibli 
si  Ton  n'ajoute ,  avec  une  synonymie  exacte  des  anciens  noms  des 
mes ,  des  notes  propres  à  l'explication  du  texte. 

J'ai  constamment  comparé  les  deux,  rôles;  quand  j'ai  trouvé,  dans 
le  dernier,  quelques  rues  qui  n'éttoient  pas  portées  daas  l'autre,  je 
n'ai  pas  manqué  de  les  indi(pier  ;  et,  si  elles  étoient  iaeonnues,  de  les 
déterminer  lorsque  cda  m'a  été  possible.  En  m'appuyant  ainsi  sur 
deux  documens  authentiques,  éeriis  à  vingt  et  un  ans  de  distaAce, 
pendant  le  règne  de  Philippe-lé-Bel,  qiû  n'embrasse  luÂ-méme  qioe 
vingt-oeuf  années,  j'aurai  pu,  j'espère,  remplir  avec  assez  d'exactitude 
4e  programme  indiqué  par  le  titre  de  mon  ouvrage* 

Un  autre  ancien  document  m'a  été  d'un  assez  grand  secours  dans 
mes  recherches  topographiques  :  c'esf  le  Dit  des  rues  par  Guillot  de 
Paris.  Mais  ce  petit  poème,  malgré  son  importance  historique, 
malgré  les  notes  dont  l'abbé  Lebeuf  a  enrichi  le  texte  en  le  publiant 
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pour  la  première  fois  (a) ,  est  aussi  insuffisant  pour  la  statistique  de 
l'ancien  Paris,  que  l'édition  sans  commentaires  du  rôle  de  i3i3.  Sans 
le  secours  de  documens  plus  anciens  et  surtout  plus  complets,  il  ne 
peut  fournir  que  des  notions  imparfaites. 

Et  d'abord  le  poème  de  Guillot  de  Paris  ne  portant  aucune  date , 
on  ne  peut ,  avec  certitude ,  fixer  l'époque  où  il  auroit  été  composé. 
La  mention,  dans  ce  poème,  d'un  certain  Dom  Séquence,  chevecier 
de  Saint-Merry  en  i  a83 ,  a  fait  penser  à  l'abbé  Lebeuf  que  Guillot 
écrÎYoit  vers  les  années  1 290  ou  1 3oo  ;  mais  on  ignore  l'âge  qu'avoit 
Dom  Séquence  en  i  â83 ,  et  l'époque  de  sa  mort.  Rien  ne  prouve  que 
sa  vie  ne  se  soit  pas  prolongée ,  par  exemple,  jusqu'à  la  vingtième 
année  du  xiv*  siècle.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  le  Dit  des 
rues  de  Paris  est  postérieur  au  rôle  de  11292.  Je  n'en  veux  d'autre 
preuve  que  la  mention,  dans  ce  petit  poème ^  de  la  Mégisserie,  de  la 
rue  des  Bourdonnais,  des  rues  de  Béthisy,  de  l'Abaie-du-Bec  (Bar- 
du-Bec),  de  la  Mortellerie,  tous  noms  connus  qui  ne  remontent  pas 
jusqu'à  1 29a ,  et  dont  l'usage  n'a  été  adopté  que  postérieurement  à 
cette  époque,  comme  je  le  prouverai  dans  mes  notes  topographiques. 

Bien  plus ,  je  crois  l'œuvre  de  Guillot  de  Paris  moins  ancienne  que 
le  rôle  de  1 3 1 3  :  voici  quelques  unes  des  remarques  qui  ont  déter-- 
miné  mon  opinion. 

La  rue  Hautefeuille  n'avoit  pas  encore  de  nom  en  1292 ,  on  l'appe- 
loit  simplement  la  rue  qui  va  droit  à  Saint'^Andri  (b)  ;  cette  rue  n'est 
pas  encore  nommée  dans  le  rôle  de  i3i3.  Guillot  de  Paris  l'indique 
sous  la  dénomination  qui  sert  encore  à  la  désigner  aujourd'hui  (c). 

Le  collège  d'Harcourt,  commencé  l'an  1280,  terminé  l'an  .i3i2, 
dans  la  rue  de  la  Harpe ,  fit  donner  à  l'extrémité  supérieure  de  cette 
rue,  qu'on  appeloit  auparavant  rue  Saint-Côme,  le  nom  de  rue  aux 
Hoirs  d'Harcourt.  Dans  le  rôle  de  i3i3,  je  ne  trouve  encore  que  les 
noms  de  rue  de  la  Harpe  et  de  rue  Saint-Côme  (d).  Dans  Guillot  de 


(a)  Histoire  du  Diocèse  de  Paris,  tome  f.  (c)  Lebeuf^  Histoire  du  Diocèse  de  Paris, 

(h)  Voyez  page  822.  tome  I ,  page  566. 

<rf)  Pages  177,  178. 
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Paris,  le  nom  de  rue  Saînt^Come  a  disparu,  et  a  été  remjdâcé  par 
celui  de  rue  aux  Hoirs  d'Harcourt  (a). 

La  rue  de  l'Ârbre-Sec,  qui,  dans  le  rôle  de  i3i3  (6),  est  encore 
désignée  par  le  nom  de  la  Croix  érigée  à  son  extrémité  septentrio- 
nale, est  nommée,  par  Guillot  de  Paris  (c),  rue  de  T Arbre-Sel,  nom 
qui  se  rapproche  sensiblement  de  la  dénomination  moderne. 

Il  en  est  de  même  pour  la  rue  des  Vieilles-Étuves  Saint- Honoré  et 
pour  la  rue  des  Deux-Écus.  En  1 3 1 3 ,  la  première  de  ces  deux  rues  se 
nommoit  rue  Jacques-de-Verneuil ;  la  seconde,  rue  Traversainne  (et). 
Guillot  de  Paris  les  désigne  presque  par  les  noms  qu'elles  portent 
aujourd'hui  (e). 

Enfin  il  donne  la  dénomination  actuelle  de  la  rue  Saint-Honoré  (/), 
qu'on  chercheroit  vainement  dans  le  rôle  de  1 3 1 3. 

Je  pourrois  encore  multiplier  ces  remarques ,  si  je  ne  croyois  avoir 
suffisamment  prouvé  Fantériorité  du  rôle  de  i3i3  sur  le  poème  de 
Guillot  de  Paris.  La  conjecture  que  l'abbé  Lebeuf  a  tirée  de  la  mention 
faite,  dans  ce  poème ,  du  chevecier  Dom  Séquence ,  ne  sauroit  contreba- 
lancer les  preuves  péremptoires  que  je  viens  de  donner,  et  le  judicieux 
abbé  n'auroit  pas  hésité  à  revenir  sur  son  opinion  s'il  avoit  connu  le 
rôle  de  i3i3,  et  s'il  avoit  pu  le  comparer  avec  le  manuscrit  de 
Guillot. 

.  A  ces  caractères  d'une  composition  trop  peu  ancienne,  qui  doivent 
diminuer  un  peu  Timportance  historique  du  Dit  des  rues  y  se  joignent 
des  lacunes  considérables  qui  le  rendent  insuffisant  pour  la  topojgra- 
phie  de  Paris ,  même  à  Fépoque  où  il  se  rapporte.  Parmi  ces  lacunes  , 
les  unes  sont  dans  le  plan  même  du  poète ,  les  autres  proviennent  de 
l'inattention  du  copiste  auquel  nous  devons  le  manuscrit  unique  de 
Guillot  de  Paris. 

En  terminant  son  ouvrage,  truillot  prévient  ses  lecteurs  qu'il  a 


Tr 


(a)  Lebeuf,  tome  I ,  page  667. 

(^)  Page9  4f  5  ^  II* 

(c)  JLebeuf^  tome  I ,  page  58a. 


{d)  Râle  de  i3i3  »  p.  3o ,  82^ 
(e)  Lebeuf,  tpmel^page  585. 
(/)  Lebeuf,  page  583» 

b 
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ex(^u  de  .M  tiomenclMure  ^lesitak^dle^ftac^  ou  mes  sans  ûhiej^^  et  les 

rues  situées  hors  des  murailles. 


Onillotiii  fint  à  MHS  «^«6ir 
.Que  par  deçà  Ontnt-Poiit  pour  voir 
Ji'a  que  deus  cent  rues  mains  sis , 
Et  en  la  Gif c  trente  et  sis , 
Otatte  9etii^P«dt  <{tiâtre^ii|^, 
Ce  sont  dis  nains  de  seize-vingt  | 
Dedenz  les  murs  non  p€Ls  dehors» 
Les  atittes  rues  ai  mis  hors 
iDt  sa  rimeyptdâipCil  n*€nu  tkief. 

Vôîlà  donc ,  isatis  compter  les  culs-de-sac^  bon  nombre  de  rues  qui 
sont  exclues  de  la  liste  composée  par  Guillot  de  Paris,  àcatise  de  leur 
situation  hors  des 'murailles  qui  enyiroimoient  la  ville.  A  belite 'lacune 
déjà  si  importante^  il  feutque  Fécrâvain ,  Irateur  du  mamisopit  toriginal 
que  nous  possédonà^  en  ait  ajouté  une  autre  presque,  aussi  oonaîdé* 
rable,  puis<)[i*e  Guillot  de  Puris,  dans  sa  récapitulaticMijy  owapte, 
comme  on  vient  de  le  ¥oir,.i^4^Pues  sur  la  rive  droite  de.  la- Seine , 
tandis  que  dans  son  poème  il  en  nomme  seuleolent  i83  pour  leméme 
quartier. 

.  Maintenant,  quel  que  soit  le  mérite /des  note»,  de  rabW  Lebeuf , 
son  r travail,  m^e  .dans oertainas  parties  où  la  critique  n'au#oit  eu 
rien  à  reprendre  au  temps  où  il  écrivoit ,  avoit  besoin ,  de  noa  jours , 
d'être  entièrement  refondu.  Plusieurs  changemeQS  notables  ont  été 
introduits  dans  le  vocabulaire  de  nos  rues  depuis  ^a  fin  du  siècle  der*- 
nier ,  en  sorte  que  les  commentaires  de  Tabbé  Lebeuf  demandent. eux- 
mêmes  un  autre  commentaire  {ci).  M.  Méon  a  fsL\t  entirer  le  Dit 
dfss  rues  dans  la  nouvelle  édition  qu'il  a  donnée^  en  ;i  8089  des  Fabliaux 
et  Contes^,  publiés, par  Barbazan  vers  le  milieu  du  siècle  dernier. 


-#*• 


^•^m 


(a)  Indépendamn^ent  de  ce  motif,  les  notes 
de  l'abbé  Lebeuf  auroiènt  eu  besoin  d\ine  ré- 
vision un  peu  attentive.  Il  s'y  est  glissé  bien 
des  inadvertances  qu'on  auroit  pu  facilement 
faire  disparoitre.  Je  n'en  citerai  (Ju'tme  seule  : 
pour  prouver  ^e  h  Parpis  étoh  ttùe  me  au 
temps  de  Guillot ,  il  dit  :  «  Oe  KiSu  ^it  teïle- 


«  ment  censé  une  me ,  qu'on  j  vendoit  les 
«  ognéns  encore  en  'i49î*  0°  j'vend  encore 
«  les  jambons  le  Mardi  saint  ;  c'étoit  autrefois 
u  le  Jeudi  saint.  »  (Lebeuf,  tome  I,  p.  5']5.) 
Cette  note  a  été  t^ltueUiemeilt  reproduite  par 
M.  Méon  dans  sa  secoiide  édki6n  de  Guillot 
de  Paris ,  FMiaus,  toiAe'II ,  p«ge  i^B. 
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Afob>o'Mt. presque  «ne  réimpression  pure  et  simple  de  k  première 
édîlioii  donnée,  par  Fabbé  Lebeiif.  Le  nouTel  édilenr  a  rëtftbH ,  à  la 
yéifkéj  dans  le  texte  de  Guillot  de  Paris,  tous  le&  pamages^un  peu 
obseènes  que  son  prédéoesseiHr  n'a  voit  pas  oaéoensebver,  mais  il  n'a 
pes  jugé  à  propos  d'y  faire ,  aux  notes  du  savant  ahbd  y  ies  oorreetions 
qm .  nëeewiitaient  les  cfaangemehs'  survenusi  dmà)  la  topographie  de  la 
eapkaie  depuis  pvès  d'tin  demi^siècle;  Ainsi,  les  rues  de  la  Re;^îe>,  de 
l'École  de  Médecine,  du  Touriiiqnet  Sairit^Jèacn v  sont  eneore  désignées^ 
dan»  la  nouvelle  édition  de  M.  Méon,  sous  les  nome  desi  rues  Trousse** 
Vache,  des  Cordelîers  et  du  Pet-^ra^Diable  (a) ,  que  pweonne  ne  con** 
noît'plua.  On.  y  lit  que  k  porche  Semt-Jiaeqnes  et  laGrandis^Bonehem 
son*  des  lieux  très  oonnua;  qu'entre  la  Grande^Beucherte  et  k  quai 
de  Gèvres^ae  trouvent  les  rues  de  la  Yieille^Piaee  aiub  Veaux,  du  Pied^ 
de-Bœuf  et  de  la  Tuerie ,  toutes  rues  très  étroites  etiqu'on  a  peu  songé 
à ejEnbattir,  paDoe  qu'elles  ne. sont» habitées:  que  paipfle^  tripiers  et  des 
boucha»  (b).  Teutcek  étoit  vraiau  texaps  de  l'aitibé  Lebeof ,  mais 
aujoitfd'hnî  il  ne  reste  plus^  que  le  soutenir,  déjà  un  peu  ancien,  de 
ces  toealitâs,  et  edttes  qui. né  sont  pas  détruites  sont  peesque  toutes 
connues  sous  d'autres  dénominations*  .  . 

£n  résumé,'les  deux  aéuk  doeiMMM^  ongiiMéx  ipt'on  ait  imparimés 
jifisqu'à  ce  jour  sur  k  to^grapbie  du  vîeun.  Paris  ^  le  rôle  de  1 3i3  et 
k  po^aae:  de  Guillot,  sont  loio.  d'avoiir  oèmplétemfi»t  revipti  k  but 
d'utilité  qu'on  a  du  se  ppoppser  en  les  pitUiant.  J'ai  rdewé  avee  SMin» 
tous  les  renseignenaiens  ^'ils  ren&rmeni^  et  en  ks  eombinant- aviec 
eeu^  qui  iions,  sont  .fournis  par  le  râle  de  la^^,  je  me  suis  propoeé 
de  traoer  une  statistique  de  cette  .oapit^  eous  le<  règne  de  Pbilippe- 
le-Bel, 

I.4es  indieationS'des  métki*s  d^maïukâcntune  al^;eniDon  particulière} 
on  trouvera ,  dansi  un  rekvé  exact  de!  toutes  ks  profesiûons  indiquée^ 
par  le  maouscHt^  l'explication,  en  très  peU:de  uiot&,  ckoriks  qui  ne 
sont  plus  aujourd'hui  en- osaige»  QnantiaïUKaobriquels  par  lesquels  les 
eontriibuabks  sont  aoiivient  désigmesi  eomme  ils  me  présentent  qii'un 


^  ^ 


*i^    n  ■  »■  »»w  *  «II!  1 1    w  'I  N<    »■  w  n  ■  ifn  mi  |i  *^      1 .«    ni  I  n  ii^i'i  ■  ■  «t    <        *  '  fï>^ 


4.       -  *  •    ' 

o ,  264 ,  269.  (b)  Page  274. 
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simple  intérêt  de  curiosité ,  je  me  suis  mis  peu  en  peine  d'expliquer  oeux 
qui  n'ont  pas  de  sens  arrêté  ou  qui  ne  sont  susceptibles  que  d'inter- 
prétations forcées.  Des  notes  très  courtes  au  bas  des  pages  donneront 
la  synonymie  des  surnoms  dont  le  sens  est  facile  à  saisir,  et  dont 
l'expression  seule  a  vieilli.  Pour  faciliter  au  lecteur  la  vérification  des 
additions  contenues  dans  le  manuscrit ,  j'ai  disposé  sur  trois  colonnes 
les  livres ,  les  sous  et  les  dâiiers,  et  j'ai  substitué  des  chiffres  arabes  aux 
chiffres  romains  de  l'original.  Au  bas  de  chaque  addition  une  courte 
note  indique  les  corrections  à  faire  au  chiffre  du  total ,  et  le  nombre 
de  contribuables  sur  lesquels  la  somme  est  répartie.  Enfin ,  lorsqu'une 
paroisse  est  divisée  en  plusieurs  quêtes,  j'ajoute ,  à  la  suite  du  recen- 
saient de  la  paroisse^  une  récapitulation  qui  résume  le  nombre 
des  personnes  imposées  et  le  montant  des  contributions  pour  la 
paroisse  tout  entière. 

J'fturois  voulu  pouvoir  donner,  dans  ma  préface ,  l'ordonnance  de 
Philippe*le-Bel ,  qui  doit  se  rattacher  à  la  levée  de  la  taille  de  i^gs. 
Mes  recherches ,  à  ce  sujet ,  dans  les  volumes  publiés  jusqu'à  ce  jour 
des  ordonnances  des  rois  de  France ,  et  dans  les  cartons  des  Archives 
du  royaume ,  ont  été  sans  résultat. 

Les  notes  topographiques  formoient  une  des  parties  les  plus  impor- 
tantes de  mon  travail.  Gomme  la  restitution  des  anciennes  rues  dé- 
truites ,  ou  qui  ont  changé  de  nom ,  exige  souvent  des  discussions  assez 
longues ,  il  m'a  paru  convenable  de  placer  toutes  les  notes ,  par  renvois, 
à  la  suite  du  texte.  Pai  tâché  d'y  faire  entrer,  dans  un  cadre  aussi 
étroit  que  possible,  les  notions  les  plus  intéressantes  que  j'ai  pu  me 
procurer  sur  chaque  localité.  Autant  que  je  l'ai  pu,  j'ai  puisé  mes 
preuves  dans  les  indications  mêmes  du  rôle  de  i^^^,  dans  celles  du 
rôle  de  1 3 1 3 ,  enfin  dans  le  poème  de  Guillot  de  Paris ,  mais  seulement 
pour  la  détermina^on  des  rues'  incertaines  dont  le  nom  m'étoit  donné 
par  les  deux  rôles.  Quand  ces  indications  m'ont  manqué,  j'ai  eu 
recours  aux  nombreux  ouvrages  qui  ont  été  publiés  jusqu'à  ce  jour 
sur  Paris.  Mais  les  trois  sources  {principales  oii  j'ai  puisé  mes  preuves 
sont  :  V Histoire  et  Recherches  des  antiquités  de  lu  ville  de  Paris,  par 
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Henri  Sauvai,  avocat  au  Parlement  (a)  ;  V Histoire  de  la  ville  et  de  tout 
le  diocèse  de  Paris,  par  Tabbë  Lebeuf  (b)  ;  enfin,  Texcellent  ouvrage 
de  Jaillot,  intitulé  Recherches  critiques,  historiques  et  topographiques 
sur  la  ville  de  Paris  (c).  Les  anciens  plans  de  Paris,  conservés  à  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  dans  le  cabinet  des  Estampes ,  m'ont  fourni  de 
nombreux  et  utiles  renseignem^is  :  voici  ceux  de  ces  plans  que  j'ai  le 
plus  souvent  employés. 

i^.  Le  plan  de  la  Tapisserie^  ainsi  nommé  parce  que  l'original  est 
brodé  sur  une  ancienne  tapisserie  dont  on  ignore  la  date  certaine, 
mais  qui  remonte  à  peu  près  à  l'an  1 54o. 

a^.  \3n  ancien  plan  dont  l'original  étoit  conservé  à  l'abbaye  de  Saint- 
Victor,  et  qui  fut  gravé  dans  le  siècle  dernier  par  DheuUand.  Jaillot 
pense  que  ce  plan  est  du  milieu  du  xvi*  siècle ,  il  est  connu  sous  le  nom 
de  plan  de  Saint-Victor. 

3^.  Le  plan  de  François  Quesnel ,  publié  en  1 609. 

4^.  Le  plan  de  Gomboust,  de  i65â,  souvent  cité  par  Sauvai  et 
Jaillot. 

5^.  Celui  de  Berey,  sans  date,  mais. qui  doit  remonter  à  peu  près  à 
la  même  époque. 

6^.  Le  plan  de  BuUet,  qui  est  de  1676. 

7^.  Enfin  le  plan  dressé  par  de  Fer^  en  1697. 

Tous  ces  plans ,  à  l'exception  des  deux  premiers ,  sont  exécutés  sur 
une  vaste  échelle ,  et  gravés  en  plusieurs  feuilles.  Les  plans  partiels , 
publiés  par  Jaillot  à  la  tête  des  divers  quartiers  de  Paris ,  dont  chacun 
forme  une  division  particulière  de  son  ouvrage ,  m'ont  été  aussi  d'un 
grand  secours.  Enfin,  je  cite  encore  deux  plans  moins  anciens,  mais 
auxquels  j'ai  eu  souvent  recours  :  ils  sont  tous  deux  sans  nom  d'au- 
teur ;  l'un  remonte  à  l'année  1 788 ,  l'autre  est  de  l'an  1 79a. 

^^1— ^i^^M^— — ^.^ii^^,^.^^^— ^w^— ^B— ^^— ^— i^i^— — ^«^i— —1— ^^       ■■■  ■    mmmm^^mm ■  ■    ■    i  ii|  i  I  ■  i  ■        ■        ■ 

(a)  Paris,  17^4 y' 3  vol.  in-fel. 

{h)  Paris,  1754»  i5  yol.  iii-12.  Le  premier. volume  est  qp^eialement  destiné  à  rhistoire 
de  Paris. 

(c)  Paris ,  1772-1775, 6  vol.  iii-8^,  avec  des  plans. 


Men  Aoteâ  sont  ^ui^ie^vd'un  Résumé  hist&Hque  ^^stmtistiquei,  destiné 
â  compléter'  les  divers  i^nâeigKieDliens  fownift  par  le&  rolesv  de  mgu 
et  de  i3^i3u  L'iiapo^irtanée  de,  chaque  é^U)^  paWMteiAlev  coAime 
centra  d'uae  division  admi&iiitrâttve ,  m'a  eng»^'  à.  réumr,.  dw& 
le  cadre  le  plus  étroit  possible:,  ce  qoV)ni  ai  écrit:  juscpilid  dei  pliis 
iiitéressafit  wr  rhistoire  de  ëesir  égUses^  Dbas  chaouae  de  cei  aor 
tices  viennent  se  placer,  à  leur  rang  alphabéticfue,'  quelfiues  AOtîoiis 
indispensables  sur  les  localités  et  les  monumens  les  plus  remarquables 
que  renfermoit,  vers  la  fia  du  xiu!'  siècle  ^  chacune  des  paroisses  de 
Paris. 

Une  question  tout-à-fait  neuve ,  et  que  je  regrette  de  n'avoir  pu 
traiter  avec  tout  le  développement  qu'elle  exige,  est  celle  de  la  popib- 
lation  de  Paris  sous  le  règne  de  Philippe-le*BeL  Si  les  résultats  de  mes 
calculs  y  que  je  ne  présente  du  reste  qu'avec  beaucoup  de  réserve ,  ne 
paroissent  pas  de  nature  à  lever  tous  les  doutés ,  ils  serviront  du  moins 
à  prouver  combien  sont  éloignées  de  la  vérité  Tes  idées  reçues  jusqu'à 
ce  jour  sur  cet  important  sujet. 

A  l'article  de  la  population  j'ai  joint  une  nomenclature  des  métiers 
de  Paris  en  129a,  et  une  courte  notice  sur  l'état  eîvil  des  Juifs  en 
France  à  la  même  époque. 

Vient  ensuite  l'évaluation  en  espèces  modernes  ik  la  soHvne  des 
impositions  contenues  dans  notve  manuscrit.  Enfin  le  volume  se 
termine  par  une  liste  alphabétique  des  rues,  des  places,  des  cwre- 
fours,  des  portes,  des  églises,  des  couvens,  des  lieux  et  des  monu- 
mens  que  renfermoit  Paris  en  lâ^xi.  Des  kttres  capitales  et  des  chiffres 
placés  à  côté  de  chaque  nom  ancien ,  correspondent  à  des  indications 
pareilles  placées  à  la  marge  de  mon  plan  de  Paris ,  de  manière  à 
abréger  considérablement  les  recherches  qu'on  voudroit  faire  sur  ce 
plan. 

Me  voici  enfin  arrivé  à  la  dernière  partie  de  mon  travail.  Ce  n'est 
pas  celle  qui  m'a  donné  le  moins  de  peine,  et  je  désire  de  ne  pasm'être 
abusé  en  espérant  qa'eHe  ne  parohra  pas  la  moins  importante  ni  la 
moins  digne  d'intérêt.  Il  existoit  déjà  quelques  plans  de  l'ancien 
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Pam  etmsiêérék  xlifforaes  «époques.  On  cornioisaoît  la  idUreotioii  de 
l'eireemtede  HiilippeHAiigiiste.^  et  la  position  des  (églises  et  des  prin- 
cipaux monumens  qui  existoient  de  son  temps.  Autour  de »ces, points, 
qu'on  avoit  pu  6ser  avec  aatez  .de  eerititude»^  €>aavoit  groupé  un  /certain 
nembite  de  'vnes  isansnom,  et  l'on  avoit  aittsi  |mi  .ébauoher  ,vm  plan 
conjectural  plus  ou  moins  rapproctié  >  de  la  r^lité.  Celui  que  je  dojauoe 
au  public  est  le  premier  dans  lequel ,  pour  une  époque  aussi  reculée , 
chaque  rue  soit  placée  d'après  des  renseignemens  positifs  et  désignée 
par  son  ancien  nom.  L'on  trouvera  en  marge  du  plan,  par  des  ren- 
vois en  chiffres ,  les  noms  des  localités  que  le  défaut  d'espace  n'a  pas 
permis  de  tracer  sur  le  plan  lui-même.  Il  eut  été  impossible  de  faire 
aujourd'hui ,  pour  cette  époque ,  un  plan  géométrique.  Nous  connois- 
sons  la  situation  et  la  direction  des  rues,  mais  nous  n'avons  aucune 
donnée  sur  leur  largeur.  La  position  de  presque  tous  les  anciens  monu- 
mens est  à  peu  près  certaine ,  mais  nous  ignorons ,  pour  la  plupart 
d'entre  eux,  leur  disposition  matérielle.  Ainsi,  le  plan  de  Notre-Dame 
est  seul  mathématiquement  exact ,  puisque  cet  édifice  n'a  pas  subi  de 
changement  notable  depuis  sa  construction.  Celui  du  Louvre  a  été 
tracé  d'après  une  vue  de  ce  palais  qui  est  fort  ancienne ,  mais  qui  est 
loin  cependant  de  remonter  aussi  haut  que  nos  deux  rôles  de  taille. 
Le  plan  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  est  exécuté  d'après 
la  gravure,  publiée  par  D.  Bouillart,  qui  représente  cette  abbaye 
en  1 368 ,  époque  où  son  enceinte  extérieure ,  au  moins ,  venoit  d'être 
modifiée  par  ordre  de  Charles  V.  Tous  les  autres  plans  de  monumens 
sont  plus  ou  moins  conjecturaux,  je  n'entends  garantir  que  leur 
position. 

Le  plan  détaillé  de  Paris ,  sous  Philippe-le-Bel  ^  a  été  tracé  sur  une 
trop  grande  échelle  pour  qu'on  pût  y  placer  certaines  localités  éloi- 
gnées des  murs  de  la  ville ,  telles  que  les  bourgs  de  Saint-Laurent,  de 
Saint-Marcel,  de  Saint-Médard ,  etc.  Ces  localités  sont  marquées  à 
leur  place  dans  un  second  plan  de  moindre  dimension,  sur  lequel 
l'enceinte  de  Paris  n'occupe  qu'un  petit  espace.  L'habileté  de  M.  Albert 
Lenoir,  architecte,  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  l'exécution  de  ces 
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plans ,  les  soins  qu'il  y  a  apportés  et  surtout  ses  ooiinoissânoes  éten- 
dues et  variées  sur  l'état  ancien  de  la  capitale  sont  de  sûrs  garans 
de  leur  exactitude. 

Je  prie  aussi  M.  de  Fréville ,  mon  condisciple  à  l'école  des  Chartes  y 
de  recevoir  mes  remerdemens  pour  le  concours  bienveillant  qu'il  m'a 
toujours  prêté  dans  mes  recherches. 


itaaM 


LE  LIVRE 


DE 


LA  TAILLE  DE  PARIS 


POUR   UAN  ^292^ 


CE  SONT  LES  LOMBARZ,  PREMIÈREMENT 
EN  LA  PARROISSE  SAINT- GERMAIN- 
L'AUCERRAIS  (a). 

ÏÀfttê,    Sou.  Dmt. 

Phellppe  y  le  lombart ,  près  de 

sire  Guillaume  Bourdon. .  •  »  6  » 
Biche ,  le  lomlMirt  ;  — ^  Jaques 

et  Corset ,  compain^ons  , 

demouranz  encontre  la  mé-* 

son  sire  Macj  Piz-d'Oë  (h).  4^^  »  » 
Gerbaut   de  la  fontainne,  u 

Perrin  Gascelin »     6o       » 

IxL  parroisse  Saint^uitace. 

• 

Raîmbaut,  le  lombart lo  m  » 

Sa  fillatre »  no  » 

Guiot  de  Sène »  a4  ** 

Otebon  de  Cantur • . . .  »  20  » 

Courrat,  le  lombart 4  >*  ** 

Foursi  y  le  lombart  :  fcj  (c). . .  »  >»  » 

La  parroisse  SainuNicholas^s^Chans. 

Mouchet  j  le  lombart 54       »       » 

Guiot  Guërart  et  ses  compain- 

gnons »     40       » 

Bone- Aventure  Jaques  y  en  la 

me  ans  Juglëeurs. w     5o       » 

(a)  Le  recensement  des  lombards  est  fait  par 
paroisses  ;  mais  comme  chaque  paroisse  se  re- 
présentera dans  le  recensement  général,  qui 
commence  à  la  page  9,  je  n'ai  cru  devoir 
ajouter  à  celui  des  lombards  aucune  note  topo- 
graphique. 

S  Poitrine-d'oie. 
S'est  enfui. 


La  parroisse  Saint-Merri. 

tient».   Sous. 

Petruche,  le  lombart,  et  ses 

compaingnons »      16 

Rogier ,   le  lombart ,    et  ses 

compaingnons »     a4 

Girart  Durant ,    en   rue  des 

^  Arsis »     60 

Bertaut,  le  lombart ,  en  rue 

Saint-Bon »     60 

Copte,  en  la  méson  Nicholas 

de  Rosay >»   1 00 

Cristoffle ,  le  lombart »     70 

François ,  le  lombart »   1 00 

Hue ,  le  lombart ,  en  la  rue  du 

Temple »       3 

Guiot  Bone-Voute ,  delèz  Gan- 

.    douffle •.      10       y* 

Bjnde  Petre ,  en  rue  Neuve. . .     10       >» 

Jaques  Guy »     20 

Gace,    son  frère  ,   en  l'en- 

cloîstre »     20 

Paumier Bigot ;-— son  frère..        »     4^ 
Bone-Aventure  ;  —  Andruche  ; 

«-François;  — Bonajute, 

devant  Guiart  Bone-Voute.     20       m 
Petruche  ,  courratier;  —  Bcr- 

telot ,  delèz  Saint-Bon  i  — 

Petruche  Jehan  :  fojz >>       5 

Xehanel  de  Sène ,  en  rue  He? 

debouro-la-TreflUière  (a).  .        >»       » 
Gracyen ,  en  la  me  du  Temple .       ^     12. 

(a)  Point  de  cote. 
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»  » 

M  » 

»  » 


70 

5o 
8 


10 


6 

» 


LiTreg.    Sou.  Den. 

Manne  Orlant,   delèz  Saint- 

Merri |5 

Conte  Chapon A 

Gace  Benuche , § 

Fourcaut  Bertaut  j    en  l'en- 

cloistre  Saint-Merrî » 

Jaques  de  Rouquemel ,  en  me 

Saint- Merri » 

Santin »^ ^.,  1» 

Renier  Benuche  ^  en  la  méêon 

Roncin ^ 

Gandouffle ,  le  lomhart  (a). . .  1 14 

La  parroisse  Saint'Jaque-de-'la'Boucherie^ 

Front ,  le  lombart 

Jehan ,  gendre  Jaques  Bon-Dos. 

Jaques  Sainte ,  en  rue  des  Arsis. 

Andrj  de  Quarrières,  chiès 
Rogîer » 

Denyse  Palestr«l  et  Rîchardtn , 
son  compaingnon,  de  la  com- 
paingnie  è.es  Rustigaz 4^ 

Bemart  Espi ,  en  compaingnie 
des  Escoz >.......      54 

Paumler  Gamier  ;  —  Jehannin 
Brachefort ,  en  compaingnie 
des  Gaaingne-biens 5o 

Jehan  ^Bolde ,  en  la  compain- 
gnie des  Gamprimols  ;  —  la 
compaingnie  des  Bourrins.     5o 

Gile  Dezout ,  delèz  Sainte- 
Katelîne 3o 

Jehan  Bertaut ,  fuiz  Aubert  le 
lombart , » 

Symoti  Ans jaume ,  en  la  com- 
paingnie des  Clajncz 44 

Phelippe  de  Pbtore  ;  —  Lape 


100 

» 

20 
12 


» 
» 

n 


» 


» 


» 


M 


60 


{a)  C'est  rimposition  la  plus  forte  de  tout  le 
recensement.  L'argent  jnonnoy^  à  cette  époque 
étoitau  titre  de  1 1  deniers  12  grains:  le  marcvaloit 
44  sons  5  deniers  parisis.  Cette  somme  renferme 
environ  5i  marcs ^  qui,  mtrftipliés  par  Sa  fr.  loc, 
que  vaddroit  aujourd^oi  le  marc  d'argent  à 
Il  deniers  la  graiM  de  fi»,  donnent  îi657fr.  10  c. 
On  ne  TCut  évaluer  diaprés  ee  renseignement  le 
revenu  du  contribuable ,  parce  que  le8iombar48 
étoient  des  banquiers  qui  faisaient  le  commerce 
de  1  argent ,  et  n'ayant  pas  de  propriétés  fon- 
cières, dévoient  être  taxés  aibïlraîrement.  Mais 
en  supposant  même  que  l'imposition  ne  fftt  pour 
les  lombards ,  comme  elle  i'étoit  en  général  -pour 
tes  autres  contribuaUes ,  que  le  «quantième 
du  revenu  déclaré,  il  faudroit  en  conclure  que 
le  revenu  présumé  de  Gandouffle  le  lombard 
6  élevoitan  moins  à  t3o,ooo  fr. 


François,  de  la  compain- 
gnie aux  Amanas 

Meotenay  Marsylle 

Rufin  Cornaille ,  changëeur, 
delèz  le  Pois  (a) 

Boucachin  ,  chiès  Marie  de 
Sanz 

Richart ,  le  péletier  ,  delèz 
Sainie-KaieUne.^ 

Tboudie  y  en  la  mi^son  Pierre 
de  Toumay 

Rolant  de  Venyse.  • 

Conte 

Dunt  Gui ,  <lelèz  la  méson  Ja- 
ques Bon-Dos 

Michelel  Gentil 

Nicholas ,  le  qualandréeur^  de- 
vant le  Pois 

Guillaume  Rat  de  Plésance , 
devait  Saime^Katelioe. . . . 

Rwfiii^  son  frère 

Aubert  Bigue,  delèz  Gîrart  le 
Tyoi» 

Nicholas  Boue-Vive;  — -  Jehan 
Jaques ,  de  la  coopaingnie 
des  Fréquenbauz.. 

Quentin  Amadour;  ••-^  LoUer 
Bonajute  ;  —  Olelin  £nfe^ 
gaty  de  la  compaingnie  de 
l'Escale 7? 

Pandouffle  ;  —  Juste ,  espiciers , 
devant  Sainte-Katelîne. . . . 

Jehan  Bonin  ,  monnoier  (*)... 

Henri  Guillaume;  —  Renier 
Courçon;  -*  Henri  Bone- 
Aventure ,  en  la  méson 
Pierre  ,  le  coquillier 

Paumier  Saint,  u  coing  de  la 
rue  Guillaume-Joee.. . 
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(a)  Le  Pins  ou  le  Pois  le  Boi  étoit  une  mMSOn 
de  la  rue  des  Lookbards ,  où  se  tenoit  un  poids 
public  qui  avoit  primitivement  appartenu  au 
Roi.  Louis-le-Gros  donna  les  revenus  du  poids 
le  roi  à  un  certain  Henri  de  Pnellc ,  en  Fan  1 169  ; 
•depuis  cette  époque,  le  poids  |9QSsa  dans  les 
mains  de  divers  particuliers,  retomba  4aas  le 
domaine  de  la  couronne ,  en  sortit  une  seconde 
fois  et  finit  nar  devenir  la  propriété  du  chapitre 
•de  Péglise  de  Paris.  Uy  avoit  un  juré-peseur, 
nommé  par  les  épiciers  et  les  apotnicaires^  qui 
étoient  préposés  à  la  garde  et  a  U  vérification 
des  poidfs  et  mesures  (Sauvai,  L.  VI,  p.  65g  ; 
Preuv,  des  Antiq.,  p.  8a.) 

(b)  Pas  de  cote. 


LE  LITRE  DE  LA 

La  parroùse  Samt^Jehan  en  Grèue, 

Livres.    80».  D«n. 

Gautier  Lot 4       ^       * 

BÎDde  Lot ,  son  frère ,  en  la 

yièz  rue  du  Temple ^       »     3&       m 

Bertelem y  ,    le  loinbart  ;  — 

Tierri ,   son  compaiiiCBoa  ; 

—  Lambert,  frère  Èert^- 

lemi ••••• 6       »       » 

Poisson  et  son  neveu,  à  t'ourme 

Saint-Gervès 4       '*       ^ 

Bertelemj;  — ■  Tierrî,  com- 

paingnoHS ,  à  k  porte  Bau- 

daier lo       »       m 

Henri ,  le  petit ,  en  U  rue  de 

Tiron ,  m       »     6o       » 

La  pafroisse  SainUPol. 

Fin ,  le  lombart 6  »  » 

Spinel ,  lèz  Pierre  Gencien. . .  8  »  » 
Jaquemin  Dîscolier,  en  la  rue 

aux  Jugléeurs * .  .  »  5o  >» 

Bone-Âventure  Jaques >»  5o  » 

Sjmon  \  — -  Colin ,  frères ,  à  la 

porte  Saint-Martin 6  >•  » 

Jehan   Gourvat »  ao   .    » 

Renaut,  de  Plésance  :  fouy.^.  »  »  » 

Aubertin  Colin »  i8  » 

Âubertin  Ronde »  i4  ^ 

Jaquemin  Fichier,  en  la  rue 

aux  Juffléeurs »  36  » 

Nicholas  d'Olive  :  fouy »  >»  » 

Bertelemy  Barbc-d'Or,  en  la 

compaingnie  des  Fréquen- 

bauz 10  M  » 

Thomas  Heibert ,  en  la  corn- 

paingnie  des  Fréquenbauz. .  lo  »  » 
Chute   Clare ,   de  Florence  , 

qui  vent  cendauz  (a) 6  »  » 

Ce  sont  compaîngnies» 

La  compaingnie  Galeran  Mar- 
tin       i^       »       » 

La  compaingnie  Ricon  Martin.     19       »       » 

La    compaingnie    Jaques   de 

Mélanes i5       »       » 

La  compaingnie  Biau-Mont..*      l5       »       » 

La  compaingnie  Jaques  Roma* 

niol i5       »       » 


(a)  On  âppeloit  autrefois  cendaly  cendaUf 
cenaauz,  sandal,  sendal  et  senelau,  une  étoie 
de  soie  fort  estimée  chei  nos  aïeux.  Suivant 
Ducange  (Glossaire,  au  mot  Auriflamma)y  Pori* 
flamme  étoit  faite  avec  cette  étoffe. 
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La  compaingnie  Semn  Bab»« 
loine  ,  de  Venjse. 

La  compaingnie  Anloiame  de 
Moulin ,  de  Yenyse.  w  . . 

Ljenart  de  Poule  et  sa  onn- 
paingnie ,  de  Yenjse.#. . . . 

Marques  d'Artvngu^  et  sa  com- 
paingnie ,  de  yenjse#  .•  ^  ••  • 

Rufin  de  Lande,  de  1«  com<* 
paingnie  Guy  Cavessole. .  • 

Yane  de  Florence ,  en  la  nifé- 
son  lïicholas  Tybost  s  fouj. 

Hugue  Gigon ,  de  la  compaitt*' 
gnie  des  Sail'ieii^bi^ns.  « .  ^  « 

Rolant ,  qui  fet  la  compaingnie 
Lancelot  TAngoisBeuB. .... 

Girart  Chauchet 
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21^         »         » 


La  Cité,  en  la  pafroisfe  Saint*Benelefi^, 
autres  parroUses  de  la  Cité. 

Betyn  ,  delà  monnoie 

Guénn ,  le  lombart 

Aubert ,  le  lombart 

Huchon ,  le  lombart 

Chevissant ,  son  frère 

Sevestre ,  le  chaucier 

Pierre ,  le  chaucier 

Lion  de  Moges  ;  — ^  Farine 
Lambert,  à  la  Kalandre... . 

Fédryc ,  de  la  Grant-Table... 

Duché ,  le  lombart ,  et  se» 
compaingnons 

Symon  Spinel 

Tane ,  le  lombart 

Phelippe  ,  le  lombart 

Messire  Tan ,  le  lombarL.  • .  • 

Blanc ,  le  lombart 

Jehan  Ely 

Claren  ,  le  lombart 

Henri ,  le  lombart 

Gringoire,  en  laÇavaterie...* 

Pierre  Pequin ,  en  la  Çavaterie: 

Jacques ,  le  lombart ,  qui  a  la 
fihe  à  la  bêle  Amelot. ..... 

RogierHalcbrandin  :  incertain. 

Hamon  Gny,  en  la  rue  aux 
Oublaiers 

Gringoire  Gontier  ;  —  Bone- 
Aventure  ; — Thore  ;  —  Ja- 
quemin Jacques ,  en  la  Çavar 

lerie •  •.** 

Quent  Guérart,  de  la  compain- 
gnie des  Puches «  • 
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4  LE  LIVRE  DE  LA 

lÀfrm.   Sow.  D«B. 

Jehan  Fouché ,  de  la  compain- 

gnie  Bernard  de  Quessenet.  3o  »  » 
Estienne,  le  chauciery  delèz 

•Saint-Germaîn-le-Yiel ...  »  ao  w 
Lande  y  espicier,  contre  la  Gan- 
terie  • »     5o       » 

Grâce  ;  —  BerteloC ,  n  bout  de 

Gharrauri »     36       » 

Rustiquel ,  u  porche  Saint-Ma- 

c  jel 6       »       » 

Jehan  Margot ,  u  bout  de  la 

Ganterie.  ...•••, »     ao       » 

Digne ,  lantemier >»      lo       » 

Mestre  Bon-Ami ,  en  Marché- 

Palu »     3o       » 

Monte,  le  lombart,  en  la  me 

auxOublaicrs »     i8       » 

Ce  sont  ceus  de  Petii^Pont  et  éT outre  Petit' 

Pont. 

Girard  Gaugain  ,  à  Petit-Pont.  »  20  w 
Nicholas  Simon ,  en  la  paroisse 

Saint-Benéoit 10       »        » 

Bertelot  Aubert ,  en  la  rue  Ger- 

vèse-Loherenc »       8       » 

Lyon  le  Rous ,  pour  li  et  pour 

Gautier 6       »        » 

Guiot  Aalés ,  en   l'encloistre 

Saint-Benéoit. 4       "        ** 

Bertaut  Ricouvre  ;  —  Jaques 

de  Rivène ,  devant  l'ospital.  »  36  » 
Compaingnon  ;  —  Berlelot ...       6       »        »* 

Ceus  de  Saint'Germaîn^S'Prez. 

Guillot  Alayre  et  ses  compain- 

gnons  :  nichil »        »        n 

Spmel  )  le  lombart ,  et  ses  com- 

paingnons »     ^o       * 

Nëapolion  :  nichil. »        »        » 

Guiot  Sire-Yous. »     4^       » 

Courrat  Lyon  et  Denysot  Bou- 
che. . .  • 4       **       ** 

Jaques ,  le  lombart »     /^o       n 

Nicholas  Mainnet  :  ses  biens 
sont  en  la  rue  aus  Fèves , 
chiés  Jaques  Henry 1 5       »        » 

Ceus  de  Venyse. 

Marque  Roumain »  68  m 

Lyenart,  de  Pnille »  4^  ^ 

Marques ,  de  Lorenz »  a4  " 

Marin  Maripère »  tft  » 


TAILLE  DE  PARIS. 


Ceus  de  Melon  (a). 

Lirrct.    Sow.  Dca. 

Jehan  d'Alemaingne 6 

Arot  Syton » 

Gallot  y  de  la  G>npe » 

Hardegin ,  de  Heman » 

Bertelemy,  de  Maguerel » 

Bonnin ,  de  Latra » 

Vivien  et  Bangin,  son  com- 
paingnon, chiés  Rogier  Boël.  » 
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Ceus  de  Gennes. 

Jehanjiin ,  de  Saint -Thomas..  f 

Henri  Feseur 12 

Luquet,  de  la  Tour » 

Gabrien  Fromont » 

Goulombe » 

Michiel  Pevra » 

Lyon ,  de  Goan ...» 4 

Ce  sont  ceus  de  Melon. 

Hermant  Passe - 12 

Pierre    Gataingne  ;  —  Pierre 

Plane » 

Lucais  :  nichil» » 

Betuche  Meniu  -  Marc. ......  » 

Francis  Meniu -Marc  et  son 

fiiiz » 
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Soume  pour  lombarz  et  pour 
autres  personnes  ci-dessus  nou- 
méz(^) i5ii^eti4'^ 


»' 


les  menues  6enz  dehors  la  porte  saint- 
honoré  ,  et  de  la  parrois8e  saint-oermain, 
de  la  première  que8te  et  de  la  seconde. 
De  la  porte  des  aveugles  (c). 


12 
12 
12 
12 


Florie  du  Boscage >»  » 

Raoul  le  Mestre »  >» 

Phelippe,  de  Pacy »  >* 

Guillaume ,  de  Laingny,  potier.  »  » 

Des  Tuileries  jusqu'à  lo  porte  du  Louire. 

La  seur  à  la  famé  Raoul  de  la 

Haute-Méson »  »      12 


(a)  Ceux  de  Milan. 

f^)  Je  trouve  pour  les  lombards  t5i3  liv.  14  a* 
[c)  On  a  réuni  dans  un  chapitre  particulier 
un  certain  nombre  de  paroissiens  de  Saint- 
Germain -FAuxerrois  et  de  Saint -Eustache, 
dont  chacun  payoit  régulièrement  12  deniers 
d'impôt.  Je  n^i  ajouté  aucune  note  aux  rubri- 
ques àe  ce  chapitre,  parce  qu'elles  se  représen- 
teront toutes  oans  le  recensement  général  oui 
va  suivre. 


LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


Froit^MarUeL 


Gilebert ,  le  haubergîé. 

Jehan ,  le  fèvre 

Estienne  Paon 

Tsabiau  l'Espinète . . . 
Jehan  l'Alemant 


Livra. 

» 
w 

M 


80Q9.  DCB. 

»     la 

»       13 

M        12 
»       12 


BiaU'F'éoir, 
Jehanne  la  Normande 


Riche^Bourc. 


Edeline  l'Enragiée. . 
Ascelinne^  la  ciriére, 

Alain  le  Breton 

Gautier,  Tescrivain.. 
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12 
12 
12 
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L&8  NON8  DE  LA  8EG0NDB  QUESTE  AAIMT-GERICAIN- 

L'AUGEREOia. 

« 

La  rue  tTOstenche. 

Richart,  de  la  panèterie » 

Anberi ,  le  charpentier » 

Giefroi  Mau-Petit,  passëeur.. 

Nicholas ,  serjant  de  Saint- 
Ladre 

Hélissent,  ferpière  de  linge.  • 

Andry  Gjve • .  • 

Anberi ,  de  Paris ,  conturîer.  • 

Le  Roj  des  Ribauz  la  Reyne 
Marie  (a) » 

De  la  porte  du  Louure  jusques  à  tEscole 

Saïni^  Germain. 

Adam ,  le  çavetier. . .  •  • » 

Jehan  Mcnjue-Pain  {b) » 


M 
M 
» 


12 

12 
12 

12 
12 
12 
12 

12 


» 


12 
12 


(a)  Le  roi  des  ribands  étoit  un  officier  de  la 
maison  du  Roi ,  mais  ses  attributions  n'ont  ja- 
mais été  bien  déterminées.  On  peut  conclure  de 
plusieurs  passages  cités  psr'Ducange  (au  mot 
RUfoldi)  que  le  roi  des  ribauds  était  un  officier 
des  gardes  ;  qu'il  étoit  l'exécuteur  des  sentences 
du  prévôt  du  Roi ,  et  qu'il  avoit  des  droits  sur 
les  jeux  de  la  cour  et  sur  les  femmes  et  les 
maisons  publiques.  • 

On  appeloit  ribauds  des  soldats  d'éfite,  qui 
formoient  la  garde  de  Philippe-Auguste  et  de 
Pbilippe-le-Bei ,  sous  le  commandement  du  roi 
des  ribauds.  Mais  certaines  attributions  de  cet 
officier  avoient  fait  donner  au  nom  de  ribaud 
une  signification  bien  différente  de  son  acception 
primitive.  Ribaud  signifioit  aussi  un  libertin, 
un  bandit ,  un  homme  qui  procuroit  et  qui  sou- 
tenoit  des  femm^  de  mauvaise  vie. 

{b}  Mendiant. 


Litre».  Son.  Dm. 
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Mabile ,  1&  regratière » 

Jehan  le  Picart ,  descharchéeur 
de  merrien » 

Phelipole,  nièce  Guillaume^ 
le  meuleur,  serjant  de  Ghas- 
telet M 

GuiUaume  d'Arancj » 

Alain  l'Englais ••.....        » 

Z«  coing  de  F abret^roer  jusques  au  bout  de  la 

rue  des  Potuies, 

Adam,  le  passéeur m 

Robert ,  le  pâetier » 

Pierre ,  le  bouvier. » 

Aaliz  la  Bernée » 

Gilot  Trufe >» 

Jaoues ,  de  Dreues ,  ferpier.  •  » 

Aux>erée,  de  Saint- Antoinne.  m 

La  rue  Jehan^Einvut, 

Aaliz  la  morèle  (a) ■•        »> 

Richart  l'Escot  (b)^  marinier. 
Jaques  Buisson ,  charpentier.        » 

^   L'tuUre  renc  en  cèle  rue, 

Jehan ,  de  Doay,  passéeur. .  •        » 

Guillaume ,  le  Normant u 

Thoumas  ,  de  Bailleul » 

Baudoyn ,  le  passéeur » 

Guillaume  Gestiau » 

Estienne ,  le  ferpier 

Hue ,  de  Meleun 

Aubertin-— et  Jaquet,  frères 
Féderic,  chanoinne  de  Saint- 
Germain 

Gilebert ,  le  péletier. » 

Robert  Gestiau >i 

Jehan  Bourjois » 

Mahy  ^  portéeur  de  bnsche . . . 

Perronnele  ,  fille  Florie  Ton- 

blaière • . . 
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12 
12 
12 
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12 
12 


Le  renc  de  la  rue  des  Poulies  depers  la  Cvoiz. 

Mahj,  de  Saint-Germain». . . 
Guermont  le  Picart ,  ferpier. . 

Le  bout  de  la  rue  des  Poulies  jusques  au  bout 
Jehan^Tison,  et  cèle  rue  toute, 

Mahj,  le  ^yetier n 

Estienne  de  Serènes  ,  et  Es- 
tienne j  sa  famé » 


12 


12: 


(a)  La  négresse. 

(b)  Escot  signifioit  Ecossois. 
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Liym.  Sow.  Den. 

Jefaannete ,  nièce  de  cèle  Es- 

tienne »        m     12 

Jehan  ,  de  Lile »       w     12 

Aaliz  Selles / »       »     i  a 

Guillaume ,  le  cordoanier. ...  »       »     12 

Osane  ,  de  Chartres »       »     12 

Jehan ,  de  Senliz ,  tesserant . .  »        »      12 

Renaut ,  le  péletîer »       »     12 

Guillaume  Hongrie.  ........  »        »     12 

Belot  j  la  ferpière »        »      12 

Dreue ,  le  crieur m        »  12 

Moryse  ,  le  passéeur »       »  12 

Olivier,  le  harcngier »       m     12 

Gaillemin,yalletSjmonETrost.  »       »  12 

La  Baillie »       n  12 

Renaut ,  le  maçon »       »  12 

Hurte-Vin '    »  »  ï2 

Perronnellc  aus  Chiens m  »  12 

Giefiroi  le  Breton ,  passéeur. .  m  n  12 

Hue,  le  passéeur »  »  12 

Jehan ,  notaire  de  chiès  l'ère»-  »  »  1 2 

que »  »  ta 

Guillaume ,  d'Anemouz  ....  h  »  r2 

Guiot ,  de  Chartres. »  »  12 

Jaques  Honoré »  >«  12 

Guillaume ,  courroier »  >»  12 

Hervj  le  Breton »  >»  12 

Raolin  l'Englaîs »  »»  12 

Tirait ,  le  moleur »  «  12 

Jehan ,  de  Gounesse >»  *>  12 

Giefroi,  de  Branvillier »  »  la 

Anquetin  ,  son  compaingnon  , 

couturiers »  »  12 

Mahj,  le  pcschéenr. .......  »  »  12 

Za  n/e  (J^Averon,  à  commencier  de  la  rue 
Jehan-Tison  j  et  une  part  et  (Vautre. 

Jehan ,  le  Picart »  »  12 

Jehan  Trouvé  ,  son  gendre. . .  »  »  1 2 

Letojs,  HUe  Aaliz  San2>  Argent.  »  »  12 

Aalès  ,  la  lavendière »  »  12 

Jaques ,  le  çavetier »  »  12 

Pierre  le  Bourgueignon »  »  12 

Nichole  ,  de  Goumai »  »  12 

Henriet  ;  — Perrot ,  qui  mètent 

en  bourse  chiés  Jaque  de  la 

Lanterne »  2       » 

Denjse ,  de  Chambeli »  »  12 

Jehan  ,  le  regratier »  »  12 

Gardien  ,  le  courraier.  •  •  •  •  •  »  h  12 

Giefroi  le  Fa  nier,  ferpier. . .  •  »  »  12 

Phelippe,  de  Miauz,  ferpier.  »  »  12 

Jehan  Pasquier,  maçon »  »  12 

Guillaume ,  de  Chastiau-FoTt.  »  )•  12 


» 


12 

12 


TAILLE  DE  PARIS. 


Le  coing  de  la  rue  Jehan-lïson,jpar  devers 
le  fossé  Saint- Germain^  à  aùr  vers  la 
méson  au  conte  de  Pontif  (.«),  u  renc  (fi)  de- 
vers  la  Croiz, 

LiTR».    S«M.  Des. 

Jehannete,  fillatrc  Gile  le  mer- 
cier         M       M     12 

Anesot — et  Jehannot,  enfanz 

Vincent  Gruel »       2       » 

Du  coing  du  fossé  Saint-Germam  ,  jusqjms  à 
la  forge  devant  la  Croiz, 

Raoul ,  le  tailléeur » 

Jehan  Boulet 1» 

Feljse ,  qui  garde  l'ostel  Mi- 

chiel  de  Néauffle n       »     r2 

Les  valiez  Phelippe ,  le  mares^ 

chai «        M      12 

Robert ,  le  fonrnîer. »       »     12 

Edelinne ,  sa  fille. »        »      12 

Phelippe ,  des  lUes »        »      12 

Gautier,    le   charretier  dame 

Anes  l'escuière.  ....*..,.*'  »        »      12 

De  la  méson  Symon  Ecrost  ,jusques  au  Tro- 
Bemart,  Le  renc  devers  Saint-Germain, 

Perrot,  vallet  Symon  Evrost..  >• 
Lantain  à  k  famé  Andry,  de 

Cens 9 

Soo  fiUatre « w 

Son  vallet » 

Renaut ,  le  tuilier m 

Mahj,  de  Miauz » 


»  12 

n  12 

»  12 

>»  12 

n  12 

M  12 


Tro^Bemari. 
Rîchart ,  le  camus  .••••••••        »       »     13 

Du  bout  de  Tro-Bemart ,  par  devers  le  fossé 
SaiiU-Germain,  à  alerau  quarrefour. 

Colète,  compaingne  Jehanne 

la  couturière ■  .  •  •  ^  »  »  12 

Thomas,  de  Froit-ManteL  ••  »  »  12 

Gilet,  de  Corbîe n  »  12 

Jehannot  Giiérart »  »  12 

Anfroi ,  le  bo^u »  »  12 

Perrot ,  d'Orliens n  »  12 

Jehannot  le  Bourgueignon.  • .  »  m  12 

LA  PREMIERE  QCESTE  DE  SAINT-HUITAGE. 

Premièrement,  coumence  au  hotU  de  la  vile 
jusques  à  la  pointe  Saini-Huitace. 

Pierre ,  le  moutardier. »       »     12 


(a)  Comte  de  Ponthien. 


Au  rang. 
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LiTrea.    Sous.  Dca. 

Gîefroi  FEnglais »       »     12 

Michiel ,  l'ouJblaier »       >»     i  a 

Outre  la  porté  de  MàmttfiErttiV;^  à  destj^. 

Gîefroi ,  des  GràDches ......  »  »  12 

Giefroi ,  son  fuîz »  »  12 

Jehan  Goulan »  m  12 

Aoielipe ,   famé  Phdipe  ^  4(1 

PoQlaise« , ,  •  ^  >•  »  1% 

La  rue  à  eoumencier  ans  Agttstlns,  à  venir 

outre  la  porte. 

Richart ,  de  Pierre-Fonz » 

Mabiie  ,  la  CrassiAf  »  »••.««»  "» 

Robert  ^  de  Monn^artre.^  »...  » 

Jetan^  TaïUier.  ........•»••  <i 

Lennite » 


» 

12 

w 

1% 

)» 

12 

» 

1% 

M 

12 

» 

12 

>» 

12 

La  rue  deçà  Us  Augustins. 

Tkomas  Couve «• 

Jehan  Pasq^uier » 

De  la  porte  de  Monmartre  en  la  rue  Raoul" 
RoissoU  y  jusques  à  la  Crov^Neui^e. 

Giefroi ,  le  barbier. .  • »       »     12 

Du  bout  de  la  rus  Ro/tful^Jiws^le ,  pardepers 
la  Croi^^-Neut^e ,  à  venir  pardet^ant  Saint' 
Huitace ,  jusques  à  la  méfon  Jehan  de 
Clamart, 

Bourjot  y  de  Tremblai*  ••....       » 


12 


»     12 

»       19 
»       12 


De  la  CroixrNeui^e,  outre  la  porte  au  Coquil^ 
lier,  en  la  rue  de  la  Plastière. 

Guillaume ,  de  Roan  * » 

ErmenjarL » 

Perronnèle  ,  de  Serènes » 

Raoul ,  de  Quaus » 

Du  €oing  de  Ut  rue  4xus  Proueoires,  de(»ant 
Saint'Huit€Ke,ju^qufi4  à  la  Tounèlerie. 

Guiot ~.        n       »      19 

Giefrpî ,  de  Dreues »       »     i;^ 

La  Tounèlerie. 

Giefroi ,  le  fourrier •  •»       »     12 

Gile  Kou39èl ,  tgpnelier.  • . .  •       «       »     12 

Ld  Ferronnerie  j  de  là  oà  les  ckauderonniers 
siéent,  encoste  det^ers  les  haies  (a),  jusques 
à  la  méson  Guillaume,  Vuilier,  et  diteo' 
ques  au  coings  det^ant  le  pilori. 

fimUaume  9  de  Ppestre-^Val . .       «       »     12 


Maheut^  la  ckapelière* ,  «  * .  «  » 

Jehan ,  de  Boay » 

Jehan^  Je  ^exuie  {a) » 

Eogier  le  Conte f  »  *  *  « 

Richart ,  Tespicier.  .,,,.,.. 

Edelot ,  la  fourmagière. ......  » 

Guillaume  y  le  fourrier* » 

Jourdain  ,  de  René -Vile  ^ ...  » 

Anes  la  Lelleite » 


Ufres,    Sott*.  De». 
12 


*> 
M 


M 

M 

M 

» 

» 

» 

W 

>» 

1} 


12 
12 
l?' 
12 
1% 
*^ 

12 


Du  hotU  de  la  TfHmèkm  ièf^er^  Tira^Chap^, 
jusques  au  coing  de  la  rue  aus  Prou9oires. 

Robîn^  le  barbier.  ....•..••.        »       »     12 
Robin  y  d'Artais.  .,....,•...        *»        »     12 


^  La  rue  aus  Proupoires. 

Robert ,  le  couvréev »* 

Jehanne,  fieime  Pierre  de  Ghaz. .       » 


>» 


12 
12 


Lte  coing  de  la  méson  Jehan  Des^  detnint  la 
Croiz'Neupe,  et  la  rue  du  Four, 

Jetian  y  de  Gisorz » 

Jehanne  y  la  meigrète «• 

Nicholas  le  Cheminant » 

Lorent ,  de  Tougues. .  ^  . .  p . .  « 

Rasequin 

Raoul  l'Englais « . .  • 

Tybaut ,  son  fuiz.  •  .^ » 


» 


>» 


12 

lar 

12 

12 

12 

12 

12 


En  la  rue  Trat^ersainne,  qui  hauts  devant  Néele 
dune  part,  et  d^ autre  en  l^  rue  aus  Prouf 
poires. 

Jehan  Rabot ,  de  Montfort.  • . 
Thoumas  Rouche-de-Lièvre. . 
Jehanne,  la  chamberière  Dreue- 
Fauque. ...  ^  ..••••..... . 

Gautier,  son  cestre  (b) » 

Rogier,  d'Obin » 

Thomas ,  de  Sèvre » 

Henri ,  le  pincëeur.  • » 


i> 


u 


» 


» 


M 


» 


» 


»> 


»» 


12 
12 

12 
12 
12 

12 
12 


(a)  Du  côté  des  halles. 


Mirw^»^i««iw-^v«m«* 


La  rue  Jaques^- de ^f^emueil  jusques  à  la 

Croij^Neupe. 


Sjmon ,  le  verrier.  ^  •  »  •  •  ^  »  • 

Henri ,  de  Gounesse 

Marguerite  la  Galaise 

Breue ,  le  gueiaier « ,  » , 

Guillaume  Chaut-Pas 

Guillaume  le  Courtaîs 

(a)  Le  jeune. 
\b)  Sic. 


w 

» 

12 

»  - 

)> 

12 

11 

>i 

12 

n 

» 

12 

» 

» 

12 

» 

n 

12 

8  LE  LITRE  DE  LA 

Du.  bout  de  la  rue  du  Four,  à  coumencier  à  la 

méson  Jehan  de  Fontenajr,  à  aler  à  la  porte 
Saint^Honoré. 

Uttm»  Scm.  Dcb* 

Guillaume  Bristo »  »  12 

Jehan  Faumuchon »  »  12 

Pierre  le  Bretoti • »  »  12 

Symonle  Breton,  tapicier. . .        »  »  12 

Helojs ,  l'uilière »  »  X2 

Contre  la  porte  Saint^Honoré  jusques  à  la 
méson  Jaques  Mtu^,  depoM  les  At^eughs, 

Geneviève,  la  crespinnière, .        m  »  12 

Jehan  Goutiau »  »  12 

Jehan  ,  de  Yaus »  »  12 

Guillaume,  de  Mau-Regart. .        »  »  12 

Thomas  Neveu »  »  12 

Phelippe ,  de  Périers ,  ferpier.       >»  ••  xa 

Hue ,  de  Saint-Honouré »  »  12 

Dedenz  le  cimetière  Saint^Honoré. 

Raoul ,  de  Hors »  »  12 

Raoul ,  le  tapicier. »  »  12 

Hu^et  le  fiourguei^on. ...        »  »  12 

Ricnart ,  le  péletier »  »  Z2 

La  rue  de  Maur'ConseiL 

Lucien ,  le  péletier »  >»  12 

Hue ,  le  potier >»  »  12 

Jehan  Blondel ,  courraier. ...        »  »  12 

Hermant  l'Alemant.  .• »  »  12 

Alison  ,  l'ouvrière  de  soie. ...        »  «  12 

Pierre ,  de  Danmartin »  »  12 

Ânes ,  fille  Robert  Perruquai. .        »  »  12 

Perronnelle ,  s'ostesse  {a). ...        »  >»  12 

Geneviève  la  bien  fête »  »  12 

La  rue  de  MerdereL 

Tybaut ,  le  coffrier »  »  12 

Aalès ,  de  Traabourc m  »  12 

Renout,  le  chandelier.. . ....        »  »  X2 

Estienne ,  de  Gompingne.  •  • .        »  m  12 

La  Grant^Rue. 

Danjel  l'Englais,  barbier.. .  .        »  »  12 
La  mère  à  la  famé  Popin  F Ale- 

mant.  • « »  »  12 

La  rue  au  Cjrne, 

Les  fillatres  Jehan  Bérengier..       »  »  12 

Jehane  la  grant »  »  12 

(a)  Son  hôtesse. 


TAILLE  DE  PARIS. 

La  Gran^Rue. 


lÀnm» 


Adam  l'Alemant •  •  •        w 

Jehan ,  de  Sovigni ,  vallet  Hue 
Meigret » 

La  Truanderie. 


SOM.  Dca. 
M        12 

»       12 


Aaliz,  la  couturière. 
Ansel ,  le  fourmagier. 
Anes  I  de  Monfort. . . 


La  Grant^Rue. 


»     12 
u     12 


Pierre,  fîiiz  Jehan  le  pater- 

nostrier 

Robert ,  de  Nichole. 


M 
M 


n 
>i 


12 
12 


La  rue  aux  Préeschéeurs. 

Michiel ,  le  tonnelier. » 

Jehan  £scorche-*Raînne  (a)...       » 


La  Coçonnerie, 
Guillaume  l'Englais 

La  rue  au  Fuerre, 


w 


12 
12 


w. 


»        12 


Enjorran ,  le  porchier » 

Guillaume  ,  de  Londres.  •  • . .  » 

Sjmon ,  l'aguiUier.  ......••  » 

Andry,  le  tonnelier » 

Mestre  Joce ,  le  mire. ......  >» 

Rogier,  le  mercier. . .  « » 

Thomas ,  le  cordoanier » 

Adam  Bouvet » 

Henriet ,  de  Biauvez » 

Guillaume ,  le  mercier » 


» 

M 
» 
N 

» 
M 

n 

M 
U 


12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 


Les  haies,  au  commencement,  au  bout  de  la 

rue  au  Puerre. 


Guillot  de  Ruilli '••.•• 

Pierre  ,  le  boursier 

Sjmonnet,    vallet  Jaques   le 
boursier • 


n 

» 


»       12 
M        12 

»        12 


S    «>» 


Soume  de  ces  menues  genz  (3).     i4*et4'^  » 


(a)  Écorcheur  de  grenouilles. 

(b)  Je  ne  trouve  que  la  liv.  5  sous.  L'erreur  est 
d'autant  plus  surprenante ,  que  chaque  individu 
étant  imposé  à  12  deniers  ou  i  sou,  il  n'y  avoit, 

Sour  faire  l'addition ,  qu'à  compter  le  nombre 
es  contribuables. 


LE  LIVRE  DE  LA 

C'EST  LA  PARROISSE  SAINT-GERMAIN- 

L'AUGERRAIS. 

LA  PREMIÈRE  qUESIE  DE80BS  LE8  MCB8  (l). 

A  coumenckr  dehors  lapoHe  SairU'Honoré{7). 

LiTTci.    Sooa.  Dm. 

SjiDon  Bouyart »  8       » 

Robert ,  le  regratier »  8  » 

Guillaume ,  le  mareschal »  i  o  » 

Jehan  Belot »  2  » 

Nicholas  Giffart »  no  » 

Henrioty  son  yallet »  8  » 

Robert ,  de  Rueil 8  »  » 

Symon  ,  le  barbier »  16  » 

Guillaume  Ricfaart »  ^4  » 

Lepage ,  tavemic^ n  18  » 

Garnier,  de  Chaumont. »  10  » 

Gilète ,  sa  chamberièie »  A  n 

Rogier,  le  talemelierj. .  • w  14  » 

Gautier,  de  Pontaise. w  d  m 

GuiUauîne  du  Four n  5  n 

Guillaume  Cul-Percië n  10  » 

Pierre  le  Bourgneignon  et  son 

fuiz - • . . . .  »  8  » 

Rogper  Harenc »  3  » 

Adenot  le  Breton »  a  » 

La  famé  Godefroi  le  Gourant.  »  3  m 

Nicholas,  de  Louyeciennes...  »  la  » 

Giefroi ,  du  Pré »  2  » 

Richart ,  le  iritier »  16  » 

Raoul  le  Mestre  :  nichil. ...  »  »  m 

Renaut ,  de  Quiquempoist »  ^o  » 

Pierre,  de  Tour »  24  » 

Macyot ,  neyeu  sa  famé m  5  » 

Amelot ,  sa  chamberière »  8  » 

Guillaume ,  Tuilier. »  4  ** 

Guérin ,  le  maçon. n  20  » 

Jehan ,  le  tabellion  au  Chan- 
tre   M  16  » 

Margot ,  sa  seur «  g  » 

Jaques,  de  Tour n  5  » 

Guillaume ,  le  çavetier »  3  » 

Jehan ,  le  charron «  12  » 

Jehan ,  le  fèvre «  3  m 

Remy,  seigneur  (a)  Marie  TUi- 

delonne. »  16  » 

Erembourc ,  la  potière »  2  » 

Richart ,  le  charretier »  14  » 

Jehanne,  du  Cjmetire »  3  n 

Nichole ,  sa  fille »  5  » 

Robert ,  du  Buisson >»  8  » 

Estienne ,  du  Buisson »  5  » 

(a)  Époux,  mari. 
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Livret.    Sottt.  Dm. 


» 


M 


>» 


M 


Thomasse ,  de  Maante. 

La  seur  à  cèle  Thomasse 

'  Guiote,  sa  fille. 

Jehan ,  le  messagîer » 

Adam ,  le  potier m 

Ysabiau ,  la  camuse m 

Mahevt ,  la  lombarde » 

Heibert ,  le  barbier » 

Adam  Pijon » 

Guillaimie ,  de  Saint-Gloot. . .        » 

^  Pierre ,  le  barbier » 

La  Bourgoingne ,  regratière. . .       » 
Pierre,    de   Danmartin,  aux 

Ayeugles » 

Nicholas ,  de  GhaiTonne ,  aux 

Aveueles » 

Jehan  ualembert ,  aux  Ayeu- 
gles  

Marie  ,   de  Meulent ,    et  ses 

enfanz 6 

Jehan ,  le  cordier 

Gervèse,  le  taillëeur 

Guiot  le  Breton ,  tayemier...  •        » 
Le  crieur  des  Ayeugles » 

La  rue  SairUrThoumeisi^). 

Lambert,  de  Tayemi 

Raoul ,  le  prestre , . 

Emoul ,  de  la  Haute-Mëson. 

Boute-Roë ,  son  yallet 

Ëyrart,  de  Bretaingne 

Hervj  le  Breton ,  son  gendre. 
Jehan ,  le  portier,  de  Bretain- 

^  P« 

Guillaume  ,  le  layendier. . . . 

Bemart ,  de  la  Ghambrc. ...        » 

Dedenz  le  manoir  du  Low^re, 

Guillaume   Moriau ,  premier 

portier >» 

Jehan  Tibaut,  secont  portier.       » 

Le  fèvre  du  Louvre 

Gautier,  l'arbalestier 

Mestre  Guillaume ,  du  Louvre.       » 

Gilebert ,  du  Louvre m 

Amigart ,  du  Louvre » 

Symon ,  le  fauconnier  du  Lou- 
vre         » 
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18 
2 
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2 
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20 


8 
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M 
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u 


M 
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La  rue  de  Froit-Maniel  (^), 

Jehan ,  le  ^vetier >» 

Perronnele ,  du  Louvre » 

Richart,  le  mortelier » 

Thomas  Gousin » 

% 


36 


5 
3 


n 
n 
M 
M 
» 
n 
n 
ti 
)t 
11 
n 


n 


n 


» 

)i 

6 

n 

5 

n 

5 

M 

2 

M 

2 

>» 

5 

» 

20 

» 

2 

>» 

70 

» 

11 

tt 

3 

tl 

4 

n 

10 

» 

5 

M 

36 

l> 

20 

» 

36 

)l 

36 

» 

36 

» 

12 

«1 

» 

N 
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LE  LIVBE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


Âmeline,  la  couturière» ...» 
Robert  Tome-en-Fui«  («),.., 
Nicholas  Mau-Clerc. .,.,... 

Girard  ,  le  peschéeur. . 

SjmoD  l'Englais. , , , 

Coumyn ,,,,,,,., 

Giefrot  Job.  ...,,,,.,,..•• 
Amauri ,  le  tuilier. .,.,..... 

Aaliz ,  la  petite * 

Richard,  a'Asnières 

Maheut ,  de  Precj 

Jehan  ^  de  Harecourt, 

La  mère  Guillot  de  Rueil.. .  • 
Aveline ,  famé  Raoul ,  le  pa- 

vëeur ^ 

Jehan  ,  le  Uvendier,  de  Char- 
tres  , , 

Jehannot ,  de  Tournj.. ..,..» 
Guillaume ,  son  serourge  (^)*.» 

Jehan ,  de  Louviers, 

Maheut ,  de  Saint-Denys 

Richart ,  le  queu. , 

Biëtriz ,  la  borgne 

Robert  Langue-Dorée 

Andry  Porëe 

Jehan ,  de  Meulent 

Betan  ,  le  bufetier*. . ....... 

Guillaume,  le  bufetier 

Jehan ,  de  Guernèles 

Jaques ,  de  Saint-GhîeroB.. . . 

Acnart ,  le  péletier 

Ysabiau  la  Danyele 

Gùillot,  de  Montargis 

Odierne ,  de  Fresnes  ,  et  Ysa- 
biau ,   sa  fille » 

Rogier,  concierge  au  conte  de 

Dreues  (c) >» 

Guillaume  Florîe.. » 

Andry,  l'aguillier » 

Tyeceline,  la  bufetière » 

Jehan  Megret » 

Guillaume  Hoche-Bren » 

Rogîer^  le  pëletier •  • . .        » 

Guérin  ,  le  péletier »        » 

Alyaume,  le  bouteillier » 

Richart  Florie ,  bufetier » 

Robert ,  le  bufetier.  .......        » 

Jehan  Boute-Yilain., » 


(a)  Tourne-en-Fuite. 

(If)  SerourgCf  beau-frère  ou  belle-sœur,  soro- 
rinus. 

(c)  Jean  II,  surnommé  le  Bon,  comte  de 
Dreux  et  grand  chambrier  de  France. 
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3 

» 

5 
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» 

6 

» 

Rogier,  le  meuleur.. • ......  » 

Nicholas  ,  de  Périers » 

Nicholas ,  son  gendre. ......  m 

Giefroi  Dogue » 

Jehan  Dogue. ...  : » 

Jehan ,  le  cordoanier » 

Marguerite  la  Brète  (a) » 

Guillaume,  le  poula illier. . .  . 

Giefroi  Lagoulant m 

Jehan  Pelu « .  .  » 

Ysabiau ,  la  clopine  (h) m 

Marguerite ,  la  cousturière. . . 

Ameline  ,  la  chandelière 

Ameline ,  la  tesserande 


Llvrf*.    SoQs. 

»       3 
»     i6 

M      i6 

8 

8 
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>» 
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2 
2 
2 
2 

9 
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£a  rue  Jehan  de  Saint^Denys  (5). 

Robert ,  le  braelier » 

Pierre ,  le  serjant  au  Chantre.        » 

La  rue  au  Chantre  (6) . 

Thomas ,  le  bufetier 

Giefroi ,  le  lorimier 

Maheut ,  de  Yicéours.  ..•,.. 
Ernoul  aus  Pourciaus 


2 
2 


» 


» 


12 
2 

i6 
3 


» 


» 


La  rue  de  Champ'Flouri{'j). 

Ernaut ,  le  potier. » 

Pierre ,  le  bufetier n 

Nicholas  ,   le  péletier.  • » 

Alaire ,  le  bufetier » 

La  rue  de  Biau^FéoirÇS). 

Richart ,   le  fèvre 

La  famé  feu  mestre  Denyse. • . . 

Raoul  y  le  praelier. ,...,....  >» 
Tyfainne ,    la    florerresse   de 

coiffes 

Richart  aus  Pourciaus 

Anes ,  la  pagesse 

Gautier ,  le  tapicier » 

Henri  le  Galais « » 

Nicholas  ,  de  Bernay » 

Jehan  ,  de  Crespi » 

Jehan  Marcou  ,  courraier. ...  » 

Tybaut ,  le  mercier » 

Remy,  le  péletier » 

Prieur,  le  charron • . .  » 

La  rue  de  Riche4>ourc{oj^. 

Guillaume,  le  péletier » 

Jehan  le  Galais ,  crespi  nier. . .  » 
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{a)  La  Bretonne. 
(b)  Laboîteuse, 


LE  LITRE  DE  LA 

Ldrret.    Sous.  Den. 

Jehan ,  de  Chaaions »  2  » 

Symon ,  le  crieur n  2  » 

Juliote  ,  la  béguine  (a). . . , . .  »  2  » 

Symon  des  baiuz,  tapicier...  .  n  6  » 

Hervi  le  queu ,  son  gendre. . .  «  1  a  » 

Dame  Ade ,  la  béguine. .....  »  2  » 

Marguerite ,  sa  seur »  2  » 

Robert,  le  paintre »  i  n 

Jehan ,  de  Flori »>  8  »> 

Baudoyn  ,  le  paintre. ........  »»^  12  » 

Pierre ,  de  Vile-Neuve «  12  » 

Thomas ,  le  telier n  3  >» 

Giefroi  le  Breton  ,  tesserapt.. .  »  3  >» 

Huitace  le  Coc »  8  » 

Jehan  Alart m  12  m 

Guillaume  Boissiau »  3  » 

Estienne ,  de  Blays. »  5  » 

Thomas ,  le  gueiuier.  ......  h^  3  » 

Jaques  Moriau »  -3  » 

Jehan ,  de  Breban »»  3  » 

Jehan  ,  de  Bétisî *. .  . .  »  5  » 

Perronuele ,  de  Miauz.  .....  »  3  » 

Germainne,  sa  compaingne..  »  3  » 

Marguerot,  la  ferpière n  2  » 

Anes  qui  fet  chapiaus »  3  >i 

Eude ,  de  Bregi »  3  » 

Gilebert  Pignolet .  »  ,^  » 

Richart ,  du  Boscage «  é  » 

Coustant ,  le  porcbier »  3  .  » 

Lorenz,   le  portéeur »  3  »  . 

Giefroi ,  le  cordoanier.  » . .  . .  »  2  » 

Jehan ,  d'Anevers. »  ^'  » 

Mestre  Gautier »  3  ^» 

Jehanne  la  Bourgoingne >>  2  » 

Maheut  la  Normande »  2  » 

Gile  ,  la  boiteuse , . .  >»  5  » 

Jehanne ,  la  béguine »  5  >» 

Jehanne ,  d'Ormeçon »  3  » 

Robert,  de  Monmartrç. .  .  ,,  .  »  2  »» 
Symon ,  le  geudire  au  pirévost 

de  R«eil »  4  » 

Robert ,  le  cordoanier »  o  » 

Pierre ,  du  Boscage »       o       » 

'■ -         .  . 

Soume  de  ceste  queste  (à).    loS^etS'^  »^ 

(a'j  Les  mots  béguin*  béguine,  signîfioient,  et 
signifient  encore  dans  quelques^  provinces  du . 
Midi,  un  dévot,  une  dèrote.  Mais,  au  moyen' 
âge,  on  aupeloit  particulfèremeut  be'guins  et 
be'jguines,  des  bommes  ou  de^feDôiAes  qui',  saM' 
faire  dfes  voeim  ^et  san»  mêine  s^nterdiré  te  'rtâ- 
riage,  moieulrdans  diie  sorte  de  régtdarttë 
monastique. 

{b)  )1  y  a 'une  erreuir  en  plus  de^iS  seusr;  la 
somme  de  cette  qoéHe  estde  roa  Uv.  10  sous  pour 
212  contribuables. 
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II 


CE  %Sf  LA  OBCCÏlftBE  qntESfZ  t(E  SilUT-^LKMAUV^ 
L'AUCEftHAÎS  FEtfi  1^E»Etn  LES  MUliSV 

Premièrement  en  la  rue  de  Hostericke  (lo). 


•  <■ .  b'  .* 


)) 


»• 


» 


Durant,  le  merciePé 

Rollant ,  qui  garde  le  cheval  à 

la  contesse 

Ernout ,  le  sausier 

Ërembourc  ^  sa  chamberiére . . 
Tyfainne ,  ouvrière  de  soye.  . 
Robert ,  le  couturier. .......        » 

Hue ,  ^rjaat  du  guiet .......        u 

Guiart ,  le  peschéeur • . .        » 

Alain ,  le  portier  la  Reyne. .  . 
Vivien,  le  serjant  monseigneur 

Phelippe  d'Artays  («) 

Jehan  ,   d'Auvergne  ,   serjant 

monseigneur  Leys  (^).  • . . . 

*  Sj^on  du  Pont 

Les  iij'  enfanz  Symon  du  Pont. 
''Aveline,  famé  Nicholas  l'ai^ 

chier 


Ufnre*.    Sotâ.  Dm. 
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En  la  rue  de  HosUriche ,  en -P mitre  renc, 

IVÏargot ,  la  coutuWère 

Richart ,  l'eacuier.  •>...... , . 

Giefroi  Ganelon,  pa'sséeur.  .  . 

Aalès  ,  la  poissonnière 

Marie  ,  sa  fille 

Michiel ,  le  passéeur 

Jehan  Porcbier,  queu  la  Reyne 

Mar^erite  (c) 

Blanc-Moine,  passéeur 

Guillaume  des  palefrbîz  la  con- 

tesse  

Germain  ,  bouliet  là  Reyhe.  . 

Vincent ,  des  Napes 

âeibert  Bat-les-auz 

Pierre  Giraut ,  chiés  Jehan  Au- 

giw ;.; 

Tboumas,le  tailléeur,  concierge 
la  contesse  d'Alençon  {d) .  . 
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[a)  Phelippe  d*Artajrs  étoit  prebableMeAt  vn 
fils  de  Robert  II,  alors  comte  ^Artois. 

{b)  Louis-Hutin ,  fils  de  Philippe-le-Éel ,  de- 
puis roi  de  Navarre ,  et  ensuite  roi  de  France. 

(c)  Marguerite  dé  PrtoVencc,  vfeù^e^de  Sàint- 
Lotoîs  :  eilene'  itiotirtit  qUe  lé  îô  décérftbr^  tn^' 
darts  le  cônvetit  des  CciMeMèrts  dfe  Saint-Màrtcl, 
qu'elle  avoit  fontté. 

{d)  Les  historietfs  disent  qu'Ji  la  niort'  de 
Pierre,  filâf  de»  S^înt-Louîs ,  comte  d'Alençon , 
de  Blois,  de  Chartres  et  de  Dunois,  arrivée  à 


la  LE  LIVRE  DE  LA 

Ce  est  le  renc  de  çà  la  porte  du  Loupre 
jusques  à  tEscoU  Saint^Germain  (i  i). 

tltnm.    Sons.  D«n. 

Mahy  Beo-de-coc ,  çavetier .  •  »  a  » 

Reoaut  des  Droiz ,  tavernier. .  »  20  «> 

Pierre ,  de  Lyle ,  merrenier . .  »  36  » 

Robert  Ëvrout i4  »  ** 

Robin  Turelure »  a  * 

Nichole  la  Normaûde »  3  m 

Baudet ,  serjant  da  guiet. ...  »  a  >» 

S jmoD  Bataille,  passëeur... .  »  10  » 

Robert  TËnglais ,  cordoanier.  »  a  >» 

Loreuz ,  le  courraier »  6  m 

Guiart ,  le  parquier »  3  » 

Guillaume,  de  Aigue-morte..  h  ^8  » 
Guillaume,  de  la  Chambre.  • .  »  16  >» 
Renaut  le  Bourgueignon ,  ta- 
vernier   »  16  >» 

Guillaume,  le  meuleur,  ser- 
jant    »  16  » 

La  ÉBime  Hue  de  Vcrbrye. ...  »  5  » 

Pierre  ,   de  la  Mote »  a  » 

Bemart ,  le  voiturier  d'jaue..  »  16  » 

Golart  Taupin >»  8  >» 

Pierre ,  des  Poulies ,  çavetier.  »  4  ** 

Symon  Hervy *»  12  » 

Le  coing  de  Fabeif rouer  jusques  au  coinf  de 
la  rue  des  Poulies  {12). 

Mahy,  le  barbier »  fo  » 

Guillaume,  de  Hapes,  char- 

.  retier »  8  » 

Girart,  de  Grespi »  3  » 

Jehan  Grec »  6  >» 

Guillaume ,  l'orfèvre »  2  » 

Aaliz  au5  boissiaus »  16  » 

Guillaume ,  le  sieur »  a  » 

Mestre  Giefroi ,  le  charpentier.  »  ao  v 

Guernier,  le  charretier »  3  » 

Jehan  ,  de  Dreues ,  ferpier. .  .  »  3  » 

En  la  rue  Jehan^Einvut  (i3). 

Renaut,  le  passëeur >»  3  » 

Guillaume  Gha pèle,  péletier...  »  a  » 
Alain    le    Breton ,     porléeur 

d'jaue..  ..V »  a  » 

Marguerite, famé  Jehan  Evrout  4  ^2  » 

Salerne  en  1284,  ^^  comté  d'Alençon  avoit  été 
rénni  à  la  couronne.  Il  paroit  cependant  que 
Jeanne  de  ChàtiUon,  sa  veuve,  avoit  conservé  le 
titre  de  comtesse  d'Alençon.  Du  reste  elle  étoit 
morte  aussi  en  1291,  et  Fhotel  d'Alençon  est 
désigné  ici  par  le  nom  de  son  dernier  proprié- 
taire. 


TAILLE  DE  PARIS. 


lÀwn», 


Ses  ilj  enfianz  en  bail »  60 

Hue ,  son  frère >»  8 

Jehan,  deGrej,  gendre  la  dite 

Marguerite »  ^o 

Item,  cèle  rue  en  Vautre  renc. 

Ghamp-d'Avainne »  a 

Helissent,  la  mère  Guillot. . .  »  a 

Robert ,  le  charpentier m  2 

Macj,  de  saint  Gloot »  2 

Noël ,  rie  charpentier »  3 

Geubert ,  l'uissier »  20 

Tjèce ,  sa  nièce »  8 

Maalot ,  la  nièce  sa  ûime. ...  »  5 

Gilebert,  le  couvréeur »  a 

Jaques  9  le  broudéeur »  3 

Aalès  ,  la  taintnrière »  5 

Estlenne ,  d'Erblay »  2 

Jelian ,  d' Anemur »  a4 

Pierre ,  Tuissier »  ao 

Jehan  Gouronne »  3 

Jehan   le  Picart,  mari  Aaliz 

la  grant »  8 

Robert  le  clerc ,  tavernier ...  »  ao 

Edelinne ,  l'ouvrière 6  » 

SafiUe , «  8 

Mestre  Jehan ,  de  Chesay. ...  8  » 

Geneviève  la  Flamenge  (a)...  »  70 

Macjot  Piz-d'Oë «  46 

Pierre  Gandin 4  ^ 

Guillaume  Tessiau >»  58 

I#  nièce  sa  (ame.  ........••  »  ao 

Marie  la  Tesselle ,  sa  mère. . .  »  8 

Malieut ,  la  lavendière »  3 

Estienne ,  de  Grej »  18 

Flourie ,  i'oublaière »  la 

Thomassin  ,  son   fîiiz »  5 

MichicL,  le  couvert  (b) »  20 

Ce  est  le  coing  de  la  rue  des  'Poulies  jusques 
à  la  porte  Saint^Honoré. 

Tolent ,  la  regratière »  5       » 

Huitacc  ,  de  Raîns ,  tapicier.  »  8       >» 

Jaques,  le  ladre  (c) »  70       » 
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«    (a)  La  Flamande. 


Converti,  On  désignoit  sous  le  nom.  de 
conversj  converses  on  concertes  Aes  personnes 
qui  quittoient'le  monde  pour  se  consacrer  au 
service  de  Dieu  dans  la  vie  monastique.  On  ap- 
peloit  Of-core  comters  les  juifs  ou  les  mahomé- 
tans  qui  se  convertissoient  à  la  l'eligion. chré- 
tienne, et  converses  ou  concertes  les  femmes  de 
mauvaise  vie  qui  changeoieitt  de  conduite. 
{c)  Le  lépreux. 
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PeiTot ,  son  vallet 

Son  fillatre 

Sa  chamberlére.  •  •  •  • 

Jehan ,  le  petit ,  tapîcier. ...        »     ^jo 
Denjse,  le  serjant,  tapîcier.       »       8 

Pierre ,  de  Recloses. 6 

Son  fuîz 4 

Son  fillatre » 

Marguerite ,  Tayenière 

Guillaume ,  Tavenier 

Susane  »  la  coîffiére 

Jehan ,  de  Louvain 

Aaliz  ,  la  cirîére 

Ce  est  le  renc  de  la  rue  des  Poulies  det^ers  la 

Crr><JE(i4). 

Heimon  le  Breton ,  tesserrant.  » 

Tjbaut ,  le  cordoanier » 

Estienne ,  son  gendre » 

Bertaot ,  de  Përiers » 

Nicholas  Roussiau. ..  •.••...  » 

Estienne ,  le  goulier m 

Sa  chamberiére^ » 

Pierre ,  le  tapîcier » 

Jehan  de  l'Aune « 

Hue ,  le  çavetier m 

Jehan  ^  le  courroier » 

Perronnele ,  la  bégaîne » 

Jehan  Daveron  ,  des  Bouz. .  ^  • 
Estienne ,  de  Biau-Véoir. .  •  • 

Ce  est  le  bout  de  la  rue  des  Poulies ,  jusques 
au  bout  d%  la  me  JehanrTyson  et  cèy  rue 
toute  (i5), 

Denyse ,  le  petit 4  >  ^ 

Jehannete ,  sa  nièce. »  36 

Osane ,  sa  chamberière.  •  •  • . .  »  6 

Raollet ,  son  vallet. ........  w  2 

Ysabiau  des  Nés,  et  ses  enfaai.  «  36 

Thomas  y  le  fosséeur »  2 

Jehan  ,  de  Viviers »  •     2 

Pierre ,  de  Saint-Patnz »  3 

Renaut ,  de  Clamecj,   com> 

roief »  3 

Guiart  le  Breton*. .  '• »  5 

Henri  le  blont ,  (yaurratier. . .  »  2 

Renaut  ^  le  conrëeur »  2 

Robin  «aux  ij  famés »  H 

Ameloti^  la  cotltière.  ^ »  2 

Phelippe  ,  le  courroier »  2 

Robert  y  Testuvéeur w  3 

Robert ,  de  laMare »  48 

Guillaume,  de  Glermont... . .  »  8 

Micfaiel ,  du  Fruit  ••...•••  »  6 
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Ce  est  la  rue  d'jéf^eron  à  coumencier  de  la  rue 
Jekan^Tjrson  (tune  part  et  £aulre  (16). 


Il 
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Aaliz  SanzrArgent 

Quatre-Mares 

Guimar  le  Breton ,  procuréeur. 

Germain ,  le  pataier » 

Pierre ,  le  courtois * 

Guillaume  ,  de  Surénes » 

Jaques  de  la  Lanterne » 

Michiel,  le  vallet  à  la  &me 

Jehan  Evrot » 

Jehan  Boi-l'yaue » 

Lambert ,  le  blaatier m 

Oudin  IVumiau,  tesserrant... 
Guillaume,  l'escremisM^eur... 

Guillaume ,  de  Dreues » 

Jehan ,  le  mesuréenr 

Symon ,  de  Dreues » 

Aalix ,  qui  vent  file ,  linge. ...        » 

Thomas  Quarre 

Richart ,  de  Senliz ,  tâier. .  » . 
Guillaume,  de  Saint-Pëlerin. 

Symon  ,   son  fuiz. m 

Jaquelîne ,  d'Yaue-bone. ...  » 

Thomas ,  le  conréeur *• 
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Du  coing  de  la  rue  Jekan^Tjrson  par  devers 
le  fossé  Saint^Germain  ,  à  ater  vers  la 
méson  au  conte  de  Pontyf,  u  renc  devers 
la  Çroiz^i']), 

Guillaume  ,   du   Pont ,   taîl- 

léeur 

Martin  Moriau 

Jehanne ,  du  Bois. 

Gile ,  le  mercier • . 

Pierre-,  le  descharchëeur .  •  • .        » 
Robert  Lointier,  tesserrant.  • .        w 

Andry  le  Galais w 

Estienne  de  Chartres ,  serjant. 

Richgkft  Trousse- Vache 

Marguerite ,  sa  seur 

Aneaot ,  sa  nièce » 

Son  vallet  drapier » 

Jehan  l'Alenu^t ,    courroier. 
Durant ,  son  gendre ,  taver- 

nier 

Pierre ,   de  Chartres ,   taver- 

nier.. . , w 

Vincent  Gryvcl.  • » 

Jehan  de  Yanves 6 

Typbainne ,  sa  fillfUre.. » 

IJehannol ,  de  Pacj » 
Colin ,  son  frère. « 
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Pcrrot,  vallet  ée  léenz » 

Robert ,  de  Vile^Neure >» 

Dame  Joce  y  sa  cousine » 

Guillot ,  son  vallet. ,  »       2 

Maugier,  le  tailléeur »»      16 

Jaques  la  Grue m     20 

^ehannot ,  son  frère »       8 

Jaques  ,  le  putaicr «...  »       3 


Du  coing  du  fossé  SairU'Germain  jtaqués  à 
la  forge  y  dei^ani  la  Croiz  (  1 8). 
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40 
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16 
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36 
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Henri ,  de  Laon  y  ménesterel. . 

Nicholas  OEvre-VUeU  (a) 

Jehannot ,  de  Soisi.  • 

Robert ,  le  desebarchéCur. . , . 

Robert ,  de  Pontaise. 

Symon ,  de  Sens ,  cordonnier. 
Micbiel ,  de  Néauffle ,  pour  son 

bostel 

Colin  y  le  fruitier 

Hervj  le  Breton ,  pélctier. . .  . 

HeymoD ,  le  sëlier.  .^ 

Hue ,  de  Grirni  y  tapicier. . . . 

Jeban,  son  tuîz 

Marole ,  sa  fille. 

Pbelippe ,  le  marescbal. 

Guillaume ,  son  compaingnon. 

Giefroi ,  le  chandelier 

Roçier,  le  bidaut(^) 

Pierre  Moriau 

Guillaume ,  son  Yallet 

Robert ,  le  bourrelier.  ...«...- 

Nicholas  le  blont ,  serjant. .. . .. 

Dame  Anes ,  l'escuière. ...... 

Adam  y  son  fuiz. 

Blanche ,  sa  fille 

Jehannot ,  leur  yallet 

Symon  Ëvrout 

Marguerot  y  sa  filk^. 

Platiau ,  son  vallet 


De  la  méson  Symon  Ei^rost  jusques  au  TVvh- 
Bemart,  le  renc  devers  S ainb'C€nnain{icfj, 


Andry,  de  Sanz w  100 

Phelippe,  mari  Jebanne  aus 

Boissiaus >»  4^ 

Tybaut  le  Picart »  2 


u 
» 


(a)  Ouvre-l'Œil. 

[b)  On  appeloit  bidauts  des  soldats  qui  com- 
battoieat  avec  des  dards  et  une  lance.  (  Voir  le 
Glossaire  de  Dacange ,  au. mot  Bidaldi,  ) 
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Ymbert ,  le  messagier ^ 

Les  \y  sereurs  (a)  béguines. . .  » 
Guillanme  TEnglais ,  de  l'en- 

cloifitre » 

Hîchiel ,  le  ferpier >» 

Jehan  Martin » 

Ascelot ,  sa  fille » 

Jehan  ,  de  Caudehec  y  regra* 

tier » 

Marie  ,  la  finnière » 

Le  Tro^Bemart  (20). 

Thonjn ,  le  charretier » 

Pierre,  le  charretier » 

Lorenz,  le  crieur *» 

Du  bout  de  Tro^Bemart  par-dei^ers  le  fossé 
Saint^Germain ,  à  alerau  quarrefour  ^21). 

Golète,  de  Bhiin-Yile. .....        » 

Jebanne  ,  la  conturière. » 

Jehan  TEnglais ,  couturier .  .  •        » 

Lorens ,  le  sueur » 

Aalès ,  d'Ypre » 

Ëude,  le  chapelier » 

Perronnele.,  d' Auceurre  .....        » 
L'uiliefi  du  coing  de  Coo-de*- 

Bacon M 

Denyse  le  Breton  et  ses  enfiuiz .       6 
Guillaume  ,  de  Pressi  y  tavur- 

nier » 

Girart  aus  Noiaus. . .  « 

Guillot ,  aon  vallet 

Micbiel ,  le  cordoanier » 

Jehannot,  de  Ponz,  cordoa- 
nier. . . .  ^ 

Jebanne ,  dç  Galardaune. .... 

Gembert  Moriau 

Guillaume  du  BiaU'^Fou,.  sa 

mère  et  son  frère » 

Y^levert ,  le  tailléeur » 

Deus  compaingnoDs» » 

jM estre  Lojrcnz ^ .        >• 

Jehannot  le  grant,  boursier. .        » 
Bertran ,  de  Senb'z .........        » 

Hue ,  le  barbier. . t »» 

Micbiel  d'Aubemarle / .        » 

Jehannot  le  Breton .»       2 

Ses  compaingnons ,  chasi^nn..  »  ** 
Robert,  le  péletier.  ..,.....*  »  •» 
Richart  de  Mal-Aunay ,  taieme-^ 

lier »       2 

Ysabian ,  la  regratière »       3 
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(a)  Ijcs  deux  sœurs. 
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8      » 


Du  coing  du  quarrefour,  j'usques  au  coing 
de  Fencloistre,  de^^ers  la  place  aus^  mar-^ 
cheanz  (22). 

Livres.  Soos.  Den. 

Nicholas ,  le  tondceur '.-  »  3       *» 

Rîciiart  l'Ëscoty  faîlléeur. ...  »  2       » 
Ëstlenne  ,  d'OrlîcDs  ,  eordoa- 

nier »  >»     la 

Guillot ,  son  vallet »  »     12 

Jehan ,  l'ouLlai^ »  3 

Guillaume  ,  le  barbier »  8 

Robert  de  Harecourt^tavemîer.  ».  12 

Guillaume  ,  son  frère u 

Guilla  urne ,  de  Serèaes,  le  yiel .  >» 

La  rue  Col^de^Bacon  (^)* 

Ermenjart,  la  regratiére »  »     12 

Martin ,  portéeur  d'jaue ....  »  2       )» 
Pierre  :  nichil  et  sine  quono~ 

mine  (a) »  »        yh* 

Robert ,  de  Roexi ,  .talemélier .  »  1  o       » 

Adam ,  son  vallet »  2        » 

Pierre  de  l'Âune »  2        >» 

Ysabiau,  de  Compigne »  »      12 

Guiart ,  le  péletier »  2 

Anes  la  Souvine ,  regratière .  .  *»  3 

Ysabiau ,  de  Baillj »  8 

Honorète  ,  la  tesserrande. ...  »  '*2 

Guillaume ,  le  foumier »  ^ 

Haoujs,  la  fournière »  3  .     » 

Gautier,  le  fournier »  2       » 

Rogier,  le  péletier >»  »      12 

Renaut ,  le  fèvre. «  2  .     »> 

Oadin  des  palefroîz »  5 

Juye ,  la  lavendièrè »  2 

Pierre ,  le  barbier. .'. >»  8 

Guillaume  TËscot »  3       » 

Pentecouste ,  qui  fet  tissuz ...  »  »      12 

Raoul  y  le  barbier »  8 

Jehan  ,  Tescuélier 7  1 5 

Margot ,  sa  fillatre »  36 

Blanche,  sa  nièce  et  son  sei- 
gneur {d) »  36 

Jehan  ,    de   Ghambeli ,  vallet 

celui  Jehan »  i4       ^ 

Ernoul ,  de  Gharronne »  70       » 

Jehannot ,  son  neveu »  »      12 

Uencloistre  Saint^Germain  (24)* 

Symon  Gauhert »  36 

Adam  Paon  ;  —  Jehannot ,  son 

fîiiz 6  i5 
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(a)  Pottr  sine  comomine,  sans  samom. 


Son  mari. 


LiTTOs.    Soiu.  Dcn. 

Jehannot ,  son  vafft^ »       3       h 

Le  sefourge  an  déen  (a)« ....  »  20       m 

Sedile  ,  la  laventSière-. . . .  1.  . .  »        »      12 

Jehanne  la  Civée »        »      \o, 

Hervoet  le  Breton  ,  serjant ...  m       2       «» 

Dame  Anes ,  de  Mouret »>  60 

Anesot ,  sa  nièce » »  ^o 

Hue ,  le  déen » .  .  >•       8 

Robert  l'Englais »       s 

Gautier  l'Englais •     »       2 

Guillot  rEnglaiSt »        2 

Synion  Hervy,  marinier. ....  »       5 
Gautier  TEnglais ,  serjant  du 

Four-l'Évesque  {b) »        >»     12 

Colin  ,  le  charretier »       2 

Sjmon  ,  le  eordoabier »*      2 

Tybpst ,  de.  la  Chapèle »  5o 

Estienne  ,  le  bouenter »  1 00 

Jehan  Gciviau. »  5o 

Oudart  Taupin « . .  4        " 
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Soume    de    ceste   seconde 
queste  (c) ^o^*     m*'^  »^ 

LA  TISmCE  QUESTB  EN  LA  PARROISSB  SAINT-GER- 
MAIN ,  DU  COING  DE  LA  CROIS  DU  TIROER 
JUSQUES  AU  COIN»  FEU  RENIER  BOURDON  , 
FENDANT  JUSQUES   A   SAINNX   d'uNE  PART  ET 

d'autre  (25). 

De  la  rue  de  la  Croiz  du  Jliroer,  en  descen-^ 
dant  du  coing  de  la  Croiz  jusques  à  la 
méson  Jehan  de  Senliz  (a6). 

Mestre  Yves ,  le  mareschal. . .        »     24       » 
Eude  le  Bourgueignon ,  regra- 

tier 

Renier,  le  nain 

Thomassin 

Et  Renandin ,  ses  valiez. . . . 

Jehan  Mander 

Jacques     l%scot ,     vendéeur 

d'oës 

Estienne ,    l'oublaier ,    et   sa 

mère »       8 

Guillaume  ,  le  voîrrîer »       3 

Mestre  Ganbert)  de  Senencj.        »        »      12 


» 
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18 

» 

» 

» 

12 

» 

2 

» 

)> 
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12 
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)t 


» 


» 


Jl     !■•   ^^^i^^J 


(a)  Le  beau-frère  an  deen,  Deen,  deenne^ 

f  arçon ,  valet  ^  servante ,  homme  ou  femme  de 
asse  condition. 

{b)  Voyez  les  notes  topographiques,  paroisse 
Saint-Germaio-rAoïerroia,  note  5i. 

(c)  Cette  somme  esl  exacte  ;  elle  est  répartie 
sur  environ  34o  contribnablef . 
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Pierre ,  de  Caleu ,  cordoaiûer. 

Richart ,  le  cuisinier 

Guillaume  ,  de  la  Haie  ,  laie- 

melier « . 

Jehanne  Arrode  (a) 

Gilète  ,  sa  fille 

Âmelot,  fille  Rosier  de  Praiaus. 

Perrot ,  vallet  jehanne 

Sa  cbamberière 

Henri ,  le  foumier 

Giefroi ,  le  marcheant ,  dit  de 

Harecourt 

Jehan  d'Ares 

Henri  Perche ,  de  Louvain  . . 

Son  vallet 

Jehan  qui  biau  marche 

Phelippot ,  son  foiz 

Robert,  le  borgne ,  et  Perrete, 

sa  fille 

Robin  ,  son  vallet 

Sedile ,  de  Falaise  ,  et  ses  en- 

fanz. 

Anes ,  sa  senr 

Mabile  ,  sa  nourrice 

Jehan ,  de  Breye ,  cordoanier. 

Thomas  ,  de  Rueil 

Gile  ,  famé  feu  Hne  Bourjois , 

et  Simonnet ,  .son  fiiiz 

Marie ,  du  Houme 

Sa  chamberière 

Jehanne  la  Boucèle ,  et  ses  en- 

fanz 

5a  mère ,  la  poletière 

Pautonnier,  vallet  à  la  famé 

Hue  Bourjois 

Jehan  d'Arondel ,  péletier . . . 

Jehan  Roncin 

Rogier  l'Ënglais ,  vinetier. .    . 

Robert ,  son  vallet 

Pierre  ,  de  iij  Moulins 

Pierre ,  de  Senliz 

Pierre ,  de  Danmartin 

Jehan  ,  de  iij  Moulins 
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(a)  Les  Arrode  composoient  une  des  familles 
de  bourgeois  les  plus  anciennes ,  les  plus  riches 
et  lés  plus  considérées  de  la  capitale.  Nicolas 
Arrode,  qui  avoit  laissé  son  nom  à  ane  rue  et  à 
une  porte  de  la  ville  de  Paris ,  avoit  fondé  une 
chapelle  sons  l'invocation  de  saint  Michel ,  près 
de  réglise  et  dans  ie  cimetière  de  Saint-Martin- 
des-Champs ,  pour  servir  de  sépulture  à  sa  fa- 
mille. Il  y  fut  enterré  le  premier  en  ii5a.  C'est 
probablement  un  de  ses  fils ,  portant  le  même 
nom  que  lui,  aue  nous  retrouvons  parmi  les 
répartiteurs  de  la  taille  de  i3i3. 


Marguerite  ,  famé  feu  Lorenz 

le  Normant » 

Leniant ,  vallet  de  léeiix ....  » 

Robin  y  leur  vallet » 

Jehannot ,  leur  vallet » 

Bataille  et  Jehanne ,  aa  seroor- 

E^W 

Dan  jel  le  Breton ,  et  GuiOaiimey 

son  fîiiz 6 

Perrete ,  sa  chamberière m 

Colin  Bormoi ,  son  vallet. ...  » 

Raoul ,  le  talemelier » 

Jehannot ......••.  » 

Robin » 

Gautier  Morel.  ...........  7 

Rogerîn ,  son  vallet » 

Perrot ,  son  vallet » 

Basile ,  sa  chamberière » 

Jehan  ,  de  la  Court,  et  Jehan- 
not ,  son  fuiz 7 

Sa  chamberière , . . . .  » 

Estienne ,  de  RonmilU » 

Guillaume  ,  le  retondéeur, ...  » 

Lucassin  ,  son  fi^re  ........  » 

Nicholas ,  le  sélier » 

Jehan  ,  de  Ljmoges 4 

Jaquet  r^on  vallet » 

Henriet,  son  vallet » . .  » 

Bertaut ,  de  Givisi ,  drapier. . .  » 

Nicholas ,  du  Guichet » 

Marcel ,  son  gendre » 

Guillot ,  son  vallet u 

Jehanne ,  sa  chamberière. ...  n 

Jehan  ,  le  cordoanier.  .......  n 

Guillaume ,  le  retondëeur. ...  » 

Pierre  Girout ,  jaugéeur » 

Robert ,  de  Roen ,  ferpier.  •  • .  » 

Gilebert  y  le  cervoîsier. .  • .  • .  » 

Son  fuiz » 

Blac  ,  son  vallet u 

Henri  Louchart » 

Raoul ,  de  Senliz ,  ferpier. ...  » 
Guillaume  ,    de   Danmartin  , 

drapier » 

Vincent   le  Breton,  drapier.  » 

Jehan  de  Miauz ,  ferpier. .  •  •  » 

Svmon  le  Rous ,  talemelier.  .  » 

Iiuet ,  l'aunéeur  de  toile ....  » 

Guillaume ,  le  mercier » 

Guillaume  ,  le  ferron » 

Jehan  ,  de  Senliz 10 

Son  vallet » 

(a)  Sa  belleHMBur. 
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La  rue  Reniei^Bourdon ,  fmdant  jusques  à 

Sainne  (27). 

Uttm.    foM.  Dca. 

Dame  Jehanne  la  Sarrazine . .  6  1 5  » 

Jehan ,  son  fîiîz 8  '     »  » 

Tsabiau ,  la  chamberîère »  3  » 

Olive,  chamberîère  de  lëenz.»  »  3'  » 

Tsabiau ,  la  ferpière »  3  » 

Guillaume,  de  Roen »  »  12 

Perronnele  la  Ghampoise  (a). .  »  a  » 

Jaques  le  Moine ,  peletier.  • .  •  »  »  12 

Ameline  ,  la  boucnière|^, ....  m  »  12 

Estienne ,  de  Pacj »  '     »  z2 

Ameline ,  la  sourde »  3  >» 

Oudin  ,  de  la  Charité ,  »  6  » 

Richart,  le  chaucier m  »  xa 

Jehan  le  Flaroenc »  2  » 

Tybaut  Paelée 7  10  » 

Henry,  de  GerceUes »  »  12 

Raoul ,  le  foumier »  2  » 

Andri ,  le  portéeur  d'jaue ...  »  3  » 

Guillaume,  d'Espesse -Vile.  •  »  3  » 

Renaut ,  le  peletier • .    .    »  »  12 

Hue  le  clerc ,  serjant  le  roi.  •  •  m  36  » 
Guérin  ,  le  clerc   feu   Adam 

Bourdon »  4^  ** 

Girart ,  de  Mîauz.  .........  »  3  » 

Gautier  Point-FAsue  (i) . . . .  »  36  » 

Dame  Sanceline  Trousse  «Va- 
che   •.••  »  60  M 

Guiart ,  de  Laingni ,  gendre 

Phelippe  Paon 12  »  » 

Xa  fille  riicholas  Paon »  10  » 

Le  vallet  de  lëenz •  »  »  12 

Jehan  Bigue 7  »  » 

Jehan ,  fuiz  Jehan  Bigue >»  100  » 

Andiy  Bigue 4  **  " 

Ses  ii  filles »  60  » 

Le  vallet »  »  12 

Jehan ,  des  Ghans 8  »  » 

Sa  fille »  48 


(a)  Probablement  pour  Champenoise. 

{b)  La  famille  des  Point-FAsue  étoît  une  des 
plus  connues  et  des  plus  riches  de  Paris.  Yers 
le  commencement  du  xiii*  siècle ,  un  de  ses  mem- 
bres, nommé  Guillaume  Point-PAsne,  fonda 
une  chapelle  dans  l'église  de  Saint  -  Eustache , 
sons  Finvocation  de  Saint-André.  Les  chape- 
lains, dont  la  plupart  sortirent  de  la  famille  du 
fondateur;  avoient  des  droits  considérables  dans 
toute  l'étendue  de  la  paroisse.  Il  ezistoit  en  outre 
nrès  de  Charonne  un  fief  qui  portoit  le  nom  de 
Point-l'Asne.  (Sauvai,  Prtuv.  des  Antiq.y  p.  64. 
-^  Lebenf ,  HisL  du  dioc,  de  Paris,  1. 1 ,  p.  97.)     1 
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«7 

Livres.    SoM.  Des. 

La  famé  feu  Thomas  Piz-d*Oè*.  »  100  » 

•  Marote ,  sa  fille »  60  » 

Oudin  net,  son  fuiz »  60  » 

Le  vallet.  /• < »  »  12 

Richart ,  le  peletier »  3  » 

Pierre,  le  boursier >»  2  » 

Jehan  ,  le  peletier »  »  la 

La  famé  feu  Fremin,  d'Amiens.  »  »  12 

La  rue  Tybaut-^us^Dez ,  fendant  jusques  à 

Vyaue  (28). 

• 

Nicholas  le  Gauchais »  5  » 

Raoul  Fromont,  le  tailléeur. .  »  5  » 

Henri  des  '  îïés 10  »  » 

Jehan  des  Nés ,  son  firére ....  8  »  » 

Jehannot  le  Breton  ,  de  léenz.  »  »  1 2 

Sjmon,le  descharchéeur. .« •  »  5  » 

Jehanne ,  de  Ferriéres 4  *  *' 

Sa  chamberîère »  4  " 

Symon  Barbcte  (a) 6  10  » 

Anesot,  fille  feu  EudeBouvart.  »  60  » 

Bruiant ,  l'uissier m  8  » 

Jehannot ,  de  Gjauz »  100  » 

Jehannot ,  son  firére »  18 

Leur  chamberîère.  ..•«.^...  »  10 

Lucas  Renart , . .  «  »  20 

Jehannot  Bourdon »  »  la 

Gennevote ,  sa  seur. .......  »  »  la 

Tjfiiinne ,  la  chamberière. ...  »  a  » 

Richart  le  Doré n  a  ^ 

Hervj,  le  portéeur  de  buschc.  »  »  la 
Guillaume  ,  le  |;indre  aide   à 

four )>  a  » 

Jehan  de  l'Ospital,  çavetier.  .  »  2  m 

Jehanne ,  la  serreurière >»  5  » 

Pierre ,  le  coutelier »  4  " 

Hervi ,  le  mire »  2  » 

Guillaume ,  Testuvéeur »  »  1 2 

Perrot,  l'estuvéeur. »  »  12 

Simon ,  de  Vicéours »  3  »» 


n 


M 
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{a)  Nous  trouverons  dans  le  reeensement  de 
la  .paroisse  Saint -Jehan- en -Grève  les  noms 
d'Etienne  Barbette,  prévôt  des  marchands  sons 
Philippe-le-Bel,  et  de  Jean  Barbette,  un  des 
commissaires  préposés  à  la  répartition  de  la 
taille  de  i3i3,  répartition  qui  fut  réglée  dans 
la  maison  d'Etienne  Barbette ,  son  père.  Gette 
famille  avoit ,  dans  la  vieille  me  du  Temple ,  une 
maison  de  plaisance  dont  le  voisinage  avoit  fait 
donner  à  nne  des  portes  de  la  ville  et  à  un  jardin 

{mblic ,  qui  étoit  situé  tout  près  de  cette  porte, 
es  noms  de  Porte  Barbette  et  de  Gonrtille  Bai- 
bette. 


i8 
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Lm  rue  Saint'' Germain ,  du  bout  de  la  rue 
Tyhaul-^us^Dez  jusques  à  rEscole. 

ISntê. 

Guillaume  Gaudrion 

Marie,  famé  feu  GuiUausiey 

le  coutelier 

Gautier  ;-— Jehaunot  ;  — Yvon- 


M 


net ,  ses  fuiz. 


»• 
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)> 
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Guillaume ,  Tuilier >» 

lebansot^  sou  vaUet.  .».»•••  *» 

Fouques  ,  le  bouckier 

Jehan,  du  Til,  qui  fu  vallet 

à  la  Gabete 

Gile  ,  de  la  Vente*  » 

Jelian>l'Aro«  V  esque,  son  mestre.  4 

Jehan^  de  Pontaise  .«•»....  » 

l^annot ,  son  fuiz .....«..•••  » 

Jehan  le  Flamenx; •  « . .  » 

Richart ,  le  talemelier » 

Sjmon  ,  le  barillier « 


)i 


n 


» 


» 


» 


Jehan ,  de  Hedin 

Jehan ,  de  Saint-Marcel 7 

Jehannot ,  de  Ghaneviéres .  .  ^ 
Jehan  Branu ,  charretier  ;  Rif- 

chart  et  Perrot,  ses  frères.. 

Pierre ,  le  petit •        » 

Guillaume  JBoudin » 

&enaut  le  Normant,.  marinier. 

Henri ,  du  Mans » 

Raollet  le  Breton » 

Denyse  le  Breton. >» 

Adam ,  le  marcschal » 

Nicolas,  de  Gomptgne,  cor- 

doanier 

Biétriz ,  famé  feu  Danjel  le 

Breton • .  •  • . 

Symonet  Taupin. 

Jourdain ,  le  talemelier m 

Raoul ,  le  portéeur  de  buseke.        » 
Robin,  le  raiz  mestre  Robert  le 

queu M 

Thomas  ,*le  fanier » 

Jaquet ,  son  fillastre » 

Perrele ,  sa  se«r r  •        » 

Golin  Papetart »» 

Guillaume  Gourmont » 

.Jehannot,  de   Bréelle ,   cor-  . 

doanier ^ . . . .       « 

Hue  Roussiau  ;  Glimence  et 

Goléte ,  ses  filles u 

Ëstienne ,  le  fenier,  et  sa  mère.       » 

Guillaume ,  de  Poîssy 8 

Jehannot ,  son  vallet » 

Pierre ,  de  Saint-Marcel. ....        »> 
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Guiart  le  Breton < . . .  » 

Danjel ,  son  frère » 

Nicaise  ,  de  Garvile 6 

Jaques  le  Bourgueignon » 

Jehan  le  Bègue ;  •  •  >» 

Jehan ,  de  Sartton^Yile n 

Jehan  ,  de  Dreues  ,  ^yetier. .  » 

Pierre  Quibout » 

La  rue  Guillaume'^  Bourdon  d^une  part  et 
dayUtre ,  jusques  k  ia  méjùn  au  conU  de 
i>o/i/i/ (29). 

Sîre  Guillaume  Bourdon  (a). .  4^ 

Bertaot  Bourdon 10 

Estiennc  Bourdon 10 

Anes ,  fiame  feu  Jehan  Naguet.  ^ 

Adenot  Bourdon m 

Girardin  Bourdon » 

Guillot  Bourdon » 

Giefroi ,  son  changéeur »> 

Guillot  Bourdon,  fuiz  Jehan 

Bourdon 

Guillaume  ,  la  cfaamberière. . 
Richeut ,  qui  norri  la  dame. . 
Alain ,  le  portéeur  d^jaue. . .  • 
Robert  rÉnglais ,  au  bout  de 

Tire-Ghape ,  » 

Yves ,  le  peletier; » 

Jehan  le  Mestre ,  charpentier.  » 

Martin  Marcel 8 

Tybaut  Macj 16 

Pierre  Tourpin  ,  taill^eur. ...  » 
Le  concierge  aus  bonrjois  de 

Laon  (3) » 

Ëstienne,  le  charpentier.  « . .  » 

Guillaume  le  Bourgueignon . .  » 

If antier,  le  talemelier » 

Oudart  Piz-d'Oë  ;  ses  enfanz«  » 

Antoinne  Boucel » 

Jehan  Popin ,  cOurratier. ....  m 
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(a)  On  peut  juger  par  le  nombre  des  indi- 
viaus  de  ce  nom  qui  sont  compris  dans  le  re- 


censement, et  par  le  montant  de  leun^  cotes, 
que  la  famille  Bourdon  étoit  une  famiUe  mbe 
et  considérable.  £lle  a  laissé  son  non  h  la  roe 


des  Bourdonaais,  située  dMis  la  pervôsse  de 
Saint-Gerffiain<*r  Anxerrois. 

{If)  Sauvai  nous  apprend  (liv«  YI,  p.  640) 
que  les  marchands  ioraijËS  louoieui  à  Paris  dfev 
nalleB,  qui  prenoient  le  not»  de  hoâ  tille.  Ainsi 
il  V  avoitles  baUes  de  Ghaument,  deCorbie, 
d'AmienSy  d'Aumale,  de  Do«ai»  de  Bmacttes,  ete; 
Je  crois  qu'il  a^agit  ici  d'une  halls  poieille  kué» 
dans  Paris  par  les  beur^Rns  de.  Laeo,  qui 
avoienA  commis  à  si  (farde  Un^Cendai^eparisien. 


LE  LIVHE  D£  LA 

Livres.  Soiu.  Den. 

Jehan  ,  le  tailléeur*  ««««••  ./^  »>  »  12 

La  famé  Jehan  aus  eo&MK*  •  %  »  p  12 

Sa  fîtte »  w  12 

Jehannete ,  l'ouvrière  de  soie.  »  3  »» 

Aaliz^  deSaintnJoce,  bégoûie.  »  5  » 
Perrennele,  seur  Antoyse  Ben» 

cel • <•  4®  ** 

Pierre  Pinguot  Genciee«  •  •  .  •  »  3  » 

Pierre  ,  le  port^enr  d'jene».  »  »  3  » 
lÀ  concierge  au  coûte  de  Pxua- 

tjf(a).« •••.«'•••  >»  3  •> 

Oirart,  d'Amiens,  pâeder.  .  »  8  v 

Jehan  le  Ramène »  8  «> 

Jehan,  le  tabouréenr •  »  «  1^ 

Guillaume ,  le  chandelier. ...  »  s  » 

Jehan  la  Garde «...«•  »»  5  » 

Aaliz,  de  Meleun »  t  o  ^ 

Jehan  Dojn ,  vnUet  tartcnier.  »  »  ii& 
Bjétriz ,  ]«  pouletière.,  et  ses 

filles »  3  » 

Jehan  >  d'Autueil »  2  ^ 

Guiart ,  le  messagier.  ....••  4  m  3  .    v 

Marie ,  de  Sainl-Benéoit »  -^É^  t> 

Giles ,  de  Brehan ,  notaive  en 

Chastelet. ».  5  » 

Giles  le  Flamcnc. . .  •  •' »  4  ^ 

Jehanne ,  d'Escoz »  2  *» 

Guillaume ,  de  Fontaise «  5  » 

Sen  sendre ...•  »  4  " 

Guillaume  le  Roumain »  »  il 

Anes ,  de  la  Mote *«  »  3  » 

Henri ,  le  qavctîer »  4  • 

Benri  Chaperon »>  3  » 

Gileberty  le  péleikr..  •«..»•  »  4$  » 

Ernoul,  de  Soissons,  ferpier.  p  »  la 

Bichart,  le  boursier »  •*  il 

Sjmon,  de  Ghastiau^Fort.  . .  »  »  il 

Lorence ,  la  rousse *  2  * 

Guillaimie  Furety-mesunienr.  w  3  «» 

Edeline ,  la  couturière »•  a  » 

Aaliz,  la  coiffière »  1  » 

Jehan  Cheralier...  •  ..•••...  »  a  » 
Jehan ,  le  mareschdi  au  eoate 

de  Clermont..... ♦  *  »»  i^  '* 

Lorenz ,  le  charpentier.. »  2  •> 

Jehan ^  le  charretier....  «  .^i.*  **  »  il 

Andrj,  le  tuilier .1  »>  ^  » 

Yve  le   Breton  y  meatëe  «fes 

crienrs • »  5  ^ 

Raoulf  le  qnarrelier^ .  « ^  3  » 

Il -III           ■  ■  ■  ■  ■  >  .^ 

(rt)  Edonard  II ,  fils  d'Edouard  1v,  roi  d'An- 
el«teri«,  et  d'EIéonorp  de  Ponijiiea ,  ^oit  fiomte 
de  Ponthieu  en  laga. 
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»  LlTrct     Scn».  D«d 

Jehan  Bourdon ,  le  sourt .  «  .  .  «       9 

Jehan,  de  Caan,  boinrsîer. . .  »       m     12 

Guërin  ,  le  juglëeur ...«...,  «       2       » 

Nicolas,  de  y emon,  ma^on..  »       3       » 

Tyre^Chape  dt  une  part  et  ianJbre^  et  commence 
ajoingnant  de  la  méson  Guillaume  Bourdon^ 

Robin  Dimont. 

Ameline,  la  couturière,  la  vielle. 
Ameline,  sa  coafMnoçae .  •,  . 
Henri,  de  Saint-Benéoijt ,  loir*- 

.rier ••»b «  n 

Guillaume ,  d'Ancj« » 

Jehan ,  d'Esparnon • 

Hue,  de  Vilers,  mari  Marie 

de  Sessons ».  19 

Pierre ,  le  boursier .» 

Jaques  Ënjorran.  .••».••...  » 
Le  mestre  de  l'eseaU  sde 

Chape • 

Gorin  Garoche ,  péletier n 

Baoul ,  de  Berchières. ......  • 

Adam  Popîn • 

Martin  Boî-Vin ,  péletier.  • . .  m 

Guillot ,  le  petit » 

Robert ,  le  tailléeur » 

Guillaume  la  GhièYre,  péletier*  » 

Jehan ,  de  Laon » 

Pierre  d'Argences «...  » 

Renaut ,  le  çavetier * 

Robert ,  le  ferpier..  .........  »» 

Jaquemin  de  la  Pierre .;....  1* 

Rîchart  le  Roj,  et  sa  fille. ...  4 

Henri  le  grant ,  connéeur. ...  >» 

Jehan  de  Cornoaillc » 

Robert,  l'Englais 4 

Richart ,  de  Hélebeuf. » 

Gicfroi ,  de  Préaus >» 

Lijart)  fille  Symon  Biau-îtiès  (a)  n 

Sa  seur *. . . .  » 

Ysabiau ,  d*OrUena*  «  ^ .  «  •  #  • .  » 

Jehanne  la  Patrice » 

Guillaume ,     de    Harecourt , 

Tallet  péletier. » 

Dame  Maheut,  des  Chans. .  •  » 

Giefinnnet ,  son  fuiz ........  » 

Guillaume,  l'escuier.^. » 

Rogier,  de  Harecourt.. » 

Jehan ,  de  Brégi ,  ferpier. . .  . 
Les  bourjois  de  Poissi  et  leur 

concierge  (^).  •  « 
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12 
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12 
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12 
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a)  Beau-neveu ,  beau-fils. 

b)  Voyez  ci-dessus ,  p.  18,  cdI.  2 ,  tiote  (b). 
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Livret,    fou.  Don. 


Ansiau ,  de  Tournoj » 

Jehan  le  Saunier,  notaire  en 

Ghastelet » 

Jehan ,  de  Ghambeli.^ » 

Jehan  ,  du  Buisson «> 

Marie  cpiî  bat  les  toiles » 

Guillot,  de  Saint-Martin.  ...  n 

Gloriète  (3o). 

Lièce ,  de  l'euvre  Saint-Ger- 
main (a) » 

La  mère  au  conciei^e  monsei- 
gneur Pierre  de  Ghambeli.. 

Jehan ,  le  péletier • .  • . . 

Raoul  Goipel 

Rogier,  le  foulon 

Guillaume ,  de  Ban jsi 

Guillaume,  de  Broisselles (6)., 

Guillaume  le  Munier,  Ceunier. . 

Jehan  le  Picart 

Pierre  le  Normant . , 

Nicholas  Morel •  •  • . 

Ameline,  la  crespinière. ..... 

Jehanne,  la  brune 

Jehan ,  le  ferron 

Sa  seur 

Jehan  Hercefroè* 

Yvon  le  Breton 

Haojs ,  la  couturière ..,,... 

Marie ,  la  boîteuse 

Phelinpe,  la  couturière.. .... 

Ghardot ,  le  passëeur 

La  rue  au  Cerf,  (Tune  part  et 

Jehan  Roussiau,  TËnglais. . . 

Robert  le  Flamenc 

Robert,  de  Pontaise,  taiOéeur. 

Adam  Vit^ie-Goc 

Pierre ,  le  court. . .  , 

Guillot  Gourtais 

Jehan  le  Picart,  mesuréeur  de 

busche , 

Jehan  ,  le  pëletier 

Henri ,  l'orfèvre. 

Adam ,  l'oublaier. 

Gautier,  des  Palefiroiz 

Hue  le  Picart ,  tonnelier. .... 
Guillaume  Petit-^Glerc,  por- 

téeur 
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(a)  Le  mot  eui^re  désigne  ce  que  nous  appe- 
lons aujourd'hui  la  fabrique  d'une  église,  ^est- 
ii-dire  Padministration  de  ses  revenus. 

[b)  De  BruxeUes. 


Anfiroj  le  Breton 

Tsabiau  ,  de  Gourbueil 

Jehan  ,  de  Maante .  • 

Guillaume  Sarrazin 

Marie  ans  Trèces 

Ëvrart ,  le  mesuréeur 

Alain ,  le  grant • 

Heibert ,  le  charretier.  • . . .  • 

Guillaume  le  Breton ,  mesu- 
réeur  

Pierre ,  le  charretfer. 

Jaques ,  le  queu 

Jehan  Macj 

Oudinet,  son  fuiz 

Ameline,  la  chamberière 

Jehanne,  chamberière  deléenz. 

Joce ,  leur  vallet 

Pierre,  deMoncy,  mesuréeur. 

Guillaume,  le  blont.  • 

Brun  TAlemant 

Jehan  ,  de  Verdun 

Jehan ,  le  tuilier. .  • • 

Bricet  le  Breton 

Danjel  le  Breton  ,  crieur . . . . 

Jehan  ,  le  charretier 

Thomas  Fiée,  portéeur.' .... 

Symon  ,  le  clerc 

Tjbaut ,  d'Amiens ,  çavetier. 

Amelot ,  de  Ghaumes ....... 

Pasquier,  de  Senliz 

Ameline,  la  biau-pigniée  (a). . 

Baudet  de  Laon , 

Jehan  Louvet ,  courroier .... 

DameGoustance  la  Gobète  {h). 

Sa  chamberière • 

Aufroi ,  le  fanier 

Hue  ,  le  portéeur 

Renan  t,  le  chapuiséeur 

Jehannot ,  son  vallet 

Sa  chamberière. 

Marguerite  ,  de  la  Gourt. . . . 

Jehannot,  de  Biaumont 

La  famé  feu  Estienne  Macj , 
et  ses  TJ  en£inz 

Sa  chamberière 

Jehan ,  de  la  Ghapèle 

Jaques ,  son  fuiz 

Germainne ,  sa  chamberière. . 

Son  yallct 


ta)  La  bien  pei^ée. 

(b)  Sobriquet  bizarre.  Gobet,  gobèie,  signifie 
coup  de  cloche  donné  avec  le  battant  et  par  in- 
tervalles. Voyez  Roquefort»  à  ce  mot. 
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La  rue  de  la  Croiz-dw'Tïroer,  de  la  plagie  ans 
Marcheanzjusquej  à  la  croiz,  par  devers  le 
renc  à  la  Cabote  (3a). 

Uvra. 

Jaqoes  ,  de  YernoB » 

Thomas  FueîUet. ..........  » 

Ouillaume ,  le  coffirier,  mesa- 

rëeur  de  buscbe ^ .  • .  >» 

Ysabiau  la  Grue.  ...<...<•  é  » 

Son  fbiz •••..'..  »  • 

Alaire ,  la  layendiére » 

Perronnelle  la  Loque » 

Aichart ,  le  crespinier.  ....'••  » 

Oudart,  de  Saint-Marcel ....  » 

Jehan,  de  Londres ,  portëeor.  » 

Gie£roî  Nicole.  « » 

Jehan  le  Flamenc » 

Henri  Boudin » 

Guillaume  Gourmont » 

Maheut ,  la  ferpière. .  • » 

Jehan   VAlemant,  mesuréeur 

de  -sel r . .  * »' 

Guillaume  l'Escot ,  mesurëeur 

de  sel. ....^.•.^..« M 

Rogier,  l'escuélier » 

Jaqueline,  ouvrière  de  soie. . .  » 

Jehannete ,  sa  compaingne. . .  » 

Pierre  Morin  ,  regratier » 

Pierre ,  le  clerc » 

Raoul ,  Fescrivain » 

Perrete ,  la  morèle » 

Martin  ,  l'uissier » 

Ermenjart,  la  couverte » 

Anes ,  de  L jons 7 

Symonnet ,  son  vallet m 

Marie ,  de  Miauz ,  sa  cham- 

berière. » 

Jaques ,  de  la  Paneterie » 

Denyse ,  de  Laje.  • .' 10 

Thoumassin  ,  son  vallet » 

Sa  chamberîère •  •  •  •  ^ 

Huet ,  le  talemelier » 

Aalot ,  le  couturier »  * 

Alixandre ,  de  Yitri « 

Pierre ,  le  cordoanier,  serjant 

du  guiet »• 

Marie ,  de  Grey » 

Perrot ,  son  fiiiz 4 

Robin  ,  son  fuiz 4 

Leur  chamberière » 

Aubertin ,  leur  vallet  tavernier .  m 

Bertaut ,  le  Breton 8 

Perrot ,  son  vallet » 

Sa  chamberière •  »» 
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Guillaume  l'Ensla  js ,  taiU^eur. 

Gautier ,  son  vallet 

Adam,  de  Meulent,  et  Jehan— 

not ,  son  fuiz ,  6 

Germa  inné ,  sa  chamberière. .  » 

Tsabiau  d'Outr&>Mer» » 

Jehannot ,  son  fuiz » 

Henri ,  son  fîiîz » 

Marguerot,  sa  fille ....  «^ ...  •     -  »» 

Jehan  ,  de  Grey «  ^ .  • . .  6 

Sa  chamberière » 

Jehan  ,  le  cofiner*  •  < » 

Anes ,  la  béguine ,  fiUatre  Sy^ 

mon  de  Grey. w 

Sa  compaingne m 

Jehan  Raille » 

Oudart ,  le  pataier.  #  .•«...  •  » 

Rogerete,  sa  nièee •  » 

Marguerite,  la  ohanevacière , 

et  ses  enfanz 7 

Macyot,  son  tavernier » 

Perrot,    qui    vin    Jehan    de 

Yanves •  •  » 
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Somme     de    ceste    tierce 
queste  (a) 6i2*eti4*'^  »** 

LA  QUARTE  QDSSTK  SAraT-OERMAIN-L'AUCEERAlS, 
'  DE  LA  MÉSON  ROBERT  b'oiSSERI  ,  QUI  FET  LE 
COUfGDE  LA  RUE  RENIER-BOURDON,  ENCONTRE 
LA  MÉSON  JEHAN  DE  SENLIZ  ,  TOUT  FENDANT  1U8- 
QUES  A  l'tAUE,  LE  GOSTÉ  PAR  DEVERS  BERTAUT 
HESCELIN  ;  ET  TOUT  OONTREVAL  LA  RUE  SAINT- 
GERMAIN^  IU8QUES  A  l'aBEVROER  7EHAN-POPIN, 
d'une  part  ET  d'autre,  lUSQUES  A  LA  RUE  AU8 
LAVENDIERE8  ;  ET  LA  RUE  AU8  LAVENDIÈRES, 
ENCONTRE  LA  MESON  JEHAN  AUGIER  ,  JUSQUES 
A  LA  RUE  SAINX>PORTUNE  ,  JUSQUES  A  LA 
MiâON  GILEBERT  l'eNGLAM  ,  QUI  FET  LE 
COING  ENCONTRE  LE  CIMBTIRE  SAINT-INNO- 
CENT ;  ET  d'iLECQUES  JUSQUES  A  LA  MÉSON 
ROBERT  d'oISSERI  (33). 

La  Ferronnerie  tout  entour{^^), 

Robert,  d'Oisseri »     4^ 

Jehan  et  Auberi ,  ses  fuiz. . . . 

Sa  chamberière 

Raoul,  de  Rueil  ;  -^  Thoumas 

l'Ënglais,    chiés   Julien  le 

ton(A) 
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M 


12 
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{a)  Somme  trop  foible  de  16  sous.  Cette  quête, 

3 ni  renferme  environ  5i5  contribuables,-  a  pro- 
oit  61 3  livres  10  sous.* 

(b)  Le  bossu. 
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Lirrc*.  Soiw^  Dcik 

Jebau  le  Péletier«  ibrpipr. .  « .  »  3  i> 

Henri  le  LeUer,  ferpier »  3  » 

Ânfroi  9  le  ferpLer »  2  >» 

JehaD  Barre ,  ferpicr  ......*  »  9  »» 

Michiel,  d'Àmieps,  i««rcier..  i6  •>  • 

Perrot,  son  vallet. .....«.«.  »  m  ja 

Marguerite,  sa  cbamberière.  ♦  »  »  ja 
Jehao,  le  savonnier,  son  gen- 
dre  •».  7  »  » 

Thomas,  le  ferpîer. ........  >»  za  •» 

JebaQ  ,  de  Saînt-Gjr »  lo  -w 

Jehaoaot,  <son  vallet m  3  » 

TLomas,  de  Fovik..  • n  la  >» 

Estevenot,    demour^Qt  en  la 

méson  Thomas  • «•••  »  a  w 

Adenot,  son  vallet »  »  la 

Jehan ,  de  Saint-Martin »  6  » 

Lambert  le  Picart,  ferpier, ...  »  i6  » 

Ermenjart,  la  ferpière..  •  •  «  • .  »  a  8  » 

Jehaanete,  sa  fiUe »  8  m 

Pierre,  de  Vemon,  ferpier. .  »  i4  » 

Le  cendre  Robcxt  Leafont.  ».  *  .  S  » 

Nicnolas  Ansel »  6  » 

Jebannete  ;  ^Robin  ;  —  Ane- 
sot  ,  ses  enianz »  i8  '» 

Gautier  de  Chambelî ,  ferpier.  »  i6  » 
Sa  femme ,  qui  est  départie  de 

li  (a). , •»» ».  »  iS  » 

Symon  y  son  gendre  .••.««..  »  i6  » 

Robert ,  de  rOstel i*  8  » 

Lambert ,  de  Fossez ;  —Jehan 

son  frère.»  ..,•••,..••« .  i»  70  » 

Nlcholas,  de  Fossez,  le  viel.  •  >»  5  » 

Thomas,  de  Chartres,  ferpier.  »  3o  » 

Pontajse,  son  vallet.. »  »  la 

Pierre,  d'Arcueil,  ferpîer. .  .•  »  5  » 

Renaut,  de  DanmarLin  ...«.•  »  1  a  » 

Rogerin  ,  son  serourge •  »  18  » 

Pierre,  de  Daamarlin,  ferpier,  »  3o  >* 

Jehan,  de  Fossez,  ferron. . . ,  >»  4^  '* 

Ysabiau ,  sa  nourrice >»  i  a  » 

Nicolas,  de  Fossez,  ferron. . .  »  »  12 

Son  vallet »  »  1  a 

Guillaume,  de  Louvîers n  5a  » 

Guillot,  son  frère >»  la  » 

Grefin,  le  ferpier »  36  ^ 

GilebertrEnglais,  drapier....  6  »  » 

Bertaut,  son  gendre »  70  » 

David ,  son  hoste »  5  » 

Thomassin,  son  neveu »  »  la 

Ses  ij  valiez.. .............  »  a  » 

Guillaume  le  Picart,  le  genne.  »  3o  >» 

■  ■         ■                       Il Il  I  ■  ■  Il    I  II  ■■»i  ■ 

(a)  Qui  est  séparée  de  lui. 


Sjmonntt,  son  neveu 

Phelippc,  de  GomoaiHe 

Rogier,  le  conréeur  de  cuir. . 
Nicbolas,  de  Milli ,  pélelier. . 
Robert ,  de  Grespi ,  ferpier .  •  • 

Tierri ,  son  fuiz • .  • 

Nicolas,  de  Miauz»  ferpier.^  . 
Guillaume  l'Escot,  taînturîer 

de  robes 

Richart ,  Torfèrre^ 

Jehannot ,  son  vidlet  .•»»••• 
Pierre  ,  le  pellier .  •...••••• 

Guillot,  de  Chambelî.  « 

Codun  ,  ferpier .«••• 

Alain ,  le  tapicier.  «.•.«••«• 
Raoul ,  de  Guiri  ,  ferpîer. .  *  . 
Macy,  de  Clamart ,  terpier^  . 
Guillaume^  de  Sainte^ene- 

viève ..^•••••••.. 

Sire  Macy  Piz-d'Oë *  • 

Macj,  le  fuiz  «îre  Mtcj  Pii^ 

d'Oë. 

Guillaume,  de  Cdroispet,  aou 

gendre • «... 

Jehannot  Piz^d'Oë,  son  neveu* 


Livres. 
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Cest  le  renc  Bertaut  Heâoelim,  em  la  nxiez 
place  aus  Powrciaut,  tout  entour(iS). 


Ntcholas  Hescelin 

Bertant  Hescelin. 

Jaquet  Harchier,  gendre  Beiw 
tant  Hescelin 

La  ckamberière  sire  Bertaut  ; 
—  Colin  ,  son  vallet  ;  -—  sa 
nourrice  ,  niekii 

Guillaume  Piz-d'Oè' ,  fuiz  sire 
Macj ^  •  • . 

Pierre  Moalon 

Jaques,  son  frère 

Thomassin,  son  vallet 

Perrot ,  des  Pies ,  son  vallet.  • 

Aaliz,  de  Périers 

Lorenein  ,  son  vallet.  « 

Giefroi  le  Breton ,  vendéenr 
de  vin 

Asceline,  de  Saint-Ladre,  et 
Guemot,  son  fiiiz 

Guillaume^  de  Crespi,  ferpier. 

Jehan  Heseelin ,  et  ses  enfanz. 

Pierre  Bourdon^  ttm  Guil- 
laume Bourdon 

Le  fuîz  Pierre  Bourdon 

Colete  ,  sa  chamberièce 
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Haet,  de  Biau-V^ir,  vattet 

Gilet 

Guillaume,  le  béguin ^  tequerr 
Guillaume,  le  descbargéeur. . 
Bertaitt,  de  Ghambeli,  ferpver. 
Jaque»  Arrode,  et  ses  îj  fiaiz^. 
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3 
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Oest  le  renc  de  la  mésenfèu  Jehan  du  Chan^, 
à  aler  à  la  mésmi  Pierre  de  Berauie ,  an 
coing  du  pataier  (36).  - 
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» 
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Pierre ,  de  Danmartin » 

GetiBet,  «m  vaUet 

Daniel,de6rebau,  twràamÀer. 
Rogîer  l'Escot,  cordoanier. . . 

PeiTot ,  son  vallet w 

Girartyle  Flamenc,  cordoanier. 
Rolant,  le  Normant,  cordoa* 

nier 

Gautier,  de  Maante »> 

Pierre,  d'Ayre,  cordoanier. . .        » 
iluitace  ,  de  Saint- Quentin >, 

cordoanier .  ••.# » 

Robert  y  de  Yernon>  ma^oa. 

Giefroi  y  son  boste >» 

Gautier,  de  Joirre,  cordoanier. 

AJsceline,  l'oublaière » .  • 

Robert  Hericie,  couturier. . , . 
Pierre^  de  MaurDestouff,  csh- 

mancbëeur. 

Guillaume  Gros-Parwt  (/i). . . 

Symott,  son  gendre ^  • . .        » 

Mabiet,  son  vaUet. •       « 

Jeban ,  le  mercier, » 

Aaliz  ,  sa  cbamberiènu 9 

Guillaume,  le  barbier » 

Jaques ,  de  Saint-Gloot » 

Andriet ,  son  frère » 

Jeban ,  de  Taverni  •.•..»...        » 

Gautier,  son  yallet » 

Mestre  Pierre,  qui  tient  l'es- 

colc M 

Perrot,leboiteus,  gamisséeur.       » 
Jeban ,  le  tailléeur  de  robes.  •       » 

Pierre ,  le  ^yetier » 

Ricbardin  ,  resmaaUeur  ^  de 

Londres  » « >• 

Tbomas  l'imagier. ...» » 

Lambelin ,  son  v.allet '      » 

Micbiel ,  de  Galardon » 

Glimeo^çn ,  de  Trojes ,  p»l»-* 

très » 

[a)  Gros  par  te  milien,  gros  vntre. 
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•  «  « 


Guillaume,  d'Auvergne^) 
Rogieîr,  le  conréeur  de  bazane. 

Henri ,  le  péletier 

Alain ,  Tentailléeiw  dPymages. 

Henri  l'Englais., ». 

Tbomas ,  le  sélier, « 

Bourgine ,  la  fritîère  « *, 

Guillaume  le  Breton.  . 

Anselet,  de  BiauTCz 

Mabj,  le  gueinier.  «  »  •  .^  • 
Marguerite  la  Flamenge» 

Mestre  Raoul ..#•»•«*» 

Robert ,  le  mercier •  « . 

Micbiel ,  le  maçon  ..••••»•• 
Lorenz ,  le  gueinier .  * . ..  r  • .  • 
Gilebert  le  Bourgueigwm. . . . 
Godefroi ,  le  convéeiff .  «•«... 

Jehan  Dieu ,  cordoanier 

Jeban  l'Ëscot 

Mabeut,  la  ganûsserresse  d'es» 

pëes 

Guillaume  ,    le    conréeur    de 

cordoan,  et  Gautier,   otm 

.frèrer 

Tbomas  ,  de  Saiu^Gloot ,  îar^ 

pier •••,... 
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La  rue  Rokutt^tjii^nier  ^3<}). 


Tybaut ,  de  Petit-Pont 

Henri  Hermant ,  monnoier . . 
Guiart ,  le  gaetnter  •  *  •  # .  • .  • 
Martin ,  de  Gbartret  p  TkAlier. 
Sjmon,  de  Trajes,  cbandelier 

de  eire  .«...r#r.. 

Pierre  Cornet ,  fes^eur  de  ecv^ 

nez .•.»..>»«. 

Jebannot ,  le  cenroisier 

Bardin,  le  portier 

Oudart ,  du  Mans, 

Pierre  ,  de  Briaute 

Jaques ,  de  Biaur-Mont. . .  « .  • 

Estienne ,  son  fiiîz 

Tierri  FAlemant,  tavernier. . 
Pierre  k  Ferron,  ferpier.  • . . 
Rogier,  de  la  Quacrière,  dfa«- 

Pbelippe ,  de  BinisireK,  taprei^ 
nier 

Robert,  de  Gounesse,  jnagîer. 

Pierre  le  G>iirtois.,  ferpier. .  • 

Guillaume  Rousiiaa  9  eocde»* 
nier. •  •  # . 

Jeban,  son  gendre.  •••«.»•. 
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lArrtê.  Son*.  Deo. 

Ricbart ,  de  Saint-Sevrin  >  ta- 

bletier »  4  * 

Jehan  ,  le  çavetier »  »  12 

Jaques,  le  genne,  fiourbëear*  »  3  » 

Michlel ,  le'ferpier »  3  » 

Robert ,  le  gueÎDier »  2  » 

Dame  Lore ,  de  Sens  ;  Perrot 

et  Gilébert ,  ses  fuiz »  »  la 

Ameline  ,  la  lingière >»  »  12 

Rogier,  le  gueinier,  crieur.  • .  »  »  12 

Guillaume ,  le  gueinier »  »  12 

Guillaume  Camus ,  feséeur  de 

manches »  2  » 

Guernier,  le  péletier »  2  » 

Robert ,  l'orfèvre ,  Ënglais ...  »  12  » 

Nicholas ,  l'enmancbéeur . .  • .  »  3  » 
Sjmon ,  le  coutelier,  de  Néen- 

ville »  20  w 

Rogier  l'Ënglais  ,  péletier ...  >»  »  12 

Giefroi ,  le  chandelier »  »  12 

Jefaannot ,  le  Flamenc n  22  » 

Hurion,  du  guiet »  16  » 

Jehan  ,  le  Flamenc 4  *  *" 

Genevièye ,  la  morèle w  5o  » 

Kévelet,  le  charretier -»  8  » 

Jehan  ,  de  la  Ferté  ,  calan- 

dréeur »  6  » 

Perrete ,  la  couturière »  2  » 

Berte ,  qui  vent  les  oës »  -  3  » 

Marie ,  de  Saint-Denjs. ....  »  5  » 

C^est  le  renc  de  la  méson  Jaques  Boucel, 
de^arU  et  derrières  ^38). 

Droyn Briesche •...  4  "  * 

Nicholas ,  le  péletier. ......  >•  2  » 

Jehan  le  Bourgueignon »  2  » 

Renaut ,  l'orfèvre »  2  » 

Martin  ,  le  poulaillier. »  3  » 

Guillaume ,  le  gantier »  6  » 

Jaques  Boucel 20  »  » 

Ses  ij  seurs ,  chascune.  • . . . .  6  w  » 

Phelippe ,  le  pévrier 6  1 5  » 

Ses  i]  seurs «...•....  »  36  » 

Loyset ,  son  frère. m  18  >» 

Jehan nete  ,  sa  nièce. .  • »  4^  ^ 

Biétriz ,  leur  chamberSère. ...  »  3  » 
Jehannot ,  d'Arency,   et  son 

frère »  no  » 

Aaliz/leur  chamberière. ....  »  16  » 

^  Jehan  Bourdon 12  »  » 

\Jehanne  ,  famé  feu  Renier,  le 

Flamenc;  —  sa  fille......  »  lyo  » 

Perronnele  Gros-Parmi »  3o  » 
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Jehan ,  de  Baubegni »     i4 

Mahy,  de  Saint-Quentin  # ...        » 

Jehan  Roussel ,  coutelier » 

Jehan  ,  de  Mont-Emaut.  •  •  •        » 
Renaut ,  de  Lusarches  ..••..        >» 

Martin ,  le  gueinier » 

Hue ,  le  tonnelier 

Pierre ,  le  potier 

Jaques  ,    de    Moutereul ,    le 

genne 

Jehan ,  l'jmagier 
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Cest  la  rue  Guillaume'Porée,  devers  la  partie 
Jaques  Boucel  (39). 

Guillaume ,  le  clerc 

Estienne  ,  le  Bourgueignon... 

Renaut ,  du  guiet 

Robin  Torel 

Jehan  ,  de  Héronvile 

Andri ,  le  cousturier » 

Robert ,  de  la  Vile ,  cofirier..       » 
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Cest  le  bout  de  la  rue  Bertir^Porée ,  par-- 
derrière  la  méson  Raoul  de  Pacy,  tout  en^ 
tour,  jusques  à  la  méson  Jehan  Fourre  (4o) . 

Richart ,  le  conréeur. .  • >.      16 

Jehan  l'Alemant. • ••.        n        n 

Guillaume ,  le  boursier. . .  •  • .        m       5 

Anes  ,  la  chamberière »        m 

Estienne,  du  Mesnil,  cordoa- 

nier , , . 

Jaques ,  de  Chartres ,  corratier 

de  vins. . , , , 

Raoul ,  de  Foie-Vile ,  amicn- 

rier 

Tout-Sainz ,  le  regratier 

Gamier,  le  blont ,  orfèvre.. . . 
Syroon  le  clerc ,  de  Boissi. . . . 

Jehannot  Fourre.  • 

Guillot  Fourre • 

Aaliz  et  Jehanne^  filles  Jehan 

Fourre 

Phelipot  et  Adenot » 

Adam  ,  d'Ormoj » 

Adam ,  de  Hedjm  ,  serjant  à 

cheval 

Jehan,  de  Souvignj,  sélier. . 
Morise  le  BretoÂ ,  tondéeur.    . 

Lucas ,  le  gueinier. » 

Denysela  Normande,  ostelière. 

Juliane ,  de  Vernon » 

Robert ,-  le  conréeur  de  vache. 
Jehan,  deLaingni,cordoanier. 
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LE  LIVRE  DE  LA 

Unrw.    8ow.  Dcn. 

Marie ,  de  Maante »  »  la 

Ade,  la  byendière ^  »  »  la 

Henri  le  fèvre ,  semurier. ...  »  8  » 

Nicole ,   la  boarsière n  4  * 

Hnebon ,  le  serreurier »  3  » 

Dame  Phelîppe  y  la  souève  (a).  »  36  » 
Ricbart ,  de  Gréel ,  poisson- 
nier   w  3o  » 

Renart ,  le  plédéeur. »  «4^  * 

Gnillaume  la  Loche,  avocat..  »  6  m 

Jehan  Bonnart »  i>  la 

Girart ,  le  contrecenglier. ...  »  6  » 

Avice ,  la  mestresse »  8  » 

Sjmonnet ,  le  cervoisier »  36  » 

Guillaume  le  Breton ,  paintre.  »  c)  » 
Eude ,  de  Gharmentre  y  pain- 

tre  ;  «—  ses  iîj  enfanz m  i  a  » 

Rogier,  de  la  Vile ,  coffrier. . .  »  »  la 

Jehan,  de  Pi nqneigni,  pain tre,  »  n  .la 

Tjfisiînne  la  Normande »  »  i  a 

Jehanne,  de  Gounesse »  »  la 

Nicholas  ,  d'Aunay,  paintre..  »  m  la 

Nicholas ,  d'Evreues »  w  la 

Pierre ,  de  Bruières »  5  » 

La  rue  Bertin^Porée ,  du  coslé  deuers  la  méson 
Sapari  lequeu,  àaler  tout  entour  jusques 
à  la  rue  SaiïU^Germain  ;  et  à  aler  u  renc 
de  la  rue  aus  ij  Portes  ,  et  une  part  et  <f  ai^ 
tre,  et  avenir  au  coing  et  encontre  la  méson 
Jehan  Augier,  et  à  aler  au  coing,  desouz  de 
la  méson  qui fu  feu  Estienne  le  tort,  par 
devers  ijraue  (4o). 

Jehau,    le   clerc    de    devant 

mestre  Hue »  5  » 

Raoul ,   le  boursier »  5  ,     » 

Svmon ,  le  coustier »  36  » 

Tbomas ,    de   Saînt-Denys, 

mengeicier  {b) v  8  » 

Micbelet ,  son  aprentiz.   ....  »  »  i  a 

Eude  Paisant ,  regratier »  »  la 

Heymeri ,  le  mesgeicier »  »  i  a 

Marie ,  d'Atainvile  ,  mesgei- 

cière »  a  » 

Ricbart,  le  barbier  le  Roy...  »»  loo  » 
Jebannot,  de  Poissi,  sonvat- 

let  tavernier »  5  » 

Jehan  Saugie.. »  4^  »• 

Gilebert ,  le  mesgeicier »  5  » 

Agace ,  la  barquarresse »  6  » 

{a)  I«a  douce,  Tagréable,  suavis. 

Ib)  Probablement  pour  mesgeicier,  mégissîer. 
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Girart ,  d'Atainvile ,  mesgei- 
cier   M  8  » 

Guillaume  le  sage ,  mesgeicier.  »  i6  » 

Adenot,  son  vidlet:  ^  ses  ij 
héKB ,  demounliz  ensem- 

ble , w  8  » 

Tjbaut ,  de  Glichi *>  a  » 

Guillaume ,  le  boursier »  8  » 

Ysembart ,  de  Genteni ,  mes* 

geicîer »  i  o  » 

Robert ,  d'Atainvile  ,  mesgei- 
cier   M  3  » 

Jean  Benjamin  ,  orfèvre. ...  »  5  w 

(7 est  la  rue  aus  ij  Portes  delèi  la  rue  Sainte 

Germain  {/^i). 

Jehan ,  d'Aire ,  orfèvre »  36  >* 

Aaliz ,  de  Vile-Neuve ,  telière.  »  5  >• 

Alain ,  le  pëletier »  »  i  a 

Jehan ,  le  clerc •  »  3  » 

Amauri ,  le  hastèeur »  8  » 

Nicole ,  la  chamberie  (a) ,  de 

Geinval »  4  ** 

GuiUaume  d'Outre-Mer »  loo  » 

Pierre ,  de  Ghièle ,  orfèvre.  • .  »  3  » 

Raoul ,  de  Ghaumont »  4^  ** 

Heloys ,  famé  Jehan  le  cordier.  >»  3o  w 

Gile ,  le  coffrier »  4^  * 

Julianc,  deVernon,  ostelière.  m  8  » 

Erembourc  la  Gaouète. »  3  » 

Guillaume  ,  deVerzon ,  mesiï- 

rèeur  de  sel >»  3  » 

Gile ,  de  Sessons ,  orfèvre. ...  »  »  i  a 

Estienne,  deValeri,  orfèvre.  >»  »  la 
Micbelet ,  vallet  Jehan  Dela- 

porte •  »  M  12 

Aaliz ,  famé  feu  Estienne  Bour- 
don   »  5a  » 

Ses  iiij  enfanz »  36  >» 

Denjse  l'Escot,  tailléeur».  •»  »  ;k  « 
Ansiau  de  la  Porte ,  poisson» 

nier * »  36  » 

Jehan ,  de  Ponz ,  poissonnnier.  »  4  ** 
Giefroi  le  Breton  ,  contëeur  de 

.  busche »  3  » 

Mestre  Estienne  y  d'Auceurre , 

paintre. , ^  8  >» 

Guillaume,  de  Rains,  boursier.  »  »  i  a 

Jehan  ,  de  Rains ,  queu >»  8  » 

Thomassin  ,  le  cervoisier. ...  »  1 3  >» 

Marie  ,  du  Ghange »  5  »»  f 

(a)  Sans  doute  pour  la  chamberière.  . 
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Livra.    Sou.  Den. 

Robert ,  de  Crespt »  8       >»" 

Elainoe  ,  de  Tripe »  3       » 

Henri  Cayn ,  mesgeicîcr »  »      12 

Auberi^  le  mesgeicîer »  18       •» 

Colin ,  son  nevêa »  2       » 

Jehan  le  Bourgueigaon  ,  mes- 

geicier »  ^o       » 

Nicholas ,  de  Béelai i>  >»      12 

Jehan,  de  Londres  ,  orfèvre..  »  12  » 
Robert  le  Breton  ,  tavernier  ; 

—  mestre  Yves ,  son  com- 

paingnon »  3o        » 

Nicolas ,  le  gueinier »  i5       » 

Le  renc  de  la  méson  feu  Ysembart ,  U 

queu  (42). 

Robert ,  Tuilier »  8       >• 

Jehan  ne  la  Gaudrîe ,  mesgci- 

cièrc »  16       » 

Ameline,  la  portière,  et  ses 

enfanz »  10        » 

Mestre  Guillaume ,  de  Rains  , 

avocat »  3o        » 

Paule,  dePiqueigni ,  ymagîer.  »  2        >» 

Pierre,  de Bordiauz,  foumier.  »  5        » 

Raoul ,  de  Vitri »>  8       »» 

Rose  ,  la  couturière n  2        » 

Robert,  le  cavetier.,    »  »      12 

Jaques  ,  le  queu  le  Roy. ...  n  »•        » 

Ysembart ,  le  queu 8  »        » 

JehauDot,   de  Poissi m  ^o       » 

Jehan}eTiais(a),)epoulatllier.  »  58        » 

Pierre ,  l'envoisié  {b) »  8        » 

Girart,  lei  pataîer  {sic) >»  17        » 

Robert  le Normant,  regralier.  »  2        » 

La  rue  Tjrbaut-aus-Dez  jusques  au  coing  de 
la  méson  feu  Jehan-le-'jœliet  (43). 

Guillaume  ,  de  Tremblai ,  ton- 
nelier   »  3o       » 

Lorenz ,  le  fèvre: ....  : »  3       » 

Perronnele ,  la  mercière »  58        » 

Jehannot ,   son  (îiiz ^  12        » 

Jehan  Hardi,  le  fèvre »  6        » 

Henri  le  Beuf ,  braolier. ...  n  3       » 

Benëoit ,  le  mesuréeur  de  sel .  »  3       » 

Mestre  Julien ,  l'orfèvre »  24       * 

Jehannot,  de  Saint-Benëoit..  »  4^       ^' 
»■         ■                                      ■    .-     ■ 

{a)  Tiais,  Tiois  ou  Thiois  ;  Teuton  ,  Alle- 
mand, suivant  D.  Garpentier. 
(b)  Le  réjooi. 
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Raoul ,  le  portëeur  d'yaoe.  • .  » 

RufierFAlemant,  fèvre » 

Jehan  ,  le  serreurter » 

Richart ,  de  Baieus.  ........  » 

Renonjs ,  sa  nièce »• 

Richart   l'Ënglais  ,    portéeur 

d'yaue » 

Nicholas ,  le  gastelier » 

Jehanndt ,  son  fillalre >» 

Jehannot  Popin  9    ftiiz  Jehan 

Popin 4 

Jaquet ,  de  Buty » 
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12 
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12 
12 
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La  ruèle  feu  Jehan-^le-'jœlier,  qui  tome  en  la 
rue  Bertin-'Porie  {^), 


Guillot  le  Vilain  ,  orfèvre. ...  »  5 

Denyse  la  Normande. u  1» 

Jehan     l'Ënglais  ,     portéeur 

d'yaue »  3 

Adam ,  le  clerc  Henri  des  Nés.  »  16 


12 


u 


u 


Oest  la  moitié  de  la  rue  lybaut^aus^Dez ,  au- 
desus  de  la  méson  Jehan^le^jœlier,  à  re- 
torner  parmi  le  renc  mestre  Hue ,  le  clerc  du 
Chastelet ,  en  la  rue  Bertin-Porée  (45). 


Perronnele  d*Alée ,  afeterresse 

de  touèles 

Marote  ,  sa  nièce 

Richart ,  des  Napes. 

Baudoyn  l'Alemant 

Jehan  Godichal,  le  regralier... 

Symon  l'Avenier,  fanier 

Pierre  ,  le  paagier  crieur. . . . 
Adam ,  deBreye,  recouvréeur. 

Denyse ,  la  lavendière 

Richart  ,  le  recouvréeur 

Rogier  Jouque 

Perronnele,  la  cervoisière.. . 

Adenot ,  son  fuiz 

Ma  beat ,  su  chamberière 

Guillaume ,  le  pélelier 

Guillaume  le  Breton ,  armen- 


rier. 


Raoul ,  le  tailléeur  de  robes. . . 

Guillaume ,  de  Braières ,  or- 
fèvre  

^rvèse ,  du  Perche  ,  orfèvre. 

Raoul  Coquart ,  et  ses  enfanz. 

Ërembourc ,  de  Braières ,  or- 
faverresse 

Phelîppe  Vilain  y  orfèvre.  •  • . 

Raoul  y  son  fuiz w 
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LE  LIVRE  DB  LA 

Uvres.  Sooâ.  Dcn. 

Froment  Hardi ,  mesgeîcier..  *  i6  ^ 

Guillot ,  son  fîllastrc >i  3  » 

Jehan,  de Borran,  mesgeieier.  »  12  > 

Mestre  Hue  ,  du  Chastclet....  »  So  » 

Raoul ,  de  Pacj. ...»«.....  4  ^  * 

Adam  Popin,  le  boileus »»  la  » 

£ude,  d' Atain ville,  mefigeicier.  »  a6   *  n 

Pierre  Gbardon >»  10  » 

Ferri ,  son vallet «  6  " 

Jehan  Grosset »  io  » 

Guillaume  ,    de    Bêle  -  Fon^ 

tainne »  2  » 

Cest  le  coing  de  la  rue  Saint^Germain ,  deïèz 

la  méson  Jaques  le  bouchier,  en  venant  à 

raheifroer  Jehan^Popin,  jusques  à  Vabe^ 

t^roer  de  la  rue  lyhaut-anS'Dez ,  devant  et 
dei^ers  Vyaue  (46). 

Jehanneteei  Jehannete  ,8eurs.  n  2  >> 

Sernays ,  le  boursier.  ...*....  ^  5  » 

Jaques ,  le  bouchier »  5^  » 

Estienne  le  Chat »  5  » 

Dame  Constance,    de  Saint- 
Jaque. »  65  » 

Coustance ,  sa  nièce »  36  » 

Jehannete  ,  sa  nièce »  \(l  » 

Jehan  Biau-Fuîz »  10  » 

Jehan  Roussel »  36  » 

Perrot ,  son  vaHel »  3  » 

Robert ,    de  Guinefort ,    tail- 

léeur »  3  » 

Gautier,  de  Guinefort ,  gucîn- 

nier >»  3  » 

Guillaume,  de  Quarriaus,  mes- 
geîcier   »  ^  » 

Jehan  Bernart ,  mesgeicier. . .  »  3o  » 

Jaques ,  le  chapelier; »  16  » 

Guillaume  le  breton,  mesu- 

réeur »  18  m 

Robert ,  de  Tibouvile ,  mes- 
geicier   »  2  » 

Helojs ,  sa  fille »»  3  » 

Pierre  Bernart. »  10  » 

Perrot ,  son  vallet »  »  ra 

Robert  Biau-Gendrc »  32  » 

Jehannot ,  son  vallet »  «  12 

Richart ,   le  descharchèeur...  «  »  t2 

Jehan  d'Atainvile ,  mesgeicier.  »  3  » 

Robert^  de  Sainte  Antoine. ..  «  »  16  » 

Guillot,  son  vallet. >»  «  T2 

Adam ,  de  Bëenaj,  et  ses  en«- 

ftinz w  20  » 

Eude  Petit-Mestre »  ao  » 


TAILLE  DE  PARIS. 
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Perrot ,  son  vallet ,-  Bourgue^ 

gnon 

Macy   Biau-Gendre.  •  ^ 

Jehane  ,  la  regratière.  ...«.<*. 

Jehan  Orget 

Giefroi ,  de  Mont-le*Hërî. . . . 

Guillaume ,  le  Flamenc 

Son  vallet  tavemier. 

Jehan  Paisant,  mesgeicier..  . 
Giefroi  Mitard  ,  mesgeicier. . . 
Jehannot  Popin  ,    fuiz    Eude 

Popin ,.       6      i5 

Nicholas  le  petit,  serjant  du 

Four-l'Evesque >»      r6 

Robert ,  de  Bruières  ,  orfèvre.        »       5 
Ysabiau  ,  la  gourbaude  (a). . .        »       8 

Alixandre ,  le  péletier »       3 

Mestre  Gile  ,    qui    garde  la 

prëvosté »      16 

Richart ,  le  boursier... , .  .  .  .        »        » 

Gilebert ,  le  chapelier. ......        »>       » 

Ërmenjart ,  qui  demeure  avec^ 

quesli »      11 

Thomas  Chace-Pié,  voîrrier...       »     36 

Tibaut,  de  Laîngni »     4^ 

Jehannot,  de  Laingni>  orfèvre.       »      10 
Le  fuiz  Guillaume  Bourdon  , 

aprentiz >>     20 

Thomas    Aladent  ;   —  ses  ij 

enfanz 6       » 

Andri ,  le  hastéeur »     36 

Perrot ,  son  fuiz »       » 

Martin  ,  oncle  sa  famé »       » 

.  Aveline  ,   famé   feu  Jehan   le 

Leu ,  orfèvre »       3 

Gervèse ,  le  cbaucier «       8 

Phelippe  Ljrraîs,    serjant  du 

Four-l'Evesque »       5       » 

Robert  FEnglais  ,    courratier 

de  chevaus »       8       )> 

Hue  ,  le  marinier ,        »       8       «• 

Guillaume  le  Breton ,        »     36       « 

Jehannot ,    le    cervoisier,    ou 

Jeffroy »       8       « 

Gautier,  le  gindre  {b)  taleme- 

lier '    »J   4^ 

Henriot  d'Aguet  ;  -«-  Robin  de 

Lonpont ,  ses  valiez »       2 

Mabile ,  ouvrière  de  soie »       3 
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{a)  La  gloutonne. 

\b)  Gindre  est  la  même  chose  que  cendre, 
gêner.  Il  ôgnifie^usn  quelquefois  premier  gar- 
çon meunier  on  boulanger. 


a8 


LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


Livret.    SoM.  Dcb. 

Rogier,  le  munîer.. ........  m  i4  ** 

Basile ,  la  lavendière »  5  » 

Nichole ,  la  lavendière »  »  i^ 

Maheat ,  la  lavendière >•  »  12 

Pierre ,  le  charpentier »  3  » 

Aaliz  ,  seur  teu  Robert ,   le 

coatier »  »  I2 

Jehan,  de  Gaai^e,inesgeicier.  »  »  X2 

Alain ,  le  mesgeîcier »  3  » 

Michiel ,  dcSaint-Pol »  5  » 

Maheat,  deSenliz »  »  i% 

Jehan ,  de  Saint-Gloot ,  tonne- 
lier  ' »  a  » 

Gautier,  le  conréeur »  2  » 

Robert ,  le  conréenr »  2  » 

Jehan,  delà  Barre,  chapelier. .  »  »  i2 

Gile ,  portéeur  de  sel »  8  » 

Guillaume ,  le  paréeur i»  »  1 2 

Jehan  ,  le  conréeur  de  vache ,  »  1 2  » 

Guillot ,  l'afinéeur  d'argent... .  »  8  «• 

Raoul  l'Englais »  2  i» 

Gilete ,  sa  nièce »  »  1 2 

Adam ,  le  bracéeur »  »  12 

Richart  le  Normant. »  »  12 

Thoumas ,  le  conréeur   ....  »  3  » 

Pierre ,  le  paréeur »  5  » 

Soume  de  la  quarte  queste  (a).  5 1 8^et  1 3*^  »  ^ 

LA  QUINTE  QUESTE  DE  LA  PARROISSE  SAINT-GER- 
BUIN  ,  DU  COING  DE  LA  MESON  LAMBERT 
BOUCHE  ,  JUSQUES  AU  COING  DE  LA  HIAUMERIE  , 
ET  TOUT  CONTRBMONT  LA  GRANT  RUE  ,  JUS- 
QUES AU  QUARREFOUR  DE  LA  PORTE  ;  ET  DU . 
QUARREFOUR  DE  LA  PORTE  ,  JUSQUES  A  LA  RUE 
AU8  LAVSNDIÈRES,  U  RENC  PAR  DEVEBS  LA 
MÉSON  MESTRE  6IRART  DE  TROYES  ]  ET  TOUT 
CONTREMONT  LA  RUE  AUS  LAYENDIÈRES  ,  PAR 
DEYERS  LA  MESON  JEHAN  AUGIER  ,  JUSQUES  A 
LA  MÉSON  LAMBERT  BOUCHE  {J^']), 

Lambert  Bouche 6  »  m 

Jehannot ,  d'Auceurre »  5o  » 

Jehan ,  de  Saint-Just »  3  » 

Jaques  Passe- Avant >»  5  » 

Jehanne ,  la  fouacîère 6  »  » 

Gautier,  son  vallet. »  8  » 

Bernier  le  tailléeur »  2  » 

Guillaume  l'Ëscot ,  barbier. . .  »  3  » 

Guillaume ,  le  tabletier »  3  » 

Jaques ,  \fi  giieinier »  8  » 


(a)  Cette  quête  est  répartie  sur  environ  545 
contribuables.  La  somme  exacte  est  de  5 19 1. 15  s. 


lÀwt».    Sow.  Dm. 

Richart ,  le  tabletier »  8  » 

Girart ,  de  Loorrainne .  •  v  , . .  »  2  » 

Estienne  Gros-Parmi »  20  » 

Droet ,  le  gueinnier »  3  » 

Phelippe ,  le  fourbéeor »  5  » 

Amauri ,  l'ymagier «  16  » 

Robert ,  le  fourbéeur m  2  » 

Thomasse ,  sa  seur. »  2  h 

Dame  Élainne • . .  •  »  58  » 

Son  fuiz M  2  » 

Gautier,  le  gamissëeur »  6  » 

Jehan ,  le  chëenier •  -  • .  »  3  » 

Pierre  d'Aquigni >»  8  » 

Perrot ,  son  vallet »  5  » 

Perronnele  la  Pie >»  4  *' 

Sa  fille »  5  M 

Nicholas,  de  Tours,  armeurier.  »  78  » 

Phelippot,  son  vallet »  2   '    » 

Jehannot ,  son  vallet »  2  » 

Jehan  Godin ,  haubergier. ...  4  ^  * 
Guillaume  ,   l'armeuner ,   dit 

Tire-Véel(a) u  3o  » 

Jehan  de  Salebruce ,  son  hoste.  n  5  « 

Henri ,  le  fourbéeur 6  »  » 

Guillaume,  le  bo^u,  armeurier.  »  4^  » 

Guillaume ,  le  paintre »  5  » 

Raoul  le  Blont ,  fourbëeur ...  »  5  » 
Raoul  Tire-Véel ,  armeurier. .  »  20  » 
Godefiroi  l'Alemant,  fourbëeur.  »  8  » 
Jehan  le  Bourgueîgnon ,  armeu- 
rier    »  58  » 

Bernart  Blanc ,  de  Monpellier.  »  16  » 
Durant  Sezyte,  son  compain- 

gnon »  16  u 

Guillaume  Martin  ,  sëlier. ...  »«  1 00  » 

Jehannot ,  son  neveu »  20  » 

Jehan  ,  d'Orlienz ,  le  paintre  ; 

-*  son  serourge »  18  n 

Michiel ,  Farmeurier »  12  » 

Svmon ,  de  Biau-Mont. .....  »  6  » 

Phelippe  Ermine. • ,  »  36  « 

I^icholas ,  de  Roen ,  fourbéeur.  »  2  » 

Jehan  le  Normant ,  armeurier,  m  3  » 

Jehan  le  Queu ,  paintre »  3  » 

Michiel ,  du  Perche ,  paintre .  »  i  o  » 

Guillaume ,  le  nioutardier. . .  »  28  » 

Perrot ,  de  Setain »  3  » 

Renier,  du  Tref w  58  » 

Perrot,  son  vallet »  6  » 

Guillaume  Franque , 4  '^  * 

Robert ,  de  Pontaise ,  armeu- 
rier.   »  ï6  >• 

(a)  Tire. Veau. 


LE  LITRE  DE  LA 

Livra.    Sow.  Dca. 

Gautier,  du  Quesnoyi  seller..  »  36  » 

Jaquet ,  son  yaUet.  •..••...  »  3  » 

Nicholas ,  le  brodéeur »  8  w 

Benéoît ,  le  sëlier n  3o  » 

Guillaume ,  le  boutier »  i  o  » 

Perrot,  le  sélier »  *5  » 

Pierre ,  duTref. »  4^  * 

Raoul  ;  — Jehannot  ;— -Ricliap- 

din ,  ses  valiez w  5  » 

Robert ,  des  Isles » . , .  »  4^  » 

Jeban  le  Franc  .* ^  . .  •  »  36  *• 

Vivien ,  le  bahurier »  36  » 

Courrai ,  le  seller »  58  » 

Perrot; — Colin,  ses  valiez.  •  i»  6  » 

Sjroon ,  le  baburier. .......  »  5  » 

Gantier,  de  Broisselles 38  i  o  » 

Giles ,  de  Broisselles .......  »  5  » 

Gilon ,  de  Ljle »  2  » 

Jebannot ,  de  Rieremont ....  v  a  » 
Jehannot  y  son  frère ,  qui  fet  le 

veluet  (a) »  3  « 

Jebannot ,  de  Laon »  2  » 

Jebannot ,  de  Gant »  2  » 

Helojs ,  la  cbamberiére »  5  » 

Jeban ,  de  Péronne »  3o  » 

Alain  le  Breton ,  sélier. »  5  » 

Jeban  le  Bourgueignon ,  babu- 
rier  • M  lO  M 

Giefrui  Cbape »  il  » 

Guillaume ,  le  coffrier. .  • . .  •  »  36  » 

La  rue  Sainl^GerméUn  (^9)^ 

Gilebert ,  Toublaier.  •  • »  5  » 

Pierre  ,  le  tapicier*  • .  • »  8  » 

Symonnet ,  le  saucier »  2  » 

Nicolas ,  du  Moustier »  8  » 

Pierre  Miton • ••.  »  6  » 

Guillaume,  le  paumier »  8  » 

Raoul  de  Blangi »  5o  » 

Edeline ,  la  coiffière »  16  » 

Guillaume    le    Picart ,    mari 

Osane »  5  n 

Ysabiau  ,  la  barbiére »  5  » 

Jaques ,  de  la  Fouixiére.. ...  4  '^  * 

Pierre ,  le  oordoanier »  8  » 

Robert  le  Bouc »  20  » 

Jeban ,  le  saussier »  36  » 

Mabeut ,  la  coiffièTe »  2  » 

Mestre  Jaques ,  le  grant »  18  » 

Jeban  Cbeval »   100  n 

Jebane,  la  coiffiére. »  10  » 

(a)  Qui  fait  le  velours. 


TAILLE  DE  PARIS. 

Giefiroi  l'Escot 

Jeban  l'Alemant,  le  gueinier. 
Jeban  ,  fuiz  de  bourjois ..... 
Jebannot ,  de  Saint-Omer. . . 

Souplice ,  le  tavernier 

Garsille ,  de  Verdelaj 

Jëban ,  le  lorimier 

Guillaume ,  le  cordoani^. . . . 

Bertelot  Popin 

Mestre  Girart ,  de  Trojes. . . . 

Poufcri ,  son  gendre 

Sa  cbamberiére 

Tboumas,  le  taiUëeur 

Nicbolas ,  le  févre 

Ëstienne,  l'ame^nnëeur. .  • . 

Guérin  ,  de  Montfort 

Pierre ,  serjant  du  guiet. .... 

Jeban  -y  serjant  du  guiet 

Lambert ,  le  cordoanier 

Estieone ,  Tuilier 

Perronnele  ,  la  potière 

Jeban ,  du  Puis 

Girart ,  d'Abevile 

Robert  Belot 

Jeban ,  de  Fonta innés 

Jebannot ,  le  pataier.  • 


La  rue  aus  Lacendières  (49)* 


Jeban  Augier 

Perrot  f  -—  Colin ,  ses  valiez. . 
Florence;  —  Bazile;  — Colète; 

ses  cbamberières 

Constance,  la  parcbeminière . 
Henri ,  le  boursier ....«,... 

Robert,  le  plâtrier 

Hue ,  le  conréeur 

Robert  le  Court 

Joce  ,  le  portéeur  d' jaue .... 

RaoUet ,  l'afînëeur 

Jaques  ,  le  conrëeur 

Tbomas  ,  le  portéeur 

Guillaume  Cbante-Lou 

Pbelippe  ,  du  Sablon 

Tbomas  Cotentin .......... 

Tbomas  le  Galais 

Tbomas  Coquart 

Aaliz ,  de  la  Voste • . 

Giefroi ,  le  cbandelier 

Amauri ,  le  clerc 

Jeban ,  le  pélelier 

Dame  Jcbanne  la  PizF-d'Oë. . . 

Ses  iij  enfiEioz. 

Marie ,  sa  cbamberiére 
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3o  LE  LIVRE  DE  LA 

LiTr<^.  Sont.  Dni. 

Guillaume^  de  Clamart 9  »  .  » 

Son  vallet. . .' , . . . .  »  5  » 

Richart ,  le  gueioîer w  a  » 

Tjbaut ,  le  tounelier »  5  » 

Job  ,  le  tavernîer »  ao  »» 

Guillaume ,  le  deschargéeur. .  »  6  » 

Robia  ,  de  Pelit-Pont. .....  »  la  » 

Huitace  l'Ëscot »  2  » 

Le  Perrinr-Gascelin. 

Richart ,  le  cloetier »  5  » 

Gontier,  le  lorimier »  58  » 

Jaques ,  de  M onz h  18  w 

Mahy,  de  Bailleul »  3  » 

Ëstienne ,  le  bastier »  a  » 

Besençon ,  le  broudéeur »  18  » 

Jehannette ,  la  broderresse. . .  »  a  » 

Mestre  Tierri ,  de  Rains 4  12  ^ 

Girart ,  de  la  Footainne 5o  » 

Henri ,  le  broudéeur »  3o  » 

Gobelin  ,  son  vallet »  i  a  w 

Pierre  le  petit  ,.chapuiséeur..  »  20  >* 

Michiel ,  de  Chartres h  i  4  >» 

Jehannot ,  de  Nivile »  10  w 

Guillot ,  le  chapuiséeur m  3  b 

Pierre    Franque  ,     serjant    à 

cheval .,,.,,.,.,  m  5  » 

Jaques  Ferri »  ^5  » 

Pierre  au  Leu  (a) »  58  » 

La  béguine  de  son  kostel. ...  »  a4  » 

Pierre ,  de  Clamart »  16  « 

Symon ,  Tuissier 8  »  >» 

Denysot ,  le  tavçmier »»  18  » 

Rogier,  le  péletier . . , »  a  *» 

Heljes ,  de  Saint-Quentin. ...  ».    3  »» 

Robin  l'Ënglais. >i  3  » 

Bertelot,  de  Noion,  armeurier.  »  10  » 

Marcheant,  le  ferpier. ......  »  3  » 

Robert ,  le  ferpier. »  ao  » 

Jehan  d'Alixandre.  ..,,•...  »  58  b 
Ameline ,  la  taiUerresse  et  son 

niiz  . . .  ^ .  »  20  » 

Raoul,  Torbateeur »  14  » 

Pierre,  de  Chartres,  paintre.  »  a  » 

Yvon ,  le  paintre >.  6  » 

Robert  le  Picart »  8  » 

Bertran ,  le  bastier »  5  » 

Colin ,  le  bastier. »  4  » 

Robert  Martin »  14  » 

Jehannot,  de  Très w  5  » 

Guiart  Ace »  |4  »» 

■        I            I  II  ■    ■  ■ 
(a)  Pierre-an-Lonp. 


TAILLE  DE  PARIS. 


La  Harengerie  (5o). 


LlTTM. 


Phelippe  le  Poitevin. . 

Godefroi  l'Alemant 

Richart ,  le  conréeur 

Pierre  J^divenc   

Aaliz,  famé  feu  Jehan  d'Aves- 


nes  ,  et  son  fuiz , 


» 


M 


Jehan  ,  de  Yalanciennes » 

Jehan ,  de  Champiaus m 

Jehan  Chaufe-Cjre » 

Nicholas  Cousin . .  .*. >» 

Girart,  le  ber  du  gijot  (a). . .        » 

Jehan  le  Brun u 

Bertelot ,  l'orfèvre m 

Thomas ,  de  Chartres. ......        » 

Cljmênce ,  la  regratiére » 

Guillaume  le  Coc ,  argentéeur.       » 

Richart  ,  le  paintre 

Nicholas  ,  le  lorimier 

Martin  la  Grue 

Richart  Artur 

Thomas ,  le  paumier 

Jehan  Barbe ,  conréeur 

Robert,  l'arconnécur 

Henri ,  le  conréeur 

Pierre  ,  le  conréenr 

Renaudin ,  de  Verdelay,  neveu 

Garsille 

Lambert ,  le  vallet  ans  escoliers 

de  Saint-Denys 

Nicolas ,  le  poulaillier 

Jehan,  de  la  Haie,  serjant. . 

Guillaume,  d'Orlienz 

Lambert ,  le  regratier 

Jehan  le  Blont,  ferpier 

Richart ,  le  chapui  séeur  de  baz.        » 
Michiel ,  de  Galardon  ;  —  Cly- 
mencon  ,  de  Trayes  ;  —  Mi- 
chiel ,  de  Broisselles  ;  —  Le 
mestre    vallet    d'aval;    de 
chiés  Gautier  de  Broisselles.       » 
Jehan ,  de  Losane ,  lavendier.       >» 
Jehan   le  Blont,   ferpier,   du 

bout  de  la  Harengerie » 

La  fille  Jehan  Augier,  qui  a 
le  pois ao 
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Souipe  de  la  quinte  queste  {h).  Soo*" 1 06*''     »* 


^•^•^"^ 


amr^mrm 


(a)  L'officier  du  guet.  Ber^aH  la  nê«i«  ckow 
que  baron.  Ces  deux  mots  viennent  du  latin  vir, 
viro, 

(b)  11  y  a  erreur  en  moins  de  6  sous.  La  somme 
de  cette  quête  est  de  3o5  livres  la  sous.  Elle  est 
répartie  sur  249  contriboables. 


LE  LIYBE  DB  LA  TAILLB  DE  PARIS. 
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L\  SISTB  QDESTE  EN  LA  PARROISSE  SAINT-GER- 
MAm  ,  DE  LA  MÉSON  PB£LIPI>£  PAON  ,  QUI  FET 
LE  COING  DE  l'aBEVROUER  ,  JDSQUES  A  tA 
PORTE  DU  CHASTELET  ;  ET  DE  LA  PORTE  DU 
CHASTE  LYT  ,  TOUT  CONTRE  VAL  JUSQUES  A 
lVauE  ;  ET  TOUTE  LA  SAUNERIE  SI  COUME  £L£ 
SE  COMPORTE  ,'  EN  REVENANT  A  LA  DITE  MÉSON. 


La  famé  Phelippe  Paon^  et  Phc- 
lippot ,  son  fuiz 

Estienne  Paon 

Jehanoot  le  Breton ,  son  valleU 

Nicholas ,  de  Biau-Mont 

Nicholas ,  son  vallet 

Erembourc,  sa  chamberière» . 

Bertaut ,  l'orfèvre. . .'. 

Geneviève  la  Gifarde  (a) . .  . . 

Robert  Tjbost ,  son  gendre. . 

Sa  cbamberière. , 

Bertaut ,  le  cordoanier 

Gautier,  de  Yenjse •  • . . 

Robert  Beeon  ,  orfèvre 

Cljment ,  l'ameçounéeur ..... 

Pierre ,  l'orfèvre 

Michiel  y  le  mesuréeur 

Mestrcs  Guibert ,  le  mire.  • . . 

Jehannot ,  son  vallet 

Jeban ,  l'ameçonnéeur 

Hejmeri ,  le  barbier 

Guillaume ,  l'orfèvre 

Guillaume,  d'Infer,  tavernier. 

Tbomassîn ,  son  clerc 

Denyse ,  la  barbière 

Robert  Fet-Pain 

Ricbart ,  le  cordoanier 

Anes,  la  couturière  famei  {sic) 
feu  Sanscs ,  l'espicier 

Joce ,  le  pataier. 

Girart ,  le  barbier 

Ses  ij  valiez,  cbascun 

Jehan  y  le  barbier .  , 

GuiUot ,  son  vaU«9 

Dame  Nicole  ,  la  regratièfe.  • 

Pierre ,  le  regratier 

Guillaume  ,  de  Petit-Pont-  •  • 

Robert  Alixandre • 

Richari,  son  fuiz 

Sa  cbamberière 

Pierre  le  Borgne,  qui  fel  le 
coing  de  la  Saunerie 

Sîmonnet ,  son  vallet 

Mabilete,  sa  cbamberière. . .  • 
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La  Saunerie  (52). 


5o       » 
1»     12 


Livre*.    i>ouft.  Dri». 
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(a)  Lajouflue. 
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11 


Pierre,  de  Berton ,  poissonnier.       u 

Anchier,  le  poissonnier n 

Guillaume  ,  le  gueinnier. ...        u 

Perrot,  son  fuiz 

Rogicr  .Guérart. ........... 

Sa  cbamberière m 

Gautier,  de  Yernon ,  poisson^ 

nier » 

Tbomasse ,  la  poissonnière.  • .        »» 

Bertaut ,  de  Meulent » 

Jehan  ^  le  mari  Helojs  la  sau- 

nière » 

Renost  qui  bâcle  (a) » 

Sohier 

Lo  vs  Aladent 

Tvbaut  Ascelîn  ,  poissonnier. 

Thomas  FOurs 

Pierre ,  le  maçon » 

Ameline,  la  jaolière » 

Jehan ,  de  Roen • . .        4 

Ligier,  du  Ghastelet >• 

Jehan  5  le  pëletier » 

Ricbart  Abat-Four » 

Anes  y  la  gueinnière *> 

Thomassin  ,  son  fuiz. ......        m 

Phelippe  ,  de  Montabot.  •  .  •  •        » 

Alvanme  le  Picart » 

Adam  Troterel 4 

Lorenz  ,  de  Mal-Aunay 9 

Auberée ,  sa  cbamberière .... 

Guillaume ,  son  frère 

Guillot  y  son  neveu 

Sjmon  le  donnant.  ...•..••        » 

Guillaume  Vis-lart  {h) 

Guillot ,  le  charretier 

Jehanne ,  la  Cochine » 

Jehan ,  son  fuiz » 

Scdilon  ,  sa  cbamberière 

Gile  Omont. 

Jehan  Coulande 

Guillaume  Miète 
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La  mêle  qui  va  à  Sainne,  dei^ant  la  méson 
Jehan  Cheval  (53). 

Robert ,  le  munier »       3       » 

Guillaume  Quarriau »      18       » 

(a)  ^of^r  signifioit  fermer  une  porte  en 
mettant  derrière  une  barre  de  bois,  du  latin 
baculus. 


{b)  Yil-lard. 


3a 


LE  LITRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


Tsembart,  le  cordoanier.  ...  i» 

Sjmon  y  le  cousturier » 

Robert ,  de  la  Fontainne ...»  ^ 

Jehan  Mièle » 

Estienne,  deYalancienneSy  son 

gendre » 

Gantier  le  Grant « 

Nicolas  Cliquet » 

Thomas ,  de  Butj » 

Thomas  Bequet » 

Dame  Ysabiau  la  Poitevine. .  » 

Elyes ,  son  gendre » 

Jehan  Begon » 

Loys ,  son  gendre 4 

Girart  LaiUo.. » 

Adenot  fîiiz  Guillaume  Laillo.  » 


Llrm.    Sont.  Dcb. 
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Contrei^al  la  rivière  jusques  au  coing  de  la 
méson  Phelippe  Paon  ,  où  ^en  com-^ 
mença{S^. 

Jehan  Mendri >» 

Richart ,  le  boiteus » 

Marote  ,  sa  chamberière 

Estienne  Baba 

Jehan  Paon 

Dreues  ,  Vafinéeur » 

Denyse ,  sa  chamberière.    . . 
Libourc  y  sa  chamberière. . . . 

Pasques  ,  fille  Potier. 

Jehan  Potier 

Henri  l'Englais ,  estuvéeur. . . 

Soume  de  la  siste  queste  (a).   11 8^et  5*^  w*^ 

LA  SEPTIESME  QDESTB  ,  DE  LA  PORTE  ,  DU 
CHASTELET  JUSQUES  A  LA  FAUTE  {b)  DE  GRANT- 
P0îfT(55). 

Symon  ,  de  Souvi^i..  ......  » 

Guillaume ,  son  Irère » 

Asce ,  leur  vallet » 

Mestre  Guillaume ,  de  Boour- 
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Guillot,  de  Dreues,  son  vallet.  » 

Crestiennet ,  son  vallet » 

Sohalet ,  son  vallet » 

Godefroy,  de  Huy » 

Pierre  Hardi » 

Estevenot,  de  Prouvinz » 

Jehan  Roussel » 

Sa  chamberière  et  Jehannot. . .  » 


{a)  Cette  somme  est  répartie  sur  xog  contri- 
buables. 

{b\  La  tête  du  Grand -Pont  ou  du  Pont -an- 
Change. 
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Nîcholas  le  Normant 

Guillot  TEnglais 

Adam  ,  de  Roen 

Estevenot  Ansel 

Marie  Orpne 

Pierre ,  de  Biau-Quesne 

Perronnele  ,  sa  dame 

Pierre  le  Flamenc,  changéenr. 
Colin,  de  Gounesse,  son  vallet. 

Richart ,  resmaillëeur 

Pierre ,  Tesmailléeur 

Perrot ,  leur  vallet 

Gervesin ,  de  Biauvez 

Robert ,  de  Pontaise 

Henriot ,  de  Rains ,  son  vallet. 
RaoHet ,  de  Saint-Martin  ,  son 

vallejt 

Guiot ,  de  Saint-Omer. .... 
Jehannot,  d'Oriienz,  son  val- 

Icl 

La  famé  feu  Guérin  Malet. . . 
Aubelet    et    Jehannete  ,    ses 

enfanz 

Raoul ,  le  mareschal 

Guillot,  du  Pin,  son  vallet... 

Bertelot ,  de  CeuUe 

Jehan ,  de  Mau-Pourciau.   • 

Jehan ,  de  Bac-le-Duc 

Thomassin ,  de  Pontajse  ;  — 

Rogier,  de  Saint-Quentin , 

ses  valiez 

Pierre  ,  de  Saint-Omer 

Alain ,  le  perrier ^ . . 

Jehan  ,  son  fuîz • .  • 

Guillaume ,  son  autre  fuiz. .  •  • 
Mestre  Rogier,  de  Biauvez. .  • 
Perrot,  deTéroane;  —  Colin. 

de  Namur;  —  Mahy^    de 

Nyvelle ,  ses  valiez 

Bertaut,  de  Barentin 

Sjmon  ,  de  Ny vêle 

Gile  ,  de  Baricourt  ;  — Colin, 

d'Arraz  ;  ses  valiez 

Jaques  ,  de  Yalanciennes. . . . 
Bertelot ,    de  Clamart  ,   son 

vallet 

.  Jaques ,  de  Doay 

Jehan ,  de  Saint-Quentin., . . . 

Tierri ,  de  Breban 

Colin  ,  son  frère 

Symonnet ,  de  Saint-Quentin. 

Estevenot  Bat-Teste 

Mestre     Pierre  ,     de    Saint* 

Denys ,  et  ses  ij  enfanz. .  •      i3 
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Ltwttê. 

Pferre  Danjrel  ^  son  vallet. . .  » 
Estienne  NeveloD ,  et  yj  enfanz 

en  bail  (a) 9 

Jehannot ,  de  Biau«-Mont  ;  — 

Guillot ,  de  Tillî ,  ses  valiez.  » 

Thomasse  ,  sa  chamberière. . .  » 
Aleson ,  de  Gorbie  ,  cbiés  ledit 

Estienne » 

Jehan  ,  de  Lyle » 

Guibert ,  d'Istrevèle ,  son  val- 
let   » 

Pierre ,  de  Sure 1  » 

Ascelin ,  de  Gjaus » 

Jebannete  ,  sa  chamberière...  » 

Jaques ,  d'Amiens » 

Pierre ,  d^  Biauvez  ;  —  Colin  9 

de  Gant  y  compaingnons. . .  » 

Jehan ,  de  Saintp-Omer » 

Jehannot ,  de  Biauvez » 

Hugues ,  de  Gligni ,  et  ses  iiij 

enfanz » 

Richart ,   son  gendre » 

Marie  ,     de  Saint-Gloot ,   sa 

chamberière » 

Adam  ,   d'Ayre 17 

Tybaut ,  de  Bamas ,  son  vallet.  » 

Guillaume ,  le  perrier 10 

Sa  fiUatre » 

Aales ,  sa  nourrice » 

Jehannot  ,   de  Besonz  ,    son 

vallet » 

Jehannot ,  de  Prouvinz » 

Guillot ,  de  Miauz ,  son  vallet.  » 

Nicholas  ,  de  Laingni i4 

Tsabiau ,   de  Soupes ,   de  sa 

mesniée  {b) » 

Aobin  )  de  Biauvez » 

Girardin  Fromont » 

Tvonnet  le  Breton » 

La  famé  Jehan  ,  du  Four. ...  » 

Robert  9  de  Ghièle. » 

Phelfppe ,  de  Ghièle. » 

Andrj,  de  Saint-Denys » 

Adenot  Paridan..  • . . . , » 

Alison  y  la  rousse » 

Jehan ,  de  Paris » 

Jehan  Mainnet •  » 

Raoul  le  liormant %  » 

Guillot ,  de  Montpellier.. .  •  •  » 

Jebannete  la  marine » 
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(a)  En  tnteUe. 

(6)  De  sa  suite  on  de  sa  famiUe. 


tint». 

Jaquet ,  le  pévrier.  • » 

Guillot ,  de  Lambale,  son  vallet.  » 

Jaques ,  de  Saint-Lcu » 

Jehan  ,   le  pëvrier » 

Phelippot  Sanse  ;  —  Guillot , 
de  Pontaise  ;  —  Perrot ,  le 

boursier,  ses  iij  valiez » 

Robert ,  de  Saint-Quentin ,  et 

ses  iij  enfanz 8 

Bemarl ,    de  Saint-Quentin  , 

son  vallet » 

Nicholas,  de  Sans,  et  ses  ii) 

en&nz 7 

Oudinnet ,  de  Sanz ,  son  firère.  » 
Bertelot  ,   de  Pontajse  j  son 

vallet M 

Richart  Mau-Petit » 

Son  frère •  » 

Pierre ,  le  mortelier » 

Marote ,  sa  chamberière » 

Henri  ,  de  Ghampaingne » 

Mahy  le  Breton » 

Michelet  l'Englais » 

Eude.  Galain 11 

Hermant » 

Jehannot  Petit ,  de  Laingnj..  » 

Girart ,  de  Sanz « 8 

Popiniau ,  son  vallet. >> 

Jehan  ,  de  Venète » 

Jehan  Martin  ,  et  ij  enfiinz  en 

bail 4 

Golete ,  de  Yernon ,  sa  cham- 
berière   w 

Jehan  Nevelon ,  et  vij  enfanz 

en  bail ^ . .  9 

Guillot ,  le  blont ,  son  vallet..  » 
Tjfainne,  d'Espone,  sa  cham- 
berière   n 

Pierre,  le  concierge » 

Marote ,  nièce  Nirart,  de  Sanz.  » 

Perrot ,  de  la  Gharité.. » 

Jaques ,  de  Sanz » 

Thomas  Nevoyn » 

Hersent ,  la  perrière » 

Nicholas  Sanse 21 

Jehannot ,  de  SaintrMartin. .  •  » 

Perrot  Aseelin ,  son  vallet. ...  » 

Hervy  le  Breton » 

Rogier  l'Alemant 7 

Golin  l'Alemant » 

Hermant ,  leur  vallet •  » 

Jehan ,  de  Pontaise. 6 

Sa  niére » 

Son  frère .••••  » 
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IiS  LIVRE  DE  LA  TAILLE  SE  PARIS. 


Livre*.    Sow.  DcB. 

Son  vallet »  »  tji 

Jehan ,  du  Mont.  »>•••••.•.•  »  32  • 

Robin  NeYoyn ,  on  dit  V^ie.  »  20  n 

Simon  Bonnart »  4^  i» 

Lijart ,  sa  chambeviôre» »  a  9 

Nicholas  Gueigntrt »  64  * 

Perrot,  de  Mont-Gisoo#. . .  •  »  5  » 

Estienne  ,  de  Souvigni i»  2  « 

Jehan ,  de  Blacon »  18  » 

Jehan  Bougon  ,  son  vallet. ...  »  16  » 

Jehan,  d'Andresi »  18  » 

Jehannot ,  son  ooufto.. .  «  • . .  »  10  » 

Alixandre  Biche u  36  » 

Tybaut ,  le  poulelier.  *.•.*..  »  20  » 

Robert,  de  Ghanevières..»  •  •  »  3  > 

Symon,  le  coquilller.. »  la  » 

Jehannot ,  son  frère »  5  9 

Tfame ,  sa  chamberière »  2  n 

Jehan  Boue .•.  »  12  • 

Rogier,  le  perrier »  12  9 

Phelippe ,  sa  chambmèiiep ...  »  2  n 

Marie ,  d'Orlienz »  g  «• 

Estevenot ,  son  (îiiz m  q  » 

Perrôt ,  de  Maiinte, . .  •  «  ^ , . .  »  58  > 
Robin,  son  compaingnon*. . .  »  70  •    » 
Perrot ,  de  Pourciaus,  leur  val- 
let  i ......... .  »  2  » 

Jehan ,  de  Ghanevières ,  et  iij 

enfsinz »  45  » 

Lorencin  Manche- Vére >»  20  » 

Raoul ,  le  perrier 7  10  » 

Guillot ,  de  Maaate. . .  • »  2  » 

Guemot ,  de  Mont-Ghauvet. .  »  3  » 

Guillot ,  le  vassal »  3  » 

Selon ,  la  paumière m  16  » 

Edeliae ,  La  chamberién»  audit 

Raoul ••••*•»••  »  2  » 

Bertin  le  Nonnant. »  24  » 

Estevenot ,  de  Laingoy »  3  » 

Gilet,  d'Orlieni n,2  » 

Perrot ,  de  Dièpe^ • . . . .  n  ,  S  » 

Guillaume,  le  prestige m  .10  m 

Estevenot,  de  Ljons  ;  -r*.  Sj*- 
monnet,  de.  Téroanft»  ses 

valiez »  3  » 

Jehannot ,  de  Fonlenay n  5  » 

Perrot ,  de  Vernon.  •.•*...,  n  12  •» 

Tjbaut  au  Paus ...........  »  n  » 

Perrot ,  de  Souvigni, »  2  » 

Jehan  le  Gochetier,  orfèvre. . .  »  58  » 
Perrete ,  la  cousine  à  la  famé 

Jehan  le  Gochetier. .  .^ . . . .  »  2  ^ 

Jehan ,  de  l'Estanc »  8  » 

Guillaume  ,  de  la  More p  3  » 


LivrM. 

Jehannot ,  de  Maey.  •,.»•..  » 

Estienne ,  d'Oisseri • .  •  •  »> 

Jehannot ,  d'Yvri » 

Marguerot ,  de  Ghartrea » 

Jehannot ,  de  Menlent. .  •  •  • .  » 

Jehannot ,  de  PontayM*.  • . .  •  » 

Jehan  Grivel. .«..» » 

Jehannot,  aon  vallet m 

Robin,  le  maçon » 

Mahy ,  d'Arraz » 

Pierre  ,  de  Vères » 

Perrot  Gheval. ...,.., » 

La  &me  Lorenz ,  le  queu»  • . .  » 

Jehan ,  son  gendre»  »«..••...  6 

Robert,  le  cochetier... » 

Guillot  Hure..  « ...,.,•  >» 

Jehannot ,  de  Moutereiil » 

Jehannot  Alemant.,  ...,.•.,  » 

fiejrmerî  l'Alemant » 

Jehannot ,  le  petit » 

Estienne  ,  de  Baingneus » 

Guillemaque » 

Estienne  Lyon  ,  alèz  en  PutUe.  m 

Àdenot ,  de  Laingni » 

Ghatbridiau « » 

Mahyet ,  le  houKer  (a) •  » 

Ernoul  de  Malboise  *,»•«•••  m 

Quentin  ,  son  vallet.  ........  » 

Jaqueline ,  la  berchière, .  •  •  «  •  » 

Giefiroi ,  son  geadre.,  .«.••,.  » 

Robin ,  de  Ver,  leur  vallet.. .  » 
Hue  Moitet ,  et  Phelippe  »  ion 

fuiz 8 

Edelinne  la  Poucyne. » 

Estienne  ,  de  MoutereuL , . . .  » 

Jehan  ,  des  Ghans 4 

Hubelet ,  des  Ghans.  ....»•.  » 

Perrot  l'Ëraperëeur. ........  » 

Guerinnet,  lenr  compaingnopu  » 

Guymar  le  Breton ,  et  Heymon.  » 

Jehan ,  de  Saint-Cloot.. . .  •  •  •  •  » 

Renaut,  deLaïQgni...  •«• . . .  » 

Jehan  la  Berbiz  et  sa  fiUe* ....  » 

Jehan  ,  de  Laingny. .  « » 

Guillot  Ghardon.  .....,.••.  » 

Gilebert ,  le  boursier » 

La  £Mne  Nicholas ,  le  mercier^ 

et  ses  enfanz ,,...«  » 

Richart  ;  —>  Raolet  ;  ses  miles.  » 

Robert ,  de  la  MQunoie.  «,«.*•  *> 

Richart  Joce » 


(a)  Libertin,  homme  de  maofaise  vie,  qui 
hante  et  qui  soatieiit  les  aumviia  Meni,  Mefùto- 
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Utrc*.    Smw.  Dan. 

Guillaume ,  d'Yvri, • i*     lo       » 

Syitfoii  Cornet.  ••....•.«.^%        »*     a       » 
Pierre ,  le  mercier »       5       *» 

Some  pour  la  septiesmeques- 
te  (a) 333^ et  ii^ «•^ 

LA  PREMIÈRE  QUESTE  DE  LA  PAR- 
ROISSE  SAINT-HUITACE  (A). 

Premièrement  commenciée  au  bout  de  la  vile 
jtuques  à  la  pointe  SaùtUHttkaee  (i). 

Jehan  y  le  charretier »  a  » 

Pierre ,  le  coustepointier.  ...  >»  3  » 

Maheut ,  de  Rouen »  6  » 

Estienne  Ribout »  ^o  >» 

Pierre ,  de  Rouliers 6  »  » 

Richart  Guignete i  »  lo  m 

Jehan  Maçue ,  le  genne »  a4  ^ 

Jehan  Macue ,  le  yiel »  2  » 

Giefroi  l'Englais »  w  xa 

Guillaume  ,  de  Sainte^Foj. . .  *  ^5  » 

Pierre  le  péletier,  le  genne...  »  i6  » 

Guillaume ,  de  Gentilli >»  52  m 

Aaliz  Dessuâ-le-Mur m  i6  » 

Jehan  y  le  grant,  poissonnier.  »  3o  >» 

Pierre  ,  le  péletier,  le  viel. . .  ».  3  » 

Gautier,  le  bourrelier »  6  » 

Robin  le  Blont,  cervoisier. . .  w  lo  » 
Guillaume  le  marie  (c),  tale- 

melier • »  i6  m 

Lorenz ,  le  mareschal »  36  i» 

Heibert ,  le  cuisinier m  3  » 

Estienne ,  de  Vile-Neuve. ...  »  8  m 

(a)  La  somme  exacte  est  de  334 liv.  lisons. 
La  ^ête  porte  snr  environ  390  oontribuablea. 

Békapitulation  pour  la  paroisse  Saint-Germain' 

tAuxerrois, 

M «Bkbra  de»  coaCrilMMbtai.    MottMBt  4m  If  tmiprt. 

i**  Quête  environ  ai  2  ....  loaliv.  10  s. 

a*  Quête 34o  ....  3oo         » 

3»  Quête 5ia 61$  10 

4*  Quête 545 5tQ  i5 

5*  Quête 249  ....  3o5  la 

G*  Quête 109  ..••  118         5 

7*  Quête 290  ....  334  13 

Totaux. . . .  aa57  ....  a3o5         4 

(b)  En  tête  de  la  colonne  où  commence  le  re- 
censement de  cette  paroisse ,  on  lit  les  mots  sui- 
vans  y  qui  sont  d'une  écritnre  diffiirente  de  celle 
du  manuscrit  :  Usque  hicfacta  est  eolhUio. 

(c)  Le  marie  est»  suivant  D.  Citpentiery  un 
terme  d'ironie  et  de  dérision. 


Ufiet. 


Aales ,  la  chandeliêre >» 

Jehan  ^  d'Amiens m 

Jehan ,  de  YemueO » 

Jehan  Chaperon .  •  « •  •  •  n 
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Item  :  de  la  pointe  Saint^Huiteice  tout  outre 
la  porte  de  Monmartxe,  jusques  mu  bout 

de  la  vile  (a). 


Martine ,  la  boudinière... .... 

Gile  ,  de  Roen ,  son  gendre . . 

Aaliz ,  la  cirière •  •  •  • . 

Jehau ,  de  Paleseul 

Poète,  de  Maingnj 

Phelippe  Vilain 

Rogier,  le  péletier. 

Jehan,  de  Pacy 

flstienne ,  le  mareschal .  •  •  • . 

Tybout,  de  Trajes , . , 

pierre  |  de  Saint-Lorenz 

Marie  la  Bardine 

Perronnele ,  de  Pacj 

Raollet ,  vallet  à  la  Bardine. . 
Colin  Bardin 


Outre  la  porte  de  Monmartre,  à  destre  (3) 


Biétria ,  des  E84uve6 

Rogier,  le  tounelier 

Nicolas  ,  le  ferpier 

Lorenz ,  de  Bretneîi 

Robert ,  de  L jmoges 

Estienne  Chevalet 

Pierre ,  du  Buisson. 

Vincent ,  le  couvréeur 

Jehau  Fui»-de -Vielle 

Raoul  Roissole 

Martin ,  son  fîiiz. .  •  •  • 

Milessent ,  de  Quiquentonse. 

La  Boçue ,  sa  nièce 

Gaillart ,  le  saussier 

Robert  le  Normaut 

Nicholas ,  de  Paris ,  aerjant. . 

Hue  Taschier 

Marie,  de Sessons 

Jehan ,  le  ber , . . . 

Alain  Qui-ne-meat.  • 

Guillaume  Hobe 

Jehan  ,  le  douz 

Adam  Larme 

Alixandre  ^  le  courtiUicr.^  •  • . 

Haut -Tondu 

Robert  Qui-ne-ment 

Pierre ,  de  Haute-Vile 
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LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


Livret.    Sow.  Dca 

Rogier  Navarre. .  • »       2 

DeDÎsot  le  Hougier,  clerc ....       »       8 


La  rue  à  cowneneier  €Uis  AgusHns,  ei  à  venir 
outre  la  porte  (4). 


Guillaume   le  N ormant ,    en 

l'ostel  des  Agustîns 

Jehanue  la  Beruarde 

Guillaume ,  de  l'Ostel-Dieu . . 

Richart  TËscot 

Richart  Qui-ne-ment 

Thomas  le  Quantai». 

Guillaume  ,  le  cordoanier. . , . 

Aaliz  la  Françoise 

Gautier,  le  vachier 

Jehanne ,  de  l'Yaue 

Gautier,  le  cristalier 

Guillaume ,  le  bidaut 

Jehan  ,  le  prévost 

Rogier,  le  coutelier 

Rogier,  fourrier 

La  mère  sa  &me 

Michiel  le  Leu 

Pierre ,  le  sueur 

Baudojn ,  le  coutelier 
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De  la  porte  de  Monmartre,  en  la  rue  Raoul- 
RoissoU ,  jusques  à  la  Croiz~Neuve  (5). 

Geneviève,  famé   feu   Jehan 

le  Leu 4  >o       >* 

Jehan  le  Leu ,  son  fuiz 6  »       m 

Mestre  Pierre ,  le  mire 16  m       » 

Marie ,  la  couverte ,  ûime  feu 

Guillaume  Poitraz »  6       » 

Ameline  la  Bien-Fète m  A       » 

Jehan  Bourjoise »  8 

Jehan  ,  de  Vile-Neuve »  5 

Guillaume  Ëmaut ....»,...  »  24 

Jaques ,  d'Artais »  12 

Rogier  ans  Oè's n  r6 

Eremboure ,  de  la  Porte »  10 

Jehan  Grassin w  14 

Svmon ,  le  péletier »  3 

isabd ,  la  taière »  6a 

Jehannète ,  la  béguine  ;  —  Jo» 

liote  ,  sa  seur »  4 

Perronnele ,  la  béguine . .  »  • .  »  2 

Maheut ,  la  béguine ........  n  2 

Mesnier,  le  fourmagier. »  2 

Droet ,  de  Monmartre »  4 

Aales  la  Binète  ;  —  Richart 

Thomas ,  son  baron. ......  »  20 


» 

N 

» 
II 


«  Livm.    Sam,  Dca. 

Dame  Aude »  2  » 

Nicholas  ,  de  la  Groiz »  4  " 

Janequin  Pocheron 24  »  » 

Marguerin  la  Lohorraînne. . .  »  2  » 

Jehannot,  de  Hoban »  4^  ** 

Jaques,  le  bouchîer,  le  genne.  »  70  » 

Pierre  Ragis »  20  » 

Richart ,  des  Napes »  3  » 

Sjmon ,  de  Saint-Ojn »  1 4  » 

Jehan ,  de  Gorbie >•  2  » 

Du  bout  de  la  rue  Raoul'Roissole ,  par  devers 
la  Croixf'Neuife,  à  venir,  par  deç^ant  Saint' 

Huitace,  jusques  à  la  méson  Jehan  de  Cla-' 
mari  (6). 

Rogier,  le  bourrelier •  •  w  4>  ** 

Estienne  ,  le  chapelier »  10  w 

Odieme  Sanz-Xerre •  »  3  » 

Jehan,  de  Tremblai,  tonnelier.  »  i4  * 

Jehanue ,  la  crespinière w  3  » 

Alain  l'Englais »  2  n 

Jehan  Point-l'Asne. »  lio<      » 

Ses  enfanz,  sans  mère m  62  » 

Estevenot  Point-l'Asne «  »  64  » 

Robert ,  le  merrenier »  10  » 

Michiel ,  de  Meulent ,  le  mon- 

noier 

Richardin  ,  de  Bouloingne . . . 

Pierre ,  de  Saint-Marcel 

Perronnele,  du  Bourc-la^ejne.      m 

Robert  Pivain «...  » 

Raoul ,  le  tonnelier m 

Jehan  Canèle » 

Jehane,  la  couturière m 

Jehan  ,  de  Glamart » 

Jehan  ans  Barbos » 


3o 
8 
8 
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2 
20 
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De  la  Croi^-'Neuce ,  outre  la  porte  au  Coquil^ 
lier,  en  la  rue  de  la  Plastrière  (7}. 

Fouquaut ,  le  sueur » 

Richart ,  le  foumier » 

Henri  FEnglais  ,  poissonnier.  » 

Chapelain  ,  le  courratier ....  » 

Renodet  Fout-Oè » 

Jaques ,  le  porchier » 

Raoul,  l'enluminéeur » 

Nichole ,  mère  sa  &me » 

Mabile  la  Tarterèle ,  seur  feu 

Jacques  de  l'Estèle » 

Robert  Povre-Home,  concierge 

au  conte  de  Flandres  (a) . .  » 
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•M 


(o)  Gui  de  Dampierre ,  comte  de  Namiir  et 
de  fiandre. 


.    LE  LIVRE  DE  LA 

Livra.  Sons.  Dm. 

GuOlanme,  ]e  fonmier »  12  » 

Kobert la  Garde ••  n  3  n 

Dreue ,  le  Iburnier,  frère  Ro- 

gier  dtt  Ljod  .^.^ »  2  » 

Du  coing  de  la  rue  aus  Prouçoires,  par^eparU 
SairU'Huitace,  jusques  à  la  Tounèlerîe  (8). 

Marguerite,  famé  feu  Guil- 
laume Point-rAsne »  65  » 

Perrète ,  la  seur  Chapiau-^ec.  »  10  » 

Enjorrau ,  de  Doaj« m  2  » 

Pierre ,  de  la  Pointe  ,  taleme* 

lier »  70  w 

Adam ,  le  cordoanier. ......  »  10  » 

Jehan ,  le  bourrelier »  16  » 

Jehan ,  le  bourrelier,  de  Biau- 

Véoir M  8  » 

La  Tounèletie. 

Guemier,  de  Saint-Cloot. ...  »  10  » 

Bichart ,  de  Glamart »  lO  » 

Pierre ,  de  Gourbueil »  8  >» 

Ligier  Grimout »  id  » 

Jehan  Qui  Pie  {a) »  60  » 

Jehannot ,  de  Gourbueil 4  ^  ^ 

Dayy,  le  péletier »  2  » 

Jehan  ,  le  bègue »  6  » 

Gljment  Roussel »  20  » 

Rogier,  le  portëeur »  2.  » 

Jehan  ,  de  Gounessev m  j  8  » 

Jehan ,  l'avenier »  8  >» 

Jehan  Ërmine,  charpentier» .  »  5  » 

Nicholas ,  saunier «....  »  2  » 

Guillaume ,  de  Sucy »  8  m 

Jehanne  l'Apostoile  {b) w  12  » 

Franquet ,  de  Louyain »  5  » 

Jehan  Hoouet »  12  » 

Raoul  j  le  00^ ,  péletier ».  2  » 

Aaliz ,  de  FYaue n  10  » 

Jehan ,  de  Laon •..«.  »  2  » 

Henri ,  d'Arraz »  2  » 

Pierre  Galot ,  péletier »  8  » 

Hodieme ,  la  cereucerresse . .  »  2  » 

Jehan  le  Picart 7  »  » 

Jehan ,  de  Tuiz »  9  » 

Pierre ,  de  Haudicourt »  2  » 

Nicholas  ,  le  grant • . .  »  36'  » 

Jehan  ,  des  Ghans »  20  » 

Il  ■—' — ■ — 

(a)  Qui  boit. 

\b)  Cette  dénomination  équivaut  à  celle  de 
ieanne-la-Papesse. 
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Jehannot  Ghevalier. ........    ^    n 

Heibert ,  le  linier 1» 

Guibert,  d'Argentueil ,  » 

Joce  ,  le  drapier >» 

Lorencin  le  Conte .  ........ 

Andrj,  le  tondéeui: 

Thomas ,  de  Saint-Denys ....  m 
Jehan    Aye  ;  —  dame    Ave* 
line,mère  d'i celui  Jehan;  — 
Jehanncte,  la  seur  Jehan  de- 
susdit 1 3 

Jaques  ,  le  drapier 9 

Jaques  ,  de  Çhambeli 4 

Sjmon  ,  de  Laingni m 

Perrot ,  de  la  Court  ;  —  An- 

dri ,  de  Darenci » 

Giles  ,  d'Autueil 4 

Sanguin ,  le  tondéeur .......  » 

Robert ,  de  Saucheureul. .  •  • .  » 

Adam  Revel ,  drapier 4 


Livres.    Soiu.  Den. 
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Item  :  la  Ferronnerie,  de  là  où  les  chaude^ 

ronniers  siéent,  u  costé  devers  les  haies, 

jusques  à  la  méson  Guillaume  PuiUer,  et 

cTilecgues  jusqués  u  coing,  devant  le  Pi" 

lori  (9). 


Renier,  de  Danmartin » 

Andri ,  de  Roen . . .  • » 

Girart ,  le  loirrier » 

Guillaume  le  Bourgueignon .  •  » 

Guillaume ,  de  Fossez » 

Pierre ,  de  Haudricourt » 

Colin  ,  de  Bruières » 

Guillaume  TEnglals m 

Guillaume ,  de  Lessai.  •..•••  » 

Raoul ,  de  Hurtcbi » 

Gautier  le  Conte » 

Jehan  ,  le  lîngier » 

Alain  l'Escol m 

Jehan  ,  de  Danmartin •  4 

Pierre ,  d'Ëstrepîngni » 

Nicholas ,  le  tonnelier » 

Lorenz ,  de  Tremblay » 

Jehan  y  de  Miauz » 

Anes ,  la  famé  Toumelin. ....  » 

Guillaume ,  de  Roen » 

Guillaume,  de  Bourc-Aubert.  >» 

Jehan ,  de  l'Amie ,  le  bègue,  t  » 

Raoul ,  de  Chartres » 

Jehannot ,  le  fèvre » 

Jehan  Rose. ...» » 

Giefroi ,  de  la  Fosse » 

Robert ,  de  Quarenten. ,  • . .  •  » 
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LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  PE  PARIS. 


Uvres.  SooB.  Dca 

Dame  Ade  ,  la  tabletiére ....  »  36, 

HeDri  Aquart  ;  —  sa  mère ...  »  36 

Renout,  le  barbier »  3 

Gautier,  de  Mondidier »  7 

Adam  ,  de  Gourbueil »  3o 

Yves  le  Breton »  i4 

Tybaut  le  Loorrain »  10 

Robert ,  de  Maanto ;  »  12 

Eude ,  de  Meleun .  n  3 

Pierre  Pique »  m 

Richart ,  de  Sessons ^  • ,  »  6 

Noë ,  de  la  Court »  3 

Robert  Roussel »  3 

Giefroi^  boucbier h  6 

Guillaume ,  du  Pin »  6 

Jehan  ,  de  Vemon »  8 

Pierre ,  de  Ponz >•  3o 

Jaques ,  du  Liège m  3 

Richart ,  rescremisséeur »  g 

Nicholas  ,  de  Saint-Aotoititie.  »  4^ 

Clarembaut,  le  chaperonnier .  »  3 

Dreue  y  le  chaperonnier . ,  » .  «  »  8 

Dame  Ylaire ,  la  lingière . . .  •  m  2 

Robert ,  de  Laingni ,  gantier .  w  35 

Gervèse ,  le  gantier »  10 

Ligier,  le  ferron »  4^ 

lïicolas  le'  Norman t »  ^ 

Robert ,  de  Roen »  *j 

Jehan  Faussart ..» •  »  4 

Robert ,  de  l'Ëglyse »  a 

Guillaume  le  riche,  l'uilier. .  »  4^ 

Guillaume,  de  Grespi,  le  gebne.  »  20 

Giefroi ,  le  houLer »  2 

Jehan  ,  dTvri  ,  le  boursier. .  m  2 

Huitace  ,  le  mercier. »  a 

Jehan  ,  le  camus i»  2 

Jehan,  du  Liège,  loirrier.  . .  »  12 

Thomas ,  le  télier »  8 

Thomas ,  le  boursier. .  » »  q 

Jehan  le  Normant m  lo 

Jehan  l'Ënglais )*  2 

Pierre ,  le  ferpier i*  2 

Nicholas,  de  Laingni,  gantier.  »  16 

Jehan  ,  le  gueinier »  3 

Erembourc  ,  la  chanevacière .  »  16 

Guillaume ,  le  foumier* »  » 

Renaut  le  Picart »  i8 

Robert  Raspe »  ^o 

Gervèse ,  le  queu  monseigneur 

Phelippe  d'Artais »  40 

Jehan  ,  de  Billi »  16 

Thomas  ,  le  fuiz  Jehan ,  de 

Billi »  8 

Richart,  le  gendre  Lyonis. . .  »  20 
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Livres. 


«  •  • 


k  • 


Gautier  Boisuau. » 

Renaut ,  l'espicier » 

Rogier  Sept-Livres » 

Jehan  Vigor » 

Jehan  ,  de  Gounesse.  .•••...  » 

Pierre  Mau-Petit 

Baudet  le  Camus 

Henri ,  l'avenier » 

Raoul ,  le  prévost.  .«•.••...  » 

Phelippe ,  du  Four «...  » 

Pierre  Garembont » 

Houdée,  famé  Adam ,  de  Mitri.  » 

Sire  Vigor » 

Jaques ,  le  mesurëeur.  «.••..  » 

Nicholas  ,  d'Yane-Bone. .  • . .  » 

Guillaume  9  de  Charni «  » 

Nicholas,  l'uilier )  devant  le 

Pilori ï» 


Sous.  Ocv. 

16  > 

16  > 

36  > 

la  • 

8  > 

10  • 

a  > 

la  • 

5  > 
a5  .    • 

3  > 

3  > 

6  • 
5  . 
8  > 

36  • 


w 


•  • 


Du  bout  de  la  ToutièleHe,  dëçers  Tïre-Chape, 
jusques  au  coing  de  la  rue  aus  Proui^oires. 


Jehan  Guërart 

Renaut ,  le  barbier 

Maciot  I  de  Biais 

Pierfe  ,  du  Perche 

Nicholas ,  de  Roen 

Emoul  le  Normant 

Chicot,  le  tondëeur 

Guillaume ,  de  Monmartre . .  • 

Pierre  Piot , . . . 

Jaques ,  le  barbier 

Nicolas  TEscot 

Guillaume ,  le  pëletier 
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En  la  rue  aus  ProutHHres. 


Jehan  ,  de  Vile-Dieu 

Erembourc,  de  Tremblai». . . 

Jehanne ,  de  Termes 

Gile  ,  de  Chaumont 

Germain ,  de  Dreues 

Guillaume  Roussel,  péletîer. 

Edeline ,  Taffuillière.  % 

poon 


Adam  Bour< 

Jaquet  Bourdon. 

Marie ,  leur  mère. 

Guillaume  le  petit 

Thomas  ,  le  boutonnier 

Thomas ,  du  Til  ;  -—  Hugnes , 

son  fuiz 

Robert ,  Tavenier 

Auberi ,  de  Saint-Julien 
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Lirrcs.    Soos.  Des. 

Moristf  le  Breton  ;  —  Jaque- 

line ,  sa  dame. '  l  1 5  m 

Robert  de  Lingni i5  10  » 

Jekaaiiet»,  sa  nièce »  18  » 

Marie  Ânquol. ^..«»..*.,^,.  .   6*    lâ  » 

Jehai^Anquol.  «•.•«»•••»•  •  4  ^  * 

Dame  ThyphaiiHU»-.,  bilaière*  »  .  .ao  y 

Aubert  le  Picart. ..««••.••«  »  5q  » 

Edeline ,  de  Montargù.  •  •  » .  •  »  1%  » 

Raoul  y  de  Gompigue*  •.«•••  10  »  v 

Jehaonot  l'Ëscot,  ...,•««•..  »  »  1% 

Raoul,  de  Saint*-^Victpr »  12  » 

Jehan  >  de  GrespL.  ,«..•••. .  i»  a  >» 

Huitace  ,  la  coutimèrft. *«•••  *•  »  12 

Guillaume ,  de  Biiéf[i..  »•..»•  «  6  • 

Richart ,  de  Roen. .....••••  »  »  12 

Richier,  de  BrégL »  2  » 

Vincent  le  Gonte 4  '^  ^ 

Jehaa  Maquet,  mercier.  • .  • .  i»  .  3  » 

Dame  An^ ,  du  Puis »  10  9 

Thomas  TËnglais »  4^  * 

Jehan,  son  fuiz^  le  genne. . .  n  ^o  » 

Jehan  ,  son  fuiz ,  le  viel »  20  » 

Tyfaînne,.  £ime  feu  Yve  le 

Rreton..  ^  ....,••.>,••, .  »  24  ^ 

Rogier  TËscot. m  3  » 

Dame  Jefaanne  la  Gailloë  ;  — - 

Jehannot ,  son  fuiz 4  ^  * 

Giefroi ,  du  TiL »  2  9 

Beimart ,  de  la  Marche 4  ^  * 

Sjmon  ,  de  Maante  ^  gendre 

dame  Jehanne.  ..••••«.••  »  4^  * 

Jehan  Spendelouve »  3  » 

Lorenz ,  le  chatretier  ;  -t>  Gsié- 

rart  y  son  frère »  32  » 

Nicholas  TEnglais »  12  n 

Ridiart ,  de  Danysi.  ...•.•«.  n  4^  * 

Guiarl ,  de  Biau-rBourc . . .  •  •  »  5  » 

Henri ,  de  Pontaise •  •  »  3  » 

I^icholas  le  BourgueigQOB. . .  •  »  17  ^ 

Raoul  y  de  Greapi.  ....^.«..'    »•    7  *• 

Pierre»  de  Macolet> »*  24  ^ 

Mestre  Eude ,  de.l'Eswle^^ .  •  »  12  n 

Rogier»  d'Anysi.  ...,..«..•  .    »  J  »  • 

Jehan  Bourjois»:C#fuâtiir... .  n  S  n 

Robert,  le  conréeur. ...... .T  *•  5  * 

Nichoks  Point-I'Asne »  4^  ** 

SymoB ,  de  Tremblay «  a  >» 

&tîci»e ,  de  Ghartres »  2  >» 

TybaQt ,    de    Gourbueil  ;   — 

Jaquet,  son  fuiz  ;  —Jehan 

son  fuiz »  X.10  » 

Le  frère  mestre  Robert  Berout.  »  65  » 

Mestre  Robert  Berout >»  70  « 


Livret. 


» 


Dame  Huitace  ,  la.  lanière. . . 
Lorenz ,  le  meire..  .....*... 

Jehan  Pitart ,  le  genne* . .    . . 

Dame  Haouys  Tirenlire » 

Thomas ,  de  Mesoncèlea.   . .  . 

Michiel  Pianchin • .  • . 

Jehan  ,  de  Saint-Beneoit. .... 

Bertelot  Poînt-l'Asne 4 

Andryet  Point-l'Asne » 

Jehan  Des  [sic)  ;  —r  jta  fille^ . .     55 
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Le  coing  de  la  mégûtt  Jehan  Des,  defHini  la 
Croiz-Neuve ,  en  la  rue  du  Four, 


Boudée  ,  la  regratière. . . . 
Maalot ,  la  regratière. . . . 

Aalèa  Babille 

La  cooipaingne  Maalot ,  la 

gratière 

Jehanne  la  Godeliche 

Droart ,  de  Laon ,  ferpier.. . . 

Amcline  la  Navète..  • .  » 

Girart  le  Leu.  ..•»...• 

Gautier,  le  tessemnt 

Bue  Louier 

Guillaume ,  le  tesserrant. . . . 

Jaques ,  le  sueur 

Rogier,  le  conréeur.  de  eor<^ 

doan.. 

Marguerite,  la  layendière.. . 

Denyse ,  le  foumier 

Robert  9  le  foumier 

Denysot ,  du  guiet 

Jehan  ,  de  Ghaaions 

Guillaume ,  de  Mortpas 

Henri ,  le  péletler 

Gaillart ,  oe  Senliz 

Gautier,  le  couturier 

Robert,  le  poulaillier 

Jaques ,  de  Senliz 

Ermenjart ,  de  &enlia&. 

Jehan  y  le  borgne 

Pierre  Gonseil 

Gautier,  de  Mont-Btta}^. . . . 

Jehan  l'Englais 

Henri ,  de  Londres 

Lorenx ,  de  Tongues. ....... 

Phelippe ,  de  Ghartres 

Jehan  le  Picart ,  poissonnier. . 

Heloys ,  la  Galeranne 

Jehan  Hure,  le  gendre  à  la 

Galeranne 

Lorence ,  la  pigneresse 

Gilebert ,  de  Senliz « . 
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Uvrcf.  Soos.  Dca. 

Renant ,  le  poulaîllîer. .....  »  3o  » 

Jehan ,  son  fuiz. m  12  » 

N  icholas,  de  Chartres,  serjant.  »  5  » 

Droet,  le  courratier »  12  » 

Robin  ,  de  Sens »  36  » 

Randoal  TEnglais »  »  12 

Robert  TEnglais »  8  >» 

Hue ,  d'Avignon »  3  » 

Guillaume  Abraham »  10  > 

Symon ,  du  Puis. 8  »  » 

Raoul  le  Breton »  8  » 

Aaliz  j  famé  feu  Petit-Mestre.  »  8  » 

Robin  ,  le  cousturier »  2  » 

Deny se  d'Outre-Mer,  famé  (jic)  »  5  » 

Pierre ,  de  Senliz »  4^  * 

Robert  le  Picart »  2  » 

Dame  Huitace  la  Gontesse. ...  »  55  » 

Tierri  Biau-Dehors 4  *  ** 

Lucas ,  le  sueur »  3  » 

Guillaume  Petit »  2  » 

Jaquet ,  le  couturier »  2  • 

Alain  ,  le  mercier -.  w  2  » 

Jehan,  du  Tyl ,  l'Apostoile  (a).  »  2  » 

Perrot,  de  la  Fosse  ,  tonnelier.  »  »  1 2 

Heimeri ,  le  cercelier »  »  12 

Alixandre  l'Escot w  3  » 

Durant  Maugier 4  "  * 

Heimart ,  le  lecpier »  3  » 

Jehannete ,  la    fille    Baudoin 

le  tonnelier »  »  12 

Dame  Sedile ,  qui  biau  mar- 
che    »  10  » 

Ameline  la  velue »  2  » 

Marguerite ,  la  chanevacière , 

et  Nicolas ,  du  Val •  »  8  » 

Baudoin ,  le  tonnelier »  »  12 

Ondart  le  rous 4  4  " 

Mestre  Guillaume  ,  d'Alée. . .  »  3  v 

Gennevote  ,  de  Senliz »  20  » 

Anesot,  sa  seur »  20  » 

Girart ,    de    Senliz ,    gendre 

Jehan  Hescelin »  4^  * 

Jaqueline  ,  la  saacière. . . .  » .  »  »  12 

Dame  Yfame  la  Tiboude. ...  7  1 5  » 

Raoul ,  de  Courbueil »  2  » 

Anquetin ,  du  Val »  i4  ' 

Gietroi  le  Gay .••••  »  20  » 

Pierre  Bon-Vallet »  17  » 

Guillaume  Macj »  5  » 

Robert  le  Conte »  12  » 

Robert ,  de  Cailli »  «>  12 


(a)  Le  pape,  l'apôtre. 
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Du  coing  de  la  rue  du  Four,  à  aler  vert 
ChastiaU'Fétu ,  jusques  au  coing  de  la  rue 
aus  Prou9oires\\o). 


• .  • . . 


Jehan ,  de  Goumaj.  • . . 
Mestre  Guérin  ,  de  Macj. . . . 
Andrion  ,  neven  mestre  Gtié» 

rin  de  Macy •  •  • 

Raoul ,  le  tailléeur. ........ 

Nicholas ,  le  queu.  ......... 

Adenot ,  le  cordoanîer. ..... 

Hodieme,   £ime    feu  Hébert 

Baudoin  ;  — -  Tîecelin  ,  fuis 

feu  Heibert  Baudoin 

La  chamberière  à  la  famé  fen 

Heibert  Baudoin 

Denyse  ,  de  Senliz  ;   Sanson , 

le  corratier 

Robert ,  le  conréeur 

Guillaume  Harchier 

Guillaume  ,  le  barbier 

Nicholas  Sebeline ,  cordoanier. 
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En  la  rut  Traversainne  qui  doute  devant 
Néele  et,  de  F  autre  part,  à  la  rue  aus 
Proffoires  (n). 


Pierre ,  deVemon...  .'•••••• 

Richart ,  du  Four 

Raoul ,  de  la  Taillerie 

Guiart ,  d'Yvri ,  son  gendre... 

Jaques ,  du  Til 

Ogier,  de  Roen 

Jenan  ,  de  Pontaise  ,   serjant 

du  guiet 

Lorenz ,   du  Til. ..  ^ ...... . 

Dame  Jehanne  l'Escote 

Jehan  ,  son  fuiz 

Michiel ,  son  fuiz 

Guillaume,  de  Biauvez 

Guillaume  le  Croisié  ,  ferpier. 
Guillot  Moriau  ,  son  vallet.... 

Perronnele ,  la  Haqnine 

Erembourc  la  Bourgoinene. . . 
Erembourc  à  la  Pie  et  anLyon. 

Pierre  Chace-Rat •  • 

Guiot ,  de  Bailli 

Droet  Fauque ... 

Gamier,  de  Néauffle , 

Raoul  l'Englais , 

Thomas  le  Tyais 

Jaques  )  le  conréeur  de  pél< 

terie 

Nicolas  le  Gay. , 
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Pierre,   daHoume... '   »  20  » 

Pierre ,  Torbatëeur »  3o  » 

Jehannot,  de  Longuëla ,  espin- 

guier ^ «  »  2  » 

Pierre ,  le  gueinnier »  2  » 

Guillaume ,  le  lampier »  3  » 

Jehan   l'Escot,    conréeur  de 

pélelerie »  10  »> 

Jehanne,   famé  feu  Pierre  le 

Preslre »  17  » 

Rlchart  Poile-Haste »  i3  » 

Mabeut  ans  Pois >*  3  » 

Hejmon  le  Breton ,  crieur. . .  »  2  » 
Guillaume   Roussîau  ,    vallet 

monseigneur  Charles..^  . .  •  »  18  »- 

Raoul ,  le  portéeur  de  busche.  m  5  » 
Jehan  ,  de  Moutereul  ^  tesSer- 

rant • .  »  2  » 

Raoul ,  de  Boovile ,  le  lanier.  »  8  » 

Jehan,  le  péletier »  2  » 

Guérin ,  le  hianmier »  2  »* 

La   rue    de  Vemueil  jusquas  à  la  Croit-- 

Neutre  (j  a). 

Guillaume ,  l'estuvéeur »  2  » 

Jehan ,  des  Ëstuves »  32  »- 

Guillaume  Tristan 4  5  "» 

Richart ,  de  Sévre »  6  » 

Ameline,  la  crespinière;   — - 

Phelippot,  son  firère »  2  >! 

Maheut  aus  Colez »  8  » 

Guillaume ,  le  boiteus. ......  »  2$  » 

Estienne,  le  rous .•  n  36  » 

Jehannete,  sa  nièce »  3o  » 

Marie ,  de  Vernueil  ;  —  ses 

en&nz »  44  ** 

Jehan  le  Picart ,  maçon »  3  » 

Jehanne  la  Morise »  6  >» 

Elstienne,  de  la  Ghapéle    .    .  w  60  » 

Nicholas  Brnnel >»  60  » 

Jehan ,  le  gastelier. .  • »  44  ** 

Rogier,  le  pataier »  2  » 

Jehan  ,  de  Roen ,  péletier. ...  »  2  » 

Jehan ,  de  Trje »  3  n 

Pierre ,  le  gastelier »  3o  » 

Gennevote,  de  Saint-Denjs,.  »  »  12 

Pierre ,  de  Vile^Taingneuse. .  »  a  » 

Pierre  le  Picarl »  3  »> 

Ameline,  famé  Guillaume  TËn- 

J^lais N  3  » 
es ,  la  tapicière ,  et  Pierre  y 

son  fuiz »  I  g  M 

Marie,  de  Louyiers »  2  ^ 
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Richart ,  le  ferpîer , 

Erembourc  la  blonde.' 

Tjbaut ,  de  Crocy 

Nicholas ,  d'Arraz ,  péletier. . 

Aveline  la  Savourée 

Jehan  Moriau 
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Devant  Néele ,  jtuques  à  la  Grant^Rue  (i3). 
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Jehan ,  le  messagier  la  Rejne 

Marguerite » 

Cljmence,  de  Beurennes. ...        » 

Pierre  Tue-Four 

Anes ,  la  tanpière  ;  —  Erem- 
bourc ,  sa  fille 

Pierre ,  de  Gompigne. ......        » 

Jehan  Hache m 

Guillaume,  de  Pontaise;  -— 

Perronnele ,  mère  sa  famé..       » 
Robert,  le  page ,  fourrier  mon- 
seigneur Charles m 

Giefroi ,  d'Oane » 

Jehan  l'Alemaut ,  ostelier. ...        » 
Son   gendre  ,     huissier  mon- 
seigneur Challes » 

Guillaume  ,  de  Roen  ,    taîl- 

léeur » 

Jean  l'Ëstuvé » 

Ymbert ,  le  gueinnier. » 

Jehan  ,  de  Crespi » 
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Du  bout  de  la  rue  du  Four,  à  coumencier  à 
la  méson  Jehan  de  Fontenay,  à  aïer  à  la 
porte  Saint^Honoré, 

Dame  Jehanne  de  Nojsi;  — 

Jehannot  et  Gnillot,  ses  fuiz, 

et  Alison ,  sa  fille  ;  —  Tho- 

mas ,  son  fuiz 

Pierre ,  de  Baingneus 

Gautier,  le  sélier 

Yvon ,  le  foumier 

Richart ,  de  Sucj 

Jehanne  la  nainne 

Jehan  Mîlet • , 

Pierre ,  de  Grej , 

Edelinne ,  de  Saint-Gloot. . . . 
Lorenz,  de  Biau-Leu.. ..... 

Anesot ,  sa  chamberière 

Phelippe  ,  le  barbier 

Hue  \  le  pataier 

Lepage ,    tavemier,  chiés  la 

Marcbe-Boë. ...   

Jehane  la  Ghauvéle  •    
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Uvm.  Sons.  Dcn. 

Guillaume,  de  Pontaise '  >»  iy  w 

RobÎQ  le  Normant,  vallet  Tho- 
mas le  tailléeur »       5  » 

Eude ,  de  Brégî »       5  » 

Guillaume,  le  cordoanîer.. . .        »       5^  «> 

Gautier,  le  barbier »       5  » 

Jehan  ,  le  pélelier »       3  » 

Guillaume ,  le  sueur »       2  >  » 

Raoul ,  le  page »       3  » 

Pierre ,  le  tapîcier »       2  » 

Jehan  Popin i5       >»  » 

Jehanne ,  famé  feu  Girout  la 

guièle  (a) »       3:  » 

Renaut ,  raumucîer »       2^  » 

Marie ,  d'Oaune »       2  » 

Gautier  TEoglais »        »  I2 

Garbonnel »       3  >» 

Guillaume  le  Moine  ; »       2  .  » 

Guillaume,  le  bourrelier »       2)  » 

Jehan ,  le  pélelier »       8  » 

Renaut ,  le  painlre »       6  » 

Outre  la  porte  Saint^Honoré ,  jusques  rà  la 
méson  Jaques  Macy,  deçant  (es  ^veu-^ 
gles(i^). 

Symon  l'Eoglais,  cervoisier...        »       8  » 

Dame  Guibourc »  62  » 

Bourjot,  seur  Pierre  le  cha- 

peronnier »  12  » 

Bourjot  la  Rivèle »       3  » 

Marion »       3  » 

Dame  Basile ,  de  Néele »       8  » 

Ëstienne ,  Tuilier »       3  n 

Ghrestien ,  le  mareschal »  i4  » 

Jean ,  barbier »       2  » 

Guillaume  l'Apostre »       3  » 

Alison ,  sa  pucèle  {h) »        3  » 

Sa  chamberière »        2  » 

Jehan  le  Poitevin »       3  » 

Raoul  Cheval ,  potier »        »  12 

Philippe ,  le  serreurier »       3  » 

Robert,  de  la  Fosse »       n  » 

Gautier  le  Picart »       8  » 

Yon  ,  de  la  Sèle »  10  » 

Maheut ,  G^i  fa  chamberière 

feu  Adam,  de  Meulent... .  »  12  » 
Nicole ,    la  chamberière    feu 

Robert  le  camus »  24  » 

(a)  Gi//c^esigniQoitprimilivemeat  sentinelle. 
Mais,  s'il  faut  en  croire  Barbazan ,  on  au  roi  t 
donné  plus  tard  ce  nom  à  toute  espèce  de  soldat, 
de  garde ,  d'archer  ou  d'espion. 

{o)  Sa  fille,  puella. 


TAILLE  DE  PARIS. 


LlTm.    Sont.  Dm. 


Marguerite ,  la  coutarière. ...  »  1 4 

Jehannot  Berout »  5o 

Marie ,  la  mareschale.  ...•••  «  27 

Raoul ,  le  tuilier «  44 

Adam  ,  d'Aulueil,  le  charron.  »  10 

Robert ,  de  Misi »  5 

Robert ,  du  Chemin.. »  8 

Thomas  le  Melle  (a) »  18 


M 
W 

V 

» 


Dedenz  le  cimetire  Saint^Honoré  (i5). 

Alain ,  le  boçu ,  clerc  du  Four-  < 

l'Evesqae »     16       » 

La  rue  du  ChevtTr^awt'^Honoré ,  la  rue  de 
PoiU-Con  et  la  rue  de  Guernèles  (16). 


Gilebert ,  le  plâtrier 

Pierre ,  le  fauconnier 

Gile ,  le  tesserrant 

Eslienoe ,  le  tesserrant 

Njcaise,  famé  au  charretier  la 

contesse  d'Alançoo 

Martin  le  Breton ,  tesserrant.. 
Lucas  ,  de  Saint-Germain. . . . 

Jehan ,  le  ferron 

Giles  ,  de  Cuisi 

Denjse ,  le  serjant 

Pierre,  de  Prunaj,  son  gendre. 

Pierre  Ferri 

Robert ,  d'Aufaj 

Pierre,  le  pincéeur 

Robert ,  le  cras  {b) 

Guillaume  le  Breton ,  en  Poile- 


» 

n 
n 
n 

» 

» 
» 
» 
u 
n 

M 

» 
» 


10 
2 
8 

5 

3 

4 
3 

5 

4 

8 
2 
18 
10 
3 
8 


n 
w 

» 
m 

n 

» 
n 

M 

n 
i> 
w 
i> 
» 
» 


con. 


Some  de  )a  première  qaes- 
le  (c) 7  •9*^©*  '6^  "*" 

LA  SECONDE  QUESTE  SAINT-HDITACB  ,  EN  LA 
PArriB  DEYEBS  Lk  PORTE  SAINT-DERTfl ,  A 
CODMENClEa  A  CELE  PORTE  (17). 

Aveline,    famé   feu   Nicholas 

le  sainticr(£^). ..« n       8       » 

(a)  Le  merle  ou  le  merlan. 

(b)  Le  gras,  cra^suf, 

(c)  Mon  addition  me  donne  seulement  71 1  liv. 
pour  cette  qocte,  qui  est  répartie  sur  environ 
(yj5  contribuables. 

(d)  ]je  saintierétoitun  serfd'église,  nn  homme 
libi*e  qui  se  faisoit  serviteur  d'an  saint,  et  se  dé- 
vouoit  au  service  de  l'église,  sanctuarius  homo. 


LE  LIVRE  DE  LA 

Livres.  Sou.  Dcn. 

Mesure  Raoul  le  Ploumier  (a).  n  tu  » 

Jehan  ,  le  polîcr , . .  »  la  » 

Jefaanne,  £Eime  Jebaa  de  Chau- 

mont M  ^  » 

Bertaut,  porcheroa ,  qui  de- 
meure aux  Mares 24  **  ^ 

Ysabel,  hme  feu  Rogîer  le 

touméeur,  et  son  filz »  4  *» 

Thomas ,  le  saacîer »  2  » 

Rogier,  d'AlemaÎDgoe.  » »  3o  » 

Allxaudre,  le  polier, >»  20  » 

Guillaume  le  Quentaîs. .....  »  12  v 

Guillaume ,  de  Meulent ,  yma- 

gîer w  4  *» 

Jehan  Maalot,  jmagîer »  6  >* 

La  rue  de  Mau-X^nseil, 

Pierre  Ansel »  g  p 

Jehan  ,  le  clerc »  2  » 

Jehan^  le  descharchéeur. ...  »  8  » 

Guillaume ,  l'anelier »  2  » 

Jehan  Haie,  charpentier »  5  » 

Rogîer,  le  perrîer.  ^ »  16  » 

Guillot ,  son  frère »  5  » 

Randoul,  le  bouton  nier »  3  » 

Ânes  y  la  perrière n  2  » 

Robert  Brîquace  y  gueinier. . .  ».  2  » 
Edelot,  fillatre  Pierre  de^an- 

marlin »  5  » 

Nicholas,  le  tabletier »>  2  » 

Robert  Perrucai »  n  » 

Jdian ,  le  fermaillicr »  5  >» 

Ascelione ,  la  deicîère »  2  » 

Richart ,  le  coutelier,  fèvre. . .  »  3  » 

Guillaume  Danjel »  20  m 

Guillaume ,  son  fuiz »  20  » 

Raoul ,  de  Saint-Taurin »  2  » 

Jehan  le  Flamenc m  2  » 

Sjmon  Ponart,  harengier. ...  »  25  » 

Jehan,  de  Pompon  ne,  fruitier.  »  5  » 

Robert ,  le  charretier »  2  » 

Jehan,  de  Pomponne,  pois- 
sonnier. .1 M  3  » 

Robert ,  le  fermailb'er >*  2  » 

Robin ,  le  mesagier  au  conte 

d'Ârtais »  »  12 

Pierre  Coquet. »  2  » 

La  rue  de  Merderel{iif). 

Jehan  Torrode »  6  >» 

Bazile  la  Florèle »  3  » 

-  —        ■  -' 

(a)  Le  Placier j  sobriquet. 
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Robert,  de  LaîngnerVite. . . . 

Baudojn ,  d'Andeli 

Jehan  ,  de  Meleun. ^  .^ 

Jehan  ,  de  Goufflans 

Jehan  Gon-Doré 

Guillaume  Gorbeillon 

Richart ,  des  Poulies 

Aubii^iet,  le  poissonnier. . . . 

Sedile,  de  Venyse 

Hardi  ,  le  poissonnier...  .... 

Guillaume    Male-Foée  ,     le 

çenne 

Auberée ,  de  Gourbueil 

Mahent ,  de  Doay.. 

Jehan ,  d'Aubenton 

Richart ,  la  coche 

Jehanne  ,  de  Lérî ,  • . 

Germain ,  le  mercier 

Adam ,  le  fourmagier. ...... 

Jehan ,  le  pelit ,  et  sa  famé. . . 

Phelipote  ,  la  fritière • 

Henri ,  de  Traabourc 

Sedile  la  Quahonesle 

Aubert,  le  tesserrant 

Jehanne ,  la  boutonnière 

Maheut ,  de  Saint-Gloout. . . . 

Robert  le  Déable 

Guillot ,  l'orbatéeur 

Estienne ,  de  Compingne. .  . . 

Tassart,  le  mercier 

Pierre  ,  du  Crues 

Guillaume,  le  balancier 

Symonnet ,   le   neveu  Gour^ 

mont 
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La  GraiU-JRue  (19). 


Rogier,  le  boisselier 

Roumain ,  le  balancier 

Renaut ,  le  potier 

Jehan ,  le  potier, 

Popin  l'Alemant 

Jehan  ,  le  paintre 

Robert ,  l'y magier 

Jehan  ,  le  coflrier 

Gautier  Crespel 

Jocet ,  son  neveu 

Oudinnet ,  son  neveu 

Golet  Pocheron 

Rogier,  le  potier 

Thomas ,  de  Cormeillcs 

Jehan,  le  coquillier 

Jaquemart ,  l'orfôvre 

Thomas  le  Norrois 
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LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


La  nu  au  Cyne  (j2o). 


Richeut  la  Brète  (a) 

Durant  Bordel 

Jourdain ,  le  foomier 

Robert  Gacho 

Jehan  Tout-Sens. 

Lorence,  de  Mailli 

Jaques ,  de  Montigni • 

Jehan  aus  Oè's 

Robert  Ponart,  de  Vile-Neuve. 

Jehan  Gohier 

Guillaume  Nantier 

Jehan  Berengier 

Oudart ,  du  Pont 

Hue  l'Englaîs 

Gile  Brise-Miche 

Martin  Floret 

Alain  l'Ënglais 

Nichole  l'Englais 

Nicholas  y  le  boiteus 

Guillot  Roumain 

Gales  ,  de  Rosay 

Mestre  Jaques ,  le  crieur. . . . 

Gervèse  ,  1  oingnonnier 

Adam  Groingnet 

Jocet ,  de  Vue-Neuve 

Sjmon  l'Enslais 

Mestre  Raoul ,  le  clerc 

Gautier,  le  charpentier 

Richart  Gandin 

Pierre ,  de  Biauvez 

Hermant  l'Alemant 

La  Grani^Rue. 


Denyse ,  l'uilier 

Tjphainne ,  la  cirière. . . 

Jehan  Gourion 

Phelippe.  d'Espernon... 
Pierre  ,  de  Saint-Denjs. 

Jehan  ,  le  miroè'rier 

Henri,  le  potier. ...... 

Bertaut ,  le  coffrier 

Hue  Megret. 

Estienne ,  le  barbier. . . . 
Jehan ,  le  barbier 


La  Truanderie, 


Unm,  ton. 
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Heude ,  le  potier  de  terre. . . . 
Phelippe,  de  Gisorz.  • 


M 


2 

3o 
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Jean  l'Enfant 

Macj,  le  courratier 

Jehan  l'Alemant 

Pierre ,  le  couvert 

Bertin  la  Garde 

Guillaume ,  le  patemostrier. . 

Guillaume  Pasquier 

Thomas ,  le  foumier 

Estienne ,  de  Pontajse 

Jehan  Râpe 

Robert ,  cordelier.^ 

La  dame  Robert  le  cordelier. . 

Guillaume  Harchier 

Jehan ,  de  Paris • 

Aubin ,  le  {x>issonnier 

Ses  iij  seroorges 

Juliane ,  la  couverte 

Robert ,  de  Gonsainvile 

Marie ,  de  Miauz 

Lorenz  Gales 

Robert ,  le  maçon 

La  telière  desouz  lui 

Phelippe  Moriau 

Richart ,  des  Poulies ,  plâtrier. 
Rogier,  le  descharchéeur.. . . . 

Pierre  Doillet 

Richart ,  de  Garannes 

Jehan ,  de  Garanes 

Son  frère 

Alain  ,  de  Dampierre 

Guillot ,  son  der  {sic). ..'.... 
Guillot ,  de  Gaan ,  son  clerc. . 

Sjmon  Dandin 

Son  gendre 

Gile ,   famé   feu  Jehan  le  U- 

nier. • , 

Quitace ,  le  linier 

Adam ,  courratier  de  dras. .  • . 

Raoul ,  du  Temple 

Robert  Toubert 

Den  jse  ,  le  péletier 

Robert  Dourdan 


(a)  La  Bretonne. 


Jehan ,  d'Estrepiugni 

Gile  ,  le  marie 

Jehanne ,  famé  feu  Jehan  de 

Saint-Richier 

NichoUs,  du  Ta 

Jehan ,  de  Dampierre 

Guillaume  le  clerc ,  mestre  de 

l'escole 

Gile ,  la  boiteuse 

Petit  Huet 

Anes ,  de  Roen 

Jaqueline,  de  la  Chapèle. . . . 
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Livra.   Sont.  Dw. 


GirMty  son  gendre ,  qui  eat  mu 
seigneur  de  Néele 

Nicbole  la  moitié . , 

Nicholas  de  la  Croiz 

Denjse  Abat-Bois •  «  • 

Germain ,  le  fournier 

Robert ,  le  péletier . .  « 

Robert ,  de  Lusarcbes 

Jeban  Râpe 

Jeban  Corbeillon 

Adam ,  le  péletier 

Jaques  Roussiau .\ . . .  • 

Jeban ,  du  Ljon ,  talemelier. . 

Guillaume  ,  de  la  Pointe. .  •  • 

Jeban  ,  le  preslre  • 

Jebanne  la  Ferrande.  .  • .  ^.  • 

Le  paintre  de  la  mëson  Saint- 
Antoinne 

SainUsme,  de  Pontaîse 

Pbelippe  y  de'  Ponlaise  .* 

Jeban  ,  le  prestre ,  barengier, 

Pbelippe  l'Ënglais ,  ^avetier. . 

La  Despareille 

Guillaume ,  de  Besons   • . . .  • 

Guillaume  le  Conte • 

Hue ,  le  pataier 

Guillaume  FoulrYielle 

Pierre ,  le  prestre . , .  • 

Anes  y  de  Monfort.  ........ 

Giefroi  Néel 

Geneyiéve  la  Pince-Cloë,  et 
son  fulz 

Raoul ,  l'arcbier 

Gautier,  du  Ljon 

La  GrarU^Rue* 

Pierre  Sadur 

Pierre ,  le  loumëeur«\  ...... 

Guertnont ,  le  poissonnier . .  • 

Colin  y  son  vallet 

Guillaume ,  le  patemostrîer. . 
Gilebert,  l'jmagier. ..«.'... 
Jeban ,   de  Néauffle  y  gendre 

Jaqnelint  de  la  Cb^pèle.  •  • 

Jeban  ,  du  Puis 

Jeban  ,  le  barbier. 

Lorenz ,  l'enmanebéenr 

Guérin  ,   le  cbaneracier ,  — - 

ses  enfanz  (a) ,  et  ses  filles  • 
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(a)  Enfanz  a  ici  la  signification  de  garçons. 
Cette  acception  du  mot  enfant  est  encore  en 
usage  dans  le  midi  de  la  France. 


Uvrw.   Son. 

Jacquemin,  fuiz  feu  Guillaume 

de  Gennes »     36 

Tjbaut  y  de  Gandeluz »     i6 

La  rue  de  la  Charwenie* 


Micbiel  y  de  Pontaise 

Jeban  Potage,  le  viel 

Anes  Cul-Pesant 

Haojs  I  de  Senliz 

Altfin ,  le  ber 

Guillaume  Fort^-à-Dos 

Jaquemart  y  aunéeur  de  toiles. 

Pierre ,  de  Crespi 

Denjse  le  Breton •  • .  • 

Sa  iiilatre 

Cljment  y  le  cbanevacier. .  •  « 

Martin  y  de  Plailli 

Oudart ,  de  Biauvez 

Dreue  ,  de  CoiUi 

Adam  y  le  serreorier^ 

Hébert ,  la  guiète. 

Son  derc.* 

Guillot  y  le  bègue • 

Adam  Blancbart 

Ricbart  Cbarlemainne 

Jeban  l'Ëscot 

Jehan  Héraut 

Guillaume  Bèle-Yite  (a) . . . . 
Renaut  y  \fi  descbarebéeur. .  •  • 

Henri  y  le  grant 

Aveline  y  la  coffrière 

Colin  le  Normant. 

Robert  lePicart 

'Gilebert  l'Ënglais 

Gautier,  le  çavetier 

La  famé  feu  Bernart  de  Saint* 

Denys 

Hue  y  l'aunéenr 

Guérin  Souquan 

Poucbier,  des  Grancbes. .... 

Dame  Ade  la  Baudojne 

GuiUauma  Guérart 

Jehan,  des  Prez 

Pierre  ,  de  Monmartre 

Colet ,  le  chanuier 

Sire  Evrojn 

Guillaume ,  le  dorelotier. .... 

'Raoul  ans  Godez. 

Nicolas ,  d'Orlîens 

Berfaut,  de  Biais 


I       (a)  Belle-vue. 
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Le  livre  de  la  taille  de  paris. 


La  Grûifir-Rue, 

Lines.  8o«s. 

Jehan  ,  de  Héron  vile »  4^ 

Dame  Aveline,  d'Orliens. .  . .       4  " 

Ëstienne  Rose »  i6 

Jaques  Aijaume m  i4 

Tsab^,  famé  feu  Guillanme 

Aijaume »  i4 

Jehan  ,  le  paternostrier . . . , .        »  3 

Evrart,  d'Orliens  ,  jmagier. .        »  4 

Sjmon ,  le  paumier m  3 

La  me  aus  Préschéeurs. 


Jehan ,  de  Souvtgnj. ....... 

Glyment ,  le  fanier. ......  ^ . 

Aaliz,  la  patrîce  ;  — ses  eo- 

fanz ^  • .  . 

Jehan ,  de  Grant^Moulin. . . . 

Jehan  ,  le  convers 

Gilebert,  de  Dampierre 

Richart  l'Ënglais ,  tailléeur. . 
Jaques  le  Brelon ,  taîUéeur. . . 

Thomas ,  le  cordoanier 

Guînaume  Petit  ,qaeu 

Gautier,  le  sueur 

Remy,  de  Sens. .  • 

Pierre  ,  de  la  Foasc 

Robert ,  de  Gisorz 

Thoumas  ,  le  meîre 

Alain  Tyrenlire 

Tybaut ,  de  Senliz. . . 

Jehan  Navet 

Son  gendre 

Aubour,  l'espinguiére. 

Jehan  Potage ,  le  genne 

Ërmenjart ,  de-  Bélisi 

Giefroi ,  le  clerc ,  mestre  de 
Tescole 

Thomas  Chevalier 

Pierre  ,  de  Nëele 

Aleire ,  la  teilîère 

Jehan ,  de  Ghastiau-Fort .... 

Hubelet  Souquan 

Jaques,  le  tonnelier. . 

La  Grant-^Rue. 


Gale  Hasart » 

Ëstienne ,  le  maçon » 

Symon ,  d'Amiens » 

Guiart ,  le  cirier lo 

Son  gendre » 

Thomme ,  le  dorelotier » 
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Robert ,  de  la  Mote » 

Jaques ,  de  la  Porte ,  mercier.  » 

Thomas  bon  baron  (a) » 

Symon  le  Roumain » 

Nicholas,  le  paonnier » 

Son  gendre » 

Dreue ,  le  cordier .^  »  • . .  » 

Gautier,  le  barbier. , » 

La  Coçonnerie  (ai). 


Durfint ,  l'orfèvre 

Dreue  ,  de  Lysi 

Jehan  le  Loorraîn 

Pierre ,  de  Creeil 

Jehan ,  d'Amien» 

Jehan  ,  de  Glermont 

Gile ,  de  Tournay 

Pierre  à  l'Ësoureul 

Marlin,  de  la  Roche 

Jehan  ,  de  GhasteîHon » 

Nicholas  Hurion 

Droet,  de  Ghasteîllon 

Guillot ,  tailléeur  de  robes . .  » 
Jehan  des  Peliz-Grochez.  •  • . 

Nicholas  le  Picart 

Rosier  de  l'Aune 

Estienne  ,  de  Brène 


8oa9w 

36 
3 

20 

5 

24 

i8 

20 

3 


De». 


Guillaume  Moriau 

Symon  le  François 

Dame  Jehan  ne ,  de  Gomoaille  ; 

—ses  enfanz 

Gilebin ,  l'escuclier 

Yves ,  le  talemelier 

Heibert  aus  Pois .  ........ 

Guillaume  Guer , , 

Guillaume  ,  de  Plailli 

Raoul  le  Picart 

Jehan  Fléau 

Jehan.,  de  Vile-Nenve 

Ja^ue^ ,  de  Vile-Neuve. .  > . . . 

Phelippe,  de  Chartres 

Jaques  des  Granz-Groches.  • . 
Golin  ,  son  vallet. .  . .".  ...... 

Phelippe ,  de  Maingnj 

Macy,  de  Gisorz 

Jehan ,  dTvri 

Alain ,  le  cordoanier 

La  Oràni-'Rue. 


Sedîle ,  de  la  Haie » 
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LE  LIYBE  DE  LA 

LiTrea.  Son*.  Dm. 

Jaques,  de  Toanoay »  4  ** 

Robert ,  Tarchier .^  •»  8  » 

Ameline ,  l'archîère ........  »  a  m 

Phelippe  y  le  cbapelier »  2  >> 

Gautier,  l'auqaetooaier 1»  a  » 

Beriaut ,  l'arcfaier ».    2  » 

Nichoias ,  le  piioaaier.  ! n  2  » 

Pierre,  l'ai'chîer »  8  » 

Nîchole  Boule »  3  » 

Adam  l'Eu  glaiSj  fourrier. ....  »  3  «» 

Gautier  TEscot,  barbier »  3  n 

Jeban  Tousac.  ..*«..  ..4....  »  3  » 

Jebua  ,  de  Garcassoane. ....  m  20  m 

Edelot  Tamiraude  {a) »  2  n 

Rogier,  le  taîlléeur« .»  2  » 

Jehao ,  l'arcliier m  8  » 

Jebao ,  de  Grespi ,  barbier.  « .  *»  5  » 

La  rue  au  Future  (2a). 
> 

Jehan  Morîau ...•.-..•  »  20  >» 

EslicDoe ,  le  bourbier*»  • , .  ;  •  4  »    -   » 

Gilebert,  le  ferrou.  .•.•••..  »  3  » 

Jaques ,  de  Jointe • .  •  •  •  8  » 

Pierre ,  l'arcbier •«.»•  »  10  » 

Giefroi ,  le  parcbier »  3  » 

l^icbolas,  de  Londres »  2  » 

Raoul ,  de  Saucei  •  • »  2  » 

Pierre  .Aladeot »  z  » 

Jehaa  Mau-le-Yaul »  3  » 

Meslre  Pierre ,  le  mire. .  •  «  •  •  »  5  » 

PeiTot  MarliQ.. »  3  » 

JebaaRuffaut;  —  sonfillaslre.  »»  24  » 

Godurt ,  l'escuélîer »  $2  » 

Jebau ,  le  maçon »  2  » 

Meslre  Guillaume ,  de  Cbièle.  »  6  » 

Meslre  Jorge ,  le  mire »  3  » 

Alixaodre  aus  Buleliaus u  5  » 

Guillaume  rEnglais,paDelier.  »  2  » 

Pierre ,  de  Lysuies ,  barbier. .  »  5  » 

Rogier ,  du  Val h  16  >* 

Meslre  Guillaume,  de  Doaj..  »  i5  » 
Jebao ,  fuiz  &[ve  Aufroy  ;  — 

sa  mère »  20  » 

Pierre ,  de  Chambeli »  S  » 

Jehta ,  le  piguier.  ...»•••«•  »  3  » 

Pierre ,  le  barbier »  5  » 

Anes,  d'Aubemarle •  2  » 

Jebaa ,  le  marou »  2  «> 

NicbfjAas ,  de  Daomarlia.  •  •  •  »  2  » 

Elje ,  le  louroéeur. .......  »»  12  » 

Meslre  Jebun  l'Apodloile. ...  >»  2  » 

(a)  La  femme  de  l'écbevin  on  de  Tamiral. 
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Sedile ,  de  Londres ,    » 

Jeban  Puison » 

Jelian,  de  la  Mare » 

Tassio ,  de  In  Mare »» 

Jebvo  le  Bellenc,  mercier. . .  »> 
Dame  Aaliz,  la  boucllère;  — - 

IfFciiolas,  son  gendre » 

Jourdain ,  le  chandelier » 

Renost  Berlin » 

Rosier  TËuglais  ,  mercier. . . 

Jehan  Tibost 

Edeline  ,  la  barbière » 

Reuuut,  le  ferpîer » 

Vincent ,  de  Tavernî »» 

Guillaume  Pelit-Meslré 

Jeban ,  le  barbier » 


Les  haies,  en  commençant  u  bout  de  la  rue 

au  Fuerre  (23). 


.  Guillaume ,  le  oordîer 

Beriaut, le  boursier 

Nichoias ,  le  boursier 

Pierre,  de  Vanvile. 

Tybaut,  le  boursier 

Jaques ,  le  boursier. 

Jehannol,  de  Brève,  son  vallet. 
Ameline,  la  cordoanière.  • . . 

Estienne ,  son  gendre. 

Hue  aus  Oës 

Sa  chamberière 

Son  vallet • . . 


Jehan,  de  Paris. . . 
Eslieaoe  Poulele. . . 
Pierre  le  Vaillant. . 
Guerin  Bernier.  • . . 
Adam  Rufliiul. .  • .  •  < 
Raoul ,  l'cspicier . . 
Nichoias ,  de  Ruilli. 
Guillaume  le  PIcart, 
Jehao  Toutain . . . , . 


Mar»'uerile  la  Berruiére. 
Sa  uièt>e 


Robert  de  la  Sele « . . 

Jehan ,  qui  de  riens  ne  s'es- 

moie  (a) 

Pierre ,  de  Glamart 

Jehan  Piuiau 

Jehao ,  de  Sanz ,  fosséeur,  en 

la  rue  au  Fuerre 

Le  Serjant  Hue  ans  Oës ,  es 

haies 
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(a)  Qui  ne  s'émeut  de  rien. 
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liTrei.    Soift.  B«B. 

Jehan ,  d'Orliens 4       *  ^ 

Baoul,  son  tavemier »       3  » 

Lorenz ,  le  barbier »       4  * 

Jehan  Gourtin »  4  * 

Osane  la  Picarde •  i  a^  » 

Son  fuiz «  t6  >» 

Vincent ,  le  poissonnier »  6o  » 

Jehan  Poart »  12  » 

Lambert,  le  fonrmagîer »  12  » 

Jehan ,  le  péletier »  26  » 

Jehan ,  le  cervoisier »  4  " 

Noël ,  le  hnchier »  8  » 

Martin ,  le /èvre '»  i4  ** 

Richart  le  formant,  cordoa- 

nier. »  12  » 

Giefroi ,  le  fèvre »  4'  " 

Giefroi ,  le  çavetier. . . .  ^. . .  »  2  » 

Jehan ,  le  barbier »  2  » 

Gautier,  du  Ljon w  9jr  » 

Dreue ,  le  basennier »  2  » 

•Onfroi ,  le  tounelîer »  t3  » 

Robert,  le  chapelier »  ra  » 

Thomas  »  le  fièvre »  5  » 

Dame  Jehanne ,  du  Lyon  ;  — 

son  fuiz A  36  M 

Le  tailléeur  qui  maint  (a)  en 

la  mésonOnfroile  tonnelier.  »  a  » 

Robert ,  le  cordoanicr. .  •  .  ^,  »  5>  »> 

Jehan ,  de  Rayé •  >»  5o  « 

Jehan  l'Alemant »  25  » 

Estienne,  le  chapelier »  la  » 

Henri ,  le  mareschal »  20  » 

Guillaume ,  Tenclumier »  5  » 

Robert ,  de  Bonère »  16  » 

Jehanne  la  Bardinne. »  12  » 

Jehan ,  de  Poataise »  »  12. 

Nicholas ,  le  bourrelier »  5  »> 

Mahj,'le  charron »  2  » 

Nicholas  Heiron .  >»  16  » 

Pierre ,  le  fourrier »  24  » 

Jehan  ,  de  Gréeil • . .  »  4  ^ 

Nicholas ,  le  bourelier »  12  » 

Jehan  le  Grant ,  son  fillastre  (6),  »  »  » 

Guérin ,  de  Dièpe »>  8  » 

Robert ,  le  bourrelier 4  **  " 

Porchier,  son  vallet »  2  » 

Jehan  Biaus-Amis »  12  » 

Bertatft ,  le  charron n  a  » 

Renaut ,  le  charron »  6  » 

Guillot  le  Breton  ;  —  son  com- 

paingnon »  3  » 

(a)  Qni  demeure ,  gui  manet, 

(b)  Point  de  cote. 


Richeot ,  de  Mav^Regart. ...  »  8  » 

Pierre ,  de  Chambeli ,  oordîcr.  »  5  » 

Henri  le  Breton -•  »  8  » 

Guillainne,  le  bégne »  8  • 

Jehan ,  le  bourrelier »  4  >"* 

Henri ,  le  serrénrier n  2  » 

Robert  TEscot. »  3  » 

Lorenz ,  le.  pataier ,  «  2  » 

Ridiarty  le  cerroisier »  8  » 

Heiberf ,  le  fcumier &  «  fl  ^ 

Pierre ,  le  roesuréeur .  ...'•..  w  a  » 

GuilîtfameleRojylefourbëear.  »  4  * 

Son  hoste '• *  »  5  » 

Jehan  Courtais «...  ;  i»  4  * 

La  famé  feu  Pierre  le  fasiWer. .  Jt  9  » 

Jehan ,  de  Përonne »  16  » 

RiqudtKmnc  ,  sou  vallet *•  «  12 

Plielippe ,  le  pataier. .......  »  20  » 

Heibert  y  le  barbîen »•  5  » 

Jehan ,  de  Gouloinene »  5o  *> 

Mestré  Jehan ,  du  Meleun ...  A  •  » 

Jehan  le  Bourgongnon, . .  » . .  6  »  >* 

Biau'Douz ,  le  ma^on «  4  * 

Alain  ,  le  foumier .«.  »  8  >» 

Raoul ,  le  desciurrcWeor.  .  »  •  »  *  1 2  » 

Glyment  Lonme. »  3  >» 

G^defiroi,  de  Pironne.. .. ..  »  A  » 

Son  fillastre »  D-  » 

Pierre,  de  la  Gourt m  I4>  » 

Adam,  le  clerc «  20  » 

Quentin ,  le  touneKer »  a  » 

Jehan  Quarre,  li  et  son  sei- 
gneur  (a) m »  22  » 

Le  ma^*on;  son  seigneur. ...  »  ^  12 

Robert  Pife »  5o  » 

Jehan ,  le  concierge  au  conte 

d'Artais « *. . .  »  70  » 

Robert ,  de  Saint-Lon -  m  »  ta 

La  Gauqueite ,  gennc «  5  » 

Marie,  de  Franc-Bourc »  »  la 

Tyfainne ,  la  poissonnière.  • .  *  4  * 

Son  fîiiz '.••..  I»  a  » 

Some  de  la  seconde  queste  (2).  44^^^  ^  a*^»*^ 

(a)  Seigneur  signiûoit  à  la  fois  mari  et  beau-- 
père. 

(b)  Il  faut  lire  US  lin^  17  8ouft.  Le  nixnbre 
des  contribuables  est  d'environ  565. 

Récapitulation  pouriapraroisse  Saint-EuUache. . 

H  Maki*  te  cHttrtbwkk».    Moatast  d«  tmipoMoÊm. 

r*  Quête  environ    675 711  liv.  »  s. 

a*   Qoête 565 448  17 

Totaux....   1240 tiSg  17 
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LA  PABROISSE  SAINT- SAUVÉEUR. 

A  90tanencier  joingnant  de  la  porte  Saûu- 

Denjrs{i), 

ÏÀrtm.  ScMM.  DcD. 

Giefroi ,  de  la  Porte »  5  » 

Adam ,  de  Saint-Lorenz »  58  » 

JehaDDOt,  le  péletier »  5  » 

Jehannol  Botemler »  20  -» 

Richardin ,  ses  valiez »  3  » 

Garnîer,  du  Mesnil »  8  » 

Lorenz ,  l'aguillier »  a  » 

Adam  ,  le  parcbemîoier »  36  » 

Ricbart ,  le  fleutëeur »  8  » 

Jolis ,  soD  gendre »  5  » 

Jebannot  la  gulète,  son  neveu.  »  »  12 

Drene ,  le  saîntier »  3  » 

Sire  Asce ,  le  touméeur »  »  12 

Baudoin ,  son  gendre »  3  » 

Mestre  Jehan  ,1e  bègue. ... .  »  20  » 

Pierre  ,  l'aguillier.  .• »  »  12 

Ricbart ,  le  cbandelier »  20  m 

Guillaume ,  de  Galardon  ,  Tth- 

guillier »  26  » 

Tbomas  ,  le  cervoisier »  12  » 

Guillaume ,  de  Cormellles. .  •  «  5  » 

Hermant ,  le  doreletier »  12  « 

Pbelippe ,  l'aguillier »  »  12 

Gilebert ,  le  barbier »  3  » 

Jeban ,  de  Saint-Lorenz »  58  » 

Denise  ,  sa  serourge «  i4  » 

Pierre  le  blont •••  »  3  » 

Lorenz ,  le  tonnelier »  2  » 

Robert ,  du  Louvre »  «  12 

Raoul ,  de  Senliz •  »  m  12 

Tbomas  Remonde «  »  12 

Bertaut ,  le  fleutier »  2  » 

Girart  Morisc »  36  » 

Son  gendre,  clerc ,  nichil, ...  »  »  «» 

Jeban ,  le  cocbetier »  20  » 

Simon  l'Escot,  cordouanier.  •  »  »  12 

Nicolas  ,  de  la  Cbauce »  8  * 

Guillot ,  son  frère »  2  » 

Ricbart  le  clerc ,  espicier. .  • .  »  »  12 

Raoul ,  de  Mafliers »  12  » 

Enjorren,  serjant  du  guet.  • .  »  10  » 
Pierre  ,    d'Estampes  ,  serjant 

du  guet »  la  » 

Renaut ,  le  barbier »  2  » 

Ricbardin ,  l'armenrier. »  5  » 

Jehan  Chartain,  du  guiet..».  »  16  » 

Thomas ,  l'uilier »  li  » 

Robert ,  l'esperonnier »  6  » 

Heymeri ,  At  Doigni »  2  » 


Jehan  le  Saussier » 

Ticrri  le  Loorrain » 

Henri ,  le  pîngnier » 

Henri ,  le  lerpSer» n 

Tbomas ,  l'espinglier » 

Robert ,  le  charpentier w 

Tboumas  ,  le  pignier » 

Raoul ,  de  Moutereul. . . .  # .  •  n 

Constant » 

Et  Ëstienne ,  serjant ,  du  Four- 

l'Évesque i> 

Hubert ,  du  Pré » 

Jehan ,  le  barbier • . .  •  » 

Sjmon  ,  d'Arraz n 

Guillaume ,  le  charpentier. . .  n 

Guillaume ,  de  Y emon ,  serjant.  m 

Raoul  Bridoul. » 

Resse ,  d'Arraz « » 

Guillaume ,  le  fourrelier. ....  » 

Gautier,  l'escrivain » 

Guèrin  ,  l'èumancbart » 

Robert ,  de  l'Espée » 

Robert ,  le  forcetier m 

Robin ,  le  tournëeur » 

Nicbolas ,  de  Saint-Quentin. .  » 

Guillaume,  le  forcetier » 

Ricbart ,  le  forcetier » 

Symon  ,  le  sueur n 

Girart ,  qui  fet  les  chaucons  • .  » 

Jeban  ,  l'espinguier » 

Guillaume ,  le  crespinnier.  •  •  m 

Pierre ,  d'Arragon » 

Robert ,  le  boursier » 

Jeban ,  de  Saint-Martin » 

Jehan ,  de  Br  je ,  le  cordier .  •  » 

Robert ,  le  cordier » 

Jehan  ,  le  boutonnier » 

Robert  Roussiau » 

Giefroi  Vivien » 

Guillaume ,  de  Gouvis » 

Jehan  ,  le  fèvre ; . . . .  » 

Jeban  ,  le  fèvre  ,  le  genne.  • .  » 

Sjmon  ,  le  cordier m 

Jourdain  ,  le  cordier. » 

Jeban  ,  le  forcetier >» 

Nicbolas ,  le  fèvre » 

Ricbart ,  de  k  Vilète » 

Perronnelle,  fieime  Anquetin.»  » 

Renout ,  le  boutonnier. » 

Pbelippe  ,  le  fèvre » 

Jeban  oidaut » 

Jehanne  la  Courte » 

Girart ,  le  tounelier » 

Ricbart ,  le  sélier » 
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LHrei.  Sooi.  Dca. 

Pierre  Emeis »  2  » 

Robert,  le  patemostrier h  8  » 

Guillaume,  le  paternostrier» .  w  3  » 

Hue ,  le  boursier »  3  » 

Cést  la  rue  Saùu^ua»éeur, 

Gautier,  le  muet »  »  12 

Guamier,  le  tabletier »  »  12 

Jehan  Boc »  8  » 

Guiart ,  le  vanîer n  6  » 

Hue ,  le  dorelier  (a) n  a  n 

Jehaa,  le  gantier.  ....«...•  »  »  12 

Thomas ,  le  cbaucier »  a  » 

Rogier,  le  vanier »  »  12 

Patriz ,  le  crespiaier »  2  » 

Lambert ,  l'escrinier »  »  12 

Guillaume,  l'ymagier.» »  6  » 

Hue,  le  tesserrant »  »  12 

Guillaume,  le  crespinier.. . .  »  6  » 

Jehan ,  le  fléchier « »  «  12 

Jehan ,  le  cordoanier n  6  » 

Gidllaume,  le  bufetier «  3  » 

Richardin  le  Moine* »  »  12 

Jehan  Bobelin. ............  »  18  m 

Gidllaume,  l'orfèvre »  10  » 

Rogier  l'Ënglais »  ir  12 

Guiart,  le  sener. »  3  » 

Gervèse ,  le  oeicier »  8  » 

Jehan ,  de  Gourbueil »  la  » 

Guillaume,  d'Anjou,  Boiaire 

du  Ghastelet w  5  » 

La  rue  Perciée  (2). 

Giefroi ,  le  dorelotier n  3  » 

Robert  Porte-l'Yaue. »  2  » 

Jehan ,  de  Mitri »  »  12 

Za  nc0  de  Biau^Repère. 

Raoul  ,  le  lonc. »  3  » 

Pierre ,  l'espinguier. ........  »  3  » 

Thomas  Hasle «  »  12 

Pierre ,  le  tableiier,  ........  »  8  » 

Giefroi ,  le  braelier »  a  » 

Estienne ,  de  Mondidier..  • .  •  »  A  » 

Renaut ,  le  pëvrier n  g  » 

Raoul ,  de  Noisi ,  nichil »  »  '  » 

Guillaume  TEscot. . .  ^ »  3  ,» 


TAILLE  DE  PARIS. 


La  rue  ans  y  PùrUs. 

Une», 

Giefro» ,  le  oonrëenr  de  cmrs .       m 


(a)  Le  mot  dorelier  a  probaUement  la  même 
signification  que  dorelotier. 


Soat.  Dca. 
3  n 


La  rue  de  Tire-FU  (3). 


Robin  Amiot 

Estienne  Ghalçmian 

Guillaume ,  le  lonc 

Martin  le  Bourgueignon. .  •  • . 
Marguerite  ,  de  Meudon ,  en 

la  rue  Saint-Sauvéeur. . . . 
Raoul ,  le  bufetier,  conrroicr 

en  Biau-Repère 

Robert  TEscot ,  le  lotisséeur . . 

La  rue  Pat^, 

Tjbaut,  de  Danmartîn,  nichiL 

Noël ,  le  ferpier 

Adam ,  le  maçon. .  » 

Pierre ,  de  la  Ghapéle 

Rogier  Prieur. , 

Haouj» ,  la  fritière 

Pierre  Rou5siau 

Guillaume  le  Danaîs. 

Pierre ,  de  Gounesse 

Robert ,  le  dorelotier 

Guillaume ,  de  Gounesse. . . . 

Guillaume  Ernaut « . . 

Saintisme ,  la  boiteuse 

Jehan ,  le  vachier 

Robert ,  de  Roen 

Giefroi ,  le  ferpier. , 

Bourjois,  de  Maante 

Jehan ,  le  fruitier,  nichil. . .  • 

Pierre  Marée 

Nicholas  Main 

Jehan  Soef 

Thomas  ,  le  dorelotier 

Haojs  ,  d'Atyes 

Ernoui ,  du  Val 

Guillaume  ,  le  pellier 

La  rue  au  Ljron  (4). 

Robert ,  le  couatarier 

Giefroi,  le  cometier 

Thoumas ,  le  bouionnier ,  de 

Néele 

Giefroi  Male-Foée 

Guillaume  Prieur 

Jehan  ,  de  Rueil 

Thoumas  ,  le  tabletier 
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LE  LIVRE  DE  LA 

I 
uTTCf .    SoQS»  Dm» 

GuiUafiime ,  ans  Jacobins  « .  •  •  »  a  « 

Giefroi ,  le  pellier »  3  » 

Olivier,  le  touirelier. »  »  12 

Sjmoa  le  Sauvage »  »  la 

Pierre ,  du  Mesnil »  18  » 

Jehannete,  sa  nièce. »  ip  » 

Iiorenz  Lubtn »  3  » 

Jehan  Bêle »  18  n 

Robert,  de  Prise-Monl. . . .  ^  »  to  » 

Jaques  ,  de  Sessons >»  20  » 

Robert ,  le  greffier »  3  « 

Thomas  ,  de  GaiUi »  »  12 

Jaqnes  Lubin • »  6  » 

Guillaume,  du  Mesnil,  l'en- 

manchéeur *•  5  » 

Pierre ,  le  greffier ♦....  »  3  » 

Richart ,  de  Saint-^Martin. ...  »  8  » 
Guillaume ,  du  Mesnil ,  Fen- 

manchéeur »  »  13 

Ëstienne  ,  de  Sain1>Martin. . .  »  a  » 

Thomas ,  du  Mesnil »  »  12 

Guillaume  ,  le  bontonnier,  de 

Néde »  8  »• 

Guillaume ,  l'escuier »  10  » 

Thomassin  l'Ëscot. . .  s »  6  » 

Hue ,  de  Bèse-Vile »  5  » 

Pierre ,  le  mercier »  36  » 

Girart ,  Tentailléeur »  »  la 

Raoul,  l'agnillier »  »  la 

Hue  ,  le  tabietier »  20  » 

Richart ,  le  fourrelier »  8  » 

Sjmon ,  le  chaenier »  2  » 

Raoul ,  de  Cro-VOe >»  i4  » 

Gilebert ,  de  Cro-Vile »»  2  » 

Jehan ,  l'autelléeur »»  3  » 

Guillaume  A-la-Main. .....  »  12  « 

Raoul ,  Torfëvre »  2  » 

Robert ,  le  doreletier »  4  ** 

Jehan  le  Bourgueignon m  6  n 

Richart ,  l'orfèvre »»  2  » 

Rogier,  l'espinguier »  7  ** 

Ricnart  Tjoyn »  2  » 

Pierre  Rigolet »  12  » 

Jehan  le  cointe  (a) »•  »  >^ 

Rogier,  de  Senliz »  »  la 

HuetTEscot »  10  •• 

En  Dame-Estat  (5). 

Enjoiran ,  le  tabietier »  3  >» 

Richart  Laloe »  3  » 

(«)  Le  mot  croi/i/e  sîgnifioit  agréable,  gentil, 

Prévenant,  affid)le,  beau,  propre,  bien  fait,  du 

itin  compius.  Voyez  Roquefort  à  ee  mot 
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Livre*.    Soiu.  Den 

Richart ,  le  gravelier.  •  • h  4 

Dame  Ëstienne ,  la  gravelière.  »  12 

*"  Jehan ,  le  gravelier. n  5       » 

Martin  Pam-Fétiz  (a) »  4       " 

Robert ,  le  chaumëenr »  a       >• 

Some  de  la  parroisse  Saint- 
Sauvéenr  (b) 69*"  et  G^  w*" 

lA  PARROISSE  &AINT-LEU-ET-SA1NT- 

GILE  (i). 

Premièrement  la  rue  Auheri^h-^Bouchierf 
et  une  part  et  éTautre. 
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Jehan  le  grant ,  baudraier.  .  » 

Guillot ,  son  vallet 

Jehan  Male^ » 

Robert  Chevalier 

Jehan,  d'Arenci ,  tavemier. .  »  ao 

Ëstienne  Hermer n  ^o 

Jaques  Macy aa  » 

Juliane  ,  d'Alée  ,  veuve »  5 

Robert  le  cointe,  baudraier. .  »  8 

Galeran  ,  le  baudraier •  »  8 

Guillaume ,  des  Lesches »  5 

Perronnele ,  la  couturière. ...  »  2 

Nicholas ,  le  tapicier »  i8 

Pierre  ,  le  tapicier »  60 

Mahj,  de  Miauz  ;  —  Gautier, 

son  frère 4  '^ 

Beneoit ,  le  péletier »  3 

Tjbaut ,  de  Chailli ,  serjant  le 

Roy »  32 

Pierre ,  le  fèvre >»  ^o 

Dame  Jehanne,  la  tapicière. .  6  » 

Symon  Charles,  le  chandelier.  »  »      12 

mcholas ,  le  cordoanier »  3 

Jehan ,  de  Chaalons ,  le  pignîer.  >»  36 

Dame  Marguerite ,  de  Lyons.  »  60 

Et  son  fiiiz ^  4^ 

Renier,  le  berchier »  2 

Jaque  Ysembart »  2 

Robert ,  des  Quamiaus »  20 

Jehan  ,  de  Poissi »»  5 

Robert  Mau-Petit «  4 

Joce,  le  baudraier »  5 

Guillaume ,  le  bouchier. .  • . .  •  »  3 

Durant,  le  porchter »  3       m 

Guillaume,  de  Saint-Honorë..  »  »     12 

Nicholas ,  de  Guine-Vile. ....  >»  2       » 
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» 


[a)  Pain  bis. 

\b)  Cette  somme  est  eiaete;  die  est  répartie 
sur  23o  contribuables. 
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LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARTS. 


Unm. 

Guillaume  Espaulart,    de  la 

Nasse » 

Sa  chamberière » 

Jehan ,  d'Arraz ,  le  lieur » 

Guillaume  le  Breton  ,  serjant 

le  Roy 

Guillaume ,  le  retondéeur..  • . 

Tjbout ,  Tesmoulëeur » 

Jehan  Vigneron 

Jehan  le  Breton ,  cordoanîer. 

Guillaume  le  Normant. 

Robert ,  le  boiteus » 

Pierre ,  le  loue » 

Macy  Fauvel m 

Jehan ,  le  pélelier. » 

Huet ,  le  cnaucier » 

Et  Robert ,  ses  valiez » 

Pierre ,  le  pataier » 


D«a. 


5a 
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8 

10 

4 

5 
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2 
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i6 
70 

2. 

2 
10 


12 

» 

» 

12 

» 


Za  Gnmi^Rue  de  laparroisse  SainU-GiU. 

Beneoît ,  le  chaucier 4  '^  ' 

Jehannot  y  son  fillatre •  »  25  i 

Le  gendre  Beneoit,  le  chau- 
cier   »  4^  I 

Pierre  ,  de  Boourges »  20  1 

Pierre ,  d'Tvri »  20  1 

Gautier  de  la  Porte »  5  ^ 

La  Grant^Rue  de  la  parroisse  Sain^Gile. 


Lorenz  le  Roy 

Dame  Aaliz ,  de  Biauvez 

Rogier,  le  mareschal 

Jehan,  de  Bouloingne,  cor- 
doanîer. .  / 

Sevestre  Biau-Gompère 

Pierre ,  le  tonnelier 

Guillaume  Hérondèle-,  l'orfè- 
vre  

Vincent ,  le  clerc • 

Guillaume  ,  le  pëletier 

Jehan,  de  Roume,  taiUëeur.. 

Nicholas ,  de  Roen 

Mestre  Richart ,  le  mareschaL 

Mestre  Guillaume ,  le  mares- 
chaL   

Mestre  Ernoul^  deLuques... 

Alaire ,  de  Saint^uentin. . . . 

Mestre  Jehan ,  le  Navarrois  ,■ 
mire 

Eftienne ,  le  touméeur 

Girart ,  de  G)mpingne ,  cor- 
doanîer  
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II 

Jehanne ,  la  pucèle 

Thomas ,  l'orfèvre 

Viel,  le  cristalier 

Ernoul ,  de  Valanciennes. .  •  • 

Svmon ,  l'auquetonnier 

Macy,  le  péletîer •  • .  • . 

Guillaume ,  le  cordoanîer. .  • . 

Nantier,  le  cordoaier 

Alainne  la  coiffière 

Jaquet ,  de  Ljmoges 

Robert  Lescot,  cordoanîer. . .  • 

Marie ,  de  Limes 

Jehan ,  le  touméeur. 

Nicholas ,  le  miroërîer • . 

Gîles^  le  paîntre 

Roumain ,  le  pataier 

Pol  Chante-Leu,  tavemîer.. . . 

Guillaume ,  l'ouUaier 

Pierre ,  l'oublaier 

Renost ,  le  cristalier. 

Juliane ,  la  potière 

Raoul   le   Normant,  cordoa- 


nîer. 


Guillaume ,  de  Mojn 

Henri ,  de  Dièpe 

Jehan ,  le  poraier 

Guillaume ,  le  tainturier 

Pierre  d'Orli 

Guillaume,  de  Breban,  cor- 
doanîer  

Jehan  Argence ,  harengier.. . . 

Giles ,  le  tailléeur 

Guillaume  ,  le  cordoanîer. . . 

Guiart,  le  poissonnier 

Henry,  le  tailléeur 

Jehan ,  d'Tstrevèle 

Perrot ,  son  fîiiz 

Guillaume ,  d'Espaîngne.  •  •  • , 

Nicholas ,  son  neveu 

Guillaume  le  Galaîs ,  cordoa- 
nîer  , . 

Jehan ,  de  GormeîUes 

Symon ,  de  Saint-Magloîre . . 

Perronnele ,  la  chaucière .... 

Et  son  hoste 

Aaliz ,  la  chapelière 

Symonne,  la  couverte 

Jehan ,  le  cordoanîer 

Richart ,  le  barbier 

Dame  Contesse 

Une  seue  (a)  nièce ,  qui  est 
en  bail 
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(a)  Sienne. 


LE  LIVRE  DE  LA 

Livrci.    Sont.  Dca. 

Jehan  de  Bondies  ,    cordoa- 

nier. »  2  » 

Robert  l'Ënglais,  le  cuisinnier.  m  2  » 

Jehan  le  Quentais w  a  » 

Jehanne,  de  Chartres »  3  » 

Pierre ,  le  boursier »  18  n 

Sa  fillatre »  )•  zâ 

Jehan,   de  Hëriconrt,  jma- 

gier »  3  » 

Jehan ,  de  Gisors. »  a-  w 

Gilebert ,  le  souffletier . .....  »  a  » 

Jehan,  de  Noïon »  16  » 

Symon,  l'ymagier •  •  »  »  xa 

Guillot ,  1  jmagier »  »  12 

Guillot ,  Tjmagier,  nichil, ...  »  »  » 

Jehan  Martin,  de  Heudiconrt.  »  3  » 

Dame  Anes ,  la  saîntière »  8  » 

Otttrtf   ^0  poittf  Seùnl^Denjrs  Jusques    à  la 
Croiz,  ei  de  la  Croiz,  à  main  senestre, 
jusques  au  bout  du  Bourc^FAbé  (a). 

AdenotFaitiz,  plâtrier. »  »  12 

Jehan ,  le  patemostrier. . . .  « .  »  »  12 

Gautier,  le  portéeur  de  blé. .  »  a  » 

Maalot  ;  — -  Perret&seurs ....  »  »  la 

Symon  du  Change »  3  » 

Sansonnet. »  2  m 

Thomas ,.  Testuyéenr •  i*  a  u 

Jehan  le  petit »  »  la 

Jehanne ,  famé  feu  Eyrart  de 

Senliz »  M  12 

Sa  mère »-  »  12 

Jehan,  le  touméeur »  a  » 

Aveline ,  Testuverresse.  • . .  •  •  »  5  » 

Girart ,  le  tonnelier »  a  » 

Thomas ,  le  yeiUier; »  a  » 

Jehan ,  de  Broisselles n  »  la 

Jdian ,  de  Senliz. n  »  12 

Eude ,  le  deicîer t»  »  la 

Jehan,  le  yeillier »  2  » 

Richart  Gaste-Blé »  20  » 

Jehan ,  l'oublaier.  .•••••..•  »  »  12 

Richart ,  le  cordoanier »  5  » 

Macj-,  l'ymagier »  3  » 

Robert,  le  motdëeur »  ao  >» 

Guillaume,  le  pataier »  3  » 

Henri,  le  tailleeur% »  a  » 

Pierre,  de  Naons »  7  » 

Pierre,  de  Brégi »  4  ** 

Robert,  deCompinroe w  »  xa 

Maheut ,  de  Saint-Lo »  »  la 

Thoumas  l'Englais »  3  » 

Malingre,  le  pataier.  •  • »  a  » 
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Robert,  le  péletier 

Henri  du  Bourc-rAbë 

Hue,  le  miroërier 

Relile  Roy 

Jaques  des  Chans 

Jehan  Boy-FIaue 

Thomas,  de  Codun 

Jehan ,  de  Monmartre 

Guillaume  Vivien 

Henri  TËnglais ,  regratier .  . . 

Richart ,  le  dorelotîer 

Guillaume ,  le  bouchier 

Hue ,  de  Pont-Audemer 

Emoul  le  Picart 

Sedile ,  la  foumièrc. 

Thomas ,  le  fournier. ....... 

Jehan,  le  gueinier 

Perronnele,  la  chandelière. . . 

Mahjet ,  du  Pré 

Gautier,  de  Senliz 

Colin,  le  fbumier 

Jehau'le  Flamenc ^. 

Guillaume ,  de  Vile-Neuve . . 

Aalès,  la  chaeniére. 

Michiel ,  le  cordier 

Raoul ,  de  Crespi 

Guillot ,  neveu  Raoul  le  char» 

relier 

Robert ,  le  charretier 

Jehan  Roussiau,. 

Anselet,  le  portéeur  de  blé. . 
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La  rue  où  fen  cuit  les  Oês  et  commence  par 
devers  là  porte  Saint-Der^s ,  à  main  se- 
nestre  (3). 


Guiart ,  le  foulon » 

Giefroi  TEnglais » 

Mestre  Jehan ,  le  clerc » 

Aveline ,  la  barbière » 

Guillaume ,  de  Porchain-Vile. .  » 

Henri ,  le  fanier w 

Anes  la  Tronchete » 

Dame  Gile ,  veuve » 

Michiel  l'Abé.. -n 

Sjmon  l'ymagier » 

Godin ,  de  Hape ,  corratier. . .  » 

Dame  Osane >» 

Aaliz ,  la  chandelière >» 

Renaut ,  de  Garges » 

Pierre ,  de  Saînt-Cloot » 

Adam ,  de  Chambeli .  » 

Perrot  Bourjot,  • » 
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livra.  SoM.  DcD. 

Tj&inne,  mestresse  de  l'es- 

cole •....  »  a  » 

Giefroi ,  le  fèvre »  a  » 

Thomas ,  le  recouvréeur »  8  « 

Giefroi ,  le  cristalier »  »  ra 

En  la  rue  Saint-^Martin. 

Renier,  le  talemelier «  12  » 

Perrot ,  le  cervoisier »  5  » 

Enjorran ,  le  cordoanier ....  »  5  » 

Pierre ,  le  pelé »  12  » 

Eajorran ,  le  regratier »  2  » 

Svmon ,  le  péletier »  2  « 

mcbolas  Folin,  tavemier. ...  »  60  » 

Jaques ,  l'orfèvre »  2  » 

Pierre ,  de  Monmirail. ......  »  »  12 

Nicholas,  du  Trésor »  10  » 

Robert ,  le  huchier »  2  » 

Gateline ,  qui  œvre  de  soie.. .  »  5  m 

Pierre ,  l'atacliéeur »  fi  » 

Michiel ,  le  pataier v  2  » 

En  Quiquempoitt(4)* 

Jehan  ,  le  çavetier »  »  12 

Biétriz  9  la  cbuturière »  a  » 

Jehan ,  le  perrier »  2  » 

Lorenz,  de  Boissi »  8  » 

Jehan,  le  tailléeur »>  2  » 

Robert ,  le  plâtrier »  8  » 

Lambert ,  de  CormeiUes* ....  »  10  » 

Jehan ,  l'atachier »  3  » 

Guillaume  Guérart • .  m  2  » 

Richart  TEscot »  »  12 

Pierre,  le  regratier »>  5  » 

Richart ,  renmanchéeur »  »  la 

Guillaume,  le  gueinier «  5  » 

Jehan ,  le  cordier »  4  * 

Raoul  Grespel »»  8  » 

Noël ,  Tymagier »  4  ** 

Jehan,  de SamtpMagloire. .. .  »  2  » 

Guillaume ,  le  tonnelier »  »  12 

Jehan ,  le  cordoanier »  4  * 

Pierre  le  Bourgueignon w  8  » 

Pierre,  le  tailléeur »  »  12 

Juliane ,  famé  feu  Bertant.  . .  u  3l  » 

Giefroi  TAngorié w  5  » 

Thomas  Hermant »  20  » 

Jehanne  la  Hermande  ;  — »8(m 

fuiz.  ...4 M  8  w 

Girout,  le  fruitier »  2  » 

Osane ,  la  loquetière »  2  » 


TAILLE  DE  PARIS. 

En  la  Sale  au  conte  de  Danmarlin.  (5) 

M?  m. 

Qnatre-Poinz ,  le  eowratier.  • 
Henri  le  Dois ,  coanratier. . . . 

Jehan  le  Franc 

Jehan  le  Goues 

Giefroi  Daniau 

Anes ,  la  chapelîèra 

Adam ,  le  perrier •  •  •  • 

Huguet,  le  courratier. 

Jehan  le  Picart ,  ymagîer. .  •  • 

Nicolas ,  de  Roumeigni 

Jehan  l'Alemant 

Hue  de  Laon ,  péletier 

Thomas,  le  potier 

Guillaume  iz  DeDÎert 

Alyaome ,  le  cristalier 

Jehan ,  d'Orbec 

Girart ,  d'Avesnes.  • . .  • 

Perrol ,  de  Gamfaray. 

Hue ,  le  potier 

Jehan  ,  le  çavetier 

Raoul ,  le  cuisinier.  ..••...• 

Anes  y  de  Saint-Lorenz. 

Thomas ,  le  cuisinier 

Oest  le  Bouro'tjibé  eT  une  pari  et  dt  autre ,  et 
commence  au  bout  d amont  u  reme  dame 
Erembourc  de  Saint^-Loren»,  en  dejeendani 
tout  conirei^al,  jusques  en  la  rue  ok  Fen 
cuit  lesOës. 
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12 

»           10 
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1»                M 

12 

*      S 

u 

d  autre 

.ec 

Jehan,  porchier.  ..•....*..  » 
Dame  Erembourc,  de  Saint- 

Lorenz 4 

Nicholas ,  de  Jonchières^ .  •  • .  m 

Robert  le  genne,  tesserrant*.  » 

Jehan  ,  le  tabletier.  ....••..  » 

Adam ,  le  tabletier >» 

Giles ,  de  Saint-Cloost » 

Sanson  le  Roy » 

Jehan  ,  de  Gounesse •  » 

Jehan  Tourot. » 

Jehanne ,  de  Yemon  y  TeoTe.  » 

Giefroi  II^  Besaz » 

Raoul ,  le  cordier .•  •  •  » 

Giefroi ,  le  fermaîllier. ......  » 

Juliane ,  la  crespinnière » 

Maheat ,  filerresse  de  soie.*  •  »> 

Raoul  Lucas « 

Guillaume,  de  Saint  ^Martin..  » 

Pierre ,  le  fourrelier.« » 

Avice ,  la  chauciére ** 

Pierre ,  TespingUer. .  • » 
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» 


Raïaut  le  Boari^gnoii ^  » 

Macvy  de  Réeles ••••• 

Thomasse ,  la  filandriére. . . .' 
Anes  y  la  pgwMwtnière  »  en  la 

Sale  au  conte  de  Danmartin.  » 

Ytabom ,  ht  mnnière » 

Mestre  Gîrart ,  de Sealiz.. .  « .  » 

Guillamne ,  le  cristaller » 

Robert  le  Duc » 

Adam  Tillart',  le  poissonnier.  » 

Robert ,  le  cfaapdîer » 

Jehan  j  le  ma^a, 

Jehannot  HangoÎB 

Morise  ,  le  cristaller » 

Jehan  ,  le  dorelotier » 

Robert  le  Picart « 

Pierre  Pouget » 

Symoo ,  de  Saint-Magloire. . .  » 

Giles  y  le  d^elier. » 

Jehan  Pasqaier.» » 

Enjorran ,  le  greffier » 

Adam  y  l'esmonléeor » 

Richart  FËnglais » 

Elyes ,  de  Ljmoges » 

Estieane  Brazp-Fort. » 

Rogier,  Tescrinier «• 

Baudet,  le  poulailler » 

Renaut  d'Estrepingni » 

Robert ,  le  fermailuer » 

Marie,  la  perrière. ...••.•.  » 

Pierre  Pavot • .  » 

Rogier,  de  Lortiay » 

Estienne  ,  le  péletier » 

Gautier,  le  cnandeUer. .....  » 

Guillaume ,  le  chandelier.  •  • .  » 

Gourrat ,  le  péletier »• 

Jehan  ,  l'escrivain m 

Thomas  ,  l'orfèvre.. » 

Jehan ,  le  cordier >» 

Lorenz ,  d'Autueil » 

Jehan  du  Chemin. » 

Adam ,  le  mercier » 

Noèl  y.  le  tâier. » 

Thomas,  le  cristalier » 

Sjmon ,  de  Baine ,  ma^^^Mi.  • .       » 

RichaYt,  l'orfèvre • .  •  •  » 

Dreue  Boissiau.. * 

Tybaut ,  le  gueinnier.  • » 

Raoul ,  le  gueinnier » 

Pierre  le  Flamenc » 

Jorge  TAlemant.. . , i» 

Phdippe ,  l'orfèvre. . , « 

Robert ,  de  Gharronne 4 

Kartin  ,  le  portéeur. .  • . 
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Livret. 


Gantier,  le  voirricr •        « 

Jehan ,  l'orfèvre >» 

En  taiUre  rtnc. 


»     la 


M 


»l 


» 


n 


n 


» 


Estienne,  le  gueinnier 

Andrj,  duFranc-Ghaslel. . . . 

Phelippe ,  le  cristalier » 

Rogier  Coustart 

Renaut,  le  tapicier,  delèz  la 

porte 

Mestre  Tves,  le  plâtrier,  outre 

la  porte 

Robert  Emaut » 

Jehan  du  Bufet-Heloyn » 

Tsabiau  des  Lices 

Eudc ,  le  tapicier 

Richart ,  le  coutelier » 

Jehan ,  de  Gourbueil w 

Robert  Cochastre » 

Jourdain ,  le  mercier. » 

Robert ,  le  noir » 

Htdtace  ,  de  Bréaute >» 

Guillaume ,  le  trcsfilier » 

Pierre ,  le  gueinnier » 

Dreue ,  le  gueinnier 

Jehan ,  le  tevre 

Perrot ,  le  cochetier » 

Colin ,  son  compaingnon '^  » 

Tvon  ,  le  fesëeur  de  manches 

de  cor •        » 

Renaut  Chartain >» 

.  Thomas ,  de  Marchais >» 

Thomas ,  le  chandelier » 

Jehan  ,  de  Paris » 

Blayves ,  le  charpentier 

Richart ,  le  patemosirier. . . . 
Lorenz  ,  le  péletier  ;  — -  son 

irepe  ..•••....•••••..... 

Robert ,  le  paintre 

Erooul ,  de  Compîngne « 

Bertaut ,  de  la  Sale h 

Robert ,  le  fondëeur n 

Ligier,  le  charpentier » 

Robert ,  le  retondéeur » 

Gile ,  à  la  Maçue  (a) i» 
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(a)  Le  manuscrit  porte  9  dea. ,  laaia  c'est  ëvi- 
demneat  naa  erreur  de  copiste.  La  4eaiaie  des 
contributions  de  la  paroisse  ne  renfermant  pas 
de  déniera,  et  aucune  cote  n'étant  au-dessous 
de  12  deniers,  il  est  clair  qu'il  faut  lire  ici  ou 
a  sous  on  la  deniers.  La  foiblesse  de  la  somme 

Sermet  de  choisir  indifféremment  l'une  ou  l'autre 
e  ces  deux  leçons.  Je  me  suis  arrêté  à  la  de- 
niers dans  l'addition. 
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UTNi. 

Michiel ,  le  maçon w 

Godefroi ,  le  ferron,  nichiL  .  •  » 

Richart ,  le  giieianier » 

Jehan  Roussel,  péletier » 

Robert ,  le  pellier. » 

Bertaut ,  de  Vile-Neuve » 

Pierre  Pelot » 

Ferri ,  le  poissonnier » 

Maheut ,  la  fileresse  d'or ....  » 

Gile  ,  le  boursier » 

Lorence  ,  le  cristalier » 

Guillaume  ,  de  Sainl-Denys.  •  » 

Guillaume  ,  de  Rueil » 

Pierre  ,  de  Gaan ^ . . .  » 

Symonnet  Tjllart » 

Pierre  ,  d'Acy » 

Jehan ,  le  cristalier » 

Robert  Roussel « 

Guillaume  ,  le  miroë'rier.  • .  •  » 

Guillaume ,  le  courraier » 

Renaut ,  le  chapelier » 

Robert ,  le  péletier » 

Pierre ,  le  paintre » 

Jehan ,  le  chapelier » 

Renaut ,  le  télier » 

Marie  la  Gbampenaise » 

Guillaume ,  le  tabletier » 

Richart ,  le  deicier » 

Le  fillastre  Ferri  le  poisson- 
nier   » 

Jehan ,  de  Paris ,  boutier  le  Roy.  » 

Giles  ,  le  paternostrier » 

Bertaut ,  le  cavetier » 

Guillaume  ,  du  Sartrîn » 

Hue~Leu  (6). 


Tjphainne ,  de  Gbanevière. .  . 

Jehanne  la  Françoise 

Nicholas ,  l'aillier 

Marie ,  l'estoupière. 

Loojs  ,  le  tapicier. 

Adam  le  Champenais 

Hue  ,  le  cristalier 

Rogier,  le  couvréeor. ...... 
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Some  de  la  parrobse  Saint- 
Leu-et-Sâint-Gile  (a). ...... .  200*"  et  44"^  »** 


(a)  Je  trouve  dans  la  paroisse  Saint-Lea  et 
Saint-Gilles  44 1  imposés  pour  une  soBune  de 
194  liv.  i5  sous. 
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1» 


LA  PARROISSE  SAINT- INNOCENT   ET 
SAINTE-OPORTUNE  (i). 

Premièrement  en  la  Charronnerie  (2). 


Marguerite  laYangroingDease; 
—  son  père 

Guiart  Aladent 

Erart ,  son  vallei 

Pierre ,  de  la  Queue,  espicier. 

Mestre  Henri ,  le  mareschal... 

Raoul ,  le  cordier  ;  — Thomas, 
le  cordier 

Leur  neveu •  • .  • 

Jehannete ,  leur  chamberière. 

Henri  Roussel ,  ferpier 

Jehan  TEnglais,  ferpier 

Eude  le  camus  ,  ferpier 

Bouchart ,  de  Bétjsi ,  ferpier.. 

Guillaume  TEnglais ,  fèvre. .  • 

Pierre ,  de  Court- Val ,  bourre- 
lier  

Jehan  le  vilain ,  charron 

Jehan,  de  Bourran,  boumUer. 

Nicolas,  d'Espinueîl 

Hue  Joce ,  ferpier 

Jehan ,  du  Noerai ,  fièvre. . . . 

Colart,  le  ferpier 

Pierre ,  de  Laon ,  ferpier.  •  •  • 

Sohier,  le  cirier 

Noël ,  le  ferpier 

Renier,  le  ferpier 

Girart ,  le  mercier 

Jehan,  de  Vile-Painte,  fei^ 
pier.. 

Jehan ,  du  Ru ,  serjant 

Richart ,  le  chaucier 

Giefroi ,  le  bourrelier 

Guiart ,  de  Tremblai ,  févre. . 

Rolant ,  le  ferpier 

Guillaume  le  Pîcart 

Jehan ,  de  Bruières 

Mahy,  le  charron 

Aljaume ,  le  bourrelier 

Guillaume ,  le  charron 

Jehan ,  son  neveu ,  son  vallet. 

Obert ,  le  cordier 

Giefroi  Quartier 

Estienne,  son  gendre 

Giefroi,  de  Pontaise,  bouir»* 
lier 

Jehan ,  de  Crespi 

Richart ,  de  Gisors. 
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OileSj  de  Bëtisi 

Pierre,  de  Laiugni ,  ferpier. . . 

Oudin  ,  son  vallet 

Nicholas ,  de  Bains ,  ferpier. . 


Urra*  Soiv«  D0B« 

»  2         » 

»  !&6      » 

»  8         » 


Ce  sojii  ceus  de  la  parroisse  SainÉ^GermMn, 
qui  sont  entre  la  parroisse  Saint^Innocent  et 
la  parroisse  Samte-Oportune,  u  coing  de  la 
Cordoanerie  (3). 


Jehan ,  de  Mooeiaos ,  cordoa-* 

nier. 

Richart  le  NormanI ,  drapier.  • 

Marie ,  sa  chamberière 

Guillaume,  le  bouchier. ..... 

Henri ,  l'imagier 


Item  :  en  la  parroisse  Sainte-^Oportune  (4). 
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12 

Jehan  Cousin  ;  —  Guillaume , 

son  compaingnon » 

Trois  enfanz  en  leur  bail  ;  — 

Nicholas,  le  genne » 

Bertaut  l'enmanchëeur « 

Jehan,  de  Koen;  —  Thomas- 

sin,  son  compaingnon. ...  » 

Girart ,  le  tailléeur » 

Adenot ,  le  barbier w 

Sjmon,  le  barbier » 

Jehan,  de  Vernon » 

Estienne  Biau-Fuiz » 

Ëstienne  iiij  Gueules » 

Henri ,  l'orfèvre »> 

Pierre,  du  Mesnil »» 

Jehan  ,  de  Barentin » 

Mestre  Jehan ,  de  Londres . , .  » 

Ferri ,  l'orfèvre » 

Giefiroi,  le  gueinnier » 

Gruillaume  le  marchéant ,  cou- 
telier   » 

Marie,  la  vachière » 

Jehannot  des  Denz,  son  vallet.  » 

Hue ,  le  gueinnier . . .  • » 

Thomas   de  Nîchole,   guein- 
nier   » 

Gilebert ,  le  serreurîer » 

Raoul  Grosse-Teste » 

Bicharl ,  le  manchier » 

Macj,  de  Miauz w 

Aaléz,  famé  feu  Jehan  de  Lon- 
dres   » 

Jehan  le  Bourgueignon » 

Bichart ,  le  taoletier » 

Jehan  y  le  tailléeur » 
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Evrart,  le  gueinnier • 

Robert ,  le  charpentier 

Jehan  le  Normant  ;  -*  Tybaut 
de  Senevile  ; — son  compain- 
gnon   • 

Renaut ,  son  vallet 

Pierre  SanzF-Faille 

Pierre ,  le  cordoanier 

Richart  l'Englais ,  cordoa- 
nier  

Nicholas  ,  d'Orliens ,  cordoa- 
nier  

Raoul  le  Normant,  cordoa- 
nier  

Estienne ,  de  la  Queue 

Gilot  de  Crespi ,  tavernier. .  • 

Perrot ,  son  vallet 

Jehanne  ,  la  munière 

Ysabiau  ,  la  mirgesse 

Guillaume ,  le  boiteus 

Moriau  ,  le  Heur 

Adam ,  de  Miauz 

Gautier,  le  gueinnier 

Pierre,  le  mazelinnier 

Robert,  de  Biais,  charpentier. 

Guillaume  de  Biausse 

Chapon ,  son  vallet 

Aaliz ,  la  cirière. 

Aalès ,  sa  fille 

Marguerite  ,  la  fille  Raoul 
Bouche 

Ëstienne,  l'orfèvre 

Nicholas ,  d'Auceurre 

Renost ,  son  fuiz 

Mestre  Pierre,  deVodablet. . 

Marguerite ,  de  la  Bourre. . . . 

Jehan  ,  de  Croiseus ,  espicier  ; 
ses  compaingnons  ;  —  Gi- 
rart la  Case  ;  —  Symon  ,  de 
Grèses 

Guillaume  ,  de  la  Be&sière  ;  — * 
Borde,  de  Conchol  ;  —  Phe- 
lipot ,  de  Croiseus  ;  —  Per- 
rot Enartj  —  Bertelemi, 
de  Videlait 

Adam  ,  de  Mau-Regart ....  * 

Jehannot ,  le  fuiz  feu  Tierri  le 
rous • 

Perrot  de  Boissi,  vallet  audit 
Adam 

Et  Typhenon ,  sa  chambe- 
rière  •  •  •  • 

Guillaume  Pierres;  —  Girar- 
din,  du  Garit  ;  —  Heymcri  y 
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Livret,    Scnm.  Deo. 

de  Biau-Véolr; — etRenaut, 

deMercoleis 18'  »  » 

Pierre ,  de Vertux •  »  lo  » 

Aubelet,  son  vaUet »  ^  12 

Tjbaot  Biau-Fuiz »  36  » 

Amelot ,  nièce  sa  famé «  2  * 

Phelippol  le  Flamenc »  5^  * 

Margaerot »  5a  » 

Jehannete ,  ses  seurs »  60  » 

Sjmon  Viarl 16  »  » 

Perrot  de  la  Mère ,  son  vallet.  m  1 2  « 
Perrot ,  le  fiiiz  feu  Pierre  Fro- 

mont »  4^  ^ 

Deçant  SairUe-4)poTiune  (5). 

Juste ,  Fespicier  ;  —  Pandouf- 

fie ,  son  frère »  4^  * 

Gile  l'Aleraant ,  bazennier. . .  »  6  » 

Thomas  Quibout ,  bazennier. .  »  3  » 

Guiait  le  Breton »  3  • 

Richart,  le  foumier »  2  » 

Pierre  Veille »  2  •  » 

Renout ,  le  bazennier.  •«•.••  »  8  » 

Girart ,  le  lieur. »  2  » 

Marie ,  la  boursière »  >»  12 

Guillaume  le  Nonnant ,  çave» 

tier »  2  M 

Jehan  ,  le  boiteus »  5  » 

Tsabel ,  famé  feu  Girart  l'Aie» 

mant »  4^  ^ 

Gringoire ,  son  yallet »  »  12 

Jehan  Quâtre-Cenz m  20  » 

Jehan  Piquart »  18  » 

Jaques  y  de  Senliz m  »  12 

Marie ,  d'Argences »  18  » 

Renier,  de  Bouloingne »  »  la 

Jehan,  de  Senliz,  bazennier*.  »  6  » 

Robert  aus  Goûtes »  8  » 

Richart  d'Ësquîngni ,  péletier.  »  8  » 
Guillaume ,  de  Gàônpaas  ^  pa- 

taier »  a  » 

Jehan  Antjaume,  gueinnier.  »  3  » 

Jehan  le  boiteus,  tabletier.. .  »  18  h 

Guillaume  Richart »  5o  n 

Jehan ,  le  camus ,«  n  8  » 

Symonnet ,  son  firère.  • »  8  » 

Item:  cens  qui  sont  de  la  parroisse  Sainte 

Germain  en  la  Grant-^Rue;  toute  la  rue 
jusques  aus  PetizSolers  et  la  ruèle  de  la 
Barre  (6). 

Guillaume ,  le  gueinnier.  ...  »  11  » 

Aubert ,  Tymagier »  24  » 


Dm. 


TAILLE  DE  PARIS. 


LiTTct.    Sons 

Jehan  Gamesche ,  fourbëeur.  n       2 

Hermant ,  le  fourbéeur.  »  • . . .  »       2 
Bertaut,  de   Chartres,   viro- 

lier » 

Pierre  Hulete ,  tabletier » 

Guemier  de  Saint-Gloolt ,  es- 

picier •  6 

Jaques ,  son  gendre »     3o 

Guillaume,  de  Mojsi,  fourbéeur.  »* 

Ses  vallets » 

Guillaume  ,    de  Bouloingne  , 

fouii>éeur. n 

Henri TËscot ,  fourbéeur. ....  m 

Droet  de  Biauvez » 

Phelippot ,  son  vallet » 

Giefiroi    le    Nonnant,    four- 

béeur • . . . .  w 

Gringoire    de    fioSion,   four- 

bécur H 

Guillaume  le  Nonnant,  finip» 

bëeur » 

Mahy ,  de  ijaon ,  fourbéeur  . .  » 
Estienne,  de  la  Court ,  armeu- 

rier « 

Guillaume  ,  de  Saint-Den  js , 

foiurbéeur » 

Robert,  de  Pontajse,  bazennier.  t» 

Gilebert,  de  Grey,  bazennier.  » 

Godefiroi ,  le  fourbéeur w 

Le  mari  Alainon m 


Item  f  de  Sainie^Oportime  temarU  en  ta  Grant' 

Rue{'i). 
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Guillaume  le  cornu ,  forbéeur.  » 

Giefroi ,  de  la  Porte » 

Michiel,  de  Sauz w 

Pierre,  d'Arraz ,  lieur » 

Rogier  Caquelot » 

Adenot ,  portéeur  d'jaue ....  » 

Jehannot ,  de  Hedin n 

Renost ,  le  bazennier n 
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2 

2  H 

3  » 

»  12 

5  » 

2  » 

12  » 


Somme  de  la  parroisse  Saint- 
Innocent  et  Sainte-Opor— 
tune  (a) 192^ et8-^  »** 

LA    PARROISSE    SAINT  -  LORENZ  ,    SI 
COMME  ELE  SE  COMPORTE  (1). 

Robert ,  l'esmouléeur »       3       » 


{a)  Cette  paroisse  renferme  environ  210  per- 
sonnes imposées.  La  somme  des  impositions 
s'élève,  suivant  mon  calcul ,  à  192  liv.  17  s. 


LE  LIVRE  DE  LA 

LhPMi.  SoM.  DcB. 

Jehanne  y  la  bouchière »  6  m 

Thoumas ,  l'agaillier •  ...•••.•  n  9  » 

Jaques ,  de  Meudon ........  »  5  » 

Giullaume ,  de  Savingni ,  or- 
fèvre   n  f6  » 

Robot  y  Torfèvre »  3  » 

Guillaume ,  l'estuTéewr »  8  >• 

Pierre ,  de  Cbambeli »  58  » 

Jehan ,  le  courraier »  3  » 

Jehan  Margue »  8  » 

Giefroi ,  de  Gaan *•  6  » 

Jaques ,  de  Toumay »  a  » 

Adam,ruiKer «  a  » 

Nicholas y  le  barbier »  3  » 

Honoré, »  5  *• 

Rogier,  le  chasublier »  18  w 

Pierre,  d'Estrepingni »  5  » 

Symon,  de  la  Yilète »  8  » 

Pierre,  le  mire »  3  » 

La  £Bune  feu  Richart  le  fèvre. .  m  18  » 

Thomas  Gholet m  n  » 

Godart ,  le  cordoanier »  5  » 

Renost  Hala. »  5  » 

Adam  l'Englais,  çavetier. ...  w  ib  » 

Pierre  Bourjoise ••..  h  16  » 

Jehan  le  Brebançon . .  ^ »  16  » 

Jehan ,  de  Coilli »  10  » 

Robert,  des  Chans »  5o  » 

Jehan  le  Moinne w  2  » 

Guillaume ,  le  bufetier »  2  » 

Raoul ,  le  ferpier ^ m  16  » 

ji  la  Pissote  SaifU'-Martin  (2). 

Bertrap ,  le  bufetier >»  5  >» 

Robert,  l'auquetonnier »  8  » 

Alain ,  de  Pomponne. w  3  » 

Richart ,  de  la  Voie »  3  » 

Richart ,  le  clerc »  5  » 

Jehan  Sucet n  3  » 

Robert  le  Prince »  5  » 

Pierre  ,  de  la  Fontainne »  2  » 

Rogîer,  le  camus »  10  » 

Richart ,  le  borgne >»  2  » 

Sedile  la  Fortinne »  24  » 

Renier,  son  hoste »  8  >» 

Jehan  Godepin »  3  » 

Guillaume  ans  Tnimimis  (a).  •  *>  4  ** 

Selle ,  le  bufetier »  4  ^ 

Macy,  de  Gros-Bois »  i2  » 

Dame  Gile ,  la  maçonne »  12  » 

(a)  Trumiau,  trumel,  jambe,  jambage,  pieu, 
pied  de  biche,  gigot  de  mouton,  jamlx>n. 


TAILLE  DE  PARIS. 


Martin  le  Picart.  ♦ , 

Nicolas  le  Picart ,  boutonnier. 

Mahj,  de  Joogni 

Ëstienne  Fortin.   ........  ^ , . 

Amelot ,  sa  ohamberière 

Robert  Odierne 

Acot ,  le  fuiz  Tire-Fer. ..... 

Thomas,  de  Miauz ,  ferpier r . 

RaoUet  Tire-Fer 

Marenerite  la  Poitron-Yile.. . 

Guillaume ,  de  Fossez 

Heymeri  Ésmére 

Tybost  Avignon 

Guillaume ,  le  sueur 

Adam  TËngUiis,  courtillier . . . 
Guillaume,  le  meire.  ....... 

Robert ,  de  la  VQète 

Thomas  Avignon 

Tybost  Couve-Denier 

Marie ,  la  charpentière 

Jehan  Luce 

Jehan ,  le  ferpier 

Baudoyn  ,  le  ferpier 

Jehan  Gué-d' Amours 

Ëstienne ,  le  charbonnier, . . . 

Pierre  Boute 

Geneviève  9  la  Poitron-Vile . . 
Jehannot ,  son  neveu* 
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La  GrarU'^Rue  dei^ers  Us  FilUs-Dieu  (3). 


Thomasse  la  Salemonde  (a) . . 

Amelot ,  sa  seur 

Ameline ,  la  courraière 

Gilebert  Auvère 

Jehan ,  de  Breye 

Ymbert ,  le  foumier 

Pierre  le  biau 

Robin  ,  de  Biauté 

Lambert,  de  Louvres 

Guillaume  le  biau.  • 

Richart,  son  fuiz 

Tjbaut 

Et  Jehan,  ses  serjans 

Jehan,  de  PlaiUî,  maçon. . . . 

Cljment,  dosier  de  Sainte» 

Kateline.  ...•••••.»..•• 

Jehannot ,  du  Pont. . . .  e. . . . 

Aubin ,  le  boutonnier 

Macj,  le  cordier 

Beneoit ,  le  chapelier 

Robert  Grosse-Teste 
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(a)  La  femme  de  Salemon  (Salomon). 


6o  LE  LIVRE  DE 

Livra. 

Perrete  y  des  Filles-Dieu ....  »  3 

Jehan ,  de  Hoilles. »  2 

Gantier  Roës »  2 

Hue ,  le  courtîllier m  5 

Robert ,  de  Saint-Ladre »  6 

Huchon  ,  le  doreletîer »  2 

Aalés  la  Boucele »  5 

Richart ,  le  maçon • . . .  «  2 

Raoul  le  Breton »  3 

Jehan  BoiUart n  ^ 

La  rue  Guérin-Boucel  (4). 

Sjmon ,  le  plâtrier »  5 

Henri ,  le  crespînnier »  2 

Tevenot ,  le  bourriau »  12 

Robert ,  le  cuillerier »  8 

Jehan ,  le  grant m  5 

Jehan  la  Froë »  5 

Robert  Boule-Ayant. .......  »  2 

Pierre  Haojs »  4 

Jehan ,  bouchier h  2 

Estienne  Rose ,  biiietier. . . .  '.  w  4 

La  rue  de  Dennestal  (5). 

Raoul ,  de  Tujz m  4 

Jehan ,  le  mercier «...        »  2 

Raoul ,  de  Noisi »  3 

Guillaume-Martin;  — Aubin, 

son  firère m  12 

Guillot,  de  Saint- Julien »  3o 

Gîlot  Bourjoise ,  nichil »  m 

Gautier,  de  Saint-Marcel ....  »  16 

Jehan ,  de  Mâu-Repast   ....  »  20 

Hubert,  le  pateruoslrier. ...  »  2 

Martin ,  le  greffier »  2 

Marie ,  la  tesserrande »  3 

Jehan ,  le  navetier »  3 

Raoul ,  le  greffier »  a 

Pierre ,  le  paternostrier m  3 

Jehan ,  le  charpentier m  5 

Estienne  l'Arcevesque »  3 

Symon ,  le  tesserrant  de  linge.  »  3 

Nicholas ,  le  cristalier 1»  8 

Pierre ,  le  gravelier »  3 

Bertaut ,  le  gravelier.  ..*.....  »  5 

Guemier,  de  Biauvez »  n 

Mahj,  de  Néele »  fi 

Pierre  ,  le  plâtrier %  4 

Tierri ,  le  greffier »  3 

Pierre  le  lonc  ,  perrier. .....  »  8 

Richart  Bon-Vallet »  2 

Guillaume  Naguet »  n 

Pierre ,  le  paintre • .  i>  n 
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Livra.   Smu. 

Thomas ,  le  bufetier »       4 

Rogier  le  Normant »       3 

Jehan ,  le  maçon ,  de  Yil^ 

Momble » 

Denjse ,  de  Gamevile » 

Richart  Anquetin » 

Robert ,  le  chaperonnier » 

Baudet,  d'Arraz » 

Jehan ,  le  charbonnier « 


5 
3 
5 
3 

4 
3 


Item  .-  en  la  rue  de  Denestal. 


Gautier,  le  çavetîer »  2 

Constant ,  le  maingnen »  4 

Hugue  Maucion »  10 

Guillaume ,  de  Trayes »  2 

Colin ,  le  lantemier m  2 

Guillemin  le  Normant »  2 


La  rue  de  Hue^Leu^ 


Nicholas ,  le  cristalier 

Jehan ,  l'erbier 

Pierre,  le  pingnier 

Robert  Bone-Foi 

Richart ,  le  peschéeur 

Jehan,  le  mercier 

Hue ,  le  chaucier 

Richart ,  le  gueinnicr 

Macy  Berout. 

Jehan  Blondel ,  le  fruitier. . . . 

Henri  ,  le  crespinnier 

Jehan  Brandèle 

Yve  le  Breton 

Guillaume ,  le  cristalier 

Rogier  Blondel 

Jehan  Began 

Oudin ,  le  garnonnier 

Jehan ,  l'aumucier , , , 

Pierre ,  de  Clève 
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j4  lagranche  de  Foins  (6). 
Pierre  Maingot w 

A  la  Courtille  (7). 
Antjaume,  le  courtillier » 

La  vile  de  Saint'Lorenz, 

Thomas,  le  tavernier » 

Mahj,  le  tavernier 

Jehan  le  Cauchais 

Estienne  Enjorran. » 

Nicholas  Bon-Tens » 
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GuiUxume ,  le  messier 

Jaques  le  BourgueigDon. .  •  • . 

Guillaume  l'EnglaU 

Macj  rEnglaU 

Aallz ,  la  neire  (a) • 

Haoys ,  la  meresse • 

Guillaume ,  le  petit,  meire.  • 

Jehan ,  le  douz 

Jehan ,  le  sueur 

Nicholas ,  le  berchier 

Eatienne  Olive 

Ifichiel ,  le  dosier  Guillaume 

Bourdon. .  • 

Perrot,  son  fillastre.  ....... 

Guillaume  Blanchet.  .••.*•.. 

Noël  Hermessent 

Tièce,  la  courière 

Robin  Ghichière 

Robert,  le  charretier 

Jehanne  la  Gauchaise 

Richeut  la  Pascpiière • 

Pierre,  le  granchier  Richart 

des  Poulies 

Macj  Hermesent 

Aaliz  la  Normande 

Jehan  Poucin 

Thomassin  et  Bertelot ,  frères. 

Henri  Hermesent 

Guillaume  Hermesent 

Jehan ,  d'Orliens.. .  • 

Bertaut  Gruéron 

Guillaume ,  de  Leur-Sainz. . . 
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Some  de  la  parroisse  Saint- 
Lorenz  (b) • .  • . . 


LA  PARROISSE  SAINT-JOGE  (i). 
Premièrement  en  Quiquempoût, 


Tjbaut ,  de  Flori 

Anes  ,  la  béguine 

Sa  chamberiére 

Marguerite ,  la  crespinière. . . 

Gautier,  de  Ghevreuse 

Lambert ,  de  Quassières. .... 

Hérique,  le  mercier 

Dame  Gile ,  de  Laingni  ;  — 

Jehan^  de  Laingni ,  son  fniz. 

Gautier,  d'Argentueil 
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(a)  La  noire. 

(b)  Je  trouve  216  contribuables  et  79  liv.  19  s. 
d'impÀts. 
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La  BaudraierU  (2). 

Utni. 

Thomas ,  le  baudraier » 

Robert,  le  talemclier » 

Sjmonnet ,  de  la  Planche ...        » 

Jehannot ,  le  gros » 

Esiîenne ,  de  Noysi >» 

Phelippot ,  de  Y icëours » 

Lambert ,  de  Nojsi m 

Golin  ,  son  vallet 

Jehannete,la  nièce  dudlt  Lam* 

berl 

Jehan  Boy-l'Iaue 

Jehannot  Tirant 

Guillaume  la  Mauviz  (a). . . . 

Sjmon ,  de  Vîle-Juye. ...... 

Jehannot  le  petit ,  son  fiiiz. . . 

Guillaume ,  Voublaier 

Pierre ,  le  genne ,  baudraier. .       1 

Im  rue  Sain^Martin, 


Rogier,  le  passéeur 

Denyse  Tateriau. 

Raoul ,  le  bègue 

Jehan  Taille-Fer 

Jaques  le  Dinant 

Anes ,  d'Angiers 

Son  fuiz 

Tjbaut  Gaschoin 

Jehan ,  de  Mello 

Raoul ,  le  vavasseur  {b) 

Pierre ,  de  Ghevreuse 

Son  vallet 

Dame  Anes ,  la  cervoisière.  •  • 

Mahjet ,  son  neveu 

Honorée ,  sa  nièce 


La  rue  aus  Jugléeurs  (3). 


Guiart ,  le  tresfilier 

Renant ,  l'escrivain 

Tsabel ,  la  platrière 

Biélriz ,  d'Arraz ,  sa  mère. . . 

GOes ,  du  Bourc-l' Abbé 

Guillaume ,  de  Gisorz. ..... 

Ansel,  d'Orli 

Robert  FËnglais 

Dreues  ,  de  Mon-Herlan .... 

Thomas ,  de  Biauvez 

Bertaut ,  le  trompéeur. ..... 

(a)  La  Mauviette. 
(0)  L'arrière- vassal. 
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LlTm. 


Alixandre  TEoffltts » 

Jaquet ,  le  jaclëeur » 

Thomas ,  du  Neuf-Chastel ...  » 

Pierre ,  de  Fougîères » 

Richart  le  Normant » 

Alain ,  l'aguillier » 

Mestre  Henri  TEnglais .....  » 

Sjmon  Louyet. » 

Gautier  l'Englais » 

Jeban  Gaufin >» 

Lijart  la  Yiolète » 

Nicholas  Col-d'Oë » 

Hervy  le  Breton » 

Nicholas ,  le  chaucier » 

Guillot ,  de  Roen » 

Robin  ,  le  cochetier » 

Jaques ,  de  Chartres n 

Sa  chamberière 

Guérin ,  des  Loges w 

Roffier,  des  Ghans 

Aubourc,  la  comporterresse.. 
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Some  de  la  parroisse  Saint- 
Joce  (a) 43^et8'^  »** 

G'EST  LA  PARROISSE  SAINT-NICOLAS- 
DES-GHANS,  DEHORS  LES  MURS  (i). 


Richart  le  bel 

Nicholas ,  le  boutonnier 

Thomas ,  de  Houles 

Et  iij  enfanz 

Rogier,  l'anelier 

Robert ,  le  boutonnier 

Richart,  Tanelier 

Ameline ,  la  boutonnière .... 

Giefroi  aus  Nés 

Guillaume  ,  le  serjant 

Jourdain  le  Normant 

Jehan ,  le  çavetier 

Pierre  Jables 

Adam ,  le  batéeur 

Raoul  le  Picart 

Lorenz ,  le  plastrier 

Salemon  ,  le  dorelotier 

Jehan  Roussel 

Adam ,  le  patemostriei* 
Jehan ,  le  rourrelier .... 
Robert ,  le  fueinnier . . . 
Perronnele  la  Boquesse. 
Adam  ,  le  chapelier .... 
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(a)  L'addition  est  eiacte.  Le  nombre  des  con- 
tribuables est  de  73. 


Michiel ,  le  boursier 

Thomas  Rioussiau 

Guillaume  Mau-Gouronne . .  • 

Hervy ,  le  crespinuier 

Adam ,  le  forcetier 

Thomas  ,  le  forcetier 

Raollet ,  le  patemostder. . . . 

Guillaume ,  du  Poncel 

Raoul ,  le  iorcetier , . . 

Jehan ,  le  tabletier 

Robert  Bouvet,  le  genne.  • .  • 

Phelippe  le  Galaia 

Robert  Bouvet  y  le  viel 

Rogier,  le  forcetier. 

Vincent,  de  Pontajse 

Jehannot ,  le  cervoisier 

Guillaume  )  le  cordoanier. . . . 

Jehan ,  l'aumucier 

Jehan ,  le  clerc 

Janequin 

Richart ,  le  tabletier 

Thomas ,  de  Noïon 

Aaliz  Porte-Palefroi 

Rogier,  le  Iburmagier 

Jehan  ,  le  greicier 

Jehan ,  le  torcetier 

Renaot,  le  forcetier 

Guillaume ,  le  trompëeur. . . . 

Jehanne ,  d'Espaingne 

Jehan ,  de  SaintrSevrin 

Robert ,  le  tabletier 

Raoul,  le  quarrier 

Jehan  ,  le  tonméeur 


La  rue  Guérin  ^Boucel  et  une  part  et  d'autre. 

Tjbaut ,  le  crespinnîer »       4       ** 

Robert  TEscot ,  le  chapelier..  >» 

Guillaume ,  le  chapelier » 

Jehan  d'Outre-mer,  ou  d'Ou- 

tre^-Sainne » 

Hue ,  de  Babiloine » 

Alain ,  le  dorelotier » 

Guillaume  ,  le  chapelier m 

Jaques,  le  chapelier » 

Gautier,  le  chapelier » 

Jehan  ,  le  chapelier .... 

Raoul  la  Froè* 

Nicholas  TEscot 

Robert ,  le  pavéeur 
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La  grant  rue  Saint^Martin. 

Pierre ,  de  Doay »       2 

Michièle ,  la  ventrière »       2 
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Jeban  y  de  Oouilll  y  le  taillécur. 

Denjsot ,  du  Sartrin 

Jehan  ,  de  Mau-Regart 

Symon  Crète 

Les  filles  feu  Giefroi  Fricjaan. 

Dreue ,  le  fèvre 

Giefpoi ,  de  Vemon 

Guillaume ,  d'Avalon 

Nickole ,  la  saunière 

Jehan  ,  dU  Sartiin 

Raoul ,  Tuilier. ...    

Nicholas ,  Tuilier 

Heibert  le  Gaillart 

Anes ,  de  Diôpe 

Jehan ,  le  regratier 

Robert ,  le  tailléeur 

Onfroî ,  Tuilier 

Jaques ,  d'Auceurre 

Thomas ,  le  bouckîer 

Perronnele ,  de  YaWGreson.  • . 
Aaliz ,  la  chandelière ....... 

Thomas  y  de  Lestre. 

Robin ,  de  Saint-Martin .... 

Avice ,  la  pucèle 

Jehanne  ,  de  Valanciennes. . . 

Guillaume ,  du  Meanil 

Mestre  Pierre ,  le  bocu 

Guiart  y  de  Mon-Belin 

Ansel ,  Torfévre. 

Renant  y  de  Ghambeli 

Aljaume ,  le  boitens 

Symon ,  de  la  Charmoie 

La  famé  feu  Thomas  le  Galais . 
Les  béguines  de  chiës  Lorenz 

de  Sain^MarceL 

Nich(das ,  de  Saint-^Beneoit. . . 
Robert  le  blont ,  çaretier. . . . 
Sjmon  Ërmine  y  et  Colin  son 

frère 

Prieur,  le  cousturier 

Dame  Anes  y  la  sarrazinne. . . 

Giefroi  TËnglais 

Nicholas  y  le  pélètier 

Pierre  Vequs i^ . 


La  me  Guemier  de  Saint^djtdte  d^mne  part 

et  et  autre  (2). 
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Adam ,  le  tabletîer »       4 

Robert  le  hëricié  (a) »       S 

Richart  ^  le  forcetier >»       5 
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(a)  Le  hérissé. 


Livres.    Sous.  Dcu. 


Raoul ,  le  champion. . ......  »■ 

Guillaume ,  de  Gounesse. ....  » 

Rogier,  Torfèvre » 

Jehan ,    de  Cercelles 

Richart  TEscot 

Raoul  Bec 

Henri ,  le  taier » 

Guillaume ,  le  taier » 

Guillaume,  de  Saint-Germain.  m 

Jehan  ,  Torfèvre » 
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Gracîen ,  d'Ëspaingne  ,  et  son 

gendre. 

Abel ,  Torfèvre » 

Jehanne ,  la  poissonnière. ...        » 

Jehan ,  le  perrîer >* 

Lorenz ,  le  pélètier » 

Sjmon  ,  de  Croingnièr«s 

Henri ,  de  Beuse-Viie » 

Nicholas  ,  du  Chesne » 

Robert ,  Torfèvre >» 

Jehan ,  Torfèvre » 

Denise ,  le  coutier » 

Et  Jehannot ,  son  serjant. ...        » 

Colète  TErchambaade » 

Guillaume  ,  le  père. » 

Ëstienne  ,  son  noste » 

Jehan  ,  le  pellier » 

Robert ,  Tamiraut » 

Henri  Poinsnant. . . 
Ameline,  oe  Condé 
Jean  TËnglais.^. . , , 

Jehan  ,  de  Praeles » 

Mîchiel^  des  Granches  ...... 

Guillaume^  de  Saint-Fergeul. 

Nicholas,  de  Monci » 

Jehan  ,  le  maçon. » 

Thomas ,  le  charpentier 

Guillaume,  de  Dueil 

Jehan  Reli 

Pierre ,  de  Bunetot. 
Houdoin ,  de  Bondies 
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La  poterne  Huideron  (3). 


Robert ,  le  piquéeur. 

Guillaume ,  le  chapelier 

Robert ,  le  courraier 

Tierri  ,  de  Groelaî 

Jehan  ,  de  Roen 

Richart  le  meigre 

Pierre  ,  de  Praeles 

Jehan  d'Oisseri ,  maçon 

Guillaume ,  de  Bîauvez 

Robert ,  le  charpentier 
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Uttcs.  Sont.  Dm. 

Robert  Gombaut »  3  » 

Pierre,  de  la  Sèle »  2  » 

La  rue  ltichiel''le^CoTUe,  ^ 

Jeban  y  de  Bîau-Leu »  2  » 

Hue  Dieu >»  2  » 

Gîrart  Fauviau »  2  » 

Jeban ,  de  Brequemi ,   char- 
pentier   »  4  * 

Guillaume,  le  maçon »  I2  » 

Huitace ,  d'Arraz »  2  » 

Jeban  Gocbet »  3  » 

Tierri  Auvère »•  2  » 

Guillaume  le  vilain ,  orfèvre. .  »  i8  » 

Guillaume  Roussel »  2  » 

Guillaume,  de  Vau-Cresson..  »  2  » 

Ansiau ,  le  bucbier »  3  » 

Gîrart ,  de  Tremblay »  2  » 

Andri ,  de  Sevran »  2  » 

Pierre ,  le  fèvre »  3  » 

Robert ,   de  Saint-Mor »  3  » 

Guillaume ,  de  Mau-Destour. .  »  2  » 

Guillaume  Sarrazin »  5  » 

Jeban  Gilon »  2  n 

Andri ,  du  Mesnil »  2  » 

Robert ,  de  Manie: »  2  » 

Tierri ,  de  Gouloingne «  »  3  » 

Jeban  ,  de  Garges »  36  » 

Sa  fille »  8  » 

Jeban  le  Picart »  2  » 

Jaqueline  ,    famé   feu    Jehan 

Mau-Petit »  2  » 

Aveline,  de  Fontainnes m  3  » 

Jeban ,  de  Maffliers »  3  » 

Guillaume  ,  de  Ghanevières'. . .  >»  2  » 

Tibaut ,  de  la  Marche »  8  » 

Jehan  Gobin »  2  » 

Martin  Yuide-Rue »  12  » 

Jeban ,  de  Greignon »  8  » 

Tierri ,  de  Mau-Regart »  8  » 

Jeban  ,  de  Saint-Martin »  2  » 

Guillaume ,  d'Orliens »  2  » 

Godefroi  Torel »  3  » 

Iiricol9,B ,  le  maçon »  5  » 

Jeban  4  le  portéeur  d'yaue. .  •  »  2  » 

Kicbolas  Patur »  5  » 

Za  me  du  Temple  (4)« 

Pbelippe ,  le  crespé »  1:8  » 

Pierre  Bricbart.  ........  ^  •.- .  »  2  » 
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Guillaume  TAmulète. 

Jeban  le  Picart 

Gilebert,  le  bègue 

Tibost  Fouquaut 

Renaut ,  le  chapelier 

Aubert ,  le  potier 

Nicbolas,  le  batart 

Denise ,  le*tapicier 

Oudart ,  du  Puis 

Guillaume,  de  Sourviliers.. • . 

Aaliz,  la  hériciée.. 

Sevestre  Gbevi «... 

Jehan ,  le  potier  de  coivre, . . 

Jehan  le  Rat 

Nicbolas  le  Brebençon 

Ernoul,  le  tonnelier 

Guillaume  ,  le  tesserrant. . .  • 

Jeban  ,  de  Grant-Pré 

Hue  de  Grés ,  coutepointier. . 

Jehan  ,  le  coutier 

Pierre ,  d'Arraz 

Jehan ,  de  Vaus. . .    

Robert ,  de  Mitri 

Jeban  ,  le  tesserrant 

Martin  ,  le  bouclier 

Pbelippe ,  le  çavetier 

Sjmon  ,   de  Verbrie 

Richart ,  le  çavetier , . , 

Rogier  le  Picart,  çavetier. . . . 

Pierre  de  Lannaî •  • 

Sjmon  de  la  Barre ,  çavetier.. 

Geneviève  la  Prëvoste 

Tybaut ,  l'escrivain  ,  clerc. . . 

Lambert ,   de  Bétisi 

Henri ,  le  clerc 

Noël ,  le  maçon 

Alain  TEnglais 

Pierre ,  de  Gourcelles 

Nicbolas  Boute-Roe  {a) 

Nicbolas  Baligan 

Jehan,  de  Galardon.. 

Guiart  Paresce 
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Lm  rue  de  Frépillon  et  une  part  et  étautre. 


Durant,  le  foumier » 

Adam  BiUart. » 

Germain  ,  de  Manie » 

Bertaut ,  le  lancier.  .....•,.  » 

Jehan  ,  le  cristalier » 

Jehan  Nateron » 
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{a)  Pousse-roue. 
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Henri  TEnglais • .  • . 

•Guillaume ,  le  bufetier^ 

"Gîlebert  Roussîau. .  • 

Luce  la  Picarde. .  » 

fstieni^  Bridoul 

Jehan  ,   le  recouvréeur 

Guérin  y  le  crespinnier 

Anes ,  de  Domont 

Jehan  Mueet. 

Huguenin  le  Bourgueignon... 

Odîerne  ,  la  crespinniére. .  • . 

Viennet  le  Bourgueignon. . . . 

Jehan  ,  le  paternostrier 

Pierre  ,  de  Noïon 

Martin ,  de  Londres 

Jehan ,  le  cordier.  ../••<... 

Robert  TEn^lais.  .......  ^  • . 

Ameline  ,  la  regratière 

Aaliz  la  Godepinne 

Deloys  ,  chamberière  dame 
Jenanne  famé  Mabi  le 
queu 

Guillemete  ,  là  fiUe-saie  (a).. . 

Dame  Jehanne,  fiime  feu  Mabi 
le  queu .• 

Ëvrart,  son  fuiz 

Maci  le  Bourgueignon 

Macj,  du  Guemier 

Tjbant  Sobier 

Nlcholas  le  Bourgueignon . . . 

Tierri  ,  Tescuier . » . 

Sjmon ,  le  ma^on 

Raoul  de  Louyresr. 

Jehan ,  de  Moinne 

Edelinne ,  de  Touman 

Danîau  le  Breton 

Sadun 

Climent  Frarin ; 

Robert  Bon-Tens. 

Ysabel ,  la  meresse 

Jacob 

Jehan,  le  îée{b) 

Estienne ,  le  pëleticr 

Jehan,  le  courtillier 

Giefroi  FEnglais 

Denyse,  le  mtier 

Gàubert,  de  Sessons 

Juliane,  d'Aunay 

Rogier,  des  Enfermeries. .'. . . 

Rolant,  le  meire 

Jehan ,  de  Provinz ......... 
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Geubert,  de  l'Aumosne » 

Thomas ,  de  Marli n 

Francis ,  de  Saint w 

Heibert,  le  saunier.  ....*...•  «  n 

Robert,  le  deicier » 

Bertaut,  le  çavetier » 

Gautier,  l'establier » 

Mestre  Tves  le  Breton » 

Pierre ,  le  ^vetier «...  m 

Biau-Vallet ,  en  la  Boucherie.  n 

Guillaume  Euzp-de-Fer  (a) . . .  » 

Thomas,  le  deicier, » 

Guillaume,  le  taier » 

Richart,  le  paintse. ....'...  » 

Maillart ,  le  paintre ........  » 

Pierre  Grute. '. .  » 

Gîlebert ,  le  deicier » 

La  famé  feu  Jehan  Héroart. .  » 

Nicholas  le  Petit.  « » 

Jehan,  le  bufetier. » 

Thomas ,  du  guiet » 

Thomas  le  Nachu » 

Jehan  l'Englais » 

£a  rue  aus  Graueliers. 


1  *■ 


■^— r 


{a)  Qui  file  la  soie. 
\b)  Densoroelé. 


Hue  Saoul 

Raoul  de  Saint-Lorenz 

Jaquemin,  le  lombart 

Pierre ,  de  Créci 

Sedile  la  Normande. .  • 

Blaive,  le  çayetîer 

Marguerite  la  Rioule • 

Pierre,  le  pelu 

Gile,  la  petite 

Pierre  Mau-Petit* 

Sanson ,  le  cotelier 

Thomas,  le  genne 

Jehan ,  de  la  Boue 

Guillaume ,  le  mercier 

Sedile  l'Englaiche 

Mabile  l'escuière 

Tsabiau,  de  Louveciennes .  . . 

Guillaume,  de  Balisi 

Thomas,  le  maçon 

Guillaume ,  le  cordoanier. . . . 
Mestre  Sjmon,  de  Vilers. . . . 

Pierre,  de  Pisse-Leu. .  J 

Guillaume  Hardi ,  ^yetier .  • 

Houdée  de  Fossez 

Jehanne  ,  famé  feu  Vincent  de 
Saint-Den  js 
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{a)  Yeux  de  fer. 
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Urrm, 

Sam. 

Des. 

Bi^triz  ,  de  Sarbonne .  «  «  »  ^ .  <, 

Jehanne  la  Rejne ^« « 

Guillaume,  le  parcheminier** 
Rogier,  le  cavetîer.  ;....*•« 

Jaquts  de  Moutereul • 

Jehan  d'E«stamDes •  •  •• 
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Beneoite,  la  béguine 

Jehan  Trespense 

Pierre ,  de  Monfort 

Estienne  «  le  maçon«.  •••..«•• 
Raoul,  du  Puis »••» 

Robert  le  Normant «  •  • 

Richart  Jouin ,..«• 

Jehan  le  Moine .^^ . 

Guill^me  Marest.  .....»•«• 

Richart,  des  ij  Jufbiaus 

Jehan  le  Gonte 

Piqrre ,  l'orfèvre «  •  • 

Henri,  de  Croe-bec.  ..••.••« 

Pierre,  de  Fontenaj 

Guillaume,  le  chaucier 

Trèce  •  de  Rebes •  •  •  • 

Gautier,  Taumucier 

Jehanne  Gorion 

Garde-Mengier , 

La  £une  Sail-du-Crues 

Henri ,  de  Cormeilles 

Heibert ,  le  çavetier 

Habile ,  la  péletière .  / 

Jehan ,  le  bufetier 

Guillaume ,  de  Prime 

Guillaume,  de  Saint-Merri* . 

Jehan ,  de  Laingni • . 

Ameline,  de  Gourbueil 

Richart ,  de  Vemon 

Phelippe ,  la  regratîère 

Phelippe  ,  de  Garnanvîle .... 

Lorenz  ,  le  chandelier 

Phelippe  FËngUis 

Nicolas  la  Pie 

Pierre  Heimon 

Denise ,  de  Roquemont 

Gile  le  Gonte 

Estienne,  de  Breye 

Thomas ,  Taumucier 

Guillaume,  l'espicier*  ..••.. 
Adam  Gouele 

X2 
12 

» 

Guillaume  Harenc ^. 

» 

La  rue  Chapon, 

Nicholas ,  de  Ghampigni 

Guillaume  Torîau.  .•....•.• 

» 

a 
3 

a 

n 
n 

Guillaume ,  de  Vaujo 

» 

LiVTM. 

Perronnele  la  Guiarde » 

Pierre  Âoustin  (a) » 

Pierre,  de  Vile-Painte.  •  • .  • .  » 

Adam  Bourjois » 

Robert,  de  Saint-Denjs.  •  «  •  •  « 

Hue,  le  maçon ^..••••.  » 

Jehan  Roussel ,  ma^a •  » 

Aalès  la  Torele  (6). » 

Mestre  Evrart » 

Guimar  le  Breton. m  ' 

Raoul ,  le  tesserrant » 

La  rue  de  noM^utain,  (5}. 

Heibort ,  le  cotelier .» .  » 

Lorenz ,  d'Ormoi » 

Jehan,  le  saunier.  ...,...,*  » 
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La  rue  du  Cjrmetwg  (6). 

Eude,  de  Monci •  »  » 

Hervy  le  Breton » 

Jehan,  le  fourmagier.  • » 

Ayoul  le  Lièvre ..> » 

Thomas ,  de  Tavemi » 

Olivier,  le  tapicier w 

Bertaut  le  Bourgueignoo..  • .  •  » 
Marie,   famé  feu  Huitace  le 

crîstalier » 

Guillaume  le  Breton •  •  » 

Bertant ,  le  cristalier w 

Gile ,  le  cordoanier » 

Robert ,  le  cavetier » 

Nicholas  Bourdet,  en  la  rue 

Ghapon » 
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ao 
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Some  de  laparroisse  Saînt-Nî- 

cholas ,  dehors  les  murs(c) .    i  Sy*"  et  6"^  »•  ^ 

LA  PARROISSE   SAINT-N1C0LAS4)£S-^ 
CEANS  DEDENZ  LES  MURS. 

Premièrement  en  la  rue  Sjmon^ 
Franque  {»)), 


Robert,  le  coffrier,  le  mour- 

léeur ; 

Son  vallet 

AalèSy  sa  dame «  • .  • . 


»      20         » 

»         2         I* 


(a)  Augustin. 

(b)  La  génisse. 

(c)  Cette  somme  est  trop  forte  de  7  sous.  La 
quête  renferme  environ  43o  ocMitrilHttoles ,  dont 
les  impositions  se  montent  à  i56  liv.  19  s. 
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Renaaty  de  Betemont 

Jehan ,  de  Saint-Mariia 

Thomas  l'Ëscot 

Aljaame  ,   de  Pontaise ,  fer- 

pîer % 

Robert ,  de  Pierre-Frite 

Jehan  TEsperon 

Oudinnet ,  de  la  Haie 

Jehan,  le  coiffier,  le  genuc. .  • 

Pierre  Mouron 

Jehan  Billebaut •  • .  • 

Estîenne ,  d'Orliens ^  . . 

Pierre ,  dn  Puis -. , 

Jehan ,  le  coiffier,  le  vid .  • ,  • 

Jehan,  de  MaflQiers •  « 

Pierre,  de  Sessons 

Jehan  Gervese 

Renost ,  de  Merroles ....... 

Guillaunie ,  le  péletier . .  •  • .  • 

Robert ,  le  fèvre »«  . . . 

Bourjot ,  sa  pncète • . 

Helojs ,  la  touelière 

Jehan ,  de  Fossez «•«... 

Gilebert ,  le  barbier ^ 

Guillaume  le  Breton,  talem^- 

lier 

Guillaume ,  de  Miauz ,  fèvre., 

Emaut ,  le  fournier • . 

Jehaunete,  la  quarrierresse. . 
Marguerot ,  filerresse  de  soie., 

Jehan  Viel »... 

Thomas,  des  haies,  champion. 

Pierre ,  de  Seuren • 

Eude,  de  Ghambeli 


La  rue  de  la  Flatrière  (8). 

Vincent,  de  Ponz ,  » 

Guillaume ,  d'Oissel » 

Ameliue ,  famé  feu  Rogier,  de 

Rueil » 

Nicolas  Quarriau .^  .  •  » 

Marie ,   fiime   feu  Renaui   le 

petit «  M 

Jourdain,  le  bouclier » 

Souplice,  d'Estampes .......  » 

Dame  Edelinne,  deDanmar-- 

tin.  , » 

Pierre,  de  Monfort «  « 

Guemier,  de  Lusarches » 

Pierre ,  de  Gliastenay » 

Lorenz,  de  Tremblay « 

Giefiroi 9  le  cnft.. .,  ...••.• .  n 

Guillaume  Sevran » 
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Raoïd ,  le  boutonnietr « 

Dame  Aués ,  de  Tour ■» 

Guillaume  Taupe *» 

Ëstienne ,  le  fèvre t> 

Guerin ,  d'Esquan »  » 

Jaqueline  ,    famé    Jeham    de 

H^ronvile » 

Symon ,  de  Dreues w 

Robert  TEnglais ,  fèvre » 

Onfroi,  fèvre. » 

Guillaume  TEoglais,  fèvre.  .  » 

Ëstienne,  de  Vile^Moisson . .  » 

Gautier,  le  boutonnier « 

Guillaume ,  de  Montigni .... 
Robert,  de  Sainte^Geneviève . 

Jehannot,  le  boutonnier. ....  » 

Gilebert  Bigot » 

Gautier  rEnglais .  •  ; » 

Rentfttt ,  le  ferrant » 

Jehan  Gresillon » 

Sjmon ,  le  treffilier m 

Giefroi ,  de  Vile-Moisson. ...  y* 

Baudoin,  de  Roissi m 

Huet ,  son  fuiz » 

Hue,  de  Ghanevières. ^ 

Robert  dit  Preudome » 

Robert ,  de  Bailleul » 

Jehan  ,  le  navetier m 

Hue ,  le  barbier 

Guillaume,  le  çaveticr 

Andrî,  le  barbier » 

Henri,  de  Suci » 

Sjmon ,  d^Erblai » 


La  rue  dés  E statues. 

Thomas,  le  vilain 

Rogier,  le  bouclier 

Renaut,  le  trefBlier 

Ëstienne ,  le  chaucier,  nichîl. 

Pierre,  de  Saint-Bryce 

Guillaume ,  de  Prouvinz. . . . 

Henri ,  de  Gombiaus 

Richart,  de  Rueil 

Jehan  Hardi k 

Henri  TEnglais 

Jehannete ,  de  Bond  jes 

Ëstienne ,  du  Plesseiz 

Giefroi  TEnglais 

Jehannot  TËnglais 

Noël ,  de  GhambeK 

Fouqoet ,  de  Vile-Neuve. . . . 

Amauri ,  de  la  Monnoie 

Guillaume,  de  Bondjes 
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Guillaume ,  le  bouclier  de  fer.  »  3  » 

Raoul,  le  grant  .......,.••.  »  3  » 

Jehan ,  le  rous »  a  » 

Hue ,  le  fèvre m  3  » 

Pierre,  le  coutepointier... ,  • .  »  ^    3  » 

Guillaume,  de  Taverni, .....  i>  »  12 

Gautier,  le  foumier >»  3  » 

Nicholas,  le  tounelier.  ....••  »  3  » 

Richart ,  l'estuvéeur »  a  » 

Robert,  le  péletier »  2  » 

Robprt ,  de  Gompaus »  »  12 

Martin ,  le  charretier »  2  >* 

Simon  Giriaume »  3  » 

Guillaume,  le  fèvre,    coute- 
lier   »  Â  » 

Guillaume  Brunel »  o  » 

Guillaume,  le  péletier »  h  12 

Nicholas    l'Ënglais ,   portéenr 

d'jaue ^ ,  »  5  » 

Mah  y  Toussac m  2  » 

Jehan,  de  Louvres »  2  >» 

Robert  l'Enfant »  10  » 

Jehan  Auvrai n  3  » 

Adète,  la  chapelière »  2  » 

Marote ,  l'orfroisière »  2  n 

Robert  Yver >»  »  la 

Gontier,  le  bouclier »  3  » 

Lorenz  ,     de    Tremblay ,    le 

genne «  »  »  12 

Giefroi,  du  Mouslier »  »  12 

Adam  l'Ënglais »  »  12 

Raoul  l'Ënglais »  2  » 

€olete ,  sa  fille »  »  12 

Jaquelot ,     fille    Danyau    de 

Gant , M  6  » 

Giefroi  Job ♦  »  »  12 

Girart ,  le  çavetier .  .* »»  3  » 

Lorenz ,  son  vallet »  2  » 

Jaques ,  des  Loges n  no  » 

Guillaume ,  de  Mcleun. .....  m  »  12 

Guillot,  fîiiz   feu  Hubert  le 

barbier »  24  » 

Perronnele ,  sa  seur • . ,  »  5  » 

Dame  Gonteut. .  ', 8  »  » 

Bertaut  qui  biau  marche ....  m  20  1» 
Ysabelot,  sa  fillatre  ;  —  Ade- 

not,  son  frère »  ^o  » 

La  rue  de  Cul^de^Sac  (9). 

Jehan ,  de  Parai »  6  » 

Jehan  Hai. m  »  la 

Colin ,  le  huchier ....« »  >»  12 

Jehan  Haterîau »  »  12 
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Baudri ,  de  Gaingni »  2 

Thomas  Pince-Clo »  8 

Guillaume^  le  péletier »  2 


La  rue  aus  Jugléeurs, 

Symon,  Taillier.  ; 

Rogier,  le  plâtrier 

Giefroi,  de  Lonc-Pont 

Pierre,  le  batéeur  d'archal. . . 

Amcline ,  la  vachière 

Robert  le  bel ,  descharchéeur . 

Mahcut ,  la  péletière 

Ernoul  aus  Alotères  (a) 

Aaliz ,  de  Pinqneîgni .  ; 

Franque,  de  B^ins.  • 

Jehanne,  la  camuse  ; 

Guillaume,  le  blont 

Aubin ,  le  jugléeur 

Bernart,  le  trompéeur 

Perronnele ,  la  couturière 

Jehan ,  des  Ghans. ...  ; 

Marguerite ,  de  Biaumont. .    . 

Gile ,  de  Ribaut-Vile 

Henri  aus  Vicies 

Gautier  le  Poivre , 

Oharle ,  le  riche 

Guillaume,  leparcheminnier.. 

Phelippe ,  de  Ghambeli 

Ysabiau ,  de  Courbueil 

Jehan ,  de  Boilli-Pot 

Pierre  Jourdain 

Henri,  le  çavetier 

Jehan,  de  Lile 

La  rue  de  Biau-Bourc. 


Gyment,  le  pataier. . . 

Denyse,  le  riche , 

Symon ,  le  mouléeur . . 

Raoul ,  de  Lestre 

Raoul  Loiauté 

Joce,  le  chandelier. . . . 

Robert,  le  crieur 

Guillaume  Huilecoc . . . 
Adam,  le  cordoanier. . 
Giefi^i,  le  tailléeur. . . . 
Richart,  de  Monmartre 
Michiel ,  d'Oufre^Vile . 
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(a)  L'aloière  étoit  une  espèce  de  bourse  laroe 
et  plate,  qu'on  portoit  autrefois  suspendue  à  la 
ceinture. 
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Jehan ,  le  soutif  (a) 

Raoul ,  le  boursier «... 

Livret. 
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Den. 
12 

Phelippe,  de  Ljmoges 

Florant,  le  tounelier 

Giriaume ,  le  contier 

•Perronnele  la  Boillipote 

NicliolaB  >  le  fburblsaéeur. .  •  • 

Giefiroi ,  de  DanmartiD 

Sanse ,  l'escréuiissëear 

A.Ddri  «  le  touneliert  ,.«,«..• 

M 

Raoul ,  le  boursier,  son  hoste. 
Guillaume  de  Ghanevières. . . 

Gilebert ,  le  péletier 

Nicholas  ,  de  Quierres 

Ermenjart ,  de  Quierres 

Thomasse ,  du  Jardin 

Guillaume ,  de  Ghabuis 

Martin ,  de  Maanle. .  -. 

Richart  •  le  clerc 

» 

12 

» 

8 
M 

]t 

Tybaut ,  le  èbaucier 

Roffier.  d'Issi «.... 

M 

Jehan  y  le  pëletier 

SvmoDy  le  potier 

Nicholas  •  le  lanier  ......... 

Eude  •  de  Bëelai  ••..•• 

» 

Raoul .  l'orfèvre 

12 

Glyment,  de  la  Sèle 

Jehan  •  d'Avesnes 

}i 

Richart ,  du  Pin  •  • . .  • 

u 

Pierre  Hardi 

Jehanne ,  la  fritière .' . . 

Richart  y  le  ^vetier 

Renout  •  l'ossier 

Robert ,  de  Bondies 

Estienne ,  de  Roissi 

Tsabiau,  de  Grolaj  ;  —Pierre, 

de  Taverni ,  son  gendre. .  • 

Raoul  Courtois 

M 
8 

» 

Rogier  l'Rnglais 

Giefroi  Morjse 

Guillaume,  l'escuîer 

Guillaume*  l'oier 

» 

Renost .  du  Luat 

M 

Edelinne  la  Nëvelonne 

Guillaume  Hëroart 

M 
U 

Robert  Chevalier 

Jehan ,  le  trenchéeur,  le  genne. 
Guillaume ,  de  SainV'Fargeul. 

Renaut ,  le  clerc 

Bcrtaut  Nevelon 

M 

Hemonnet  le  Breton 

liorenz,  de  Guemeles 

Jehan  le  Breban^n 

M 
» 

Jocet  •  le  bouclier 

M 

La  Porte  du  Temple  ( 
Jehan  Brîse^Pot  •.-**.«.... 

Esddine ,   fàme   Estienne  le 

bouclier 

Renaut  «  d'Amiens 

8 
12 

Ysabiau,  fille  Girart  le   la- 
nier  

Guillaume  Neveu 

Giefroi  Neveu 

8 

»> 

Maheut  la  Pannarde 

Amelot,  d'Estampes 

Guillaume  le  Chanu.  « 

Thomas,  l'arbalestier 

Jehan  Savie 

Aaliz  ,  jadis  famé  Guillaume 
Toussac 

U 

Robert ,  de  Gaingni 

Jehan ,  de  Saint-Martin 

Jehan ,  de  Yalenlon 

Robert  Potin 

M 

8 
>l 

12 

La  nu  de  Qtdquempoi 

Andri  •  de  Rueîl 

» 

Anes ,  sa  fille • 

8 

Nicholas  la  Pipe  (a) 

Robert ,  le  péletier.   

Jehan  •  le  velu  .«• 

Thomas ,  de  Monfort 

Pierre ,  de  Gelli 

» 

12 

Jehan  Farsi 

Pierre ,  de  Courcelles ....... 

Jehan  ,  le  tripier 

Hue ,  des  Granches 

Richart ,  de  la  Saunerie 

Michiel ,  de  Vicëours 

Morise,  son  frère 

Guillaume ,  d'Orliens 

GuiUaume,  son  getfdre 

N 

GvKllaume  le  Buef , ,,,,,,,. 

8 

Pierre ,  le  serreurier •  • 

Hue,  de  Saint-Lorenz 

Basjle^  de  Saint-Pôl 

Jehan ,  le  fournier. .  « 

Generiève  la  Barentinne ,  • .  • 
Michiel,  de  Ghabuis. . , .  é<.  •  • 

• 

M 
8 
)> 
8 
8 
» 
8 

.  » 

(a)  Le  tonneau. 

(a)  Le  docile,  le  soumia. 
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LlTrcs.  So«M.  Dca. 

Symon ,  de  Vîtri «  36  » 

Jehan  ,  des  Poulies.   4  '^  * 

Dame  Gîle ,  de  Mësons »  i4  « 

Jehan ,  d'Esparnon i5  »  m 

Jehan  ,  de  Biau-Mont »  20  « 

Richart ,  du  Pois »  16  m 

Nicolas ,  son  frère »  2  m 

Godefroi ,  de  Gouloingne ....  »  4^  " 

Jehan ,  de  Grève »  a  m 

Jehan  Gh^Me-Fer.  •« "•  to  •» 

Giefroi  le  Dëable »  6  « 

Robert ,  le  trenchëeur »  5  » 

Eude ,  le  péletier »  a  » 

Renier,  de  Fresnes »  60  » 

Anieline ,  sa  chamberière . .  •  •  »  3  » 

Eude ,  de  Saint-Fergeul »  60  » 

Libourc  ,  sa  cbamberière. ...  »  a  %* 

Jehan  ,  de  Biau-^-Mont .  • .  ^ . .  «  oo  » 

Robert ,  de  Montigni »  5o  » 

Gile  ik  la  Tache »  ^4  ** 

Mîchiel ,  de  la  Quarrière «  ^  • 

Pierre  Buiron •  ia  m 

Den jse ,  de  Saint-GennaÎD  •  •  »  a  t» 

Pierre ,  le  boitens ,..  »  a  » 

Dame  Ameline  Ghief-dto»Fcr. .  »  3a  m 

Marguerite,  de  la  Sèle. »  7  » 

Guilkume  GbieMe-Fer  ;  — 

Jebannot,  son  fuiz  ;— ^Jehan^ 

nette,  sa  fillatre »  20  n 

Pierre  Hurte-Vin , »  8  » 

Robert  à  la  Pilete  (a) »  a  » 

Jehan ,  de  Galardon «  70  »> 

Adam ,  de  Bois-Mègre »  6  i» 

Guillaume  TuIma »  3  w 

Jehan ,  le  mo  (b) n  4  " 

Guillaume ,  le  bor^e •  »  B  » 

Gilebert ,  de  Grant-Monli*.  • .  »  i  a  » 

Marie ,  de  Griguon ••••  »  20  w 

Nichole ,  sa  fille »  »  la 

Jaques ,  de  Bière »  2  » 

Raoul ,  de  Grespi »  3  « 

ffeban  ,  le  trenchéeur »  J^o  » 

Jehan ,  l'estachëeur m  2  m 

Gervèse  ,  de  Grespi »  16  1» 

Guiart ,  l'orfèvre »  b  %  •  »  %  1» 

Jehan  ,  du  Luat .  «  8  >n 

Guillaume  Godart •.«•  «  3  » 

Aaliz ,  la  péletière »  »  la 

Estienne ,  de  Nantuerre »  a5  » 

Nichobs ,  qui  tret  (c)  le  fil 

d'argent •••.i  »  3  » 

(a)  A  la  massue. 

(b)  Est-ce  pour  mau,  malus? 
{c)  Qui  étire,  qui-trahiU 


TAILLE  DE  PARIS. 


LiTret.    Sous.  Dm. 


Pierre  ,  le  tonnelier.  ..*,•••  •  '  i5 

Richart ,  de  la  Footainnc. ...  «  7 

Robert ,  de  Longue-Vile. .-. .  »  0 

Guillaume  ,  de  Aueil »  a 

Robert ,  des  Ghans »  3 

Guillaume,  du  Vergier ,  »  16 

Giefroi ,  l'enmanchëeur, ....  »  3 

Jaques ,  de  Yen jse •  1»  20 

Guillaume  Godelièvre. ......  4  ^ 

Heibert ,  de  Grespi«  .•••••,.  «  a 

Robin  Quentais • n  » 

Thomas ,  de  Saint-Pol. .....  »  ao 

Raoul ,  de  Sanz »  s 

La  rué  où,  Vtn  cuit  Uj  Oès. 

Estienne,  d'Esparnon,  le  genne.  »  60 

Jehan  »  du  Pin »  5S 

T jbaut ,  de  Gandeluz »  16 

Guillaume  Tourgis »  12 

Gervèsc,  le  tonnelier »  10 

Fremîn ,  foublaier m  3 

Tiece ,  la  ferronne. . , »  32 

Robert,  le  paonnîer »  32 

Jehan  Ghaufe-Gire »  20 

Guillaume,  d'Ouvile »  10 

Robert ,  qui  taint  les  pians. .  •  »  2 

Lorenz ,  de  Fiennes »  6 

Guillaume  ,  le  péletier »  » 

Pierre ,  le  péletier »  w 

Jehan ,  l'archier »  4^ 

Mestre  Jourdain  ,  mestre  de 

l'escole »  12 

Jehan ,  l'ymagier »  2 

Mahiet,  de  Gricourt •  »  10 

Jaques ,  de  Brégi »  12 

INfahi ,  le  taillëeur »  6 

Guillaume  ,  du  Sap »  8 

Jaques ,  de  Doay »  2 

La  rue  Saint^Jfartm. 

Nicholas,  le  charpentier »  3 

Jehan  Sausse-Vert »  • 

Jehan ,  le  péletier  1  »...%<%«••  ^  % 

Maheut ,  la  couturière »  » 

Estienne ,  le  barbier. .......  »  3 

Robert  Biau-Niès »  a 

Gascot ,  de  Sens  •..».,%.,..  >»  36 

Jehan  ,  de  Londres^  >..»....  *  fi 

Rogier,  l'uilier »  6 

Pierre ,  le  fèvre »  12 

Raoul  Viel »  18 
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Raoul  Boi»- Voisin 

Pbelîppe  Pinart 

Jehan  ,  de  Guines 

Guîart,  le  maçon 

Gilebert ,  le  hiaumier. 

Nicholas  ,  le  potier ,  fuiz  fhst 

Giefroi  le  potier .  •  é 

Richart ,  de  Laclievée.  ...... 

Jehan ,  de  Bondies 

Rogier,  le  potier 

Den jse ,  le  serreurier. 

Jehan  ,  de  Roissi  .•.,.•.... 
Guillaume ,  le  févre ,  de  Paris. 

Jehan  Hurte-Vin « .  •  • 

Anes ,  fille  feu  Bertaut  Arrode. 

Robert  le  Picart ,  •  • 

Guillaume ,  de  Boourges 

Jehan  ^  Taguillier • , 

Symon ,  le  trenchëeur.  «.•••« 

Emoullet  le  Breton 

Jehanne  la  Haltbranne  ;  «-«•  sa 

mère 

Jehanae  Aladent 

Robert ,  ie  parchemin  nier,  •  • . 
Guerînnet ,  le  tavemîer.  «  •  •  « 
Jehannot,  de  Petit-Pont,  chan^ 

pion • .  • 
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Entfiron  ta  méson  Mahi^Ahé, 


Gringoire ,  le  portëeur » 

Tsabelon ,  la  fille  Sarre » 

Jehan  le  Bourgueignon » 

Guiart ,  le  chaucier. 6 

Bertaut ,  le  gastelier. . , >• 

Jehan  ,  le  cousturier » 

MahîTAbé » 

Son  gendre : >» 

Pierre ,  le  barbier. » 

Jehan ,  le  serreurier » 

Jehan  ,  le  fauconnier. ......  » 
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Some  de  la  parroisse  Saiul^ 
Nîcholas-des-ChanSy  dedeJU 
les  murs  (a) 220*et66 


s^y 


(a)  n  7  a  une  erreur  en  moinft  de  1 1  s.  Cetta 
quête  a  produit  223  liv.  17  sous  \  elle  est  répartie 
sur  4i^  imposés  environ. 

La  paroisse  est  avisée  en  deux  parties ,  qui 
donnent,  savoir  : 

Nombre  des  eoDtiibvÉMn.   Hontiftt  des  Impositions. 

i**  Quête  hors  les.  murs.  43o ^^  1-  '9  '• 

2*  Quête  dans  les  murs.  4i5  •....  225^     17 

Totaux....  S45 38o     16 


LA  PARROISSS  SAINT-MERRI. 

Du  COINO  DE  LA  aUB  BB  MIBHAI  ,  GONYBBMONT 
LA  RUE  ,  JU8QDES  ifO  ^AlBEPOUR  SA(NT- 
MXBRI  ;  ET  DU  QUARBEFODR,  »AB  LA  R0E. 
SAINT-MEBBI  ,  JD89UBS  A  LA  POTERIE  ,  EN 
BEVENAirr  TOUT  CONTBKMONT  LA  RUB  ,  A 
VENIR  EN  LA  BUE  AU8  OOUMANDERRESSEfi  , 
JUSqUES  AU  GOIMG  DE  MIBBAI  DEVANT  BIT, 
ET  PAR  TOUTES  LES  BmSS  9UI  SONT  EN  CELE 
ENCEINTE  (l). 


Du  coing  de  Mibrajr  Jusque* 
Merri  tout  dm  lonc 


auo9mg  Saà9é^ 


Jehan ,  de  Houpelande.. .... 

Guillaume ,  de  Lé 

I^icboks  y  le  tailUeur-  ..--•• 

Nicholas  Guibourc 

Henri  l'Enslais. 

Jehan  ,  le  bègue ,  de  Biauvez. 

Rogier,  le  cordelîer 

Jehan  ,  de  Boues 

Rogier  Tourpin 

Guillaume  le  Galais 

Sjmon ,  le  petit 

Richart  Grosse-Teste 

Jehan  ,  le  conréeur 

Ascelinne  la  Normande. .... 

Jaquet,  de  Paris 

Jehan  y  le  hiaumier * 

Phelippot  f  foumier 

Jehan ,  le  pataier  le  Roj .... 

Gile  f  lo  cneur 

Pierre  ^  de  Saint-Denis 

Nicholas,  le  boitens 

Robert  aus  Ganz 

Jehannete ,  sa  seur.  .....»•• 

Jehannot  Pentin 

Perrot  Tondu 

Guillot ,  de  Dièpe 

La  &m«  fou  Pierre  t  de  Dièpe.. 
Robin  ,  de  Dièpe ,  son  serjant. 

Henri ,  le  fournîcr., .' 

Ascelin  ,  le  viel 

GuiUaume ,  le  ioiiaciçr 

Michiel ,  le  tonnelier 

Heibert  Ménart 

Jehan ,  le  munier ^ . . 

Robert ,  le  péletîer. 

Jehan  ,  le  barbier *. 

Jehan ,  le  potier 

La  famé  feu  Germaio,  foacier.. 
Denjse  y  de  Pisse^Leu. ..... 
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LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


Uttc*. 


Il 


» 


n 


M 


■4 


Alixandre ,  le  boudinnier. ...  »      16 

Guillaume ,  de  Paris ,  le  lieor.  »       a 

Guillaume ,  le  ooarratier »     16 

Jehan  le  Bourgueignon »       5 

Aalès ,  de  Fer »       8 

Jehan  ,  de  Guines. »      16 

Aaliz ,  la  boursière »       a 

Pierre  Quinel • »       «      12 

Gile ,  le  charpentier »     16       » 

Robert ,  de  iNËspdsse »       4       ** 

Marguerite,  la  crespinnière...  n       2       « 

Bertaut ,  le  chapelier »       2       » 

Jehan  aus  Noiaus »       a 

Enjorran ,  de  Gisorz »       3 

Gile  ,  de  la  Muce. .  r »       6 

Guiart ,  de  Huirmes » 

Sjmon  Barbin » 

Cejt  le  derrenier  {a)  de  la  rue  des  Arsis. 

Renaut ,  le  huchier  ;   Jehan- 

not ,  son  fuîz » 

Jehannot ,  le  maçon >» 

Gile  le  Mestre » 

Pierre  ,  de  Galardon » 

Jehan  Jobart.    ...    n 

Huet  9  son  frère » 

Ëstienne ,  de  Nanterre » 

Jehan  le  Mestre » 

Bertelot ,  son  vallet » 

Nicolas ,  l'espicier,  du  coing 

Saint-Bon » 

Jehan  ,  de  Lusarches ,  père  sa 

famé » 

Nichole ,  la  famé  Richart  y  de 

Goniogni ••••••.  » 

La  famé  feu  Guillaume  Tristan.  » 
Colete,  la  fille  Bertaut  Ascelin  ; 

—  sa  seur g 

Adam  ,  de  Meulent o 

Adenot ,  le  frère  sa  famé 4 

Phelippe  Bouvcntin » 


LiTNt. 
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Oest  le  derrenier  de  la  rue  SainUMerri. 

Michiel,  le  saucier  au  conte 
de  Clermont 


M 


Le  premier  de  la  Poterie  (b). 

Nicholas ,  de  Mënouvile » 

Jehan  Arrode. ig 

Ameline ,  de  Tremblai fj 

Lambert ,  qui  a  sa  nièce >» 


3o 

i5 
i5 


3 
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2 
12 


Jehan  Vioage. » 

Guillaume  Mainfroi , . .  » 

Jehan  Bourdon ,  gendre  Jehan 

Arrode • . , 10 

Jehannot  Gaillo,  nichil.  • .  •  • .  » 

Aubert  l'Ardenays..  •  • » 

Nichole ,  de  Liceboiirc » 

Jehan  Cuer-de-Roy » 

Guillaume  ,  Tuissier » 

L'Atacherie  (a). 

Robert ,  de  Gandeburge » 

Thomas ,  de  Saint-Denjs » 

Robert ,  le  paonnier » 

Gui  Uaume ,  de  Fa  vain  ne  le  Roj.  » 

Symon  Mauvoisîn » 

Pierre  le  Flamenc 4 

Estienne  ,  le  çavetier » 

Jehanne ,  la  couturière » 

Sedile  la  Normande h 

Ermenjart ,  d'Estampes » 

Auberi  Chaut-Fer,  le  viel.. . .  » 

Bertaut ,  de  Chaalons » 

Aubelet ,  le  deschargéeur. ...  » 
Renaut ,    le  mareschal  ;    — 

Pierre ,  son  ccmipaingnon* .  » 


En  la  mêle  de  lèz  le  mareschal (3). 
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(a)  Le  bout,  la  fin  de  la  nie. 

(b)  Le  commencement  de  la  Poterie. 


Pierre,  le  cousin   Gîrart    le 

barillier » 

Jehan  ,  le  cordier. » 

Macj,  de  Paris » 

Bertaut ,  le  portéeur  d'jaue. .  » 

Saintisme ,  la  lavendière » 

Martin  ,  portéeur  de  h\é^ ...  » 

Jehanne,  la  lombarde n 

Jehan ,  le  foumier » 

Eude ,  le  qavetier » 

Maheut ,  des  Estuves » 

Auberi ,  de  Yerbrie *  » 

Giefroi ,  le  boiteus » 

Coulombe ,  la  regratière » 

Nicolas ,  le  péletier m 

Olivier,  le  crieur » 

Rogier,  le  portier >» 

Pierre ,  le  gueinnîer w 

Raoul ,  le  pelé » 

Ascelin ,  le  cousturier » 

Erembourc ,   la   commander- 

resse » 

Jehan  ,  de  Saiut-Den js >» 
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I       (a)  On  écrit  aujourd'hui  la  Tacherie. 


LE  LIYRE  DE  LA 

LlTTH.  SCM.  D«B. 

Baudet ,   l'avenier ^    »  •  a  « 

Guillaume ,  de  Tonmaj »  ao  » 

Beneoit ,  le  barbier »  4^  » 

Jeban  y  de  Gison ^  5  » 

Marie ,  de  Saint-Gloot •  8  » 

Pierre  ^  de  Maante »  8  » 

Jehan ,  des  Illes »  5  » 

Robert ,  de.  Maante »  i6  » 

Ze  derrenier/ermani  au  quarrefour  deMibray 

et   des    jirsis  ;   le   commencement  de  la 
Juytne  (4)* 

Tjbant ,  le  pesdiéenr »  a  » 

Hue ,  le  maçon »  »  la 

Ysabiau,  de  Senliz »  »  la 

Henri  Dougot »  »  la 

Bichart  Roussiau »  4  * 

Gautier,  le  péletier m  3  » 

Renost,  le  cousturier »  »  la 

Robert ,  le  marie »  a  » 

Phelippe ,  de  Mitri »  a  » 

Guillaume  l'Englai^ «  3  » 

Jehan  Paillart »  a  » 

Hue ,  le  taillëeur »  »  la 

Le  meire  de  Roan »  »  la 

Guillaume  Moriau w  a  » 

Trosse-Vaten »  »  la 

Dame  Ade ,  la  lavendiére. ...  »  3  » 

Girart ,  le  barilUer 4  *  * 

Le  quarrefour  GmllonlU(S). 

Pierre  Vinage w  5  m 

Thomas  y  de  Grëeil »  w  la 

Nicolas ,  de  Mez »  w  la 

Tièrri  le  Loorrain »  .  i6  n 

Jehan ,  d'Arraz n  i8  » 

Jehan  Pain-Molet »  »  la 

Jehannot  y  de  Brionne.. .  * .  • .  »  i a  » 
Mestre    Pierre    le   couvert  , 

mire w  lo  * 

Jehan,  d'Aasi ,  son  gendre... .  »  i6  m 

Thomas  le  Picart »  8-  w 

Jaques ,  le  barbier »  i8  » 

Jehan  9  de Guines  y  cordoanier.  »  lo  » 

Harchier,  d'Espamon »  ^o  » 

Nicholas  l'Enelais.. »  a  » 

Oudart ,  de  Miauz »*  3  *» 

Nicholas ,  dnSstrui »  3  » 

Tieeelin ,  le  blaatier »  ao  » 

Nicholas,  le  tonnelier n  lo  » 

Anes,  la  couturière n  »  la 

Manessier  Boy-llaue v»  3  » 


TAILLE  DE  PARIS. 


Pierre,  de  Noisi 

Pierre,  d'Ayre 

Jehan  ,  de  Hedin 

Nicholas ,  le  &rinnier 

Nicholas ,  de  Vendosme 

Nicholas ,  le  farinier. 

Anes ,  la  fiîtière 

Richart  le  Prestre,  portéeur 

yaue. 

Guillaume ,  le  clerc 

Jehan ,  le  petit 

Guillaume ,  le  petit 

Jehan ,  le  tonnelier. 

Guillaume  le  Normant. ..... 

Pierre  Engoule-Vent 

Sevestre ,  le  tailléeur,  et  por 

son  frère. 

Guillaume ,  le  serreurier. . . . 

Richart ,  le  fieirinier 

Jehan ,  le  fèvre 

Jehan ,  le  tonnelier 

Jehan  Espaulart 

Mestre  Adam ,  l'escrivain. . . . 

Robert ,  le  maçon 

Symon ,  le  tonnelier. 

Estienne ,  le  bouchier 

Pierre  Hurtaut , . 

Thomas ,  le  chaucier 

Jehan ,  le  cousturier. 


Oest  le  costé  devers  Sainl-^Bon. 

Mîchiel ,  le  cordoanier »  12 

Jehan  Pain-Molet »  1  a 

Baudet ,  le  barbier »  5 

Phelippe ,  le  tailléeur »  3 

Giefroi ,  de  Tiron »  a 

Pierre  Chauvin »  ao 

Giefroi ,  le  tailléeur »  2 

Adam ,  le  charbonnier. .....  >*  >• 

La  Prieusesse **  *' 

Biétriz ,  la  marcheande >»  » 

Nevelet,  le  serjant »  10 

Baudoin  ,  le  convert »  3 

Guillaume ,  des  Ghans »  36 

Guillaume ,  de  Senlk. ......  »  » 

Mahi ,  le  charpentier >» .     2 

Nichole ,  la  broderresse >»  2 

Denyse ,  la  boudinnière »»  3 

Robert  Basin  ,  munier »  8 

Aalès,  famé  feu  Emoul  Ligier.  **  ** 

Thomas  ,  du  Quesnoi >•  » 

Richart  Groa-Cul >»  » 

Bertaut ,  le  tonnelier »  » 
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74^  LB  LITRE  DE  LA 

UwM.  Sans.  D«b. 

Nicholfts  Bouciau «  *]&      » 

I^icholas  Bidaut i»  8       » 

Giefroi ,  le  tounelier «  3       » 

Robert  YoliaDÎer.    •  • .  ^ . . .  ; .  »  a'      » 

Robert  Trenchant. w  «•      I2 

Giiiart  à  la  Gage n^  26       » 

Jaques ,  le  farinîer w'  5       » 

Godefroi ,  le  chapelier.' »  a'      » 

Pierre ,  le  maçon ».  »     12 

Noël ,  le  munier »'  a'     » 

Jaquelot ,  la  couturière »  »  '    1 2 

Thomas ,  le  fiirinnier »'  2-'     » 

Za  ru6  Saint-Bon» 

Jehan  ,  le  bazennier. ..;....  »  a"*      » 

Robert ,  le  vachier »  i^       » 

Guillot  Pînart »  12'     » 

Guillaume  TEnglais »  g  '     « 

Evrart ,  de  La  y »   '  20'       » 

Perrot ,  de  Laj »  59  *     » 

Jehan  le  Bourgueignon w  2  '      » 

Pierre  Gop-à-Denier.' »  »     12 

Henri  Broque-d'Ale  (a) »  w     12 

Dreue ,  l'aillier »  m     12 

Mabile  ,  la  chauvèle u  2  *     » 

Jehannot  le  Picart »  wi2 

Jehan ,  le  crieur »  »  '  12 

Jehan ,  des  Rosiaus w  36       » 

Bertaut ,  le  ferpier »  20       » 

Marie,  de  ScMsi.. »  »     12 

Jehan ,  le  béguin ,  —  Guillot , 

son  frère »  4^       * 

Jehan ,  de  Ghanevières »  20       » 

Meslre  Gales m  3       » 

Dame  Ameline ,  de  Bison.  V . .  »  36'  '    » 

Jehan  Paelée 19  w'    » 

Nicolas  Pile »  3'i» 

Richart ,  le  portéeur n  »     12 

Henri ,  le  poulaillier »  3       » 

Henri ,  le  crieur n  »     12 

La  ruèlè  Saint-Bon  (6). 

Phelippe  y  de  Bîauvez »  10       » 

Pierre  Pile »  2   '   » 

Jehan ,  de  Ferrières »  3       » 

Adam  Fagot »  »     12 

Jehan  le  Normal.^ »  5       • 

Robert  le  tonnelier m  2       » 

Marie,  la  chandeliêre' %   '  »     12 

Hersent ,  la  chapei  ère'. .'. . .  w  t     «2 

•>    *  >  •    » 

(a)  Boat-d'aile. 
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»» 


Anes  l*Bmperière »  2 

Guillflutne,leporléeurd'ydiie.  »  »     12 

Jehan  aus  Noiaus «  4       * 

Nichole ,  la  touaillière. .....  »  2       w 

Robert ,  le  portéeur  d'jaue. . .  »  «12 

Some  de  la  première  queste 
Saîntf-Merri  (a) »  2i4*^ct  19"^  »** 

I«A  SBGONDE  QOBSTE  DE  XJL  PAEROI88B  SAI2TT* 
MERAI,  DU  CIMETIERE  8ÂINT-MERU,  PARICI 
LA  RUE  SAIITT-MERRI  ,  ET  PARMI  LA  YOIRRE— 
RIE  9  JD8QUE8  EN  LA  RUE  DU  TEMPLE  ;  ET 
PARMI  LA  RUE  DU  TEMPLE»  JU8QUES  A  RUB 
NEUYE-SAUfT-MERRl  ;  ET  PAR|^I  RUE  NEUVE  , 
IU8QUES  A  LA  RUE  SAINT-MARTUf  ;  PAR  DBaOUZ 
l'archet  8AINT-MERRI  ,  JU8QUES  AU  MOUTIEM 
ET  AU  dMETIERB  ^  ET  PAR  TOUTES  LES  RUES 
QUI  SONT  EN  CELE  ENCEINTK  (7). 

De  la  méson  qui  tient  au  moustier  de  Saint— 
Merri,  tout  contret^al  la  nieSainl»Merri^). 

Guillaume,  de  Saint-Lorenz , 

orfèvre » 

Phelippe ,  le  cordoanier »  -    a       » 

Jehan  Brice ,  le  viel 

Nicholas ,  le  tuilier 

Gile  Mau-Pas ,  drapier 

Estevenot ,  son  neveu 4 

Pierre ,  de  Mont-Cuir 4 

Remont ,  de  Moncuir  {sic). . .  » 

Adam ,  de  Moncuir. .......  » 

Guillaume  rAlemant,regratier.  » 

Henri ,  de  la  Fourrière » 

Oudart ,  de  Montgison « 

Baudoin  Boucel ,  et  pour  son 

frère  Estienne 24 

Tjbaut  Boucel n 

Jehannot  Boucel » 

SaiUot » 

Et  Hervouet ,  leur  vtUefc. ...  » 

Belon » 

Et  Gîle  ,  leur  chamberifre. . .  » 

Jehan  Mongues  ;  ^  et  sa  seur.  » 

Jehan,  te  bègue,  de  Gourbueil.  » 

Giefroi,  de  Yitri » 

Jehan  Brichart , » 

Agace ,  sa  mère w 

w 

M 

En  la  rue  du  Temple  (9). 
Robert  le  Normant ,  tavernier.       »     12       » 

(a)  Je  trouve  une  somme  de  âi5  li?.  1  sou  et 
260  contribuables. 
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100 
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2 

36 
5o 
40 
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n 


12 


n 
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Mestre  Ricbart ,  de  Foncst.  • .  »  .  iS  ' 
Mestre  Gui  le  Breton.  ••«...  «  »  12 
Thomas,  de  Biauvez,  char- 
pentier    »  3  » 

Aalizy  de  Bianyez  ;  —  Guillot  y 

son  faiz »  10  » 

Guillaunie,  de  Biao-Mont,  fiw* 

pier »  ^  i^ 

Raoul  Moilleri »  3  » 

Gantier,  de  Senliz ,  péletier. . .  »  5  » 
Guillot  9  de  Yile^Neuve ,  t^aveih 

nier '. »  12  » 

Daniau ,  de  Lile ,  serjant ....  »  36  » 

Guillot  le  Normant  9  taveroier.  n  a.  « 

Boudée  ,  la  platrière •  »  5  » 

Pierre,  d'Orliens,  moanaîer.  »  20  » 

Raoul  r£sveillîé  ,  foumier.  .  »  18  » 

Bemier,  le  fournier »  21  » 

Hermesent ,  la  regratière. ...  »  3  » 

Rogter,  de  la  Barre »  4^  * 

Girart ,  le  mesagier. m  36  » 

La  mère  sa  famé*  ..•;•,..  «  18  m 

Clyment ,  le  lanier »  a  » 

Adam  Trenchant »  a  » 

Raoul ,  le  fénestrier. »  »  1  a 

Gautier,  le  sieur »  «  la 

Pierre ,  de  Cerenses «  •  »  a  » 

GuiUaume ,  le  vanier n  2  » 

Thomas ,  le  taiUéeur. >»  la  '  » 

Michole ,  sa  chamberière  »...  »  a  » 

Martin  Martin ,  le  changéeur.  4  '  "  * 

Jehannete,  sa  seur »  6  » 

Guillaume  le  Flamenc,parche» 

minnier m  »  la 

Heymon  le  Breton  ,  taillëeur  ; 

-—ses  compaingnoDS »  6  » 

Anes ,  la  buchière  ;  <— >  ses  ij 

filles »  la  » 

Constance  «  sa  chamberière  • .  «  3  » 

Estienne ,  d'Orli »  la  » 

En  la  rue  Anes  la  houchière  (10). 

Nichole ,  le  crespinnière »  »  la 

Raoul l'Englais,  charpentier..  9  a  » 

Biétriz ,  la  lavendière. »  2  » 

Pierre  le  Normant ,  portéeur 

d'yaue »  a  » 

Pierre  d'Ierre ,  et  pour  ses  en- 

fanz »  .5  w 

Pierre ,  d*Alançon »  ao  m     » 

Guillaume  le  Clerc,  portéeur 

de  ble •.  • •••••  »  3  » 

Guernier,  de  Vaus m  a  » 
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Evrart ,  le  charpentict ii  a  u 

Pierre ,  d'Eue ,  courmikr. . .  »  a.  » 
Gautier    l'Englais ,    portéew» 

d'jaue •....«....  »  4^  »> 

Thomas,  de  Chanevières. ...  *  »  là 

Robert  Biau-Niès ,  boucUer i .  n  a.  » 
Nicholas,  le  doréedr^  atriiBi 

de  Chastelet h  21  » 

Robert,  le  monnoier >.  >»  12 

Martin ,  du  Séjour )•.  4  ** 

Pierre,  le  charretier. ..... .  »  m  la 

Juliane,  de  Hauto-Coamme:  »  w  la 

£n  la  rue  de  la  Brettmnerie  (11). 

Guillaume  l'Englais ,  çavetieru  »  2-  » 

Rogier,  le  tounâîer »  a  » 

Jehan  Chevalier »  a  » 

Mestre  Guillaume^  le  mestre 

de  l'escole. w  5  » 

Sjmon  ,  de  Mongison • .  >»  2  » 

Guillaume  le  Breton,  tavernior*  »  16  » 

Robert  Merlin.. >«  3  » 

Emoul ,  le  charpentier »  »  la 

Ysabiau ,  de  Chartres »  a  » 

Guillaume  le  Breton *»  5  » 

Jehan  ,  la  guiete  ..-..• »  5  » 

Tybost ,  le  péletier »  2  » 

Jehan ,  de  Bon ,  charpentier.  •  m  3  >      » 

Sab'got « »  »  12 

Jehanne ,  la  chatpentière. .  • .  »  »  it 

Jehan,  le  charpentier.. »  4'      ** 

Gile  ,  de  l'Audience. .  » »  8  •» 

Jehan,  d'Orliens,  messagier..  .  »  2  n 
Jehan ,  de  Ferrières ,  serjant 

du  Chastelet m  .  20  •     » 

Jehan    Coquart ,    serjant  du 

Chastelet m  5  » 

Hue  ,  le  chapelier.  • »•     »»  la 

Gilebert  Leurce.. •  .t »  »  la 

Guiart ,  le fanier »  12-      «» 

Guiart ,  le  cordoanier »  3  >» 

L'entrée  de  rue  Neutre,  tout  contremont ,  jus^ 
ques  à  Centrée  de  rue  Soint^Martîn. 

Robert ^  l'oublaier »  '   3  *'    w 

Jehan ,  de  Maante »  a  » 

Robert ,  de  Senliz ,  regratîei  ;  >»  20-  •    » 

Girart ,  l'orfèvre. 1»  2  n 

Henri  Poréc » »  3  '    » 

Amclrne  ,  d'Ierre;  ^  sa  fiUi»  »  18  ■     » 

Goubert ,  de  Saint-Goubert  •  j  »  2  » 

Mahi ,  le  cervoisier »  3o  » 
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Jehan  Goulain ,  regratier »  '  5  '    » 

Jehan  d'Ausi ,  oourrbîer »  2  » 

Aalès  y  de  Beurennes »  2  » 

Larenz  Arquem,   cordoanier.  »  »  12 

Aaliz 9  s'o8tesse(a) »  3  » 

Jehanne ,  de  Baingneus »  iB  » 

Henri ,  le  tailléeur  de  robes. .  i»  3  » 
Guiart  ,  de  Rains  ,    serjant 

de  Ghastelct »  5  *» 

Mûrie  et  son  gendre ,  pataier.  »  3  » 

Robert ,  le  couvréeur.. »  2  » 

Guillaume  le  Prestre,  escoiv 

chéeur »  5  » 

Yve  le  Breton ,  mesuréeur  de 

busche *  5  * 

Edelinne ,  la  coquillière »  20  » 

Pierre,  de  Loorrainne,péletier.  »  4  ** 

Mestre  Thomas,  de  l'Èscole..  »  5  » 

Ëstienne ,  de  Couches »  4^  " 

Crestienne »  2  >' 

Marie ,  sa  seur »  2  » 

Robert  le  Breton »  8  » 

Ameline ,  sa  chamberière »  2  » 

Jehan  ,  le  péletier. »  2  >* 

Pierre ,  le  tailléeur »  2  » 

Jehan ,  d'Amiens ,  cordoanier.  »  12  » 

Robin ,  son  vallet >»  3  » 

Pierre ,  de  Bouloingne ,  ser- 
jant de  Chastelet »  5  m 

Jehan ,  le  mire *  2  » 

Aubert ,  de  Biauvez ,  cordoa- 

nier »  5  » 

Jehan  Glorieus »  2  » 

Tierri ,  de  Sucj »  3  » 

Aaliz ,  sa  chamberière« . .  ^ .  . .  »  2  » 

Biétriz  la  Normande »  2  » 

Aalès,  d'Arches. ...» »  8  » 

Raoul,  de  Gonches »  16  » 

Raoul ,  le  cordoanier »  »  12 

Jehan  ,  le  Prestre « . .  • .  »  16  » 

Jehanne ,  sa  fille »  5  » 

Jourdain ,  marcheant »  12  » 

Jaques ,  le  prestre »  i4  ** 

Robert ,  de  Grespi »  2  » 

Maheut ,  de  Ghastenay »  2  *> 

Symon  d'Atyes »  .16  » 

Guillaume ,  le  cofdoanier*. .  •  •  »  10  » 

Perrot ,  son  fuiz »  2  » 

Phelippe,  de Goumai,  orfèvre.  »  5  » 

Robert ,  le  descharchéeur. ...  «  5  m 

Maheut  l'Enfant »  5  » 

Robert ,  de  Ghas ,  cordoanier.  »  8  » 
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Robert ,.  d'Angiers ,  nesagier . . 

Thomas  Prieur,  orfièvre. 

Andri  l'Englais 

Jehannot ,  son  vallet 

Juliane 

Et  Anes  ,  sa  norrice.  é 

Ysembart ,  le  chaucier 

Phelippe,  portéeur  d'jaue., . . 
Ameline,  d  Estampes,  coiffière. 


(a)  Son  hôtçsse. 


LiViM.    Sow.  1>m- 


» 

10 

» 
I» 

» 


12 
8 

n 

3 

2' 

2 

w 

2 
3 


n 

w 

» 

n 

12 


£/i  rii6  Saini'Martin  ,Dar  desoux   tarchei 

Saint''Mern, 

Guillaume  l'Escot,  tailléeur  de 


robe 

Mestre  Ëstienne ,  de  Dordan. . 
Eude ,  le  tailléeur  de  robe. . . . 
Thomas  Boi-4'Iaue,  potier.  . . 
Rosrier.  le  fèvre 

1.       3 

n         3 
»          2 

n          5 

»       5 
»      2 
»     20 

n       20 

»     r2 
»      8 
»      8 
»      5 
>»       3 
»     36 
»       2 
»       3 

H           2 

»     36 

»       f2 
»      20 

»    46 
»      8 
»     16 
»     10 
»       3 
»       2 

m*  (12). 

• 

10       » 
»     12 
6      » 

4    10 

»    36 
»      2 

»       2 
»      2 
»      8 

Pierre ,  le  péletier. .  ♦ 

Jehan ,  le  mont ,  de  Péronne. . 
Pierre ,  de  Péronne ,  le  genne. 
Pierre ,  de  Péronne ,  le  viel... 

Pierre  Gharlemainne 

Jehan  Vilain i***r*. 

N 
1» 

» 

n 

Durant  l'Englais 

Guillaume,  de  Néele,  regratier. 

Hugues ,  le  madelinnier 

Gufllaume ,  le  cuisinnier 

Eude,  de  Saint-Merri 

Guillot ,  son  vallet 

Jehan  Coanainsme • 

» 

M 
M 

» 
11 

Guillaume  le  Picart,  cervoisier. 

Robin ,  le  cuisinnier 

Bertaut  l'oier.  •.••.••• 

» 
M 

Ses  ii  ffranz  fuiz.  .•• 

W 

Oudin .  le  cuisinier 

» 

Renier,  le  feutrier.. .  .•..••. 

<• 

Jehan ,  son  gendre 

Alain ,  de  Pontaise ,  orfèvre*. • 
Aaliz ,  la  rcgratière 

En  tencloUtre  SairU-Me 
Renier  Bourdon.» 

11 

» 
11 

Aubert  •  le  linnier 

» 

Guillot  Fourre 

» 

Renaut,  de  Saint-Vincent..  •  • 

Jehannot ,  de  Gourcèles ,  et  sa 

seur ••• 

» 

Bernier.  le  linnier 

» 

Adam ,  le  linnier •  • . 

» 

Alixandre  ,  le  charbonnier.  •  • 
Guillaume,  le  descharchéeur. 
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Jehan  Marcel ,  mercier i5  »  >* 

Nicholas ,  de  Rosaj lo  »  » 

Thomas ,  de  Parc »  a  » 

Jehan  Phelippe 4  ^  ^ 

Guillaume  le  Bourgueignon...  »  a  >• 

Ameline,  la  grasse. »  a  " 

Jehan  Franqueterre »  a  » 

Raoul ,  de  Lizemant »  a  >* 

Pierre  Bourdon »  36  » 

Âaliz ,  sa  chamberière »  a  » 

Gile  Mau-Pas ,  changéeur 7  lo  » 

Oudin ,  son  vallet >•  i4  ** 

£71  /a  ru<;  de  BcdlU'-Hoè  (  1 3). 

Pierre ,  le  descharchéeur. ...  »  a  » 

Huitace  ,  le  chéesnier •  »  3  » 

Renier,  le  linnîer »  a  » 

Jaques  ,    dé  Gompingne  ,   or- 
fèvre   »  a  » 

Ameline  Bele-Assez.. »  a  » 

Pentecouste ,  la  fruitière ....  »  a  » 

Perronnele  ,  la  lavendière. . .  »  2  » 
Henri,  le  linnier,  serjant  du 

guiet •  *  a  » 

Gautier  Tanpin  ,  le  linnier. .  »  la  >• 

Lorenz ,  de  Tremblay »  a  » 

Robert ,  le  vanetier. .  • »  a  » 

Jourdain ,  le  foumier »  a  » 

Guiart ,  le  cousturier »  a  » 

Ameline ,  la  petite »  2  » 

Robert ,  de  Senliz >»  5  >» 

Auberée ,  de  Dièpe »  a  » 

Guillaume ,  le  gueinnier ....  »  a  » 

Ameline ,  la  chanvrière. ....  »  a  » 
Juliane ,  qui   fet  les  coevre* 

chîës  (a) »  a  » 

Jehan  ,  de  Saint-Martin  y  fer- 

^aillier »  a  » 

Gamier,  le  baudraier. »  2  » 

Anes  la  Bourgoingne .  * »  a  » 

Raoul ,  le  crieur »  3  >» 

£n  /£{  CoMJt  RoheH  de  Paris  (i4)- 

Phelippe  ,  le  coufttnrier "  .    ^  * 

Robert,  delà  Beurière »  2  » 

Thomas ,  le  couturier. »  a  » 

Jehan  ,  le  çivetier • . . .  »  a  » 

Guillaume ,  le  çavetier »  a  » 

Son  compaingnon »  a  » 

Michelet ,  le  tavemier »  a  » 

(a)  Couvre-chefs. 
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Maheut  la  Normande »  2 

Sa  chamberière. . .  •  • ,  »  2 

Ysabel ,  la  couturière »  2 

Oolart ,  d'Arraz »  2 

Perrot ,  son  vallet. ,.,......  »  2 

Antjaume ,  le  gueinnier »  2 

Some  de  la  seconde  queste  (a).  21  S^et  1 6'''  »•" 

LA  TIERCE  QUESTE  DE  LA  PARA01S8E  SAINT-MERRI, 
PARMI  LA  PETITE  BOUCLERIB  (  I  5)  ,  ENC08TE 
PARDEYERS  LA  RUE  J>n  TEMPLE,  TOUT  PEN«!- 
BAJTT  EN  CE  G08TÉ  ,  JU8QUES  A  LA  POTERNE 
N1CH0LA8  HUIDELON  ;  81  GOUMB  LA  PARR0I88B 

'  8E  COMPORTE  JU8QUE8  A  LA  RUE  DU  TEMPLE  ; 
EN  REVENANT  {h)  AU  BOUT  DE  RUE  NEUVE- 
8AINT-MERR1  ;  ET,  PARMI  RUE  NEUVE  ,  JU8QUE8 
AU  BOUT  DE  LA  DEVANT  DITE  PETITE  BOUCLE* 
RIE-,  ET  PAR  TOUTES  LES  RUES  QUI  SONT  EN 
GELE  ENCEINTE. 


Guillaume ,  d'Ormoi 

Robert  Saoul ,  le  genne ..... 

Colin ,  le  portéeur 

Alain ,  le  portéeur 

Sjmon  ,  le  poissonnier 

Pierre ,  de  Bougival. 

Rogier  Mau-Petit 

Jehan  ,  le  boudinnier. 

Jehan  ,  d'Atain-Vile 

Phelippe  ,  la  fruitière 

Jehan ,  le  lonc «.•.... 

Jehan  le  François 

Geneviève ,  de  Meudon 

Jehannot  l'Ënglais 

Henri,  le  péletier 

La  rue  Symon^Fnuic, 


Huitace,  le  crieur.  • » 

Guillaume,  le  barbier » 

Ëstienne ,  des  Autieus >• 

Marie  la  noire » 

Aljaume  le  gros » 

Renier  le  gros » 

Symon  ,  de  Bufes.. *• 

Renost ,  le  coffrier » 

Jaques  Florète » 


» 
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» 
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» 

» 
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12 

» 
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12 
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2 
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» 

» 


{a)  n  y  a,  dans  cette  addition ,  erreur  en  moin  s 
de  2  sous  :  la  somme  eiacteest  2i3  liv^i4  s.; 
le  nombre  des  imposés  est  d'environ  a6o. 

[b)  Dans  le  manuscrit  les  mots  en  revenant 
sont  écrits  deux  fois. 
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Lhrrw. 

Jehan,  le  pëlelier » 

Guillaume  l'Ënglais » 

Perronnele ,  s'ostesse ^ 

Jehan ,  de  Saiut^Denys » 

Pierre ,  de  Vitri » 

Evrart ,  le  seller ». 

Guillaume  Sarrazjn » 

Rogier  l'Englaîs i» 

Estienne  le  gros » 

Marguerite ,  la  tesserrande. . .  » 

Edelinne ,  la  paonniére n 

Jehanne ,  de  la  Groiz » 

Anes,  la  grosse » 

Nicholas,  son  gendre .......  » 

Bonlengier,  le  monnoier » 

Ascelin ,  de  Ghambeli » 

Richart  Ogier • m 

Jehan  Elies » 

Marguerite  ruiliére » 

Marie  la  Picarde » 

Phelippe  le  Picart » 

Jehan  le  Singe  ,  le  monnoier. .  » 

Jehan  ,  du  moustier » 

Pierre,  le  queu » 

Jehan  ,  le  courraier m 

Bertaut  Brice 4 

Nichole ,  qui  fet  les  sarges  (a).  » 

Perrete ,  la  crespinniére ....  » 

Jehan  Guitran » 

Jehan  le  gros » 

Alixandre  ,  le  courraier » 

Pierre ,  le  fourmagier 'n 

Thomas,  de  Sealiz w 

Richier,  de  Sainte-Oportune. .  » 

Robin  Marche-Boë '  w 

Robert,  chevrier » 

Jehan  ,  de  Prouvinz » 

Raoul,  Tarçonnéeur » 

Robert  le  Normant » 

Robert  le  Normant,  le  viel ...  » 

Parisete » 

Nicholas,  de  Monfort » 

Henri ,  le  béguin . , » 

Jehannete ,  la  béguine m 

Estienne,  de  Blémur » 

Jehan  Use-Brèse » 

Symon,  le  chandelier » 

Ermenjart,  de  Saint-Denjs. .  » 

Sjmon,  le  chandelier » 

Le  lorimier,  hoste  à  Testuvëeur.  » 

Guillaume ,  l'estuvëeur » 

Robert,  de  Fleumeovile » 
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(a)  Les  serges. 


Unm 

Jehan,  le  courroîer » 

Bourîot ,  s'ostesse •  •  •  » 

Jehan,  de  Pontaise ^  •  •  n. 

Aljaume,  de  Pontaise » 

Tierri ,  son  fîiiz •  •  • . .  » 

Jehanne ,  la  sage » 

Alixandre  FEnglais «  •  «  » 

Aaliz,  de  Gounesse » 

Adam ,  le  monnoier » 

Richart, *•  *  • .  *» 

Perrot ,  péletiers  ...«•••,•.,•  » 

Boucbier •  •  »  »• 

Adam,  de  Gercelles » 

Joie ...»  9 

Alixandre  Harose » 

Edelinne  la  Boucele  (a) ^ 

Perrot ,  de  Chartres .........  » 

Jehan  Hurtaut ». 

Jehan  Polin • » 

Francis,  des  Loges » 

Guillaume,  d'Aigue-Morte.  • .  » 

Thomas,  le  lanéeur » 

Gilebert,  le  bouclier  de  fer . .  » 

Giefroi,  de  Goulombes,  * .  •>«  ». 

Jehan,  d'Yerrr.    » 

Den  jse  Bon-Seigneur » 

Sjmonnet  Arrode » 

Raoul,  de  Danmartin  ....•.»  » 

BiaUfBourc  (i6). 

Estienne,  le  pataier • 

Richart ,  des  Quorniaus   • .  • .  » 

Richardin  ,  le  cordoanier.  •  •  •  » 

Pierre,  de  Bétisi ....••  » 

Jehan ,  de  Cerna j » 

Pierre ,  le  lonc » 

Girart ,  de  Lusarches » 

Alixandre  Bon-Tens. .......  » 

Jehan  Giriaume » 

Rogier,  de  Pierre-Frite » 

Jehan ,  de  Parai » 

Macy,  de  Pierre-Frite. .....  » 

Robert,  de  Conrbueil » 

Perrete,  la  crespinniére » 

Guillaume,  de  Vauvendrin, .  » 

Rogier,  le  pataier. . . ,  ♦  i'è'-iv.  » 

Pierre,  courratier  de  cheyaus,  » 

Guillaume  Berot ^ .  » 

Durant,  d'Anevers » 

Guillot,  le  charbonnier » 

Phelippe ,  de  Saint-Denys. . .  » 

(a)  La  cruche,  la  bouteille. 
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Roberge ,  qui  file  lainne. .  •    . 

NîchoUs  Gresillon 

Nicbolas  ,  de  Puiseas 

Oîlebert  TEn^ais ,  lanier. . . . 
Pierre,  de  Mont— Rosti.  .*.  ••. . 
Nicholas  ,  le  descharch^enr..  .- 
Pfaelippe,     gendfe    Joce    de 

Moncy ^ 

Guillaume ,  le  fèvre ...... 

Jaques  >  son  fuiz 

Jèhannot,  son  fiiiz 

Gileberty  le  crienr.-. 

Guillaume,  de  Marii 

Estienne ,  du  Mesnil 

RichartDenjse ; .  • 

Perronnele,  la  charbonnière. . 

Ami  Ferre-Goc .'.... 

Richarty  de  Monmartre 

Estienne ,  Faguillier 

Cljment,  le  foumier 

Girart ,  le  Loorrain 

La  rue  de  Cul~de^ac, 


Jehan,  de  Ghambelî » 

Nicholas  Boquet » 

M aheut ,  qui  fet  les  laz  (a)  • . .  » 

Estienne  Tenart » 

Hue,  de  Savois » 

Rogier ,  le  mercier ^ . .  » 

Martin ,  le  batéeur  d'archal . .  » 

Nicholas,  de  Maffliers. » 

Guillaume,  de  Brie. » 

Richart ,  fuiz  de  prestre  .....*  » 

Aljaume,  de  Ghambeli » 

Robert  FEnglais » 

Aveline,  la  narengière.. .....  » 

Jehanne,  la  loirriére. » 

Hue  la  Pie. .' » 

Rogier»  le  péletîer » 

Guerin,  le  pëletier » 

Roffier,  Favugle » 

Guillaume,  de  Plugî » 

Girart ,  le  ^vetier » 

La  rue  GieJroirtEnge9in{\'f). 

Jehan  le  Cauchais »       2 

Estienne,  le  tapicier »       2 

Renaut,  de  Verdun.' »       5 

Lambert,  le  batéeur »       2 

Huart,  le  Loorrain »     20 
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(a)  Les  lacets. 


Ysabiftu ,  de  Glatingni 

Hue  Broier 

La  leitiére 

Symon,  de  Saint-Fergeul 

Rolant  l'Alemant 

Nichole,  la  charbonnière. . . . 

Bertaut,  de  Noisi 

Eude,  de  Bonnueil 

Jehan ,  le  chandelier 

Thomas,  le  courroîer 

Robert  Boi-l'Iaue 

Maheut,  de  Boissi 

Guillaume,  le  lorimier 

Jehan,  d'A/enci 

Glyment,  de  Gisorz 

Jehan ,  de  Paris 

Jehan,  le  monnoier. 

Thomas,  le  fondëeur 

Edeline,  qui  fet  les  las 

Richart,  le  çayetier 

Martin ,  de  Mes 

Maheot,  de  Maîlli 

Guillaume ,  de  Boissi 

Jehan  Chauderi^  monnoier. . 

Robert  le  gros    

Bertaut,  le  bouclier 

Jehan  Gelé • 

Gautier,  le  recouvréeur 

Jehan,  le  tonnelier 

Ameline,  fille  feu  Robert  dé 
Montigni 

Enmeline,  de  Monffort 

Ermenjart ,  la  charpentiére  ; 
—  Et  ij  famés  yenres  , 
avec  li 

Lorenz  le  gros .  .  •• 

Jehan  ,  de  la  Ferté 

Foucaut ,  de  Gounesse 

Jehan,  Je  paumier 

Estienne ,  de  Sens 

Baudoin  ,  le  chapelier 

Tierri ,  de  Laon  ..••...••.. 

Nicholas ,  de  Vitri 

Renaut  Ascelin ,  monnaier. . . 

Emool ,  de  Rosa  j 

Robert ,  le  fuiz  Bele-Née. . . . 

Guibourc ,  d'Arenci 

Jehan ,  son  fuiz 

Rogier,  le  pëletier. ....... 

Anes ,  qui  file  saje. 

Gautier,  d'Arenci. ......... 

Guillaume ,  de  Chief-de-Vile.. 

Aubert ,  l'aguiUier '. . . 

Guillaume ,  de  Ghastiau-Fort. 
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8o                  LE  LIVBE  DE  LA 

Utrct.  Sow.  Den. 

Sjmou ,  de  Ponz »  a  » 

Guiart ,  de  Mont-le-Héri . . . .  »  m  la 

Guiart  Goîpel »  5  » 

JehaD ,  des  Loges »  3  » 

JehaQoe ,  la  courraiére. .....  »  a  » 

Ameline  qui  fet  laz >»  2  » 

Jehan  ,  de  Monfort »  a  *> 

Eude ,  de  Verdun. ..    »  5  » 

Henri ,  le  ferpier >»  a  » 

Robert  Maucion »  a  » 

Guillaume ,  le  coutier »  1 4  " 

Raoul ,  Tesmoulëeur »  a  » 

Giefiroi ,  le  pataîer »  >»  la 

Guillaume ,  le  gamisséeur. . .  »  3  » 

Jaques  le  Breton ■»  a  » 

Guillot,  de  Saint-Martin.. . .  »  a  » 

Thomas ,  d'Arenci ,  le  genne. .  »  a  » 

Rue  Neutre  (i8). 

Selles  ,  Tuilier »  »  la 

Michiel ,  le  fèvre >»  4  " 

Michiel ,  de  Londres »  a  >» 

Heimon ,  le  madelinnier »  i  a  » 

Estienne ,  Tuilier «»  3  » 

Jehan ,  Tuilier »  36  » 

Baudoin ,  le  charpentier »  a  » 

Jehan ,  le  hlont >»  a  » 

Renost ,  le  portëeur »  a  » 

Jehan ,  de  Gouvys »  a  m 

Robert ,  le  portéeur  de  blé. .  •  »  a  » 

Mûrie ,  qui  fet  lier  fain »  a  » 

Henri ,  le  charpentier »  a  i» 

Pierre  TAlemant »  a  » 

Jehan ,  Tarçonnéeur ^.  •  m  a  » 

Adam  Buiron m  a  » 

Nicholas ,  le  bamier »  a  » 

Guillaume  ,  le  navetier.  • .  •  •  »  ^  »  la 

Nicholas,  le  gaschécur »  a  » 

Giefiroi ,  le  bègue »  a  • 

Jehan  Guerne »  a  *• 

Guillaume  Mouton »  a  » 

Ameline ,  qui  file  saie »  a  » 

Haoys ,  de  Domont »  a  • 

Sedile  la  Brète »  a  » 

Jehan  ,  le  péletier »  a  m 

Guérin ,  le  ma^n m  a  m 

Robert,  le  portéeur  de  blé. . .  »  2  » 

Perronnele  la  lacière »  a  n 

Estienne  Orenge. »  a  » 

Juliane ,  la  lavendière »  a  » 

Richart  Oreçge »  a  » 

Maheut  TEnglaiche »  a  » 

Guillaume  Galien »  a  » 
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Jehan ,  le  lanier » 

Heibert ,  le  cousturier «* 

Eude ,  le  changeur » 

Beneoit  Madeline » 

Marie  la  Grimode • 

Mahj,  d'Andeli » 

Jehanne ,  de  Roen ; .  » 

Eude  ,  le  péletier • .  » 

Guillaume ,  d'Ormoi » 

Jehan  ,  le  tainturier » 

Sjmon  le  Breton m 

Lucas  le  Breton » 

Ysabel  la  Renarde ,   j> 

Maheut  la  Fremine » 

Mahj  Pichet u 

Robert ,  le  cousturier n 

Guillaume ,  de  Blinges «• 

Estienne ,.  le  recouvréeur ....  m 

Giefroi ,  le  bourjois n 

Marip ,  de  Billi •  » 

Giefroi ,  de  Mont-Gison » 

Robert ,  le  tailléeur » 

Jehan  ,  de  Morte-Mer m 

Sedile ,  s'ostesse m 

Et  Jehanne ,  s'otesse  (sic)  •  •  • .  » 

Pierre  Malet » 

Thomas ,  le  couvert » 

Jehan ,  de  Btauvez.  1 » 

Aalès,  famé  feu  Jehan  de  Corn-* 

pingne » 

Thomas  TEnglais » 

Nicholas ,  de  Gréeil ,  le  pelé. .  » 

Hervy  le  Breton h 


La  rue  PierreHU^Lart  (19). 


Pierre ,  d' Aubigni 

Nicholas ,  de  Cambra  y  ou  Ysa- 

bel,  de  Cambray) 

Robert  le  Coc 

Jehan ,  de  Danmartin 

Jehan  Pelin 

Marie ,  du  Val 

Aalès ,  de  Tremblaj 

Jehan  ,  le  mari  Ysane 

Guillaume  ,  le  crîeur 

Michiel ,  Tespinguier. 

Jehau ,  de  Tremblaj 

Jehan  Moquart 

Guillaume ,  portéeur  d'jau,.. 

Rogier  Belin 

Phelippe ,  de  Guérart 

Beuves ,  le  ferpier. 

Thomas ,  de  fresnes 
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Adam  ,  le  bufetier,  ....••••* 

Mabile  ,  ia  fille  Alaire 

Jehannete  la  Pourcelete» .... 

Jehannot  y  le  sieur 

Nieholas  le  Picart 

Sjmon ,  le  crieur 

Ameline  ,  la  petite. 

Ysabel ,  la  mercière 

Gautier  le  Galais 

Marie ,  de  Biau-Moot 

Pierre  y  Tuissier 

Giefroi ,  de  Compigne 

Robert ,  le  pëletier 

Pierre  ^  de  Grespi. 

Jehan ,  le  tainturier 

Michiel ,  le  baudraier 

Jehan  Olivier 

Ogier  le  Picart 

Asce  y  de  Roni 

Guiart  >  de  Traies 

Ameline ,  de.  Saint-Mor 

Guillaume,  de  Saint-Denys, 

ferpier. 

Jehan ,  de  Forez 

Marie,  de  Vaujo •  . . 

Jehan  ,  d'Adain  •  , 

Robert ,  le  charpentier 

Anes ,  de  Prouvinz 

Jehannot,    mari    Anesot    de 

Brie 

Ansel ,  de  Gompingne 

Robert,  de  Monmartre 

Jehan  Aneelart 

Robert ,  de  Gambes 

Sjmon ,  le  chapelier 

Jehan  Potage 

Tevenot ,  le  monnoier 

Jehannot  Brice •• 

Guiart,  le  bouclier. . .  ^ 

Pierre  ,  lepéletier 

Marie  la  Toutainne 

Sjmon  y  Tespinsuier 

Pierre ,  le  bouclier 

Gilebert  le  Loorraîn 

Jehan ,  de  Ferrières 

Symon  le  Goc 

ioidry  le  Foie- Dieu.  ••.... 
Golin  Lacère 


I» 

M 

» 
1» 
» 
» 
ti 
» 
W 
M 
W 
» 
W 

u 

» 
n 
n 
» 

w 
» 

M 

!• 
N 

» 
B 

» 
M 

n 

» 
» 

M 

» 
1» 


Sam,  Dca. 

2  M 

A-  i> 

a  n 

a  » 

a  N 

a*  » 

a  M 

a  » 

a  » 

a  » 

a  w 

a  w 

a  » 

a  » 

a  » 

a  » 

a  » 

a  » 

a  w 

a  » 

a  w 


5 
5 
5 
5 
a 
5 

3 
-  a 

a 

a 

i8 

a 

4o 

5 

lO 

a 

2 

5 
ao 

'  a 
i6 
la 
ao 
3 
a 


La  rue  Anfroi^ts-^rès  (ao). 

Jehan  ,  le  petit » 

Grestienne ,  la  bonclière » 

Gile ,  de  Ribant-Yile » 


Livrrf. 
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Gilete ,  de  Saint-Merri « 

Robert  TEnglais n 

Ameline ,  la  béguine » 

Thomas ,  le  courraief >» 

Edeline ,  de  Biau-Mont.'. ...  » 
Marie,  la  famé  feu  Gile  de 

Maante , n 

Henri ,  le  portéeur  d'jaue. . . 

Guillaume  ,  de  Saint-Denys. .  » 

Raoul ,  le  charronnier » 

Sjmon ,  le  portécur  de  blé  . .  » 
Guillaume  Brise-Voirre  (a)  , 

fèvre N 

Anes ,  de  Prouvinz » 

Lucas  le  Prince » 

Robert ,  de  Gema j. ........  » 

Gautier,  le  lanéeur m 

Plésance  ,  la  braelière » 

Jehanne ,    la    fille   Eude    le 

chaucier. »> 

La  rut  Anfrowdes^Grts , 

Raoul ,  le  sieùr » 

Robert ,  le  charpentier m 

Rogier,  le  sieur » 

Girart ,  le  chaucier » 

Richart  qui  brodèle » 

Sjmon  le  Breton » 

Perrot,  le  tonnelier 

Perronnele  qni  taille  l'or 

Sjmon,  le  hiaumier » 

Adam,  le  tonnelier > 

Jehanne,  la  boçue » 

Raoul  l'Escot >* 


La  porte  du  Temple,  et  la  rue  du  Temple,  d^une 
part  et  dt autre  (ai). 

Jehan ,  le  paintre » 

Jehan  ,  le  moustardier >» 

Joce,  le  pingnier » 

Estîenne  Gaaingne-Néent.  . .  >» 

Nicholas ,  de  Livri » 

Renier,  de  Senliz » 

Sedilon,  la  regratière » 

Jehan,  le  clootier » .  • . .  » 

Gelui  qui  maint  en  la  méson 

Huitace  de  la  Yoste » 

Guillaume,  du  Pont-l'Evesqne.  » 

Emoul,  le  tonnelier » 

Gautier  l'Englais '  >» 

Guillaume ,  le  chandelier. ...  » 
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(a)  Bris^verre. 
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8a  LE  LIVRE  DE  LA 

Livre*.  Sow.  Dcn. 

Tsabel,  du  Rouer »  36  » 

Tsabel,  la  béguine »  8  » 

La  Reyne »  8  » 

Jehannete,  de  Compingne. ...  »  5  w 

Jehannete,  la  grant »  »  3  v 

Thomassete • m  3  » 

Danyel  le  Breton >•  58  » 

Guillaume    Boute  ^  Vilain  ,  le 

genne >*  2  » 

Lorenz,  le  fournier w  3  » 

Richart ,  le  fournier »  3  » 

Asceline ,  d'Orli »  2  » 

Ameline,  la  boudinnière »  »  12 

Anes  y  de  Tour «  »  12 

Maheut  TEsycilliée »  2  » 

Pierre,  le  potier »  3  » 

Erembourc,  de  Saint-Den js. .  »  3  » 

Guillaume  Boute-Vilain »  16  ^ 

Guiart  le  Breton »  10  » 

Andri,  le  kucbîer »  3  » 

Jehan,  le  péletier ?»  2  .   » 

Guillaume ,  de  Biau^Moat. . .     *   »  10  » 

Martin,  le  charretier »  8  » 

Guillaume ,  le  charpentier. ...  »  2  » 

Le  cordoanier »  3  » 

Nicholas,  le  monnoier n  2  » 

Gringoire,  du  Bois »  16  « 

Robert ,  le  cervoisier »  8  » 

Andri,  de  Lymogcs »  2  » 

Thomas  Boute- Vilain »  12  » 

Pierre  le  prouvencel »  2  m 

Tjbaut    Sarrazin,    le    mon- 
noier   M  16  H 

Denjse,  la  filandîère >»  'i  » 

Jehan  Boissel >»  2  » 

Estienne,  le  charretier »  10  » 

Tybaut,  de  Saint-Martin ....  »  12  » 

Jehan not,  de  Loavres »  2  » 

Hersent,  l'uilière m  5  » 

Hubert  ^  le  ferpier.  ...»••••.  »  2  » 

Rogier,  le  berchier. . , »  2  » 

Gautier,  l'arbalestier »  2  » 

Nicholas ,  le  pataier, »  2  » 

Raoul,  de  Bergi »  2  >» 

Pierre,  le  barbier »  3  » 

Giefroi  Heuse. »  3  » 

GuiUot,  de  Gharaientre »  8  *» 

Saintisme ,  de  Biauvez. »  a  » 

Andiy ,  le  vigneron »  %  m 

Robert  Setain -      m  2  m 

Aaliz,  qui  vent  les  pois. ....  »  2  » 

Jehan ,  le  portéeur. »  a  1» 

Avice ,  la  lanière ,«..  »-    2  » 

Robert,  de  Gharronne.. .....  »  2  » 
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Maciol,  le  chapelier 

Garnîer,  le  buachier 

Lorenz ,  le  baudraier 

Nicholas,  ffon  hoste 

Pierre,  de  Charronne 

Gautier,  le    bouclier,    mon- 
naier ••.. 
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Jaoues  Brichart 

•n 

Ameline,  la  béguine 

Pierre  Quable 

Robert,  de  Glocestre 

Hue,  le  parchemin  nier. ..... 

Guîart ,  le  chapelier 

Rogier,  le  potier 

Achilies ,  le  courratier 

Jehanne,  la  coffri^re 

Odierne  la  Brete •  • . .  • 

II 

M 
M 

» 

» 
11 

n 

•n 

Thomas,  le  recouvréeur 

Michtel ,  le  fourbéenr 

Ameline ,  du  Petit-Solier.  . . . 
Phelinpot  Marcel.. 

ta 
M 

Guillaume ,  le  barbier 

Jehan,  le  lorimier 

n 

Giefroi,  le  hiaumier 

Auberi ,  le  maçon  • .  . .  • 

12 

Nicholas,  le  billardier.. ..... 

Rogier,  le  munier 

n 

M 

Geneviève  la  Qarembaude. . . 
Jehan  Groumau 

Lienart ,  le  courratier 

Gautier,  le  maçon. 

n 

S jmon ,  le  maingnen 

La  rue  du  PicOrê. 

Michiel,  le  chapelier 

Jehan  Cornière.  •  •  • 

M 
1» 

Bien-Venue ,  s'ostesse 

Jehannot  le  Breton 

Richart,  le  poulaillier 

Parise  la  Brete 

Jehan,  de  Blandain 

» 

Giefroi  le  Breton 

1i 

Juliane  la  Prestresse 

Le  frère  Hervy  Boute-Gale.. . 

Hervy,  le  crieur 

Orenge,  la  Brete 

1» 
» 

Henn  le  Breton 

M 

Laruêdes  Blans^Mmti 
Richart,  le  barbier 

M 

Jehan  l'Abé 

Bertaut,  le  lingîer 

B 
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Lhrres.    Soos.  D«D. 

Maheut ,  la  Flamenge »  %  » 

Giefroi,  des  Prezy  tessemnt,  »  3  » 

Pierre  BaaDjce »  3  w 

Giefroi ,  le  camus »  2  » 

Pierre,  de  Gharronne '  »  a  » 

Chartaln,  le  monoaier »  la  » 

Guérin ,  le  touméeur* •  »  »  12 

Perroonele,  la  charbonnière. .  »  3  » 

Jaqnes,  le  painlre »  a  « 

Bien-Venue ,  s'ostesse »  2  » 

Richart,  le  mercier. »  a  » 

Nicliolas  Bison  ,  monnoîw. . .  »  5  » 

Ansel,  le  tapicier. »  a  » 

Mestre  Jehan ,  de  Ljle* »  20  » 

Ferri  le  Breton »  5  » 

Den  jse  Roussel. »  5  » 

Jehan  Barbelote »»  a  » 

Guillaume  Groingnet »  ao  » 

Vincent,  le  pëleder.  ••••...  »  5  m 

Soume  de  la  tierce  (jueste  (a) .  1  ag^et  1 7*^  »^ 

LAQUAETE  QUESTE  DE  LA  PAEHOISSE  SAINT-MEAEI, 

DE  BUE  hedye-saiiit-meaai,  fabmi  la  pe- 
tite BOUGLEEIE,  ENGQSTB  PAE  DETEA8  LA 
HUE  SAINT-MAATIN  ,  TOUT  FENDANT  JUSQUSS  A 
LA  FAUSSE  POTERNE  NIGHOLA8  HUlD£Ii)N  ;  81 
GOMME  LA  PAAAOISSE  SE  CQMPOATE  ,  DE  EUE 
NEUYE-AAINT-MEARI  ET  DE  LA  PETITE  lOU* 
CLEHIE  ,  PAA  DEYEAS  LA  GAANT-AUE. 

Premièrement  en  rentrée  derueNew^e,jvjques 
au  bout  de  la  petite  Bouderie^ 

Jehan ,  de  Roen ,  ferpier. ...  »  »  la 

Erembourc,  l'afinerresse »  6  >» 

Anes ,  de  Dueîl »  »  la 

flaon js ,  de  Ghaillod  ;  — >  No- 

hlete,  sa  fille « v  3  » 

Richart  Girart,    le   deschar* 

géeùr »  3  >» 

Jehannete  la  Bourgoingne,  ou- 
vrière de  soie »  8  »• 

Lorete,  sa  pucèle m  »  la 

Thomas,  Toublaier »  la  » 

Perronnele,  la  maçonne »  36  » 

Oudinnet ,  son  fuiz  ;  —  Ma»- 

lot,sapucèle »  »  ^a 

Jehannot  l'Ange i>  la  » 

Aaliz  ,  oui  fet  les  cuevrechiés 

de  soie »  3  9 

(a)  Je  trouve  dans  cette  auéte  environ  S3o  im- 
posés et  i3o  liv.  i8  sous  dlmpte. 

» 
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Jaquelot,  deSens,  s'ouvrière(a). 

Raoul,  le  tonnelier 

Savoureuse,  la  harbière 

Robert,  le  tailléeur  de  robe..  . 

Guillot ,  son  vallet 

Jehannot ,  son  vallet. ...... 

Perronnele,  de  Goumai^— <- 
Aaliz ,  sa  fille 

La  £ime  Pierre  Bouvart ,  or- 
fèvre  

ij  enfanz  ,  chascun 

Jehannete ,  sa  consinne 

Jehan ,  de  Roumainvile ,  le 
bouclier 

Jehan,  du  Chesnoî 

Denyse,  le  çavetier 

Fromont ,  du  Ghesnoi  y  bou- 
clier  

Jehan  Blondel 

Jaquelot ,  sa  nièce. . . . ., 

Symon ,  de  Moutereul,  le  mou- 
tardier  

Richart  FEnglais,  regratier. . 


En  la  petite  Bouderie, 

Marguerite  Bouve » 

Raoul  Fiche-Pié ,  çavetier. . .        » 
Guillaume  Roussel,  tesserrant.       » 

Guillaume,  le  sueur » 

Henri,  le  chandelier » 

Martin  ,  de  Goulombes ,  bou- 
clier   

Thomas ,  le  chandelier 

Pierre,  de  la  Chapèle,  bou- 
clier.         w 

Jehan  Grimost,  orfèvre » 

Marguerite,  de  Gonsain-Yile , 

ouvrière  de  soie » 

Pierre,  de  Fresnes ,  conrraier.       >» 

Raoul,  le  cheesnier » 

Ysabel , » 

Et  Kateline,  seurs,    coutu- 
rières   • .        » 

Jehan  ,  de  Ljmesi » 

Pierre    Enoc ,   courratier   de 

vins 

Henri  Poulain ,  tonnelier. . . . 

Jehan ,  de  Bourdeni,  bouclier. 

Avelot,  fille  Guillaume  Biau- 

Douz 
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{a)  Son  ouvrière. 


84  LE  LIVRE  DE  LA 

Livret.  Son*.  Dcn. 

Gîle,  de  la  Ghapèle »  m  12 

Edelinne,  de  la  Gbapèle. ....  »  »  la 

Nîcholas ,  le  queu »  »  12 

Robert  ChieWe-Vile »  >•  12 

• 

Du  coing  de  la  petite  Bouderie,  contremoni  la 

rue  Symon^Franque ,  par  devers  la  rue 
Saint'Martin. 

Sugier,  le  fèvi:e n  6  >» 

Martin,  de  Praières ,  bouclier.  »  4  ** 

Martin ,  de  Tremblai. »  3  « 

Raoul,  de  Romain-Vile,  bou- 
clier .  . .' »  36  » 

Girart ,  le  fruitier  le  Roy. ...  »  »  12 
Gamier ,   de  Bonnueil ,  bou- 
clier   »  4  ^ 

Baudoin,  du  Pctit-Solier »  5  « 

Robert  le  boutier,  le  Roy. ...  »  16  » 

Ysabel,  la  cirière »  6  » 

Jaquet ,  son  fuiz.  ......••..  »  3  » 

Jaques ,  de  Tyais »  5  » 

Macy,  de  Gbartres,  serjant  de 

Gbastelet >»  5  » 

Symon,  de  Maingni,  bouclier.  »  2  » 

Ëstienne ,  de  Sanz,  bouclier. .  »  4  * 

Juliote ,  sa  fille »  5  » 

Giles,  de  Monci,  bouclier. ..  m  5  » 
Tierri,  de  Tournoi ,  courraier.  »  10  » 
Jehan  Ghevalier,  bouclier. ...  m  2  » 
Grestien ,  de  la  Gbapèle,  bou- 
clier    »  2  » 

Ëmoul ,  d'Erblai ,  serjant  du 

Gbastelet «  »  3  n 

Lorence,  la  lombarde.. .....  »  2  » 

Roberf  Ghevalier .  .* »  5  » 

Jehannot,  de  Mez,  neveu  Lo- 
rence  •-.••••••  M  2  » 

Jehan  Tardivel ,  bouclier. .  « .  m  »  12 

Hue,  le  chapelier  de  feutre.  «  »  4  ** 

Jehan ,  de  Saint-Martin »  2  » 

Robert,  le  champion. »  2  » 

Jehan  Freschet ,  bouclier ....  »  3  » 

Durant ,  le  chauderonnier ...  »  3  » 

Nicholas,  le  «^vetier. »  »  12 

La  rue  de  Biau-Bourc, 

Pierre,  le  linier m  g  » 

Guillaume,  le  cordoanier ....  »  18  » 

Jehan  TEnglais ,  regratier. ...  »  12  » 

Jaques ,  de  Sanz« »  3  » 

Thomas,  le  chapelier,  ou  lepé» 

letier »  2  » 
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Gautier,  le  barbier » 

Jehan,  d'Avesnes,  bouclier.  • 
Giles,  de  Montigni ,  ferpier. . 

Perrot  Torel 

Pierre  Hubert ,  tavernier ....        » 

Nicholas,  le  ma^on » 

Pierre,  de  Monmorenci ,  tres- 

filier » 

Renaut,  de  Tyais,  courraier...       » 
Jehan ,  le  tesserrant ........        » 

Phelippe,  de  Saint-Denys. . . . 

Nicholas,  le  deschargéeur. ...        » 

La  rue  des  PetizrChans. 


Guillaume^  de  Ghiere-Vile, 
bouclier 

Richart ,  le  boutonnier 

Pierre,  de  Ponz,  notaire  du 
Gbastelet 

Giles,  du  Boîs-d'Arsi ,  serjant 
du  Gbastelet 

Alain,  l'escrivain 

Gamier,  de  la  Barre 

Gennevote,  fille  Guillaume  de 
Sucy 

Guillaume,  de  Sucy 

La  fiime  Lorenz  le  riche 

Phelippe,  de  Vicéours ,  bou- 
clier  

Jehan  le  Picart,  courraier. . . 

Richart,  de  Saint-Gervès,  cou- 
raier,  au  Robert 

Jehan  le  page,  messagier. . . . 

Ëstienne,  de  Gercelles ,  cour- 
raier  

Robert,  de  Sainte-Geneviève . 

Giefroi^  de  Mitri ,  courraier . . 

Jehan,  d'Espinueil,  courraier. 

Henri,  de  Leuse,  courraier. . . 

Richart Troenel,  courraier. . . 

Gui,  de  Mandre,  courratier 
de  chevaus 

Richeat  qui  file  la  lainne. . . . 

Alixandrc,  de  Vitri,  courraier. 

Guillaume  le  Gonte,  courraier. 

Gervèse ,  de  Briqui ,  cour^ 
raier 

Jehan  Ghevalier    

Henri  Moisi ,  ferpier 

Hue,  de  Yaulevain,  courraier. 

Jehan  Roussignol « . .  • . 

Germain,  portéeur  d'yaue. . . . 

Pierre  Poqui  ^  courraier. .... 
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M îchiel ,  de  Praières ,  cour^ 

raier n  3  » 

Guillaame,  de  Bois-»Mègre  , 

courraier »  3  » 

Oudety  le  barbier »  2  » 

Robert,  le  lorimier »  »  12 

Agace,  de  SaÎDt-Marcel »  2  » 

Aab'z,  la  charpentière  ;  —  son 

fiiiz »  2  » 

Guillaume,  le  hucbîer »  »  12 

Jehan,  de  Braye,  courraier.  • .  »  5  » 

Pierre,  de  Rueil,  courraier.  •  •  »  3  » 

Jehan,  de  Gaingni »  2  » 

Guillaume  le  Pnnce m  2  » 

Guillaume  Pourcelet »  3  » 


Za  />orte  SairU^Merri  jusqves  au  boui  de  rue 

Neuve. 

Sedile,  la  regratière.  • »  m  12 

Guillaume ,  de  Gaan,  pëletier.  n  a  » 

Jehan,  le  çavetier »  »  12 

Adam,  de  Glairvaus,  tonnelier.  4  *  * 

La  méson  de  Glervaus,7ucAi/..  »  »  » 

Rogier  ans  Canivez,  fèvre. . .  »  2  » 

Thomas  Toriau,  talemelîer.  • .  »  18  » 
Jehan ,  de  Gante-Pré ,  recoo-  - 

yréeur.  •.....• »  2  » 

Guiart  Roussel^  coutelier.  .•  •  »  »  12 

Aaliz'la  Hermande.  ........  »  3  » 

Jehan,  de  Groon,  maçon w  3  » 

Aveline,  la  fille  Hue  le  Roy. . .  »  16  » 

Jehannot,  de  Barentin »  w  12 

Henri,  le  plâtrier »  10  )• 

Adam,  l'jmagîer »  3  » 

Raoul,  le   coffrier;  —  dame 

Heloys,  sa  mère »  20  » 

Rogier,  d'Ëspoingnî m  12  » 

Marote,  de  Gompigne »  2  » 

Marguerite,  d'Angiers  ; — Pierre 

de  Péronne,chauderonnier.  »  »  12 

Andriet,  d'Angiers w  6  » 

Jehan ,  d'Angiers »  8  » 

Bourjoise ,  suer  sa  fiime »  i5  » 

Un  clerc  qui  est  son  hoste ...  »  3  » 

Bemart ,  1  armeurier »  »  12 

Hue  l'Ënglais,  péletier »  »  12 

Michîel ,  de  Saint-Denys ,  pc^ 

tier »  n  12 

Richart,  le  décharchceùr. ...  *  6  » 
Denyse,  de  Përonne;— An-* 

driet,  son  fuiz  ;  — •  Milesent, 

sa  fiilc »  3  '•» 
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Alixandre,   du   Ghemin,   pa- 

taier 

Jehan,  de  Neuf-Ghastel ,  ta- 

▼emier 

Jehan  le  lïormant,  tayernier. . 

Jehan  Sau-de-Grues , 

Jaquelot ,  sa  fiUatre 

Thomas,  de  lïon-Viliers ,  ta- 

▼emier. 

Robert ,  le  tainturier 

Une  fiime  qui  fet  chapiax  de 

saie  (a) 

Nicholas,  de  Pontaise 

Mariie  la  lombarde 

Giefiroi,   le  potier  ;— Jehan  , 

potier,  son  gendire 

Pierre,  de  Lyons,  chapdier  de 

feutre » 

Jehan,  de  Fossez,  regratier.. . 

Robert,  le  taiUéeur. 

Guillaume,  du  Buisson ,  pa- 

taier 

Golin,  le  bègue 

Guillaume,  cbauderonnier;  — 

Halebran 

Girart ,  de  Bruges 

Nicholas,  Tuilier 

Raoul  Tue-tout.  ••••....... 

Ameline,  la  cordoanière. .... 

Guillaume  le  Breton ,  tailléeur 

de  robe. ••• • 

Estîenne  ,    de    Biau-Mont  , 

champion 

Ernoul ,  de  Mez,  le  hiaumier. 

Pierre  ,  le  tresfilier 

Rogier,  le  portéeur  de  blé. . . . 


La  rue  EudebourC'lorTresfilière  (21) 


Michiel,  le  tresfilier 

Estienne  le  Picart. 

Aurri,  de  Pierre-Frite. ..... 

Phelippe ,  de  Gonches,  le  tres- 
filier  

Thomas ,  d'Amiens,  bondier.. 

Marie  la  Guignote  ,  l'ata- 
chière 

Adam,  Torbatéeur. 

Jehan  le  vilain ,  l'atachier.  . . 

Robert,  des  Lesches 

Jehan,  de  Glatigni ,  bdnelier.. 


(a)  Qui  fiât  chapeaux  de  soie. 
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LiTres.  SouB.  Dm. 

Guillaume,  de  la  Rivière^  houf 

cliar »       5  » 

Colin  Morîau ,  atachier »       8  » 

Aubert,  de  Mitri ,  atachier. . .  »  24  >* 

Simon  Lambert,  le  treDchéeur.  »  2  « 
Guibourc  la  Doisele ,  la  boa* 

clière »  »       g  * 

Emoul,  de  Fremesycourraier.  »       a  » 

Renaut,  de  Vaus,  bouclier...  »       5  » 

Nicbolas,  d'Amiens 7       »  »» 

Jehannete,  sa  fille. »  20  » 

£n  /a  rue  de  Qidquempoist. 

Jehan  ,  de  Danmartin ,  mer- 
cier   »  20  » 

Jehan  ,  de  Vitri ,  son  gendre.  •  »       9  » 

Henri  le  rous,  courraier »  24  >* 

Phelippe  Ërchambaut »       3  » 

Guillaume  le  rous  ,  fuiz  Henri 

le  rous r »       8  » 

Jehan  Ace ,  orfèvre »  24  » 

Guillaume  le  Yoier,  courraier.  »       g  » 

Jehan  Jolivct ,  cour? oier. . .  • .  »  i5  » 

Symon  Male^Vie 9  mercier...  »  70  » 
Jehannot ,  de  Sucj,  son  vallet  ; 

—  Denisot ,  son  frère »  12  » 

Joce ,  de  Monci ,  courraier.  .  »  28  » 

Bertaut,  de  Fossez  ,  meroéer*.  »       3  » 

Thomas  Bon-Gompaina  (a). .  »  x6  » 

Jehan  Coquille ,  courraier ...  »       3  » 

Martin  ,  de  Boissi ,  counmier, .  »  2a  » 

Bone^Amie »  i-o  » 

Eude  j  l'orfèvre «  25  » 

Robert ,  de  Saint  -  Quentin , 

courraier »       6  » 

Haouys  la  crestée  {b) ,  cour- 

raière »  10  >• 

Jehan  de  Nëele  ,  courraier.  . .  w       8  » 

Alison ,  la  touelière ai       2  » 

Raoul  le  Doré ,  courraier. ...  n  24  » 
Guillaume  le  vavassour,  orfè* 

Tre....« »  18  » 

Fcrri ,  le  charretier »       4  ^ 

Ferri ,  le  cordoanicr* ..  •<....  »  3  w 
Jehan,  de  MonBaovenci,«our» 

raier. »       8  » 

Gilet ,  de  Nëele  ;  — Robert ,  de 

Nëele ,  courraier  ;  ««^  Jehan- 

nete ,  sa  fille. »  4^  * 

Jehan  Munîer,  courraier ....  »  4  * 
—                     *       -           —  - ..  ■ — 

{a)  Bon  camarade. 
\d)  La  peignée. 
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Livra. 

Sou». 

Dm. 

Jaoueline •  sa  fille. •• 

5 

» 

Jehan  Chief-de-Fer,  courraier. 

w 

Jehanne  Marguerite,courraîére; 
—  Aveline ,  sa  fille.  .«..•• 

n 

6 

» 

Pierre,   de  Saint -Germain  9 

courraier ^. •••.•• 

16 

20 

» 

Florent,  de  Mau-Destoar ,  cour- 
raier. ...........•.••.# 

•m 

Guillaume ,  de  Courbueil ,  do- 

relotier • 

n 

t6 
10 

it 

Jehan  Gaillart ,  courraier. . . . 

» 

Evrart  le  Noir,  mercier 

6 

tf 

M 

Pierre  le  Pellier,  mercier. . .  • 

» 

100 

1» 

Noël ,  le  conréeur 

» 

8 

1» 

Juliane,  la  fiame  Guillaume  Gas* 
telel 

1» 

2 

It 

Symon ,  d'Esparnon ,  mercier, 

et  pour  M  fiime 

» 

z 

» 

Jehan ,  de  Meudon ,  mercier. 

» 

n 

Estiennc,  de  Rueil 

11 

16 

n 

Thomas ,  de  Mau-Destour.  • .  • 

» 

24 

n 

Gui ,  de  Mésons,  courraier.. . 

» 

=4 

H 

Thomas,  d'Esparnon,  mercier. 
Amelinne ,  sa  6Ue  ......... 

4 

» 
10 

Thomassin  ,  son  fuiz.  •....•• 

» 

5o 

» 

Guillaume,  de  Chak>,  cour- 

raier  ..•••••. 

M 

10 

» 

Hue,  de  Boufemont ,   cour- 

raier  * 

7 

20 

» 

Jehan  le  Pellier,  mercier*  • . . 

» 

Perrot  «  son  frère 

» 

7* 

1» 

Heibert ,     d'Orliens ,    ou    de 

LthonSi  vinetier.  ••••.•.• 

t 

M 

Jehan ,  de  Péronne ,  mercier.. 

1* 

Estienne ,  de  Danmartin ,  mer- 

cier  

» 

5o 

» 

Ameline ,  de  Sanz  9  coutelière  \ 

—  Guillaume ,  son  fuiz. . . . 

• 

16 

N 

Guillaume  ,  des  Chans  ,  cour- 

raier  ..•• 

20 

» 

Jehannot ,  neveu  à  la  dame... 

M 

Pierre ,'  de  Maante ,  orfèvre... 

» 

ao 

» 

Anes  la  Bourgoingne 

Anesot  ,     nièce     Pierre     de 

» 

a 

N 

Maante.^ » , . . 

» 

4 

» 

Denjse,  de  Maffliers^cMnaier, 
et  sa  mère 

» 

4 

» 

4 

1» 
32 

3 

» 

Estienne ,  d'Esparnon 

Phelippot ,  son  fuiz 

1» 

Guillaume  »  le  povre ,  mercier. 

» 

En  la  me  de  Bure  (23). 
Dreue ,  le  trenchéeur »       2 


LE  LIVRE  DE  LA 

Lhrret.  Sons.  Dca. 

Jehan  Marcbeatit,  conr^eur  de 

.  cnirs «.  »  3  » 

Omont ,  de  la  Maie ,  courraier.  »  i  o  » 

Robert ,  le  clocller »  5  » 

djment ,  le  lorifttier »  »  12 

fiude  ,  de  Saint-Denis  ,  no- 
taire du  Chastelet. »  a  » 

Robert ,  de  la  Mare  ,  pëletier.  »  8  » 

Lambert ,  de  la  Sslnnerte. ...  »  2  » 

Phelippe  ,  de  Gerisi »  n  13 

Richart ,  de  Saint--6ermain  , 

courraier »  5  » 

Guillaume  Niobe,  le  maçon..  »  16  » 
Gile  ,  de  Bière ,  coumier.  • .  »  3  « 
Robert  Mas({ue-Pain ,   cour- 
raier   »  2  w 

Jehan   Boute  y    chapelier    de 

feutre »  »  12 

Âjiberée  la  Groqnete  (a). ...  »  2  » 

Jehan  Heimart.  .• »  4  ** 

Marie  aus  Gueyrechiés »  »  12 

Henri ,  trenchéeur »  3  » 

Pierre ,  de  Brunai  y  courraier.  »  2  » 

Nicholas,  d'Erbi,  coutelier...  »  8  h 

Martin  9  de  Bondies,  courraier.  »  20  » 

Estienne,  de  SaintpGermain..  »  2  » 

£n  /a  rue  Auberi^e-Bouchier,  jusques  dei^caU 

Saint^Innocent> 

Rogier  FEnglais  ,  cordoanier.  »  »  1 2 

Giefroi  FEnglais ,  le  tondéeur.  »  6  » 

Heimart ,  le  sélier »  2  » 

Alain  ,  le  chaucier  ;  —Robin , 

son  frère • m  10  » 

Jehan ,  le  taier »  70  » 

Pierre  Mouton  ,  sellier m  16  »» 

Hue ,  de  Bouloingne ,  hoste- 

lier »  10  » 

Jehan  ,  le  sélier »  >»  12 

Enjorran ,  de  Biauvei  1  host»» 

lier. . .  « H  »  12 

Jehan,  de  Bouloingne,  ostelier.  »  10  » 

Marie ,  sa  «eur »  3  » 

r^icholas ,  de  Verdun ,  eordoft- 

nier »  5  »» 

Pierre  Ghaperon ,  hostelier  •  • .  »  «12 

La  dame  de  Yiane ,  hoiteliére,  >»  20  » 

Nicolas ,  de  Verdun ,  cordoa- 
nier   »  3  f 

Guillaume,  de  Nëele,  sëlier..  »  5  > 


(a)  La  petite  crosse,  croca. 
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Gobert,  de  Marseille,  hoste- 
lier  

Jehan  l'Alemant ,  hostelier  ;  -— 
son  gendre 

Maalot ,  sa  parente,  nickil. . . 

Jehannot  l'Alemant ,  cordoa- 
nier   

Godefroi  l'Alemant ,  sëlier. . . 

Jehan  TËnglais ,  le  mareschal. 

Bemier,  de  Gounesse ,  de  chîés 
Jehan ,  de  Vile-Neuve .... 
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Llvnt.    Sont.  Den. 


i> 


» 


8 
36 


>i 


n 


w 


3       ^ 

3  n 

12  M 
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Soumedelaquartequeste  (a).  1^5^  et  3*^  »^ 

LA  PREMIÈRE  QUESTE  DE  LA  PAR- 
ROISSE  SAINT-JAQUE. 

EN  LA  PARaOlSSE  8AIfrEmAQUE-4>E-LA-BOUCHEBIE  , 
DU  QUAHEEFOnR  SAlNT-MEaKI  ,  EN  RUE  SAINT - 
MARTIN^  JUSQUE8  A  LA  MÉSON  ROBERT  LE 
BUU  ,  FOURNIER  ;  81  OOUME  LA  PARROI88E  SE 
COMPORTE,  PARMI  LA  RUS  AUBERl-LE-BOU- 
CHIER  ,  JU8QUE8  A  LA  GRANT-RUE  ;  ET  PARMI 
LA  GRAirr-RUE,  JU8QUES  A  LA  RUE  SAINTE- 
KATELINB  (l);  ET  d'ilECQUES  ENGOSTE  PAR 
DEVERS  TROUSSE-YACHE  ,  JU8QUE8  AU  QUAR- 
REFOUR  RAINI^MERRI  DEYANT  DIT  ;  ET  TOUTES 
LES  RUB8  QUI  SONT  EN  ICELE  ENCEINTE. 

La  moitié  de  la  BufeterUy  par  devers  Saini- 

Merri  (2). 


Pierre  ,  du  Pont » 

Colin ,  son  vallet » 

Nicolas ,  du  Pont,  r » 

Phelippe  ,  le  fontenier » 

Baudet,  son  frère^ >• 

Vincent ,  le  barbier 

Jehan  le  Mire ,  le  cordoanier. 

Garnier,  le  feu  trier 6 

Jehannot ,  son  neveu » 

Jehan  ,  le  coutepointier » 

Yves ,  des  Paveillons 4 


n 


u 


70 

}| 

16 
20 
2 
2 
20 
n 
n 

4 

12 


12 


» 


» 


>i 


» 


)> 


12 


» 


[a)  Cette  quête  s'élève  seulement  à  174  livres 
12  sous;  eUe  est  répartie  sur  environ  o^o  con- 
tribuables. 

Récapittdation  pour  la  paroisse  Saint-Mtry. 

Nombirt  dM  ««Crttmiblci.    Monluit  ics  Impoeitiaiw. 

I'*  Quête  environ  268 aiSliv.     i  s. 

2*  Quête 260 2i3  14 

3*  Quête 53o i3o  18 

4*  Quête 340  ....  174  13 

Il  II  ■         ■      I  II     !■■!    Il  ■! 

Totaoi i3^ 754         5 
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Livrw,  Soos.  Dca. 

Germain  ,  le  savonnier »  ^o  » 

Maheat ,  la  feutrière 4  '  ^  * 

Aalès  ,  sa  cousine  •... »  lo  » 

Jehan  Morel »  8  » 

Gamier  FAlemant ,  le  cordoa- 

nier •  »  la  » 

Jehan ,  de  Dreues ,  l'orfèvre. .  »  i6  » 

Perronnele ,  la  feutrière »  3  » 

Avelot ,  sa  fille »'      3  n 

Jehan ,  le  peséeur  du  pois  le 

Roj  (a^ »  36  » 

Marguerite ,  l'escuëlière 6       »  m 

Bichardin ,  son  vallet m       a  '  » 

Jehan ,  d'Aubemarle »  2  » 

Sjmon ,  le  feutner 4       "  ** 

Guillot  l'Enfant ,  son  vallet.. .  »  3  » 

Jehanne  la  Tiaise 4  ^^  * 

Pierre  ,  son  fuis. .  -. »  3o  » 

Michiel ,  son  vallet »       »  la 

Sjmon  Piqueté  ,  le  feutner...  »  36  » 
Phelippe ,  de  Fontainnes ,  le 
prouvencel  ;  —  ses  compain- 

gnons 19       »  » 

Henri  l'Alemant ,  le  feutner. .  4       "  ** 

Pierre,  son  serourge. .  ..*....  »>  16  » 
Colin ,  le  feutrier,  fuiz  Henri 

le  feutrier w       »  la 

Richart  G>rbin »  24  » 

Gautier,  son  vallet »       »  la 

Robert  Hure ,  chapelier  de  feu- 
tre   ...••...  M            5  » 

Jaques  ,  de  Vile-Neuve .....  »  ao  » 

Obert ,  son  vallet »       »  la 

Denjse ,  de  Gourbueil 4  '^  " 

Guillot ,  qui  fii  son  vallet ...  »  »  i  a 
Adenot   Apertin  ;  —  Jaquet , 

son  frère »  no  n 

Jehannot ,  de  Gournay. .....  «  00  » 

Ëstienne,   le  fuiz  Beneoit  le 

chaucîer »  58  » 

Jehan  Prefidoume,  le  chaucier.  >»  6  » 

Jehan  Ghéenel 16       »  » 

Jehan ,  son  fiiiz »  xo5  » 

Jehannot ,  son  vallet »  18  » 

Perrot ,  le  clerc »  8  » 

Jehan  ,  de  la  Meloo »  ao  w 

Jaquet ,  de  Fontainnes »  8  » 

Hugues  ,  le  chaucîer »  36  » 

Perrot ,  son  vallet »       m  12 

Ëstienne,  le  chapelier  de  feutre.  »  a  » 

Jaques  le  Breton  ,  son  vallet..  »  »  la 

Hanequin ,  de  Gant »  8  n 

(a)  Voyez  page  q  ,  col.  a ,  note  (à). 
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w        12 


4 
18 


6 

4 
5 

18 

18 

100 

58 


Raoul ,  le  cordoanier » 

Jehan  ,  de  la  Porte ,  le  chape- 
lier   » 

Chapelain ,  le  fourrier m 

Jehan  des  Portes  «  de  Rains; 

—  ses  compaingnons 1 5 

Adam  ,  le  blont ,  chapelier. . .  » 

Ëstienne  Tibost » 

Jehan  le  gi*ant ,  le  fournier. .  » 

Henri  l'Alemant ,  l'ostelîer. . .  » 

Remont ,  le  chaucier » 

Thomas ,  de  Miauz » 

Ameline ,  sa  seur • • 

Oest  de  la  rue  StUnt^Martin ,  de  la  méson  à 
la  Velue  y  jusques  à  la  méson  Pierre  du 
Pont,  u  quarrefour  SaùU-'Merri(3), 

Jehan  le  velu » 

Guillaume  GuiUot,  du  Fruit..  » 

Raoul ,  l'orfèvre » 

Jehan  l'Englais  ,    mari  à  la 

famé  feu  Robert  le  fournier.  •  >• 

Dame  Aveline  la  Brete » 

Anquetin  l'Ami » 

Maalot ,  sa  nièce, » 

Jaques,  de  Révèle,  cordoanier.  » 

Guillaume  Baudet » 

Pierre  Pousse-Mie » 

Pierre ,  de  Gournai » 

Raoul ,  le  passéeur » 

Jehan  Mignot »» 

Raollin  Moque » 

Pierre  le  clerc  ,  orfèvre » 

Guillaume ,  de  Saint-Lorenz  , 

orfèvre. » 

Michiel ,  le  lampier » 

Mestre  Gautier,  le  mire » 

Jehan  le  grevé  (a) » 

Marie  ,  la  pessière » 

Pierre ,  le  pataier » 

Erembourc  la  Gfaarlemainne.  •  >» 
Mabile,   la    famé  Guillaume 

Charlemainne « 

Guillaume  l'Englais m 

Michiel  l'Anee m 

Nichole ,  l'orfèvre. m 

Jehan ,  de  Bufes m 

Renaudin  ^  son  vallet >• 

Jehan  Bendin ,  hostes  Jehan  de 

Buffes M 

Erembourc ,  la  boudinnière. .  » 

Enjorran ,  le  barbier » 
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3 

20 
6 
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a 

n 

6 
45 
3o 

N 
H 
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2 
10 
12 

•4 

8 

» 


À 

2 

8 
2 


3o 

3 

18 


12 


12 
12 
12 


12 
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(a)  L'affligé,  gravatus. 
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LlTrw.    Soos.  Den. 

Estienne  Poitevin ,  l'orfèvre. .  »  i8  » 

Guillaume  l'Or. ^  n  la 

Guillaume  l'Ëscot «  a  » 

Thomas  l'Ënglais »  2  » 

Rogier  Blanche-Cote  (a) 1»  a  » 

Alain  ,  le  cuisinier.  .,....,•  m  aS  » 

Guillaume  le  Picart. ........  »  4^  » 

Jeha  nnot  l'Ënglais,  son  vallet.  ».  3  » 

£t  Alain  ,  son  vallet m  2  » 

Giefroi ,  le  mazelinnier »  m  12 

Guillaume ,  Tuilier »  la  » 

Jehan ,  le  bègue ,  le  mazelin- 
nier. , »  la  » 

Jourdain ,  l'orfèvre >i  a  » 

Jehan  ,  de  Dueil ,.  »  5  » 

Ëstienne  Ghaufe-Gire »  2  » 

Guillaume ,  le  borgne ,  le  re- 

gratier »  2  » 

Jehan  Agistele »  20  » 

Ses  compaingnons  Jaques  Ysem- 

bart ,  et  Pierre  Polart 6  »  » 

Ameline ,  la  grant »  2  » 

Pierre  le  meire  de  Saint-Merri..  »  3o  » 

Henri  l'Alemant )•  2  w 

Phelippe ,  le  regratîer. ......  »  2  » 

Jehan  l'Alemant »  2  » 

Ce/t  cftt  ^ou<  de  la  rue  AuheH'le'Bouchier 
jusques  à  la  mésx>n  Marguerite  de  Lyons , 

et  la  Baudraierie  at^ecques ,  jusques  à  la 
méson  Amauri  de  Roissi  (4). 

Ëstienne ,  le  barbier »  2  » 

Guillaume ,  le  tailléeur »  2  » 

Symon ,  de  Ghoisi »  3  » 

Edelinne  Santain »  a  » 

Robert  le  Ghampenais »  12  » 

Jehan  Boi-Boi.  • »  >•  12 

Juliane »  »  12 

Jehan  Buffet »  40  ^ 

Tybaiit ,  baudraier »  6  » 

Pierre  le  Ghampenais n  10  » 

Pierre  Mau-Petit,  le  baudraier.  »  32  »■ 

Jehan  ,  de  Meudon , .  »  3o  » 

Ëstienne  ,  son  vallet i»  10  » 

Jehannot ,  de  Beuse-Vile  y  son 

vallet »  S  » 

Henri  l'Ënglais 1»  6  » 

Evrardin,  son  vallet  aprentiz..  »  3  >» 
Jaques ,  de  Prouvinz ,  l'aguil- 

lier M  20  » 
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Vincent ,  de  Noisi 

Martin ,  de  Mellens 

Et  Remonnet ,  de  Gharronne , 

ses  aprentiz. 

Robert  la  Ghièvre 

Guillol ,  de  Bondies 

Guimer  Male-Honte 

Nicholas  Mau-Petit.. 

Heibert ,  le  baudraier 

Lucas ,  le  baudraier 

Richart ,  le  borgne 

Bertaut  Engaaingne 

Pierre ,  le  chaucier 

Jehan,  le  sueur 

Gautier  la  Ghièvre. ........ 

Guiart ,  le  coffrier 

Pierre  Jourdain. ........... 

Jehan  Gringnart 

Emoul ,  de  la  Marche 

Jehanne ,  la  broderresse 

Adam ,  de  Noisi ,  le  baudraier. 

Adam ,  le  tailléeur 

Baudoin  ,  de  Gompaingni. . , . 
Richeut ,  la  lacerresse  (a) . . . , 

Richart ,  le  péletier 

Jaques ,  de  Sens 

Giefroi ,  de  Saint-Denys 

Guillaume  Blaque-Vile 

Guillaume,  le  foulon 

Jehannot  Ansel •  •  •  • 

Jehannot ,    le  péletier 

Pierre ,  de  Gompingne 

Guillaume  Barengot 

Robin  Torel 

Guillaume  l'Ënglais  ,  le  péle- 
tier  
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(a)  Tunique  blanche. 
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Oest  la  rue  Amaun^de^Roissi  (S) . 


Gautier  l'Ënglais ,  le  portéeur 

d'yaue 

Jehan  Taint 

Raoul ,  le  portéeur  d'jaue. . . 
Richart    l'Ënglais ,    portéeur 

d'jaue 

Jehan  l'Escot 

Thomas ,  de  Trîvierre. ......        » 

Mestre  Jehan ,  le  charpentier.       » 
Girart ,  de  Yeniae.  .•....•«.•        f> 

Jehan ,  le  portéeur  d'yaue. ...        » 

Jehanne  l'Englaiche. .......        » 

Guillot  le  Breton r » 


» 

M 

» 


2 

» 

3 

)} 
2 
2 
1} 

2 

M 
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» 
12 
12 

» 

12 
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12 

» 

12 
12 


(a)  Lacerresse  ou  lacièref  qui  fait  des  lacets 
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Libres.  Sons.  Den. 

Jehan  le  Moine. .; »  3  » 

Jaques,  le  charpentier »  »  12 

Jehan  Bronestas »  w  12 

Bernart ,  de  Biauvez »  »  12 

Denjse ,  le  pëletier »>  »  '  ^ 

Lucas ,  de  la  Mole »  »  '^ 

Gautier,  le  charpentier »  2  » 

Alain ,  le  portécur  d'yaue. ...  »  4  * 

Rogier,  le  cirier »  »  '^ 

Rogier,  de  Goulombiaus »  »  12 

Robert ,  le  fruitier »  »  ï^ 

Richart  TEnglats »  »  1^ 

Jehannot  Labes >»  2  » 

Jehan  Mouton »  »  i^ 

Guillot ,  de  Biauvez >»  »»  12 

Milesent ,  la  lavendière »  »  12 

Thomas ,  Teschaufiiudéeur. . .  »  »  1 2 

Huchon ,  l'orfèvre »  »  12 

Maheut ,  la  famé  Sjmon  Four-  * 

mentin »  2  » 

En  Quiquempoist ,  du  quarrefour  Saint" 
Joce  (o)  jusques  à  la  méson  Nicholas 
^Amiens, 

Henri ,  de  l'Estanc »  20  » 

Estienne,  du  Mesnil »  10  » 

Olivier  Chîef-de-Fer 8  »  >» 

Son  gendre >»  3o  » 

Raoul,  de  la  Quarrière »  4^  » 

Ferri  ,  de  Sens »  5  » 

Thomas  ,  de  Saint-Germain . .  »  12  » 

Huitace  à  la  Pilete w  58  >* 

Edelinne,  de  Haute- Vile.  ...  »  5  » 

Baudoin  Yiel »  58  » 

Robert  Vivien »  24  » 

Guillaume ,  le  telier 4  ^^  ** 

Jehan  ,  de  Tire-Chape  ,  l'or- 
fèvre  ,. . .  »  16  >» 

Son  hoste »  8  >» 

Jaques,  du  Buisson »  4^  " 

C'est  la  rue  de  la  Courroierie  (7)  ,  du  bout  de 

la  méson  Garnier  le  feutrier,  jusques  à  la 
méson  Thomas  Coquille. 

Renaut  l'Ëscot »  5  » 

Pierre  le  riche ,  armeurier ...  »  9  » 
Giefroi ,  de  Falaise  ;  —  ses  ij 

enfanz. »  58  » 

Rogier,  l'orfèvre >»  i4  « 

Tmbert  le  noir .  : 4  ^  * 

Jaquelinne  l'Anquetine >>  24  » 

Lambert ,  son  faîz »  24  >* 
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1» 

4 

» 


Golete ,  sa  fille * 

Phelippe  Anquetin 4 

Michiel ,  son  vallet » 

Richart,  des  Poulies 1 3 

Robin,  son  vallet;   -—  Mar- 

guerot ,  sa  pucèle . .  é    ....  » 

(juillaume  le  cointe » 

Thomas ,  de  Chanevières. ...  4 

Perrete ,  sa  fille » 

Edelinne,  du  Port » 

Simon ,   de  Ghato » 

Perrot  Fouques  ,  son  vallet.. . 

Giefroi ,  de  Danmartin 

Jehannot  Maillart,  son  neveu. 

Svmonnet ,  son  vallet » 

Michelet,  de  Rœn,  son  vallet.  » 

Sjmon  Asce » 

Jehan ,  le  gastelier *• 

Dame  Aaliz  l'Aubine 7 

Guillaume  ,  son  neveu » 

Mahyet ,  son  vallet » 

Thomas  Coquille » 

Margot ,  sa  fille >» 

Jehannete m 

Anesot » 

Sa  chamberière n 

En  Vautre  renc. 


Uttc*.    S<w«.  Dm. 

18       ^   *» 
12  »• 

9      »• 


Richeut ,  qui  fet  les  laz 

Pierre ,  le  queu 

Jehannot ,  le  frère  à  la  dame. 

Jehan  Londras 

Pierre ,  l'orfèvre. 

Gantier,  de  Danmartin 

Maalot ,  sa  pucèle 

Ysabel ,  sa  cnamberière 

Son  vallet 

Dame  Marie ,  fiime  feu  Guil- 
laume Toussac 

Adam ,  le  harengier 

Marote ,  sa  seur 

Robert ,  de  Saint-Germain . . . 

Jehan ,  de  Chypre 

Berlaut ,  de  Ljmesî 

Mahi ,  de  Ljmesi 

Thomas ,  de  Lymesi 

Nicholas ,  le  cloetier 

Michelet ,  de  la  Voste. . . 
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Oest  Trousse-'F'ache  et  une  part  et  dtaidre  (8). 

Marques ,  de  Luques »     20        » 

Sa  chamberière »       2       » 
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Jehannete ,  sa  pncèle »  ta  » 

Jehan  y  des  Granches 6  »  » 

Ëstienne,  des  Granches,   le 

genne m  3o  i> 

Jaques  ,  le  boursier »  i6  » 

Jehan  le  Roumain »  36  » 

Perrot ,  son  vallet, 1*2  m 

Dame  Nicole,  de  Gouloingne.  10  »  >» 

Ëstienne ,  son  neveu »  16  » 

La'seur  à  la  dame.  ....... .  v  5  .  » 

Biétriz ,  sa  chamberiére »  3  >» 

Gautier  le  Grues »  20  » 

Coléte ,  sa  chamberiére. .....  »  »  la 

Pierre  Viel 10  »  » 

Martin ,  son  fiiiz.  ...•••••.••  »  72  » 
RoJ^er,  du  Fruit;  — Jehannete, 

fiUe  feu  Guillaume  Toussac.  7  »  » 

Jehannete »  »  1% 

Jaquelot •. . .  »  5  » 

Sire  Ëstienne,  des  Granches..  4  '^  * 

Jehan  Tabarie  ,  le  genne ....  »  3o  » 

Guillaume,  de  Sauz »  ao  » 

La  famé  Tibaut  Begon >»  10  >» 

Jaquet  Begon »  »  12 

La  fille  feu  Tjbaut  Begon.. . .  m  5  >» 

Ymbert ,  de  Lyons 8  »  )• 

Ysabelot ,   sa   nièce ,   et   son 

frère. »  20  n 

Son  vallet »  »  12 

Jehan  ,  de  Gompingne. »  4^  ** 

Marguerot ,  sa  seur. »  4^  ** 

Jehannete ,  sa  chamberiére. . .  »  »  12 

Amauri ,  d'Amiens n  »  » 

Jehan ,  de  Lyons 10  »  m 

Jehannot ,  son  vallet »  5  n 

Jehan ,  du  Perche »  3o  ^ 

Jaques,  le  potier* »  52  « 

Marie ,  la  fille  dame  Osane. .  710  » 

Perrete »  8  » 

Et  Anes ,  »  20  « 

Jehanne ,  du  Faut »  4^  ^ 

Isabelot »  8  » 

Richart ,  de  Prouvinz  ;  —  Pep- 

ronnele ,  Marguerot ,  --«-  et 

Marote ,  ses  filles »  16  » 

Jehanne  la  Male-rFoëe w  5  » 

Jehan  Toussac »  to  ^ 

Fremin ,  d' Arraz «..  »  5  n 

Guimar,  des  Granches 9  5  » 

Jehannot ,  son  fim.  •  •  ; »  »  22 

Richart,  de  Bëtune »  20  m 

Jehan  Este i5  ^  » 

Ëdelot,  sa  fille »  io.  » 

Jehaimot ,  son  frère »  qo  ^ 
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Lorencin ,  fillatre  Jehan  Este. 

Jehan ,  de  Përonne 

Guillaume  ,  le  boursier 

Jaques ,  de  Gormeilles 

Henri  ,  son  frère .......... 

Pierre  de  Sanz. 

Jehannot,  fîiiz  feu  Jehan  du 

Perche 

Ysabelol ,  sa  seur 

Anes ,  de  Sauz »... 

Ysabelot 

Marguerite ,  sa  bëguine  (sic). . 

Bertaut ,  des  Poulies 

Jehannot ,  son  vallet 

Perrete ,  sa  pucéle 

Richart ,  du  Val 

Jehan  Viel 

Gile  Toussac 

Gile ,  de  Rece 

Guillaume  ,  de  Lyons . .    .    . 

Michiel  Toussac 

Robert ,  de  Loubresac 

Jehan  le  Normant 

Dame  Anes  ,  de  Përonne. . . . 


La  nie  Giailaume-yTaee  ,  ff  une  part  et 

et  autre  (9). 


Robert  le  mareschal ,  orfèvre. . 

Sjmon ,  de  Rue«>Neuve; 

Guillaume  ,  de  Gaingni ,  or- 
fèvre  • 

Giefroi ,  de  Bomont ,  orfèvre. . 

Giraii:  Roussignol 

Sa  chamberiére 

Gautier,  Tuilier   

Nicholas ,  de  Monmartre 

Pierre ,  de  Lvons 

Guernot ,  de  L jons 

Dame  Agace ,  sa  mère 

Jaquelot,  fille  feu  Jehan  le  Bbur- 
gueignon 

Herbelot  le  Bourgneignon . . . 

Jehan  Tabarie ,  le  viel. ..... 

Ysabel  la  pucéle . . .  ^ 

Jaquet ,  fiiiz  de  lëenz 

En  Vautre  renc. 

Richeut ,  de  la  Saunerie 

Hervi  le  J&'etOD 

Michiel  y  de  TEstaoc  *  • 

Guillamne  Ricbier,  orfèvre..  «. 
Jaques ,  de  Bia»v«ft,. 
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Nicolas ,  de  Ghampiaus »  5  » 

Ëstienne ,  de  Gien  ,  orfèvre.. .  n  5  » 

Pierre ,  le  pëletîer »  î  » 

Lorenz ,  de  TEstanc »  6  » 

Andrj,  de  Saint-Piat .......  »  8  » 

Jehan,  de  Saint -Amant,  or- 
fèvre   »  5  » 

Nichole  ,  la  famé  Tybaut  le 

Picart M  »  12 

Soume  de  la  première  queste 
Saînt-Jaque  (a) SSS^et  i^^  »*^ 

LA  SECONDE  QUESTE  DE  LA  PAREOISSE  SAINT- 
JAQUES  ,  DU  QUARREFOUaC  SAINT-MERRI ,  PAR 
DEVERS  SAINT-JAQUE  ,  JUSQUE^  A  SAINTE-KA- 
TERINNE  ,  JUSQUES  AU  CARREFOURC  DE  LA 
PORTE ,  JUSQUES  AU  BOUT  DE  LA  SAVONNERIE, 
OU  GOSTÉ  DEVERS  LA  GRANT-RUE  ,  ET  PAR 
DEVANT  SAWnr-JAQUE  ,  OU  GOSTE  PA»  DEVERS 
TROUSSE-VACHE ,  JUSQUES  A  LA  RUE  DBS  ARSIS 
ET  d'iLLEIQUES  ,  JUSQUES  AU  CARREFOURC 
SAINT-MERRI  DEVANT  DIT  (lo). 

Premièrement  de  ce  quarrefourc  en  la  Bufe" 
terie  jusques  au  coing  dé  la  f^iexrMonnoie. 

m 

Gautier,  de  Danmartîn  ,  espî- 

cier *  78  » 

Aliaume  ,  son  vallct >»  3  >» 

Henriet ,  son  vallet »  3  » 

Sa  chamberière »  »  12 

Michiel ,  le  chaudei:onnier ...  »  2  » 

Guillaume ,  le  lampier »  2  >» 

Raoul ,  de  Batiex,  barbier.  . .  »  36  »> 

Jehan  le  maingnen ,  TuiHier. .  »  4^  » 

Lambert ,  de  Breban >•  4^  * 

Jehannpt,  son  vallet.. ...... .  >»  »  I2 

RichartrËnglois,cordouaiiier..  «  8  » 

Jaquet ,  son  vallet »  2  » 

Jehannot ,  son  vallet «  »  2  » 

Raoul ,  le  serreurier. ........  »  18  » 

Et  Robin  ,  de  Rou ville »  2  » 

Garin  ,  le  lampier »  12  » 

Jehan ,  des  Leiches »  4^  * 

Raoul ,  du  Pois »  o  » 

Jehan ,  le  tapicier »  3  » 

Phelippe ,  le  pastéer ..,.,..  »  36  » 

Perrot ,  son  vallet »  6  » 

Bon -Vis-Bon-Dos. . .  .4  "  * 

(a)  D'api*ès  mon  calcul ,  la  sottune  de  cette 
quête  ne  seroit  que  de'547  liv.  i4  sous  ;  le  nom^ 
bre  des  imposés  est  d'environ  595. 
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Marote  ;  -—  et  Lucete  ,  fiUcs 

Pierre  le  savonnier >»  2  m 

Jaques  Bon-Dos i3  •  » 

Galien ,  son  serjant »  »  12 

Ponche ,  son  vallet.  •  •  ^ »  »  ist 

La  rue  de  la  ViezfMonnoie  (11). 


Jaques  l'escuier 

Baudouin  ,  de  Sessons 

Jaquèt 

Sa  chamberière • 

Jehan  la  Vache 

Maciot  et  Robin  ,  ses  frères.  • 
Guillaume ,  de  Garvile ,  regpra- 

tier 

Guiart,  de  Ljmoges 

Jehanne  ,  sa  chamberière. . . . 

Alain ,  le  cousturier 

Ëstienne ,  potier 

Daniel  le  Breton  ,  tavemier. . . 

Ansiau ,  d'Argenteul 

Ses  anfanz  en  aage 

Jehannot ,   de   Chartres  ,  son 

vallet 

Hernouet 

Et  Guillot ,  ses  valiez 

Emenjart,  sa  chamberière. . . 
Nicolas  de  la  Court  du  fruit. . . 

Thomas  Coipel 

Denise,  d'Auceurre 

Habileté  ,  sa  chamberière . . . 
Perronele  la  Hermande ....  « 
Hermenjart ,  sa  chamberière.. 
Henriot  l'Alemant,  son  vallet. 
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La  rue  Saint^/aque  à  commencieràla  Pierre- 

aît'Let  (12). 


Pierre^  d'Estampes,  vallet  sel- 
lier    « 

Raoul,  le  foumier. » 

Rogier,  le  corroier » 

Guillaume,  de  Saint-Jaque. .  « 

Pierre ,  de  Rueill .'..<.  » 

Renaut,  Toubloier » . .  » 

Dame  Aalès,  de  Tremblai.. . .  « 

Thomas ,  d' Arde. ...........  » 

Bernart ,  de  Senliz •» 

Nicolas ,  le  mestre  de  l'escole.  » 

Robert  à  la  Couche » 

Adenot;  — *- et  Guillot,  com- 

paingnons  cordouaniers . . .  » 

Pierre  Chevalier .  •  » 
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Pierre,  de  Néelle. »       9  » 

Jaques  l'Alemaut. »       »  12 

Rooert  Glarembout »       8  » 

Marote,  s'aprentice  (a) »       5  » 

Nicolas,  l'espicier *       2  » 

Aalès,  la  bouchière »       2  » 

SédîlloD,  sa  fille h       2  >» 

Noël,  le  munier »       2  ^ 

Osanne  ;  -^  Agnes  la  Riveite  ; 

-— Jehannot,  son  fuiz m       5  » 

Vincent ,  d'Auceurre »       6  » 

Rogier,  le  petit. »  18  » 

Jehan  Caillou ...  « >»       8  » 

Jehan  Pinon,  paintre »  58  » 

Pierre  Galien »       3  » 

Robert  Fauvel. . .  « »       •  12 

Thomas,  son  gendre. >»       3  » 

Mestre  Jehan,  de  Chastiau* 

Fort «...•.  »  18  » 

Thomas,  le  tailléeur »       »  12 

Jehan  Porte-Chape. »       6  » 

La  rue  des  ArsU ,  de  la  voûte  Scinl^Vvctor 
jusques  au  carrefowrc  Saint'Merri  (  1 3) . 

Jehan  Besan,  cordouanier.  • .  m       3  » 

Marie ,  la  regratière »       »  12 

Agnès  la  Breite. ...........  »        »  12 

Nicolas ,  le  portéeur  .........  4       *  ^ 

Huitace,  de  Pisse^Leu »  3o  » 

Thomas  l'Anquetin.  • »  52  » 

Pierre  Huitace i»       »  12 

Emelnie  ,  la  coîflîère »       »  12 

Gnillanme  Boucel 6       »  » 

Jourdenete  ;  —  Helojson ,  ses 

norriccs. »       4  ^ 

Pierre,  l'oubloier w       2  m 

Marie  la  Fouberde.  é »       »  12 

Adeite  le  Tarterele  ..•••..«•  ii       )•  12 

Girart,  le  gindre »       2  .  » 

GuiUot,  de  Nonancourt,  çave- 

tier »        M  12 

Robert,  le  vinetië  {sic) >»  70  » 

Heloujs  ,  sa  chamberière. ...  >»  »  12 
Pierre,  de  Sain t-r Jaque ^  tail-^ 

léeur \.. H       2  » 

Henri,  le  calendrëeUr.'. .....  »  14  ^ 

Anberée,  sa  serourge.  .•'••..  »       3  » 

Pierre ,  de  Tournay 6       »»  >• 

Jehannot,  son  serourge ....  •  »  58  » 

Jehannot,  son  vallet »       3  » 

Perronele,  sa  norriee. «       2  « 

{a)  Son  apprentie. 
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Thomas,  le  regratier 

Jehan,  le  page » . . 

Jehan,  le  péletier. 

Jehan  ,  le  cordouanier. ...... 

Lambert ,  le  tailléeur 

Aalis,  la  rousse 

Bertaut,  de  la  Halle 

Perrot  le  Flamanc,  son  vallet. 

GuiUot ,  son  vallet 

Florie,  sa  chamberière 

Raoulet,  de  Cormeilles 

Guillaume,  le  chauderonnier . 
Phelippot,  le  pastoier. ...... 

Estevenot,  son  frère 


Cest  le  grant  Mariffas  (  1 4). 

Guillaume,  de  Saint-Denjs,  le 

jenne,  lormier » 

Jaques  Crassin,  fournier » 

Jehan,  d'Orbec,  lormier » 

Pierre  Pyon,  clooutier » 

Roulant ,  le  tanéeur » 

Jehan,  le  péletier » 

Jehan  Tarin 

Jehanne,  la  clooudère 

Thomas,  le  clooutier » 

Guillaume  le  boiteus,  fèvre.. .        » 
Jehan,  de  Dyjon,  clouetier. . . 

Richart,  le  munier » 

Gefroi,  des  Barres,  munier. . 
Guillaume ,  de  Saint-Denis. . . 

Henri,  son  vallet 

Robert,  le  lormier.. . .  • 

Pierre  Morel ,  le  lampier .... 
Agnesot ,  ouvrière  de  soie ...        » 

Jehan ,  le  monnoier » 

Perrot,  son  vallet » 

Alison ,  sa  chamberière » 

Martin  le  biau,  l'estuvéeur. . . 

Jehannot,  son  vallet. 

Jehan,  le  grant i> 

Guillaume,  d'Orliens « .        » 

Guillaumele  Breton,  regratier. 
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La  ruèle  Aussel  <i^  Argemetdl  (  1 5). 


Robert ,  le  clooutier ;  • .        » 

Gefroi ,  aide-â-four » 

Robert  Martin,  fournier 

Gautier  l'Englois . . 

Richart  Vint-Soulz.  ... « 

Dame  Yaabel,  la  coffrière .  . . 
.  Henri ,  le  fournier. ....... 
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Uvra.  Sont.  Den. 

Richart ,  aide^-fonr »  »  12 

Raoulet,  le  fournîer »  2  t> 

Guillaume,  le  lormier »  »  la 

Poînce  le  Borguingnon n  3  » 

Thomas,  le  musnier »  »  11 

Richard] n  Dan gu »  »  la 

Alain  ,  le  lormier »  »  i2 

Gefiroi ,  le  doréeur.  ........  n  a  > 

Thomassin ,  son  vallet m  »  12 

Z«  />tf f lif  Manucts  (16). 

Alain  l'Englois,  lormier. ....  h  »  12 

Guillaume  l'Amoureus »  m  12 

Dame  Raterîne ,  l'atachière . .  »  »  1 2 

Estienne  l'Englois,  lormier. .  »  5  » 

Raoul  la  Prune,  lormier. ...  »  »  12 

Richart  Pelé »  2  » 

Richart  Poulain »  2  n 

Nicole  de  Dourdan,  reuve   . .  t>  2  m 

Alain,  le  dorëeur »  m  12 

Jehan  l'Arcevesque,  ferre. ..  .  m  3  » 

Perrot ,  portéeur  d'eaue »  n  12 

Jehan  Feu-l'arde  (a).   »  5  » 

Jehan  le  Verjus ..  »  »  12 

Jehan,  de  Borges,  dooutier. .  m  2  » 

Guillaume,  le  Toumier »  •»  12 

Richart  Biliebaut »  »  12 

Jehan  Mahommet »  »  12 

Simon,  le  cordouanier »  2  » 

Robert ,  le  bouchier.  • »  8  » 

Thomas,  le  chandelier »  \L  » 

Jehan  le  François,  tanëeur. .  »  36  » 

Erembourc,  veuve »  »  i2i 

Mestre  Jehan,  de  Beaumont..  m  18  » 
Jehan,  de  Grant-Pont,  serjant 

de  Chastelet »  2  » 

Emeline,  la  iinière »  »  i2 

Estienne,  d'Argenteull,criéear.  n  3  » 

Aalis,  la  chandelîère »  2  » 

Guillaume  Fautrat »  n  12 

Raoul,  aide-à-four »  »  12 

Durant ,  le  munier »  »  12 

Gile,  le  monnoier »  »  12 

Guillaume  Bardoul    »  2  » 

Richart,  le  mwaier •  ........  »  3  » 

Jehan,  le  bel .  .    •  »  »  12 

Michiel,  le  munier »  «  12 

Henri  le  Breton »  )2  ^ 

Jehan,  de  Saint-Glocmst »  >  12 

Nicolas  Touet 9  5  » 

Manesier,  de  Mauregart »  2  » 

[a)  Que  le  feu  le  brûle. 
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Livrfs. 


Jehan ,  le  noir » 

Roulant  le  lombart,  couratier..  » 

Jehan,  de  Saint-PiaU » 

Julienne ,  la  munière* •» 

Bemart,  le  munier » 

Guillaume,  de  Trapes ,  dooii* 

tier • n 

Sevestre,  resperonnier » 

Gilebert,  le  fèvre » 

Renaut,  son  serjant. w 

Nicole,  l'esperonnière » 

Robert,  de  fionne-Fort ,  cloou« 

tier n 

Pierre,  de  Clermont.  ••.....  m 

Jehan,  de  Gant ,  dooutier. .  •  » 

Bertaut ,  l'orfèvre. >• 

Guillaume  le  Porc » 

Estienne  le  Normant « 

Gile » 

Et  Agnesot,  sereurs » 

Pierre ,  le  criéeur* » 

Sedile,  la  frepière. . . .  '. » 

Guillaume,  le  portéenr  d'eaue.  » 

Gautier,  vallet  cordouanier.. .  » 
Nicolas ,  le  çavetier,  de  Mari- 

vas ■ 

Simon  ,  le  dooutier ........  » 

Aalis,  la  Breite » 

Richart,  le  cousturier « 

Pierre,  des  Granches » 

Gautier,  de  Senliz,  tessermnt.  » 
Girart,  serjant  feu  Girart  le 

Tyais » 


Soas. 

Dm. 

n 

12 

» 

12 

2 

» 

» 

12 

» 

12 

M 

12 

2 

B 

6 

!• 
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12 

1» 

12 

12 

«> 

12 
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10 

1» 
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12 

5 

t» 
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12 

N 

12 

» 

12 
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» 

» 

12 

n 

12 

2 

» 
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n 

S 

» 

» 

12 

M 

12 

M 

12 

N 

12 

16 


Somme  de  la  seconde  queale 

Saint- Jaque  (a) i34*"eti4^    »*" 

I.A  TIBRCE  QUESTE  SAIMT-JA^mi'B^LA-iOUCnEMS, 

fete  en  la  geant-rue,  hu  bout  de  la  rue 
sainte-eaterine ,  ju8que8  au  bout  de  la 
'htaumbrie. 

Jehan  l'Alemant i*  60  » 

Jehan,  d'Arraz,  son  vallet. . .  »  6  » 

Jehannot,  de  Bondis,  son  vallet  »  3  » 

Michiel,  de  Beauvez ,  ^  »  20  » 

Pierre,  son  neveu , ,  m  3  » 

Huet  le  Lorrain ,  m  25  • 

Guillaume,  dela-Giapèle,  son 

vallet N  2  » 

(a)  Cette  somme  est  rëfMirtie  sur  environ  240 
contribuables. 
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Jehan ,  de  Sessons .  •  ..•...» 

Jehan,  de  Sezanne,  son  vallet. 

Le  mari  Helojs  ,  la  fonmîère. 

Robert ,  le  petit 

Marote ,  cousine  à  la  dame. . . 

Robert,  le  chaainnier.  »•.••. 

Guillaume,  TavenieTé 

Pierre  de  la  Queue 

Phelîppot  ;  — -  et  Pépin ,  tes 
yaÛez 

Pierre,  de  Laon,  cordouanier. 

Estevenot ,  le  chang^eor .... 

Pierre  le  Forestier,  liëear... , 

Jehan .,  de  Lille ,  coiratier. .  • 

Gambe-de-Goc ,  liéeor 

Guillaume  l'Englois ,  portéeur 
d'eaue 

Robin  l'Ënglois,  lîëeur. ..... 

Guillaume  l'Ënglois,  liëeur. . 

Chartain ,  qui  est  au  Roy.  • . . 

La  Borgoin^ne,  frepière 

Guillaume,  le  qayeiier. ..... 

Jehan,  de  Pacy. 

Estieone,  de  Gaours 

Remondin  ,  son  vallet 

Colin,  son  vallet 

Martin ,  son  vallet 

Jehannot ,  de  Londras 

Ferri  l'Alemant 

Jehan,  de  Sanz. . .  « 

Pierre,  le  feutrier. 

Jehannot,  de  Lwrainne 

Jehan,  de  Han 

Vincent,  de  Troies 

Nicolas  l'Ënglois;  —  Dame 
Basile  ,  sa  mère 

Aveline  ,  la  chapelière  de  feu- 
tre  

Oudet ,  son  vallet 

Adam,  de  Gompanz,  chape- 
lier. .  • 

Raoul ,  le  chaucier 


Item  :  du  bout  de  la  Hiaumerie. 
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4 
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10 
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Robert,  de  la  Rosière,  lor- 
mîer 

Colin,  son  neveu. 

Lucas,  d'Aviron 

Marie ,  d'Enbleville 

Lorrenz ,  de  Toqrs ,  hanber- 
Çer 

Guillaume ,  de  Beaovez  ,  ar-» 
menrier 


» 

I» 
I» 


la 

5 

ia 

2 

36 
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Livret.    Soui.  Dra. 


» 

ti 


Guiart,  de  Pontoise 

Jehanne,  de  la  Rosière  ..... 

Rogîer  aus  Trumelières  (a). . . 

Nicolas,  le  haubergier 

Jehan,  de  Charromme  (sic), . . 

Doublet,  le  hiaumier 

Thomas,  son  vallet. ........ 

Lorenz ,  de  Sartrouville 

Tvphainne,  la  bkzennière. . . 

Climen^n  et  Perrot. 

Jehan  le  Bailli » 

Son  gendre 

Nicolas,  le  blazennier 

Jehan,  d'Arraz 

Pierre ,  de  Chartres 

Thomas  d'Espemon ,  chapui-* 
séeur. 

Jehan,  le  lormier 

Jehannot ,  vallet  an  dit  T)io- 
mas* 

Guillaume^  d'Anjou,   notaire 
de  Ghastelet 

Nicolas  Fiaillon  • 

Thomas  Roussel.' 

Sanxe,  le  cordouanier  ; 

Richart ,  le  péletier 

Jehan,  le  marie ,  chapuisèeur. 

Pierre,  du  Chastel ,  cordoua- 
nier  

Jehan  à  la  Cage .  • 

Vincent^  le  foulon 

Jehan,  de  Nicole ,  péletier. . . 

Jehan,  de  Pisseleu,  taleme» 
lier 

Jaqudine,  la  foumière.. 

Richart  Motet 

Guillaume,  du  Portail! 

Robert,  de  Rueill  ;  -^  Jehan, 
de  Rueill 

Perronele  la  Brebis 

Jaquet,  son  fuiz 

Et  Jdian,  son  fiiiz 

Rogier,  de  Lisuies 

Pierre,  le  barbier 

Guillaume,  de  Cerenoe,  péle- 
tier  

Jehanne,  d'Eaue-Bonne* .... 

Katerine,  la  regratière 

Gilebert,  de  Marsillart 

Nicolas  ,  son  vallet 

Alixandre,  son  vallet 

Bemart ,  le  pranier « 
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(a)  Aux  cuissarts. 
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Uttcb.    Soos.  Deo. 

Pierre,  le  fireutrier »  3o  » 

Rogier  l'Englois ,  tailléeur/. .  »  3  » 

£rengier;  -«  son  compaignon.  »  3  » 

Henri  l'Englois ,  cordonanier.  n  4  ** 

Tybaut ,  le  brodéeur >»  12  » 

En  la  Bufttterie, 

Jehan  Hemeri ,  espicîer n  60  » 

Alison ,  de  la  Boire »  4^  ^ 

Guillanme  l'Englois,  ceryoi- 

sier,  deSainte-Katerine.  • .  »  4^  ^ 
Jehan  ,  de  Beaufort,  espicîer  ; 

—  aes  Gompaîgnons 6  i*  » 

En  la  Sélerîe  (17). 

Marguerite  des  Prez  ;  son  fîuz.  »  3o  » 

Jehan  ,  de  Bétune  ,  sellier ...  »  8  » 

Jaques  ,  de  Gant,  sellier. ...  »  la  » 

Hébert ,  le  sellier »  8  » 

Michiel ,  de  Rueill ,  sëlier ...  »  60  » 

Jehan  ,  d'Abevile ,  lormier   . .  »  1 2  » 

Jehan  ,  de  Rosebec »  »  12 

Ëstevenot    Gouraut  ,     et   son 

compaignon >*  8  » 

Bonefoi »  20  » 

Ses  iij  anfanz »  12  » 

Jehannot,deSenliz,sonvallet.  »  »  12 

Robin  ,  d'Auceurre ,  son  vallet.  »  3  » 

Pierre ,  le  Papelart ,  sellier . .  4  ^  ^ 

Jehan  ,  de  Néelle ,  sellier ...  »  12  » 

Jehannot  Ghartain ,  paintre . .  »  3  » 

Jehannot ,  de  Feugeroles ....  »  5  » 

Pierre  Job,  lormier.. m  12  » 

Macj,  de  Noïon  ,  lormier. ...  »  3  » 

Robert ,  de  Silli ,  sellier >»  3o  » 

Guillaume  Mahi ,  lormier ...  »  3o  n 

Emoul  l'Alemant 6  »  » 

Guillot ,  son  vallet »  12  » 

Gefroi  le  Breton ,  paintre ....  »  8  » 

Guillaume  Ghevalier,  lormier.  »  10  » 

Son  gendre »  5  » 

Thomas,  de  Lorrainne,  sellier.  «  20  » 

Pèrrot  le  Pin  ,  son  vallet »  3  » 

Jehannot,  de  Saint-^mer.  •• .  »  3  » 

Gefiroi,  du  Perche,  sellier. . .  »  18  » 

Hemen  le  Breton ,  sellier. ...  »  20  v 

Michiel ,  son  vallet »  i4  >* 

Jaques,  de Broisseles,  lormier.  »  3o  » 

Jehan  Barbe ,  lormier »  2  » 

Jehan ,  de  Gréon  ,  sellier ....  »  8  >» 

Jaquet  Pinon ,  son  vallet ....  »  3  » 

Guiot  le  Breton  ,  sellier >»  8  » 


Livre».    Som»  Oc 


TAILLE  DE  PARIS. 


Lorenz,  d'Angieus  ,  sellier. . . 

Jehan  Durdos ,  sellier 

Golin  de  Lorrainne,  sellier. . 

Bertaut  le  Papelart 

Raoul  Ghevance,  son  vallet.  • 

Maci ,  de  Mes  ,  lormier 

Robert ,  d'Anemur,  sellier. . . 

Guillaume  Patriz,  lormier. .  • 

Ysabel ,  d'Orliens  ,  sa  fille . . . 

Sehîer,  vallet  Robert  d'Ane- 
mur  

Le  mari  Marie  de  Beaumer; 
ses  anfanz 

Gile  Vienne ,  lormier 

Gautier,  de  Bruges ,  sélier. . . 

Jehan  Mainnart,   sélier 

Henri  ,  de  Broiseles ,.  lormier . 

Guillaume  le  Normant,  sel- 
lier  

Jehan ,  de  Gompanz,  chapelier. 

Jehan  Gourrat,  sellier 

Pierre  le  Breton  ,  sellier.  • . . 

Guillaume ,  son  fiUatre 

Jehan  ,  de  Gomouaille ,  lor- 

Golin ,  de  Yalenciennes 

Gautier,   de  Senliz ,  selier.  • . 
Guillaume ,  du  Manz ,  sellier. 

Perrot ,  le  lormier 

Nicolas  ,  de  Louvres  ,  sellier. 
Les    anfanz     Guillaume     du 

Manz 

Henri ,  le  vintre 

Bernart,  le  chapelier  de  feutre. 
Guillaume  le  jenne ,  chapelier. 

Lorenz,  le  chapelier . 

ËstienneDuval 

Elies  ,  le  chapelier 

Tybaut ,  de  Troies  ,  lormier. . 


Item:  en  la  rue  de  la  PoulailUrie (16). 


Haouys ,  la  poulailliére 

Benoiet,  le  poulaillier 

Eude ,  le  poulaillier 

Jehan  le  Breton ,  poulaillier. . 

Estienne  ,  son  fuiz 

Guillaume ,  de  Ghartres  ,  pou- 
laillier  

Mahi ,  l'oubloier. .  . , 

Renart ,  le  poulaitli^ 

Guiart,  du  Pont,  talemelier.. 
Estienne  Sehier,  bouchier.  • . 
Gefroi  le  Mestre,  çavetier. . . 
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LNra.  Sow.  DcB. 

Nicolas ,  de  Dinant ,  serjant  de 

Ghastelet »  3  » 

Henri ,  le  poulaillier.  .......  »  8  » 

Robert  le  charretier,  poulail- 
lier   »  3  » 

Jehan  Chat-Blanc »  i8  » 

Lorenz ,  son  père »  la  m 

La  Daiote »  »  12 

Gile ,  son  fîiiz n  3  w 

Tiron  le  Normant ,  poulaillier.  »  8  w 

Gile  Harchier,  escorchëeur. . .  »  »  la 
Guillaume  l'Alemant ,  ponlailf- 

lier »  5  » 

Guillaume  le  Gois  ,  fournier.  »  nia 

Pierre  Escaudebec,  poulaillier.  »  5  » 
Girart  le  Maquereau ,  eschau- 

déeur ! m  »  la 

Jehan, de  la  Porte,  talemelier.  7  10  » 

Denise ,  de  Vile-Crane »  10  » 

Richart ,  de  la  Porte ,  taleme- 

lier »  3  » 

Berte ,  la  tartrière  ;  —  Jehan- 

not ,  son  faiz »  5  » 

Hue ,  le  pastëer »  5  » 

Jehan  le  Lormant  (sic)  y  coi^ 

douanier  .••..... »  ao  » 

En  la  rue.de  la  Savonnerie, 

Guillaume  Boute-Feue,  poi^ 

téeur  d'eaue »  »  la 

Symon ,  le  clerc »  a  » 

Milessent,  la  cerenceresse  de 

lin »  a  » 

Florence ,  l'ouTnère  de  soie.  •  h  a  -   » 

Marie,  la  cousturière »  »  la 

Jehannot  1-Englois ,  vinetier. .  »  3o  » 
Heloujn  Torin ,  bouchier.. . .  »  la  » 
Guillaume ,  de  Dreues ,  pois- 
sonnier  •  »  16  » 

Robert,  de  Sain t-Cloout,  verrier.  »  3  » 
Pierre ,  qui  moînne  le  som- 
mier à  la  forge  (a) »  a  » 

Marie ,  la  pingncresse »  3  » 

Agnès ,  la  munière »  »  la 

Jenan ,  le  chandelier »  w  i  a 

Oudinet  Tîbout,  orfèvre.  ...  m  »  la 

Basile ,  la  cousturière »  n  la 

Prieur,  le  péletier »  3  » 

Richart    l'Ënglois  ,   portèeur 

d'eaue »  »  la 

Raoul ,  le  munier. »  3  » 

(a)  Qui  mène  le  cheval  à  la  forge. 
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Mestre  Guillaume ,  de  Saint- 
Denis 

Gauchier  Morise ,  bouchier... . 
Jehan  le  saunier,  poulaillier. . 

Crestien  ,  le  criëeur 

Guillaume  l'Alemant,  taillëeur. 

Jehanne,  la  coiffière 

Richart  Blandin ,  taîUéeur . . . 
Jehan  Sauce rVert,  vinetier. . 

Maciot ,  le  tavemier 

Guillaume  le  sellier,  savonnier. 
Raoul  Comart ,  savonnier. . . 

Jehan  Mulot. 

Pierre ,  le  savonnier 

Robert ,  le  cordouanier 


La  rue  de  la  Hiaumerie* 

Robert ,  le  fournier 

Raoul ,  son  vallet 

Guillaume ,  le  lailléeur 

Jehannot  Pintagot 

Richart  l'En^lois,  chapuiséeur. 

Guillaume,  le  dorëeur 

Andriu ,  le  quirier  (a) 

Jehan ,  de  Trapes,  chapuiséeur. 
Guillaume,  deÊondîs,  le  jeune. 

Tevenot ,  le  cuirier 

Fouquet ,  le  lormier 

Thomas ,  le  tailléeur 

Martin ,  l'armeurîer 

Rogier  TEnglois ,  lormier. . . . 

Son  compaignon 

Jehan  le  Flamanc,  trumelier.. 
Jaques ,  de  Senliz ,  armeurier. 
Hue  ,  de  Sourroi ,  armeurier. 

Gervèse ,  le  lormier 

Hébert ,  le  sélier. 


La  rue  Jehan-le^Conte  (19). 

Guillaume  l'Ënglois ,  chapui- 
séeur  

Pierre ,  de  Vauvèles  y  chapui- 
séeur  

Simon ,  de  Fouille,  courratier. 

Pierre  le  Goc 

Son  compaingnon 

Symon  ,  le  contrecenglier. .  . . 

Guillaume ,  des  Bordes ,  cha- 
puiséeur.  ;. . . .        M 

Adam,  l'argentéeur » 
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,  Uvrei.    Sovs.  Dcn. 

Lia  &me  feu  RaooI  Maillart; 

•—  ses  aiifanz . , »  70  » 

Gruillaume  ,   de   Boodîes  ,  le 

vieill »  18  » 

Pierre  Piaut ,  clooutier »  8  » 

Mahi  le  Normanty  lormier. . .  »  »  12 

Dame  Richeut. , »  a4  " 

Son  faiz »  a4  ** 

Dayi  y  oui  vent  cordooen  (a). .  »  16  » 
Jehan,  de  la  Vile,  chapuiséeur.  »  10  » 
Perrot,  de  Ramboollet,  lor- 
mier   >»  6  » 

Dame  Gile  Brice »  70  »» 

Hue  j  l'orbatéeur »  d8  » 

Tjbaut ,  de  M ondidier »  4^  » 

Somme  de  la  tierce  queste 
Saint-Jaque  (b) 24®*^®*  *  ^^*^  **** 

LA  QUARTE  QUESTE  DE  J.A  PARROISSE  SAÎNT- 
JAQUE  ,  DU  BOUT  DE  LA  SAVONNERIE  ,  PAR 
DEVERS  LA  BOUCHERIE  ,  OU  COSTE  DEVERS 
SAINT-JAQUE  ,  JUSQUES  A  l' AUTRE  BOUT  ,  DE- 
VERS LA  YIEZ  -  MONNOIE  ;  ET  d'iLLEIQUES  , 
PAR  DEVANT  SAINT-JAQUE  ,  JUSQUES  A  LA  RUE 
DES  ARSIS  ;  ET  EN  CELLE  RUE  ,  JUSQUES  AU 
CARREPOURC  DE  MIBRAT  ;  ET  DU  QUARREFOURC, 
PARMI  LA  DRAPERIE  d'uNE  PART  ET  d'aU- 
TRB  (20)  ,  SI  COMME  LA  PARROISSE  SE  COM- 
PORTE ,  JUSQUES'  A  LA  PORTE  ;  ET  l' ENCEINTE 
DE  LA  BOUCHERIE  ,  SI  COMME  ELLE  SE  COM- 
PORTE EN  LA  DITE  PARROISSE  ,  JUSQUES  A  LA 
TANERIE.      - 

Premièrement  du  porche  Saint ^  Jaque,  en 
descendant  ou  costé  devers  la  Savonne'^ 
rie  (21). 

Pierre  ,  de  Troies »  60  » 

Richart  Bloodel 7^  1 5  » 

Gautier,  son  tavernier '    »  »  12 

Perronele ,  chamberière .....  »  »  12 
Jehanne  la  Gochine ,  fille  dndit 

Richart ,  de  Vaut  famé ...  .  »  5o  » 

Poincet ,  serjant  du  Ghastelet.  »  »  1 2 

Jehan  ,  de  Saint-Gloout »  3o  » 

Pronèle ,  sa  suer »  »  12 

Avelot ,  sa  nièce »  5  » 

Sjmonnet,  son  neveu »  5  n 

Helojs  ,  sa  chamberière »  »  12 

^a)  Qui  vend  du  cuif  de  Gordoue,  du  maro- 
quin. 

{h)  Gette  somme  est  répartie  sur  environ 
295  contribuables. 
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TAILLE  DE  PARIS. 


Lhrrci.    Sooi.  Di 

Pierre  ,  le  pëletier » 

Henri ,  le  criéeur » 

Lucas ,  du  Val » 

Jehan  ,  de  Miauz » 

Martin  ,   de  Laon  ,  son  ser- 
jant (a) w 

Gile  ,  le  tailléeur » 

Richart ,  de  Garvile » 

Mîchiel ,  le  berchier » 

Jaques,  d'Yvri >■ 

Robert ,  le  tondéeur » 

Pierre ,  le  fiiucennier 

Estienne  ,  le  péletier,  escor^ 

chéeur. 

Floouent ,  le  talemelier «* 

Gefroi  Piquet » 

Pariset ,  de  Troies  ,  cordoua- 
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20 
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12 

16 
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mer. 


20 


12 

12 

w 
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12 
1» 
12 
12 
12 
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Ou  coing  de  la  Savonnerie  (22). 

Denisot,  de  Breie,vallet  Pariset  »  5  » 
Guillaume,  le  péletier,  en  la 

Savonnerie »  »  12 

Simon  Guérart n  »  12 

Sauvage,  le  keu »  »  12 

Jehan  Goipel ,  poissonnier ...  »  2  *• 

Dame  Agace •  16  »>  » 

Thomas ,  de  Monmorenci. ...  »  70  >• 

Pierre  ,  le  foumier »  »  12 

Agnès  la  Gigale »  »  12 

Orenge >»  »»  12 

Robert ,  le  fornier )>  »  12 

Jehan  le  page »  12  » 

Jehannot ,  le  maingnen m  18  » 

Le  Dyacre »  >•  12 

Raoul ,  le  munier m  3  » 

Jehan ,  de  Hédinc m  3  » 

Marguerite ,  la  savonnière.  • .  »  »  12 

Aalis  9  la  boiteuse .  »  >»  12 

Bertaut  Gamier w  20  » 

Jehannote,  sa  fille m  12  » 

Girart  Maillart. »  12  » 

Mestre  Pierre  ,  de  TAscéle..  .  i5  >»  »* 

Genevote,  suer  sa  famé »  36  >» 

Ernoul ,  le  foumier »»  3  » 

Girart  le  Bourguignon >»  3  » 

Pierre  le  foulon ,  talemelier.  •  »  3o  >* 

Ou  coing  devers  la  Viez-Monnoie  (23). 

Gefroi ,  le  pëletier »  »  12 

(a)  Son  domestique,  serviens. 


LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


Livra. 


Perronele ,  la  létîère >» 

Jehanne ,  la  létière n 

Jehanne ,  la  verrière » 

Perronele  Arrode 6 

Bertaat ,  l'argentéeur >» 

Estienne  ,  de  Scoliz » 

Huet,  le  létler,  criéeor » 

Ogier,  le  tonnelier " 

Guillaume ,  Torbatëeur >» 

Guillaume  l'Englois ,  garnis* 

séeur » 

Mile  Setan » 

Tsabel  la  Gygane  (a) » 

Simon  ,  le  tonnelier. » 

Mahi  Chardon ,  chaucier. ...  » 
Richardîn,  vallet   Sjmon   le 

tonnelier » 

Richart ,  le  tonnelier >» 

Gnillot ,  son  vallet *  » 

Michiel ,  le  cordouanier >* 


En  la  rue  des  Ar$is. 

Aalis ,  la  regratiére 

Jehan  le  Flamanc 

Guillot  le  sommelier,  talemelîer. 

Marie  ,  de  Miaus 

Gtiillaume  Ghaufe^l'Eaue. . . . 

Gefroi ,  le  munier 

Tierri  ,  de  Maante 

Renout ,  de  Pontoise 

Ascelin ,  de  Rem j 

Jehannot ,  du  Pont 

Piere  Hoquet 

Jocet ,  le  keu 

Jehan  Gloutiau ,  talemelier. . . 

Estienne  Moinne-Tout 

Germain ,  le  gindre 

Bosquier,  le  munier 

Robert ,  le  pouquet^eur 

Gervèse,  le  chaucier;  -—  son 

fipère 

Guillaume  Gouchier 

Jehan  d'Andeli 

Guillaume ,  le  cervoisier 

Maheut ,  la  cousturière ..... 

Noël ,  le  regratier 

Adam  Ligier 

Nicolas  Prévost,  chaucier 

Henri  l'Alemant 

Raoul ,  de  Y  ernon 


n 
» 
» 

» 

» 

» 

u 
» 

■n 
n 
» 

M 

» 
n 

M 
M 

» 

4 

>» 
n 
>i 


M 

5 

» 

8 
8 


5 

36 
5 

a 


ao 

24 

» 

u 

2 

» 

M 
» 
» 

a 

2 

3 
3 

2 
2 
2 

3 
12 
10 

M 

2 
10 

8 

2 

M 


12 

M 
11 

» 

12 
12 


12 

12 

w 

12 

» 


12 

» 

» 

12 

12 

M 

12 
12 
12 
12 

» 

» 

M 
» 

n 
u 

M 
M 

12 
12 

» 
n 
>i 
)) 
12 


(a)  U  géante,  gigas. 


Colin  le  Normant,  cordoua^ 
nier 

Estienne  le  Normant. 

Haveron ,  le  munier 

Simon  ,  le  chaucier. 

Dreue ,  le  munier 

Florivet ,  le  munier 

Prévost ,  le  chaucier 

Robert ,  de  Puiseus  ..,..<... 

Robert,  le  fournier 

Guillaume ,  d'Ëvreus 

Dreue ,  le  cordouanier 

Alison  Arrode ,  et  sa  suer. . . . 

Guillaume  ,  de  Bergues 

Gilebert ,  son  vaUet 

Gautier,  d'Areinnes 

Renier,  le  cordouanier 

Pierre  Paillart 

Pierre,  de  Vitri ,  chaueier. .  . 

Renaut ,  le  tondëeur 

Jehan  ,  de  Rueill ,  taillëeur  * . 

Guillaume ,  le  péletier 

Lctice ,  la  crespinière 

Julienne ,  la  cousturière 

Marie  la  Marcele 

Qelojs  ,  la  crespinière 

Pierre  le  Normant 

Pierre  ,  de  Roen  ,  souz  les 
estauz  de  la  porte 

Lorence,  la  regratiére 

Durant ,  le  cavetier 

Huet ,  le  cavetier 

Maheut,  la  boiteuse 

Marie,  la  Sarrazinne 

Guillaume  ,   de  Rouen 

Henri ,  de  Gentilli  ;  —  Per- 
ronele ,  sa  fille . . .  t 

Thonla  {sic)  le  Normant,  le  mire. 

Symonnet ,  son  fillatre 

Ëilerete ,  sa  chamberiére .... 

Jehan ,  de  Trie 

Perrot  Macy 

Richart  Convenant 

Jehan ,  le  barbier 

Gile,  frère  à  la  dame 

Gervèse,  de  Ses ,  drapier. .... 

Jehan ,   de  la  Minière ,  cor- 

doanier 

Jehan ,  de  Beauvez ,  chaucier. 

Perrot,  de  la  Minière 

Nicolas  Bourjoise 

Jehannot  Renart 

Jaques  ,  le  pévrier .... 

Henri  Poin 
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LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


LiTrc». 


Jehan  qui  dosaoîe  (a) 6 

Jaquety  de  Rue-Neuve,  son 

vallet » 

Gauchîer,  de  Rueill;  —  Ja- 

quet  y  son  fîiiz  ;  —  Agnesot, 

sa  fille  ;  —  et  Tsabel ,  sa  fille.       » 

Jehan ,  le  pëvrier 8 

Dame      Pnelippe  ,     d'Eaue- 

Bonne » 

Macy,  de  Montevrain  ;  —  et 

Pierre  ,  son  frère » 

Simon  Païen » 

Manesier » 

Estienne ,  de  Trie » 


lO 

36 

» 

5o 

36 
48 
36 

20 


M 


H 

N 

» 


Ou  quarrefourc    de   Mibrai ,    devers    la 

Tanerie  (a4)* 


Guillaume ,  de  HonuUe  {b) . . 

Jehan  ,  de  Ville-Neuve 

Guillaume  Dieu 

Nicolas ,  d'Auteville 

Robert  le  Qnentois 

Asceline, ,   la  chapelière 

Pierre ,  de'Saint-Qnentin .... 

Estienne  le  Briob  (c) 

Pierre  Norri 

Robinet     Hurtaut ,     son    se- 

rourge 

Le  fillatre  Pierre  Norri 

Nicolas  le  Duc 

Helies,  le  chandelier 

Jehan ,  aide-à-four 

Guillaume  ,  le  péletier 

Robert ,  le  vallet  tavemier. . . 

Pierre  Macv 

Daniel  le  Breton 

Gîle ,  la  tesserrande 

Geneviève  la  Fouquaude .... 

Gefit>i ,  le  charpentier 

Estienne ,  de  Gorbueill 

Jehannot  Houlier ,  escorchëeur. 


(a)  Qui  s'amuse. 

Uf)  Ou  bien  HouuUe,  Je  suis  porté  à  croire 
qu  il  manque  un  i  api*ès  le  deuxième  u.  Un  Dic- 
tionnaire des  postes  très  détaillé,  imprimé  en 
1J783,  où  se  trouvent  les  noms  des  plus  petits 
villages  et  même  ceux  des  châteaux  et  des  cou- 
vens  isolés,  ne  m'a  donné  ni  le  nom  d^Honulle, 
ni  aucun  autre  nom  qui  lui  ressemble.  Mais  j'y 
trouve  la  HonvUU,  château  dans  l'Ile  de  France, 
à  deux  lieues  d'Arpigon,  et  quatre  endi<oit8  dé- 
signés par  le  nom  de  Ouville. 

(c)  De  la  Brie. 
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Lhrrci. 


Guillaume ,  du  Gort » 

RichartMenart » 

Pierre  d' Ablege » 

Jehanne' ,  la  petite » 

Hue  l'Englois » 

Robert ,  le  couvréeur » 

Simon  Mouton » 

Guillot  l'Englois 

Erembourc  ,  ùkme   feu    Eude 

de  Saint-Ton » 

Estienne  Bonne-Fille t* 

Estienne  ,  son  fuiz  .........*  » 

Ge£Froi ,  son  fuiz » 

Le  Breton ,  son  vallet » 

Richart ,  l'eschaudéeur • 

Robert,  de  la  Maie » 

La  Guignerte . » 

Jehan  Ghat^Blanc » 

Symon  ,  le  cousturier » 

Richart  le  court ,  escorchéeur.  » 

Guillaume  le  grant ,  munier.  •  » 

Morise*,  le  peschéeur » 

Nicolas  le  page « 

Pierre  Bonne-Fille » 

Estienne  le  Picart 19 

Jehan  le  bel ,  son  fuiz i> 

Pierre ,  son  neveu » 

Robert  Binet • » 

Emeline  aus  Pois » 

Jehannete ,  sa  fille « 

Raoul ,  le  tailléeur » 

Hue  Fouquaut » 

Macy,  le  sueur >• 

Loys  Tybert » 

Raoul ,  de  Marivas » 

Gefi'roi ,   le  çavelier »• 

Nicolas  Brise-Quote » 

Denise  Basin » 

Eude  Euvre-rUeill 4 

Alixandre » 

Dame  Sanceline ,  fiime  au  vieil 

mesire » 

Gautier  Bonne-Fille <• 

Nicolas  Bonne-Fille » 

La  nièce  sa  iame  ,  nichil, ...  » 

Mesire  Hugues  Restore 6 

Jehan  Gastriz « 

Jehan  Bonne-Fille ,  fuiz  Es- 
tienne Bonne-Fille » 

Raoul ,  le  clerc » 

Syhier » 

Lorence ,  sa  serourge » 

Pierre  Tybert • » 

Pierre  y  de  Tourote » 
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LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


lOI 


lAnt». 


Jehan  leMoinoei 
Nicolas  Doreulot 


3 

a 


Detferé  la  Tanerie. 

Nicolas,  du  Pin  ;  —  ses  ij  fuiz 
de  sa  première  famé  ;  —  et 

j  aoÊint  de  la  seconde ^ 

Bfarie ,  de  Sainl>-Ton » 

Pierre ,  son  fuiz >• 

Marie ,  la  regratière » 

Jehan  Marcel.  :  • » 

Thomassîn  ,  son  frère » 

Gautier,  de  Tourote » 

Guîllot  i'Ësquot » 

Nicolas  Moinne-Dleu. ......  » 

Robert ,  son  fîiiz. » 

Jehan  Secart » 

Les  ii)  anfanz  feu  Pierre  de 

Saint-Yon w 

Raoul  le  Leu » 

Jehanne ,  de  Saint-Ton » 

Estevenot » 

Jaquet » 

Jehan  Petit h 

Bertaut » 

Jehannot » 

Et  Phelippot ,  tous  fuiz  de  la 

dite  Jenanne «* 

Guërin  ,  de  Saint-Ton ......  » 

Jaques ,  le  fèvre » 

Nicolas  Petit ,  bouchier » 

Jehan ,  de  Petit-Pont » 

Symon  Sihier » 

Pierre  Obice 4 

Heloujs  9  sa  chamberière. ...  n 

Nicolas  ,  le  Fèvre , .  » 

Geffroî ,  le  camus.  ..••......  » 

Estienne  Tîbert » 

Rosier  l'Englois  ....*. » 

Auberée  ,    kame   Nicolas    de 

Breie » 

Jehan  Bonne-Fille 7 

Marguerite » 

Dreue  le  Breton » 

Richart ,  l'escorchéeur » 

Julien  Bonne-Fille 4 

Gui,  de  Nulli « 

Nicolas,  le  péletîer. ........  » 

Thomas  Restore 4 

Bon-Mot » 

Sa  mère » 

Jehan  le  Picart.  « • . .  • .  >» 

Sa  suer » 
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Lhrrw.  Sons.  IKy. 

Jehan ,  le  fèvre »  36  » 

Renout,  le  pëletier »       2  » 

Estienne  Torin w  10  » 

Julien,  son  gendre s*  8  » 

Dame  Gile,  suer  du  dit  Es* 

tienne. »        »  12 

Gilot  Tue-Pain n       »  12 

Jehan  le  Moinne m        »  12 

Richart  l'Ënglois n        #  12 

Guillaume,  de  Saint-Benoiet.  »       3  >» 

Jehan,  de  Tunes »       2  >» 

Guillaume  TEnglois u        2  » 

Pierre  Bonne-Fille »  62  » 

Maheut,  sa  chamberier(^ic). .  »       »  12 

Agnès,  sa  chamberière »       n  12 

Emeline  la  rousse »       >r  12 

Anfroi,  le  clerc »       r  12 

Thomas  Torin »  26  » 

Guillaume  Restore • .  »       8  » 

Emeline »       n  12 

Marie n       m  12 

EtErmenion >»       2  » 

Jehan,  de  Gormeilles n       8  » 

Bauteut,  sa  mère »       5  » 

Gui  Ilot,  de  chiez  le  page w       8  » 

Raoulet,  l'estuvëeur »       »  12 

Estienne  Escorché »  12  >» 

Hugues  Lointier, »  20  » 

Hue  Biau-Vallet »       8 

Borjois • n        »  12 

Jehan,  de  Saint-Ton »       3  » 

Le  mestre  des  Bouchiers. ....  »  58  » 

Jehan,  son  fuiz m  36  » 

Pierre,  son  fuiz m  20  » 

Jehanne,  sa  chamberière.  • . .  »       »  12 

Gautier,  l'escorchéeur »        »  12 

Tsembarl »       »  12 

Jehanne  la  Cabote »       2  » 

Renaut  Gabet m       8  >» 

Richart ,  le  savonnier •  •  »       »  12 

Guillaume  Paquîer »       2  » 

Tvon ,  l'escorchéeur »        »  12 

Thomas,  le  cervoisier >•        »  .  1 2 

Richart  Cabot »        2  » 

Eude ,  de  Saint-Yon »  58  » 

Guillaume  Bonne-Fille 4  '  ^  ** 

Robert,  Tescreveicier »  70  » 

Richart  Blanchoë »        »  12 

Richart  Biau-Vallet »       5  » 

Renaut,  d'Argent »       »  12 

Guillaume,  qui  ne  rit. ...  « . .  »       »  12 

Jehan,  neveu  ;  —  sa  fille »  48  '» 

Basille ,  sa  chamberière »       2  m 

Jehanne  la  Beaufrèle »       2  » 


I02  LE  LIYR£  D£  LA 

Livres.  Sous.  Den. 

Guillot,  son  frère »  2  « 

Jehan  Garnier 4  **  ^ 

Gile  Torin »  t  »» 

Guillaume  Navet. .  • »  m  12 

Guillaume,  du  Petit-Pont. ...  m  a  » 

Jehan  l'Englois . .  »  3o  » 

Simon  Piquet *>  i5  » 

Richart ,  l'estuvéeur »»  8  * 

Jehan  Macy »  5  » 

Frogier * »  9  » 

Guillaume  Augier »  »  12 

Raoul  Maugier. >»  5  » 

Hue  Macj »  36  » 

Jehan  Bée .    .  »»  16  » 

Gentien *  »  20  » 

Guillaume  Garnier w  10  » 

Âlison;-^et  Marote,  ses  cham- 

berières,  chascunes »  »  12 

Emenjart,  de  Tourote »  »  12 

Mittainne ,  le  roiinier »  »  12 

Estienne  le  Leu »  2  » 

Colleite,  suer  sa  famé »  »  12 

Genevote  ;  —  Heloynet ,  fuiz 

ErchembautTorin,chascun.  »  »  12 

Jehan ,  de  FEgle »  5  » 

Hervouet  ,     vallet       Nicolas 

Bonne-Fille »  3  « 

Somme  de  la  quatte    queste 

Saint-Jaque  (a) 307 ^et  fr'*  >i** 

c'est  la  queste  du  bout  de  la  PELETEEIE  ,  DE- 
VERS LE  pont,  JUSQUES  A  LA  PIERRE-AU- 
P0IS80N  (25). 

Jehan ,  de  Saint-Quentin  ;  —  '  , 

Perrot,  son  fuiz »  6  » 

Estienne  Haudri 32  »  » 

Robin  ,  d'Orliens »  20  m 

Thomassin  Renart »  3o  » 

Baudet ,  de  Senlis »  10  m 

Phelippot,  le  pëvrier >»  5  » 

GuiUemin,  de  Golommiers. . .  >»  »  12 

Jehannot ,  de  Maintenon ....  »  »  12 

Hanequin  l'Alemant »  »  12 

Colin  ,  le  retondéeur ,  fillatre 

Richart  le  retondéeur. ....  »  4  ^ 

Estienne,  de  Baubingne »  62  » 

Symon,  deSaint-Clooust,  dra- 
pier   10  M  » 

Jehannot  Pitart »  i4  ^ 

(a)  Mon  calcul  me  donne  pour  cette  quête 

3o7  liv.  II  sous;  cette  somme  est  répartie  sur 
environ  570  contribuables. 


TAILLE  DB  PARIS. 


Li\res.     Sou*.  Dm. 

Simonnet,  de  Monci »  »  12 

Gefiroi  le  Breton. »  »  12 

Evrouin,  son  gendre »  1 00  >• 

Olivier,  le  taiUéear  de  robes. .  »  5  » 

Richart,  le  camus »  4^  ** 

Robert,  de  ColoîngAe 7  »  ** 

Gautier,  de  Goloingne. .....  »  »  12 

Jehan,  de  la  Clef »  »  12 

Evrart  li  enquin  (a) »  »  12 

Jehannot,  des  Aloz «  »  12 

Jaquet,  le  lonc.  • »  »  12 

Ganelon »  »  12 

Jaque  Luce 7  10  » 

Emaurri ,  son  vallet »  >*  12 

Jehannot  le  Flamanc ,  chan- 

géeur -.  20  "  »' 

Guillot  Scopel >•  »  12 

Jehannot  Scopel »  »  12 

Emoul  Scopel »  »  12 

Gauteron  Scot.. »  »  12 

Jehannot,  de  Garville ^ .  »  »  12 

Robin ,  de  Garville >*  »  12 

Jehan  Yiart »  60  >» 

Jehannot ,  son  neveu »  »  i  ? 

Henri  Huenelle »  5  » 

Jehan  Plenteureus »  10  » 

Jehan ,  son  fuiz,  changéeur. . .  »  »  12 

Henri  le  Breton,  orfèvre >»  12  » 

Gervesot,  de  Pontoise ,  son  ap- 

prentiz »  »  12 

Joce  le  changéeur »  12  » 

Ernoulet,  le  coffrier »  3  • 

Jehan ,  le  coffrier >'  5  » 

Gile,  le  coffrier »  5  » 

Gile ,  de  Tournai *  »  12  » 

Jaquet  le  Harpre »  »  12 

Renier »  »  12 

Andriet ,  leur  aprentiz »  »  12 

Nicolas  Goujon »  5  » 

Jehannot,  du  Frêne . .  ! ^  .    "  '  ^ 

Guillot,  son  frère ,  aprentif  du 

dit  Nicolas. ...  « »  »  12 

Jehan,  d'Âuceure,  orfèvre. . .  »  10  » 

Nicola  (sic) ,  de  Vères 6  >»  h 

Lucas,  l'esmailléeur »  18  » 

Mahi,  de  Biauvez-,  orfèvre.  <  .  »  20  h 

Adenot ,  de  la  poterie •  »  »  12 

Oudinet  l'Evesque ,    aprentiz 

dudit  Mahi »  >'  12 

Dame  Marie,  qui  biau  marche.  »  5o  » 

Rogerin  le  Breton »»  6  » 

Raoulet ,  l'esmailléeur »  »  12 

(a)  Le  sale  ?  inquinatus. 
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Jehannot,  du  Four n     12' 

Jehan  Maupas  ,  changéeor. . . 

Jehan  Pauroier,  son  gendre. . 

Lorencin ,  Tallet  Jehan  Manpas. 

Guillot  l'Ami -Dieu,  Tallet 
Jehan  Paumier 

Jehan  de  Nëelie  ^  changéenr. . 

Richart,  de  Petit-Pont 

Jehannot  Gougert,  diangéeur. 

Adam,  de  Saint-Denis  ,  or- 
fèvre  

Jehan  le  Normant,  orfèvre. .  . 

Pierre  Varroquier,  changéenr. 

Jehan  Roussel,  changéeur. . . 

Heude,  de  Créci ,  son  gendre. 

Poince ,  de  Rains ,  coîmère. . . 

Jehan  Chupleur,  fourrelier. .  . 

Jehan  TAlemant 
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Somme  de   la  quinte   queste 

Saint-Jaque  (a) i4o*'el3i*^  »*" 

LA  SISTE  QUESTE  SAINT-JACQUE ,  DU  BOUT  DE  LA 
PELETERIE  ,  PAR  DEVERS  LE  PONT,  EN  ALAN 
VERS  SAINT-DENIS-DE-LA-CHARTRE  ,  SI  COMMB 
LA  PARROISSE  SE  COMPORTE  (26). 

Gefroi  le  Melle 

Denis ,  le  boiteus . 

Jaques,  qui  dort 

Renaut ,  de  Vernon 

Maheut ,  de  Saint-Glooust . . . 
Yvon  le  Breton,  frère  Daniel. 

Phelippe  l'Englois 

Alain ,  le  marie 

Daniel  le  Breton 

Jehan ,  le  papelart 

Jehan  l'Angevin 

Thomas  du  Bois 

Richart  GueiMle-Lion 

Jehan,  de  Chastîaufort 

Raoul  le  Normant 

Jehan,  de  Danfront 

Hunout,  le  fuiz  Cuer-de-Lîon . 
Nicolas ,  de  Saint-Landri .... 

Robert  Barre 

Nicolas,  de  Guîngnan 

Jehan  le  Breton  et  Yves  son 

frère 

Aalès ,  famé  feu  Thomas  l'Es- 

cot 

RogierTourpin ,  le  talemelier. 
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(a)  Cette  quête  renferme  78  imposés  seule- 
ment; la  somme  des  cotes  est  de  141  liv.  i  s. 


Julienne ,  la  boiteuse 

Guillaume ,  le  fournier 

Jehannot ,  de  Maante  et  son 
frère 

Garnier  Gros -Vassal 

Simon ,  le  cordouanter 

Hervi  le  Breton ,  cousturier. . 

Sainte-Fame .^. . 

Colin  le  Normant 

Guillaume,  de  Saint-Ques  (xic). 

Guillaume  l'Atelois 

Jehan  ,  de  Cordèles 

Martin ,  d'Argenteul 

Jehanne  ,  de  Meleun 

Simon ,  le  munier .  . . , 

Gilebert  le  Normant 

Guillaume  ,  de  Vernon 

Yvain  le  Breton 

Pierre ,  des  Chans 

Nicolas.,  de  l'Encloistre 

Gefroi  Marpaut.    

Jehan  ,  de  fiiausse. 

Estiennc  ,  d'Iss j 

Jehanne ,  de  Tongoes 

Chrestienne ,  la  crespinière. .  . 

Robert  le  Vert 

Jehan  le  Vert 

Meresse  ;  —  sa  nièce ,  qu'elle 

tient  en  bail! 

Richart ,  de  chiéz  les  anfanz.. 

Rogier,  de.  la  Pointe 

Raoul ,  de  Pacj 

Jehanne ,  de  Chevreuse 

Mabiet ,  de  Pacj 

Jehannot ,  de  Buty 

Alixandre  l'Escot 

Hervi ,  le  conrëeur 

Sjmonnet ,  de  Londres 

Jehan ,  de  Sftnt-Martin 

Courrat ,  le  4oirrier 

Marguerite  ,  famé  feu  Jehan 
le  Breton  ;  —  et  ses  anfanz. 

Estienne ,  de  Cormeilles 

Pierre ,  le  serjanl 

Jehan  ,  de  Touce 

Eude,  d'Abeneourt 

Gilebert ,  de  Flagi    

Henri ,  de  Flagi .... 

Jehan  Blondel 

Estienne  le  Flamanc 

Estienne,  de  la  Gourt 

Nicolas  Beque-Pois 

Guillaume  le  Breton . . . 
Macy,  du  Manz 
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Dreue ,  de  Mouret » 

Guillaume ,  de  Trie » 

Jehan  ,  de  Vin w 

Gefroi  le  Normant » 

Jehaunot ,  de  Yemon m 

Guiot ,  le  boiteus w 

Marcheant ,  vallet  drapier ...  » 

Guillaume ,  le  cordouanier. . .  w 

Jehan  Venl-de-Bîse » 

Pierre  ,  d'Arraz ,  n 

Kobin  y  le  boiteus w 

PeiTonele ,  l'ami raude » 

Renier  Brièche » 

Hue ,  de  Saint-Marcel ......  » 

Perronele  la  Mastine;-^et  ses 

anfanz » 

Jehannot ,  aprenliz  Maci  du 

Manz M 

Henri  ,  le  pincécur,  le  vieil .  •  m 
Genevote ,    nièce    Raoul    de 

Paci ,  fille  Jehan  le  petit.. .  » 


Lln«s.    Som.  Dcn. 
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Somme   de  la  siste  queste 
Saint-Jaque  (a) i3 i^'et  l 'j^  »** 

C'EST  LA  PARROISSE  SAINT- GERVÈS. 

DB  LA  MÉSON  NOËL  DK8US  l'eaUB  ,  DU  BOUT  DE 
LA  YANBRIB  ,  ET  d'iLLEIQUES  ,  PI  RM!  LA  VA- 
NERIB  ,  CDU  C08TE  DEVERS  LA  TANERIE  ,  JUS- 
QUE A  LA  RUÈLE  DES  PLANCHES-DE-MIBRAT, 
Elf  DESCENDANT  JU8QUE8  A  l'bAUE  ,  ET  TOUT 
CE  QUI  EST  EN  ICELLE  BNÇAINTB. 


Premièremeni  en  la  Tanene. 

Giles  Soulaz » 

Raoul  Meresse » 

Renaut  de  Foi ^  » 

Pierre  iiij-en-Vaut » 


20 
58 
36 
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n 
11 


(a)  Je  trouve  i3i  1. 7  s.  pour  environ  100  con- 
tribuables. 

Récapitulation  pour  la  paroisse  Saini'-Jacgues. 


1**  Quête  environ 385 

3*  Quête.  « 240 

5*  Quête. 2g5 

i*  Quête. 370 

5*  Quête 78 

G*  Quête 100 


547 1. 

i4». 

i34 

14 

345 

a 

307 

IX 

i4i 

I 

i3i 

7 

Totaux.  ••  1468 


.  •  .t  • 


i5o7       g 


Jehanson  Gaourson  (a) 

Thomassin ,  son  serjant 

Nicolas  y  de  Bantellu 

Perrot ,  son  serjant 

Dame  Ermenjart,  sa  dame... 
Phelippe ,  de  Bantellu-. .  • . . . 

Michelet ,  son  fuiz 

Lorenz  le  Breton 

La  fiime  Giles  y  de  Marroles , 

ses  ij  filles 

Jehan  Cornemont 

Pierre ,  le  maçon 

Henri ,  le  munier 

Yves  Bataille 

Rogier,  le  munier 

Jehan  ,  de  Saint-Gervês 

Richart ,  deVaubadon 

Micbiel  ,  le  poissonnier 

Nicolas  Papillon 

Hervouet  le  Breton 

Garnier,  de  Bar,  son  fuiz. . . . 

Pierres  j  le  grant 

Giles,  d'Orli 

Joires ,  le  munier 

Jehan  ,  de  Bretaigne 

Dame  Marguerite,  de  Chartres. 

Jehanncle ,  leur  nièce 

Jehanne,  la  fouchière 

Michelet,  de  Griteull 

Jehannot ,  son  frère 

Eslienne,  d'Ânloingni 

Jehannot,  de  Ghanqueulle. . . 

Ândrouet ,  d'Antoisrni 

Androuet ,  son  cousin 

Marguerite ,  suer  Marguerite 

de  Chartres 

Jehannot ,  de  Cerences 

Sehier,  de  Marogues 

Michelet ,  son  frère 

Adam  ,  le  pëletier 

Jehan ,  de  Genevile 

Mabile ,  sa  chamberière. . . .  • 
Engerran ,  d'Antoingni. .  •  • . . 

Jehannot ,  son  serjant. 

Jehanne ,  sa  chamberière  • .  •  • 

Nicolas  Mauclerc 

Jehannot ,  de  Laingni.  ••.•.. 

Agnès ,  sa  fille 

Jenan  le  brun 

Aubin  ,  de  Bantellu 

Phelippot ,  qui  fu  son  aprentiz. 
Hervouet ,  son  serjant 
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(a)  De  Cahors. 
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Livres.  Sow.  Dcn. 

Adam ,  d'Orli »  58  » 

Guillaume ,  de  Mal-Fez »  36  » 

Emenjart,  sa  chamberière.  • .  »  5  » 

Renout ,  son  fnîz »  lo  » 

Gantier  Grimont 24  ^  ** 

Simonnete,  sa  chamberière...  »  »  12 
Martin,  d'Antoingni;  Gamier, 

son  frère 6  10  » 

Gefîroi  Francis  et  sa  fille. ...  »  5  » 

Guîllot ,  de  Rourrai »  8  ^ 

Perroty  son  compaingnon..  .^.  »  i4  » 

Maci ,  de  Vingneul »  10  » 

Jehan,  d'OUi »  36  » 

Gilebert ,  de  Laîgni ••  »  3o  » 

liorenz  Grîmont »  26  » 

Hervouet ,  son  serjant ......  »  »  12 

Hébert,  de  Chartres /i  12  m 

Guillaume  le  François.  •  •  • .  •  4  '^  * 

Jehannot  le  François »  2  » 

£stienne,  de  Chartres »  36  » 

Ëmeline  ,  sa  chamberière. ...  »  »  12 

Domine,  le  sueur »  3  » 

Nicolas  le  François »  3  *> 

Girart  Moulleren »  t£  » 

Ferri ,  son  gendre »  14  * 

Pierre  ,  de  Ley • »  4^  ** 

Agnesot ,  sa  fillatre »  o  » 

Raoul  le  Breton »  65  » 

Gamier ,  de  Geneville  ......  n  12  « 

Pierre ,  de  Cerenccs n  20  m 

Chardon ,  son  serjant »  3  » 

Thomas ,  d'Y vri 4  ^^  ^ 

Adenot,  son  serjant »  5  » 

Pierre ,  le  conréenr »  16  » 

Thomas  Mauclerc 11  10  » 

Jehannot ,  son  fuiz • .  »  4^  ** 

Maalot ,  sa  chamberière. ....  »  3  » 
Helojs ,  la  famé  feu  Jehan  Cou- 
sin; —'Jehannot,  son  fîiiz.  »  5  » 

Huguet ,  de  Caours. >*  8  » 

Hugues ,  de  Caours »  10  » 

Jehanne ,  sa  chamberière. ...  »  2  » 

Jehan ,  du  Pin »  26  » 

Symonnel ,  son  serjant »  10  » 

Maheut ,  sa  chamberière.  • . ,  »  »  12 

Mestre  Charles,  le  charpentier.  »  8  » 
Guillaume  le  camus ,  le  mu- 

nier • »  6  » 

Dooin ,  le  sourt »  2  » 

Gefroi ,  de  Charmentre ......  »  26  » 

Gefroi,  de  Mail,  ou  Jehan  y  de 

Mail M  10  » 

Ascelin  ,  d'Aaci n  8  » 

Perrin ,  son  firère »  »  12 


Andri  Bourjois 

Climent ,  de  Vigneul 

Tvon  Gueule-de-Raie.  • . . . . 

Guillaume  Mouchet 

Andri ,  de  Mésoncelles 

Jehan ,  de  Mésoncelles 

Guillaume  le  Normant ,  le  mu- 
nier 

Thomas ,  le  bataillier 

Jehan  Haoujs 


Ci  commence  la  flânerie. 


Guillaume,  le  cervoisier. .  • . 

Guillaume ,  le  fèvre 

Bertran  à  la  Tarte 

Aubert  le  Franc ,  vallet 

Alain ,  le  cordouanier 

Pierre,  le  barbier.  .*. 

Gefroi,  le  bourrelier,   et  son 
frère 

Frembourc ,  la  cordière 

Urie ,  sa  chamberière .  % 

Richart  la  Vache 

Jehan  le  Champenais 

Biétriz ,  sa  chamberière 

Helies  Moriau ^^ 

Jehan ,  le  cervoisier ........ 

Guillaume  Moreau 

Richardin,  son  neveu 

Aalis,  sa  chamberière 

Pierre  le  noir 

Nicole  le  Bat-Joë  (a) 

Jehan  le  Picart 

La  Came  feu  Maci   le  tondu , 
et  sa  suer 

Thomas,  le  taillëeor 

Davi,  sou  vallet  ;  -—  Tevenot , 
son  vallet,  chascun 

Estienne  Héron 

Emambe,  le  mesagier 

Thomas'  le  noir 

Robert  Blanchart 

Tierri  le  Picart 

Henri,  le  mareschal; — Jehan- 
not ,  son  (îiiz • 

Jehan  Héron 

Sa  chamberière 

Colin,  son  serjant 

Garin ,  de  la  Chapèle •  • 

ij  anfanz  qui  furent   de  Je- 
han Brasart 
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(a)  Le  Bat-joue,  le  qaerdlear. 
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Tierri  Braftart.  : ; .    .  . 

La  Suer  sa  famé.  .  ; 

Richart,  le  péletier  ;  Pierre  son 

fuîz 

Thomas  Travado 

Jehan ,  de  Gloîe 

Sa  fille 

Sa  chamberière 

Marie ,  la  Eeime  Tibout  Quo- 

qnère .     

Porte-Pilier '. 

Daniel  le  Bi^oto 

Jehan  ,  d'Ëspar^on 

Jehan ,  de  Monceaus 

Giles  Bouvet 

Nicolas  Plat-Pié 

Jehan,  de  Miauz 

Jehan,  de  Rueili ,  le  sueur. . . 

Robin  ,  son  fillatre 

Raoul ,  de  Rueffl 

Vincent,  le  sueur 

Nicolas,  dé  Vflli 

Chardot ,  le  talemelief 

Eude  Coille-Noire 

Geffroi  as  ij  Moutons 

Guillaume ,  l'ave  nier 

Pierre  Ghoue,  le  bouchier. . . 

Osenne  la  Normande 

Renaut ,  d'Ali-Herment 

Jehan  Haveron 

Emeline  aus  Moues 

La  famé  feu  Guillaume  qui 

tremble 

Âlixaodre,  &me  feu  Richart 

Fessilier  (a) 
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LA  SECONDE  QUESTE  SAiNT-GEBrÈS,  D%  LÀ  BfÉSOlf 
FEU  ANGRIER  DE  LA  RtYÏERE  ,  SXJBqO^  A 
BARBEEL,   d'uTTE   PART   ET   d'aUTRE  (2). 


Guillaume ,  de  Breban .... 
Jehan,  de  Venète 

>»    4^ 

»  16 
..  «5 
..       «     36 

«»     78 

..      »    18 

M 

n 

Gautier  Gourraut 

n 

Srchambant 

M 

Tibaut  Rameau 

^ 

Guillaume  Lombart 

Jehannot  la  Pie 

12 

n 

(à)  Le  prodigue. 

(b)  L'addition  est  parfaitement  juste;  le  nom- 
bre des  conti*ibuables  est  de  189. 


Pierre^  de  Senliz. 

Toussart,  Tavaléeur 

Dame  Agnès ,  de  S'ëpeus 

Jehan,  du  Pas 

Robert ,  de  Londres ........ 

Sire  Antoine ,  le  tripier 

Plat-Pié,  d'Yontae 

Renier,  de  Trisaut. ........ 

Thomas,  le  portier 

La  famé  Raoul  le  NorBMnt ,  le 

buchier  ;  —  et  ses  filtes . . . 

Pierre  la  Pie 

Girart ,  du  Bois 

Nobis ..*.....•». 

Richart ,  le  cordouanier 

Thonms ,  le  deseharchëewr. . . 

Renaut  Ti^er 

Frère  Poinee ,  por  les  néMttS 

de  Rein^i 

Jehan  Marie 

Hunout 

Richart ,    ie    gendre    Jehan , 

d'Omont 

Vincent  Durnet 

Pierre  le  Normant 

Dame  Jehanne,  de  Puiseus.« . 

Bernier,  le  boiteus 

Marguerite,  la  buchière ..... 

Geffr6i ,  d'Argenteull 

Jaquelîne ,    famé    Reiner    le 

Konnant 

Erembourc  d'Ierre 

Jehan  le  Veau 

Guillaume  Moreau ,  courratter 

de  vins 

Guiot  le  camus 

Ëmeline  Boî-l'Eaue 

Michiel,  de*Horrés 

Paviot , 

Adam,  de  Horrez 

Pierre,  du  Solier 

Gautier,  de  Verbric 

Guillaume,  de  Ghièle 

Jehan  l'Engloîs « . 

Lorenz,  de  Courcy 

Pierre  Mau-Quarrë 

Macj,  le  liéeur 

Marguerite,  la  mortelicre .... 

Guérin,  le  mortelier 

Lucas  Gochein 

Jehannot  Aalart  et  son  frère , 

chascun 

Richart  Buloe 

Robert  Buloe . 
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LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


Llrrcfl. 

Phelîppe ,  de  Miauz » 

Gefroî  y  le  marcfaeant .......  i» 

Phelippe  d'Eau-BonDe m 

Pierre  Franbout » 

Renier  l'Englois » 

Hue ,  le  vallet , .  ^.  » 

Guillaume ,  de  Romme » 

Beaus-Oncles  ,  le  portéeur. .  » 

Jehan  y  de  Ghaalons.  .  .- » 

Pierre ,  de  Ghaalons » 

Richart ,  le  foulon » 

Huet  y  le  berchier , .  » 

Renaut ,  de  Colombes * 

Aveline  ,^la  clergesse.  ...,••  » 

Jehan  ,  de  Mouret » 

Bernart ,  le  foulon » 

Gefroi  le  Normant »» 

Guiot ,  le  porchier » 

Martin ,  le  fèvre » 

Godet ,  le  peschéeur » 

Jehane ,  la  cousturière » 

Mestre  Guibert » 

Nicolas  le  Gomevalois  (a).  .  . .  » 

Jehan  Ferrant » 

La  méson  de  Barbeau .......  i4> 

Anfroi ,  le  péletier » 

Renaut ,  le  tesserrant.  ...*..  » 

Richart ,  de  Noire-Eaue ....  » 

Pierre  le  Rat » 

Robert ,  le  cousturier » 

Jehan  Joce '    >» 

Raoul  le  Marnois  .    » 

Ëstiçnne ,  le  tesserrant » 

Bamier,  le  marinier. >» 

Pierre  ,  de  Gonnessç ,  rUchiL .  » 

Guillaume  Broc  ....•••....  » 

Robert ,  de  Villiers » 

Lorence ,  la  pingneresse. ....  >> 

Tybout ,  le  tainturîér »  ' 

Jehan ,  le  charpentier » 

Guillaume ,  le  foulon » 

Lorenz ,  le  foulon » 

Richart  Hique. . .  « » 

Jaques  Jorre » 

Benoiet ,  de  Saint-Gervès ...  » 

Rogier  Mauclerc » 

Moreau ,  le  mesuréeur  de  hu- 
che   .  , M 

Thomas  Léaute » 

Guibert ,  de  Ghaalons >• 

Gefroi  Bochet ^   » 

Benoiet ,  le  tainturier » 

(a)  De  Gornouaillea. 
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Evrart  le  Ghampez^çis  • 

Robert ,  Iç  mortelier 

Guërin  ,  le  mortelier. ..".,,. 
Guillaume  ,  le  cordouanier. . 


107 

Livres.    Sons.  Drn. 
»  9  » 

»      3      »> 
M      2      »• 


v 

)l 

12 

I) 

? 

)t 

)) 

n 

12 

» 

20 

t* 

>l 

» 

1? 

M 

20 

» 

» 

16 

vt 

» 

10 

M 

» 

26 

>t 

» 

8 

» 

10 

M 

» 

») 

» 

12 

)i 

12 

M 

w 

3 

It 

» 

12 

1» 

» 


» 


12 


Z«  roe  Frogier^Fj(4nicr{^). 


Jehaone  la  Torquetrue 

Robert ,  U  portéeur 

Sohier,  le  tainturier , . . 

Bertant  Tourpin ^ .  . 

Bertaut ,   le  tainturier , 

Jehan ,  le  munier «... 

Jehan  Sarrazin 

Bernart ,  le  fuiz  Tibai4  le 
Ghampenois , 

Pierre , .  de  Fontenay ....... 

Raoulet  Auberi 

Jja  méson  de  Prully 

Jehan  ,  le  munier 

Le  mestre  des  forces 

Jehan ,  de  Ghanevières 

Estienne ,  de  GoUogien 

Guillaume  le  clerc  ,  de  Saint- 
Gervès  

Erembourc ,  mère  Jehannot 
de  Montargis ...  : 

Jehan ,  de  Provins 

Pierre  d'Aubeinarle 

Guillaume ,  le  cavetier 

Heloys  la  Galette 

Jehan ,  de  l'Espine 

Robert,  le  cavetier 

Pierre ,  de  la  Roche 

Mestre  Guillaume ,  le  jenne . . 

Bertaut ,  le  descharchéeur. . . 

Gile ,  de  la  Gouche 

Raoul ,  le  cousturier 

Thomas ,  le  maingnen 

Maheut ,  la  lavendiére 

Hue  y  le  péletier 

Richart,  le  chandelier 


Item  :  de  la  méson  Jehofi  de  Chanevières  le 
viel  y  parmi  le  cymeUère  S^iintmjehan , 
jusques  à  la  ruejinquetÙ¥d&>Fauchéeiur(JH), 


Jehan ,  de  Ghanevières 

Gilebert ,  le  cervoisier 

Henri ,  de  Sessons 

Jehan  ,  le  barbier » 

Raoul  l'Englois. » 

Jehan ,  de  Sanz. » 

Jehan  y  le  mire » 


n 

» 

12 

}) 

» 

12 

n 

8 

» 

» 

2 

n 

» 

2 

H 

1* 

» 

12 

» 

M 

12 

» 

» 

12 

>t 

» 

12 

» 

3 

» 

>i 

36 

II 

1» 

2 

n 

» 

8 

» 

» 

>» 

12 

» 

» 

12 

» 

» 

12 

» 


M 


20 

)) 

5 

n 

M 

12 

2 

II 

12 

» 

2 

y 

4 

11 
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Livres.  Sons.  Den. 

Jehan  rEndois ,  le  barbier. .  »  3  » 

Fremîn  ,  de  l'Égle »  i6  » 

Jehan ,  de  Domont i6  »  n 

Adam ,  l'oubloier »  2  » 

Houdée ,  de  Saint-Denis ....  »  2  » 

Thomas  le  Normant »  20  » 

La  petite  barbière »  16  » 

Gui ,  de  Bray »  3  » 

Robert  Charité »  16  » 

Nicolas,  le  fonrnier. ...'....  »  2  » 

La  méson  de  Quinssî  ..••...  8  m  » 

Hne ,  de  Tresport «»  20  »> 

Guillaume ,   d  lerre »  36  n 

Hne ,  le  tondéeur »  o  » 

Grestien ,  le  poissonnier m  o  » 

Guillaume ,  de  Ghenevières . .  »  2  » 

Marote ,  la  poissonnière »  6  » 

Yves  le  Breton ,  frepier »  »  12 

Pierre  le  Bourguignon »  3  » 

Pierre  ,  le  poissonnier »  3  » 

Jehan ,  le  boudinier ^  12  » 

DameAalis,  la  poissonnière .  »  16  » 

Richeut ,  la  méresse »  3  >• 

Esteyenot »  5  » 

Jeha/i ,  du  Solier »  5  » 

Bichart ,  le  serjant »  2  » 

Jehan ,  d'ITlli »  3  » 

Jaques ,  le  sommelier 4  ^'  ^ 

Robert  9  gendre  Alain  de  Saint- 

Merri ; »  2  » 

Aalès ,  la  poissonnière »  »  12 

Famète ,  la  poissonnière ....  »  »  12 

Gautier,  le  cuisinier.  ......  »  »  12 

Girart ,  le  foulon »  10  » 

Jehanne  la  petite »  2  >» 

Robert  Renouart »  12  » 

Guillaume ,  de  Vernon  ......  »  16  » 

Pierre  d'Auceure ...•• »  n  12 

Simon ,  le  tesserrant »  2  » 

Martin »  2  » 

Guillaume ,  le  charpentier ...  »  2  1» 

Gefroi  le  Breton ,  frepier ....  »  »  12 

Guillaume ,  d'Arragon »  »  12 

CoUeite ,  la  firuitière m  »  12 

Aleneite ,  la  fruitière »  »  12 

Asnès , .  de  Beauvez »  2  » 

Jenan  ^  le  prévost »  -^o  » 

Richarty  de  Lille, charpentier.  n  2  » 

Jehan ,  des  Illes »  3  » 

Guillatime  Huart m  2  » 

Phelippe,  des  Hilles,  charpen- 
tier   »  2  M 

Guillaume  Musart »  a  » 

Raoul  j  de  Moncj »  36  »> 


TAILLE  DE  PARIS. 


Urrai.    Sou.  Den. 


Robert ,  le  siéeur 9 

Thomas  Reste ,  huchier » 

Simon  le  Duc » 

Jehan  le  mint n 

Robert,  de  Sarquel » 

Martin ,  de  Charronne » 

Pierre  ,  le  pëletfer *» 

Denise  le  Breton •  » 

Jehan  Roussel '. » 

Gefroi ,  de  Fontenaj » 

Oudin ,  le  potier w 

Simon ,  de  Fontenay » 

Simon  Richier >» 

Thomas  iiij  Q  notes » 

Pierre ,  le  bouchier » 

Alixandre ,  le  potier » 

Estevenot,   le  portéeur » 

Pierre ,  le  portéeur ........  » 

Bichart  l'Alemant » 
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//«m  .*  en  celle  parroLsse ,  de  la  méson  feu 
mestre  Estienne  du  Guet ,  si  comme  elle  se 
comporte ,  jusques  à  la  méson  où  demeure 
mestre  Rogier  du  Chastelet{5). 

La  fisime    feu    mestre  Estène 

du  Guet »  4^  M 

Richart^  le  cousturier »  »  il 

Rogier  Coupant »  8  » 

Denise ,  la  &me  feu  Jehan  le 

clerc »  2  » 

Garnier,  de  Sezanne »  20  » 

Ernoul ,  d'Angiers »  1 4  » 

Perrot,  de  Beauvez »  3  » 

Richart ,  le  serreurier »  »  12 

Dame  Richeut  la  bonne »  »  12 

Jehan  Ghevance >>  3  » 

Nicolas,  le  serreurier. ......  »  »  12 

Baudet ,  le  serreurier »  8  » 

Mabile  la  Ghièvre »  »  12 

Ysabel ,  la  cousturière »  »  12 

Jehan ,  le  charpentier .......  "  «  ^  ^ 

Biétriz    la   Beriote »  »  12 

Fouques ,  le  serreurier »  2  )> 

Sedile ,  la  famé  feu  Gautier  le 

cuisinier »  2  » 

Richart  le  Conte ,  serreurier . .  »  8  » 

Tibaut ,  le  serreurier »  5  » 

Benoiet,  le  charpentier »  8  » 

Pierre  ,  de  Meleun »  »  12 

Aalès ,  la  lavendière n  »  12 

Jehan ,  de  Miauz »  5  m 

Guillaume,  le  cousturier.  ...  »  3  » 
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Livret.  SoH.  Dm. 

Richari  le  jenne ,  clerc »  »  la 

Guillaume  Paele »  »  12 

Mestre  Jehan ,    de  Mont-l^ 

Héri ,  nichil m  »  » 

Jeban  Harehier »•...  7  »  » 

Aalès ,  l'uissière »  a6  » 

Olivier,  son  geudre '4  <  ^  ** 

Gautier  Marescot «  2  » 

Henri ,  le  tonnelier. »  »  12 

Guillaume  TAlemant ,  du  S^ 

jour-le-Roi >«  »  12 

Bude ,  de  Ferières >»  »  12 

Bemart  le  Borsuignon. .....  »  B  » 

Thomas    aus  Soupes »  10  ^ 

Estevenot  Padam »  »  i» 

Lojs  le  Loherenc.(a)* »  2  » 

Agnès  iij  Quartes »  2  » 

Joce ,  des  Napes •.*..  »  >»  i^ 

Luce ,  des  Boues ......•«••  »  2  *> 

Nevelet ,  de  Saint- Just. ....  »  6  ^ 

Thomas  au  Feure »  3  » 

Pierre ,  le  cordouanier »  5  » 

Sedile ,  la  cervoisiére »  10  » 

Jehan  ,  de  Ghantelou »  5  » 

Huet,  le  cordouanier »  »  12 

Son  compaijnion >»  »  i  ^ 

Colin ,  ae  Saint-Just »  B  » 

Gautier,  le  chaucier »  16  » 

Robert ,  de  Mareill »  8  » 

Baudouin  ,  le  tondéeur. ...«,»  2  .*> 

Golart  le  Normant »  5  a 

François ,  l'orfèvre »  12  » 

Jehan  ,  le  tondéeur »  3  *• 

Guillaume ,  le  pastéer »  6  » 

Thomas  Sauvari ....  ;  é »>  20  » 

Guillaume ,  l'oubloier »  3  » 

Jehan  ,  le  cuisinier %  3  » 

Esticnne ,  de  Bregi »  12  ^ 

Herchier,  le  pastéer »  »  12 

Thomasse ,  la  talemelière. . .  »  5  » 

Gilet,  le  cordouanier »  »  12 

Jehan  Potage. »  36  » 

Guillaume  Potage >»  4^  * 

Guillaume  le  Galois m  3  ^ 

Bemart,  de  Naours,  cervoisier.  »  16  » 

Agnès    l'Enchantée »  »  3o  » 

Marffuerite,  la  coiffière »  8  » 

Tjpheinne  l'Englesche >»  »  12 

Jehan  ,  le'  forbisséeur »  6  » 

Moriau ,    de   la  petite  voûte 

d'Oquanz w  i4  * 


{a)  Le  Lorrain. 
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Jaques,    le   concierge    d'Os- 

-   quanz 

Pierre ,  le  bourrelier »        » 

Sanson ,  le  talemelier. » 

Nicolas,  du  Bois 

Gefiroi  Sauvari » 

Henri ,  le  pastéer >» 

Jehan  Bacheler. ........... 

Robert  Broudier 

Jehan  le  clerc 

Guillot ,  le  frère  Luce 

Jean ,  de  Ghanevière,  le  jeune.        » 

Guillaume ,   l'uillier 1» 

Esttenne ,  de  Roissj,  concierge 
de  l'ostel  l'arcevesque    de 

Bourges « 

Mestre  nogier,  du  greffe. ...      12 


Item  :  en  celle  pearoisse ,  en  la  rue  Garnier- 
desuj^rEaue,  si  comme  elle  se  comporte , 
et  de  Sainne  jusques  aus  Chapeaus(6). 
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Jehan  l'Englois , . . . 

Adam  l'Englois ,  portéeur. . . . 

Emcline,  la  grant 

Gefroi  Favori 

Jehan  Ghambellenc 

Richart,  le  boitons » 

Guillaume ,  le  foumier 

Guillaume ,  le  bègue » 

Renout,  le  cordouanier.  «...        » 

Jehan  le  Breton » 

Girart ,  le  fomier » 

Mouton ,  le  tesserrant. ...... 

La  famé  feu  Richart  l'Englois. 
Adam  Lichet.. . ,....,.,... 

Adam  l'Englois ,  foulon 

Denise  Bocan » 

Antoine,  le  porchier » 

îFicolas ,  de  Ghaalons. ......        » 

Rogier  l'Englois 

Mile,  le  péletier » 

Guillaume  l'Escot » 

Gile  le  Picarde  (sic) >■ 

Bernart  le  Normant. 

Pêrrot ,  de  Laingni 

Jehan  Blondiau 

Guiot  le  camus 

Emeline ,  la  crespinière » 

Hue  QuiUet 

Jehanne ,  la  crespinière 

Aveline  la  Goujonne. 

Robert  l'Englois 

Biétrix ,  la  métresse » 
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MO  LE  LIVRE  DE  LA 

Livres.  Soos.  Deo. 

Gervèse ,  le  peschéeur »  2  » 

Richart  Petit -Bon >»  6  » 

Ysabel  la  Picarde »       »  12 

Mahj^  de  Jorre >»       2  » 

Gile  la  Marche-Gaie. .......  >i        3  m 

Pierre  ,  de  Dors »>        »>  12 

Robert  Biau-Gendre. . »»       3  » 

Guillaume ,  des  Dois »       2  » 

Jaques,  lepassëeur »       2  » 

Sire  Jehan  Touse »•  20  »» 

La    niéson  neuve   du    Tem- 
ple (a) *        >»  » 

Pierre  le  Normant »  20  » 

Ysabel ,  la  fomière »       3  » 

I^icolas ,  le  portéeuT  d'eaue. . ,  »•       2  »» 

Jehanne  la  Contesse »       2  » 

Ërembourc ,  de  Meleun ....  »>       2  >» 

Monseigneur  Jehan  de  Meleun.  »        »  12 

Dame  Agnès  ,  de  Gouvernes..  »  70  » 

Gile  la  Breite »       5  » 

Sire  Phélippe  de  Cbastelet...  »  78  >» 

Olivier,  le  saucier »  16  » 

Pierre  ,  de  Hénaut ,  corratîer.  m  i  o  » 
Ileurle,  vallet   sire  Jehan  Ar- 

rode « M  20  »> 

Nicolas ,  d'Ierre »  12  » 

Jehan ,  de  Biauquère m       3  » 

Jehanne ,  la  couverte »  20  » 

hem  :  de  la  méson  Jehan  le  îondéeuTy  jus- 

ques  à  Saint" Jehan ,  d'une  part  et  d^ autre, 
et  en  la  rue  Estienne  de'  Bazlljr  (7), 

Jehan  Talebutin »        >»  12 

Beau-Père,  le  raemcr »       2  » 

Raoul ,  le  mercier »^      2  » 

Jehan  au  Fuerre n  jo  » 

La  famé  feu  Pierre  le  coquilier..  >»       »  12 

Pierre  aus  Anfanz. »  36  » 

Jehanne ,  la  regratîère >»       2  » 

Jehannete ,  la  regratîère ....  »       2  » 

Agnès ,  la  munière m       »  12 

Robert ,  le  tailléeur  de  robe.. .  »  6  >• 

Jehan ,  du  Val-de-Macy »       5  » 

Estienne,  de  Besençon,  ndchil.  >»       »  » 

Guillaume  Hautein. ........  »  5  » 

Guillaume  Hemeis 10       >»  » 

Jehan ,  le  cirier »  8  » 

Grimouart »       2  » 

Grifon ,  le  lombart »       2  » 

Tybaut ,  d'Asnières 10       >•  » 

Jehan  Bourdon :  »  58  » 
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(a)  Point  de  cote. 


Livra.    Sons.  Den. 


Le  concierge  au  teingnor  de 
Gonci 

Le  viez  Temple  y  niehU 

Pierre ,  de  Dijon ,  nichil, .  » .  .  ' 

Marie ,  la  cordouanière 

Geffroi ,  le  descharchéeur,  ni^ 
chiL 

Vincent,  le  descharchéeur. . . . 

Jehan  ,  d'Auceurre 

Madame  Francise ,  de  Soîlll. 

Maheut  à  la  grosse  joë  (a). . . 

Dame  Jehanne  ,  des  Nés .... 

Dreue,  porchier 

Jehan  Taie i* 

La  famé  feu  Estienne,  d'Es- 
poingnî 4 

Guiart  rile-Avoinne «» 

Baudet ,  le  tonnelier » 

Estienne ,  de  Bailli » 

Le  Breton  Roussel » 
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Somme  de  la  seconde  quesie 
Saint-Gervez  {b) 338* 


»*'*  «^ 


LA  TIERCE  QUESTE  SAIIVT-MUiyEf  ,  EU  JŒVBVAin- 
ENPBÈS  l'enceinte  DE  L4  TANEKIE  ET  EN- 
pais  LA  DIVISION  QUI  A  ESTi  FETE  SE  GREVE. 
TODT  CONTREMONT  LA  EUE  FR001BE-l'a8NI£R  , 
ET  EN  RETOURNANT  A  LA  MÉSON  JEHAN  M 
CHANEVIÈRES,  TOUT  fXHVTREVAL  LA  TIEZ-ZES- 

*  SRRRANDERIE,  CE  QUI  EST  US  LA  PARR0I6SE 
SAINT-GER vis  JDSQUE8  A  LA  MÉSON  FEU  MCS^ 
TRE  ESTIENNE  DU  GUET  ,  ET  d'iLLEIQOES  JUS- 
QUBS  A  LA  MÉSON  JEHAN  »E  FERIERES ,  ET 
TOUT  CONTREMONT  ,  SI  GOMME  LA  PARROXSSE 
SB  COMPORTE ,  TOUT  LB  REMANANT  DE  CELLF. 
PARROISSE. 

La  rue  de  la  Cortille  -  Barheûe ,  des  chans 
jusques  à  la  porte  (8). 

Henri  Galenge »  8  >» 

Henri  Sarrasin »  2  m 

Jehan ,  de  Fontena j u  3  » 

Martin  Nobice ,  eortillier. . .  »  2  » 
Emeline  ,  famé  feu  Godefroi 

le  chapelier »»  2  » 

Estienne ,  le  çavetier »  >»  12 

Aalart ,  de  Colombes »  2  »» 


(a)  A  la  grosse  joue. 

(b)  Il  y  a  dans  ce  calcul  erreur  en  moins  de 
25  sous.  Je  trouve  dans  cette  quête  environ  io5 
imposés  et  339  liv.  5  sous  d'impôts. 
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«                                          LNtm.  S<nu.  Dca. 

Ouilkume ,  le  pavéeur w  »  la 

Jehame  k  Normande  .*....  m  ho  » 

Macj  Triboul »  8  » 

Raoul ,  le  péletier.  .*.*.«••.  w  a  >» 

lehatt  Croi-Diea,  tessemnl..  »  a  w 

Geffroi ,  d'Essonne  .•...•••.  u  2  » 

Pierre  >  de  Gfaanz  .........  »  a  » 

Galienne,  delaPotemey/iûAc/.  n  »  1» 

lehan  F  Arrivé «  • .  •  m  a  » 

Gefra  rAirivé »  li  ^ 

Auberî ,  d'Ëscoëo. . , .  ^ ,  « .  »  •  m  xo  » 

Gautier,  de  LouveceinDes^ ...  m  S  » 

lehaa ,  le  recouvréeur ...%..  •  a  >* 

Ëstieiine ,  <le  dumoDoe.  •  •  w  »  8  » 

Jehan  Biète •  %  ^ 

Henri  Chaperon m  «  12 

Gefroi ,    mari   Peironele    de 

Satnt-Gcrmaîn w  5  » 

Guiart  le  Breton. 1»  »  la 

Tout-Saînt ,  de  Baittenvdl. . .  »  la  » 

Ascelin  ,  son  ueven • .  »  a  » 

lehan  NoMet ,  le  viel )•  8  » 

Jehan  Noblet ,  le  jenne »  a  » 

Guillaume ,  de  Tpemhlay. ...  »  a  » 

Jehan  Mellier »  8  « 

Jehan  Boîvîn  ,  le  jenne .  •  • . .  «  a  «» 

Pierre ,  de  Ghevreuse.  ......  »  »  ï  a 

Dreue ,  le  clerc »  5  » 

Agnès ,  la  pingueresse *»  a  » 

Geneviève ,  de  Rome.  ••'•••..  »  a  » 

Thomas  Papelart. »  5  i> 

Jehan  ,  de  Gompîngne ......  »  a  » 

£a  i;iez  reM  c/a  Temple ,  premièrtment  deçà  ia 

porte. 

Robert  au  Vert-Vis  (a)... .. .  »  a  « 

Jehan  Sadet •  «  a  «• 

Rogicr  TEnglois ,  regratier. .  •  »  a  » 

Ernonl ,  le  vachîer »  10  '*• 

Jehan  iiij  Quoles »  a  » 

Bernart ,  de  Gbaillo »  5  » 

Robert  l'Arrivé »  a  » 

Jehan,  le  paalier . .    .^ »  ao  » 

Tjphenete ,  sa  ehamberière . .    •    »  a  » 

Huitace ,  de  Vans »  ae  » 

Jehan ,  de  Cre'ci • ,  «>  36  » 

Raoulin « >*  a  » 

Et  Thomassin ,  set  valiez w  a  » 

Robert  l'Englois »  a  « 

Guillaume  Bignot. »  a  1» 

Robert  de  Ghampiaus 4  ^^  " 

(a]  Au  vert  visage. 
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Perrote ,  sa  chamberière 

Pierre  le  NormanL 

Soolct ,  de  Maalines 

Bertaxit ,  d'Auzaiu   » 

Robert ,  son  gendre. ........        » 

Jehan  l'Escot,  taiUéeur. ....        » 

Jourdain ,  de  Gerisi » 

Jehan ,  de  Tours . . .  ^ 

Jehannot  et  Michelet ,  ses  fuiz  ; 

— Marole ,  sa  fille 

Huoid,  de  Sainte  Oën  ; — Jehan* 

netc ,  sa  fille 

Guillaume  ,  de  Ghevxeate. . . . 

Pierre  ,  de  Ghevreuse 

Gile  )  d'Estampes « 

Jehan ,  de  Gourcj » 

Jehannot  Ghau^n ,  tessemHait.      » 

Heude  Ghauçon n 

Robert ,  de  Loureçainnes. ...        » 

Hue  de  Louveceinnes » 

Gautier  Loth ,  lembart. .  •  « .  .        4 
Helonjs  ,  sa  chamberière. ...        » 

Ourri,  d'Atain  ville » 

Hébert  le  Flamanc 4 

Jehannot  leTlamanc  ;  Raoulet, 

son  frère » 

Perrot,  de  Fontenaj » 

La  rue  Jehan  Noblet  (9). 


Henri  le  Breton* 

Phelîppe  à  la  Dent 

Henri ,  de  Goufcv. «... 

Erembourc ,  la  forestière. . . . 
Ërnovil ,  de  Bele-Fonteinne.. . 

Aliaume ,  de  Baille-Mal 

<7uillaume,  des  Poulies 

Jorge ,  de  Baille-Mal,  le  jenne. 

Estienne ,  de  LevaL 

Pierre  le  maignen 

Une  famé  léens 

Nicolas ,  le  péletier 

Tibont,  notaire  de  Ghaitelet. 

Raoul  Roussel 

'Guillaume ,  de  Laiugni ,  coup- 

roier 

Jehanne  ,  <de  Glamart.- 

Jehan ,  de  Saint-Gervez,  clerc. 

'Dame  Sarre 

Sa  chamberière. 

Jehan    ans  Anfiinz 

Jehan ,  le  reconvréenr 

Henriet,  son  vallet. 

fiedille  ^  sa  chamberière 
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LlTICt.     Sow.  D«D« 

JehaQ  Haj ••        »  a  » 

Adam  Chapon »  i6  » 

Heloujs ,  de  Ghampiaos »  a  » 

Pierre ,  de  Flori »  la  » 

Michelet ,  son  vallet »  a  » 

Nicolas  ,    de  Ghielle ,   mestre 

des   criéeurs »  8  » 

Robert  y  de  Lonc-Ghamp. ...  »  8  » 

Jehan  Ghampîon »  »  ta 

Guillaume ,  de  Rosaj «  8  » 

Nicolas  du  Fruit ...-  »  8  » 

Zâ  rue  au  Roi  de  Céziie  (lo). 

Estienne  Fouchier »  a  » 

Marie  la  Bourgoigne »  a  w 

Jehan ,  de  Saint-Lô »  a  » 

Giles ,  le  plastrier n  a  » 

Simon  GouUart »  a  w 

La  famé  Gautier  le  Flamenc.  »  »  la 
Michiel ,  de  Provinz  ;  <—  sa 

mère »  8  » 

Jehan,  de  Hubort m  a  » 

Lorenz ,  le  criéeur •  •  »  a  >» 

Raoul  Tramel »  a  » 

GuiUaume  le  bel « .  »  a  » 

Marie  la  Véele »  la  » 

Jehan  Began »  a  i» 

Pierre ,  de  Mérj »  a  » 

Lorenz ,  de  Berron »  a  » 

Michiel,  le  chapelier,  tesseiv 

rant »  a  » 

Thomas,  de  GhaiUo »  »  la 

Henri  Taillebois »  a  »> 

Jaques ,  l'escremisséeur »  8  » 

'Giles  Garré »  8  » 

Guillaume  Taschier »  12  n 

Jehan  Quarrë »  3o  » 

Adenot  Marescot »  8  » 

Jehan ,  du  Sablon  .• »  5  » 

Robin ,  son  frère »  5  » 

Daniel,   de  Louveceinnes . .  •  »  zo  » 

Raoul,  de  Louveceinnes. .. .  »  la  » 

Renaudin  Guer »  8  » 

Delion ,  vallet  de  lëens »  a  » 

Jehan  ,  le  tonnelier »  8  n 

Baudouin,  le  descharchéenr..  »  a  » 

Guillaume  Pâte »  »  la 

Richart  Lohier ,  »  5  » 

Nicolas ,  de  Ville* Neuve ....  »  3  » 

Denise ,   la  foumière »  a  » 

Richart ,  1«*  cou2ti;rier »  a  » 

La  famé  Guillaume ,  du  Pont- 

Perrin.  • »  8  » 
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Aalis ,  la  cirière. •» »  a  » 

Jehan  le  Picart »  16  » 

Aveline,  desus  Jehan  le  Pi- 
cart ;  —  sa  chamberière.  •  •       9  a  » 

Jaques ,  le  maincnen »  5  » 

Jehannot  ;   —  Aogerin ,   fiiiz 

Guillaume  d'Anjou »  la  » 

Guillaume,  le  £èvre ,  leur  se- 

rorge •  10  * 

Sîvis ,  de  Tremblay.  ...«••.        ».  10  » 

Margot ,  de  Groulay ^  a  » 

Poînce,  de  Gonsainville.  • .  •       v  la  » 

Agnès,  d'Estampes »  a  « 

Geneviève  la  Brcite »  16  » 

Sohier,  l'estuvëeur «  »  la 

Anfroi  Fort-Aillie »  5 

Estienne  Roussel ,    de  Gon- 

nesse »  m  i  a 

Nicolas  Baiart « »  a  » 

Gliment ,  de  Ghastiau-Landon.       »  a  » 
Gautier,  de  Beauvès ,  le  bufe* 

tier »  5  » 

Mahiet,  le  ^avetier »  »  la 

Jehan ,  de  Moutereul »  a  » 

Jehan ,  le  portëeur ».  a  » 

Marguerite ,  la  regratière ....  »  a  *• 

La  rue  des  Rosiers  d'une  part  et  d^ autre. 

Jehanne ,  la  crieresse »  *  »  12 

Estienne  le  Bourguignon. ...  »  »  is 

Haouys ,  la  saunière. .  • »  a  » 

Pierre ,  le  buffetier »  a  » 

Marie ,  d'Anjou »  »  17. 

Guërin  Roussel »  a  » 

Nicolas ,  le  gras »  a  » 

Jehan  Potelé »  »  12 

Yvon  Grant-Jouniée »  »i2 

Hemon  le  Breton »  3  » 

Aveline ,  de  Saint-Denis »  »  12 

Yves  d'Anjou,  tesserrant. .  ••  »  4^  » 

Poulain ,  de  Sernaj »  »  12 

Bogerin   Renart ,  de  Louve- 
ceinnes   , »  5  » 

Guillaume  le  clerc »  »  12 

Perronele,    fiime    Guiart    le 

buffetier »  3  » 

Jaques  l'Enelois ,  le  maçon . .  »  5  » 

Estienne  Bidaut »  3  » 

Guillaume  Berart »  48  » 

Jehannot,  de  Letre ,  son  vallet.  »  10  » 

Robert  le  Ghampenoîs »  8  » 

Guillaume,  le  portëeur  ....  »  »  la 

Macj,  qui  fet  les  bouteilles. . .  »  »  12 

Tjbaut,  de  Fontenay »  12  » 
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Livre*.    Sons.  Dm. 

Aîchart ,  de  la  Roche  y  teàser^ 

rant »  lo  » 

Adam  le  Chien ,  tesserrant. . .  n  5  » 

Raoul ,  de  Senz »  i»  12 

EsteveDotBréent,  tesserrant.  »  14  .    » 

Jehannot  Cousin  y  son  frère . .  »  8  » 

Jaques ,  de  Charronne  ......  »  3  » 

Estienne  Potelaj »  »  la 

Jehannot  Mansiau »  a  i» 

Nicolas ,  de  Saint- Vaast. ...  »  8  » 

Remont ,  de  Beauyez »  »  1  a 

Robert  Chevalier,  tesserrant. .  »  48  *» 

Estienne ,  de  Pontoise »  a  «> 

Paquier,  le  tesserrant  ......  n  2  » 

Nicolas  ,    de    Chaumont ,  le 

tesserrant »  5  » 

Thomas ,  de  Pomponne »  »  la 

Richart ,  de  Gonnesse »  a  » 

Morise  Brete ,  tesserrant »  8  » 

Gefroi  Lorme m  5  i» 

Oudet ,   son  aprentiz. »  8  » 

Maheut ,  la  famé  Gefroi  Barart.  »  5  » 

Nicolas ,  le  gantié  (sic) w  a  i> 

Guiarty  de  Cerceilles »  4^  ** 

Courrart  Martin ,  tesserrant...  »  3  » 
Phelippe  Quarre,  tesserrant..  »  2  » 
Jehannot ,  de  Bondis  ;  —  Je- 
hannot y  son  frère ,  orfelins.  »  8  w 

Jehan,  du  Jardin »  3  » 

Bertaut ,  de  Provins »  5  » 

Marie,  de  Provins,   nichil,,.  »  »  » 

Robert  l'Endois »  4  * 

Michiel ,  le  foulon »  a  w 

Jehan  Monbret »  »  12 

Guillaume ,  le  clerc »  »  12 

l^omas  TËstampois w  a  w 

Jehan ,  d'Anjou • . . .  »  3o  » 

Thomas  Guiton »  »  la 

Jourdain,  le  foulon. .......  »  a  w 

Guillaume  Rotrout »  a  » 

Heude,  du  Moulin >•  a  » 

Jehan ,  le  tonnelier »  a  » 

Encore  la  rus  des  Rosiers ,  en  descendant 
jusques  à  la  rue  du  Temple  ^  et  une  part 
et  a  autre ,  et  commence  au  bout  de  F  autre 
rue  des  Rosiers,  à  main  senestre  (11). 

Richart ,  le  clevier »  '2  w 

Richart,  le  bufetier »  3  » 

Son  gendre »  a  » 

Guillaume  Vilain »  a  » 

Pierre,  l'arçonnéeur »  »  la 

Jehan  ans  Queues »  5  >» 

Jehan  Cocereau »  a  m 
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Livre*.    Sou.  Dtn 

Robert ,  de  Tour,  aiderà-four.  »  a 

Robert,  d'Estampes,  clerc.. .  »  2 

Marie  la  Rouace »  2 

Yves  ,  le  portéeur n  3 

Perronele  la  béguine;  —  ses 

compaigncs.  « m  3       » 

Phelippe ,  de  Laingni. ......  »  2 

Mahi  Vilain m  2 

Guillaume  Doublet »  » 

Jehan  Rëer »  8 

Gefroi  le  François >»  3 

Fouqnes  ,  son  friiz »  3 

Jehan  Auvrë »  a 

Guillaume  Herment ,  le  chap^ 

lier n  2 

Emaurri  d'Audeinne m  2 

Renaut  le  Champenois »  2       » 

En  r autre renc,  en  refrénant  contremont  la  rue. 

Robert  TEnglois »  2       » 

Alain ,  l'estuvëeur »  2       » 

Simon ,  d'Estampes »  4 

GuiUaume ,  le  boudinier »  6 

Jehan ,  de  Dammaart »  2 

Jehan  ,  de  Carenton »  2 

Guillaume ,  le  vachier m  2       » 

Jehan  le  Breton ,  ampoliéeur..  »>  »      12 

Sire  Yves  le  Breton »  8       » 

Dreue  ,  de  Cambroj »  a 

Jehan ,  d'AbbevîUe n  2 

Guillaume ,  de  CriteuU. .....  »  20 

Jehan ,  le  cordouanier. »»  2 

Renaut ,  d'Aunaj »  8 

Poince  ,  de  Rains >'  ^^o 

Jehannot ,  son  6Uatre »  i4       » 

Jehan  Crassin w  36       »» 

Aleaumin »  a6 

Emoul  le  Rat 4  ** 

Jaques  ,  son  fuiz «•••••  »  36 

Jehan ,  de  Bondis »  4^ 

Perrot ,  son  neveu »  5 

Guillemot ,  son  vaUet *  3 

Nicolas ,  de  Vaus »  2 

Robert ,  son  fr^re »  12 

Gm'Uaume ,  de  Caan »  »      12 

.Girart  Sarrazin »  12       » 

Robert ,  le  vielL >«  12       » 

Jehan  ,  de  Courbueil »  >«      12 

Emoul ,  de  Lonvain  ;  —  son 

vallet »  2       » 

La  rue  à  la  Quoquerée,  au  bout  de  la  rue 

des  Rosiers  (la). 

Emeline  ,  du  Buisson » 
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Lirre».  Son*.  Den. 

Jaques ,  de  Gamart ........  v  m  la 

Macy,  de  Gaan. .'. »  12  » 

Guillaume  le  Breton »  5  » 

Joce  y  de  Gourbueill »  ^6  » 

Jehan ,  de  Gourbueill >^  20  » 

Bertaut  Blanche-Quote »  a  » 

Guillaume,  de  Yaulouvaln....  »  a  » 

Adam  d'Omout »  2  >* 

Phelippe,  le  cliaq)entier..    ..  »  4  *^ 

Perrot  le  Ghampenois »  2  •    m 

Bertaut ,  de  Ghaillou »  a  » 

Michiel ,  de  la  Porte >»  h  1  a 

Jollivet ,  le  fournîer »  »  12 

Jehan  ,  le  foulon »  a  » 

La  rz£«  des  Escoufies,  dtune  part  et  Jt autre. 

Henri  l'Ënglois. »  5  » 

Augebert ,  de  Saint -Vaast. . .  '  »  3o  » 

Son  fillatre >»  10  m 

Sa  fillatre »  t  o  » 

Sa  dame »  5  » 

Henri  le  Véel »  16  » 

Renout  Poquet »  2  » 

Macy  Bigue >»  36  » 

Jehan ,  de  Montereul  ;— ^  dame 

Aalès  y  la  barbière >»  12  » 

Gliment ,  de  Saint-Verain ...  »  20  n 

Dreue  ,  de  Saint-Quentin ...  »  2X>  » 

Son  gendre »  10  n 

Jehannete ,  de  la  Poterne. ...  n  12  » 

Michiel  le  Flamanc »  2  » 

Thomas ,  du  Four »  .2  n 

Thomas ,  d'Aumucy n  5  » 

Jehan  ,  le  fèvre. n  2  » 

Benoiet  le  François »  4  ^ 

Henri  le  Rat »  8  » 

If icolas ,  des  Estuves »  8  » 

Jehan  Vilain »  2  » 

Pierre  ,  rescrivain »  »  12 

Henri ,  de  Gouvis »  »  12 

Robert ,  de  la  Garenne »  2  » 

Michiel ,  du  Mesnill »  16  » 

Blaviet ,  Raoulet  et  Huet ,  ses 

fîiiz »  8  » 

Emeline ,  la  ventrière »  2  » 

Yvon,  de  Trigueul »  2  » 

Tibaut ,  d'Erbloi »  2  » 

Macy  Tafo >»  12  >> 

Pierre ,  son  gendre »  8  »> 

Jehan  ,  de  Ghaillou .......  »  4  ** 

En  Vautre  renc. 

Richart ,  de  Bonneville »  2  m 

Jehan,  de  Ghesai,  tavernier..  >»  2  » 
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Livm.    Spim.  n«Ti 

Robert ,  de  Lusarchet »  a 

Jehan  Daniel »  2 

Raoul  Bedin »  2 

Obert ,  de  Glatigni »  5 

Perreite  ,  s'apreintice  (a) » 

Gilles ,  de  Gyenville n 

Guillaume ,  le  chantelier. ....  ^  2        » 

Pierre  Ghaillo ,  tesserrant. ...  m  18        *• 

Estienne,  de  Mouret u  2       » 

Pierre ,  d'Aunay »  8       » 

Jehan  Gabriel,  tesserrant... .  w  12        » 

Henri  ,  de  Saint-Verain.* ...  »  2       » 

Renout ,  le  foulon »  2       » 

La  &me  Raoul  le  François,. .  »  »      12 

Jehanne ,  la  fournière  •.••«.  »  2        » 

Pierre,  de  Gonnesse,  tesserrant.  »       »      12 

Pierre  Maie-Branche »        2 

Robert  Parchet m  2 

Hue ,  l'ampoliëeur »  8 

Jehan  aus  Ghevax »  »      12 

Nicolas ,  le  vallet n  12 

Guillaume  ,  de  Materville. ...  »  8 

Richart ,  de  Gaan »  ao 

Robert  Quoterel ^  2 

Girart  le  Ghampenois »  36 

Robert  l'Arrivé ,  le  jenne ....  »  8       » 

Somme  de  la  tierce  queste 
Saint-Gervez  (b) i4o"'''et  1 6''"  »»** 

LA  PREBUÈBE  QUB8TB  SAIN1VJEHAN-EIf-«R£VE  , 
DU  BOUT  DE  LA  VANER1B  PAR  DEVERS  GREVE  , 
TOUT  COMT REMONT  LE  C08T1B  PAR  DEVERS  LA 
RUE  AUS  GOMMANDERE88ES  ,  TOUT  CONTRE  VAL 
PAR  DEVERS  LA  MÉSON  SIRE  GENT1EN  j  SIQt'ES 
A  LA  RUELE  DE  MATRAl  ,  ET  TOUT  LE  MATRAI  , 
81  GOMME  LA  PARROISSC  SE  COMPORTE  JUSQUES 
A  l'eAUE  ,  EN  REVENAUT  en  grève  AU  BOUT 
DE  LA  DEVANT  DITE  VANERIE^  ET  TOUT  CE 
QUI  EST  EN  TOUTE  CELLE  ENCEINTE  ,  JUSQUES 
A  LA  MESON  MORISE  DE  MEULLENT. 

Premièrent  (c)  au  bout  de  la  flânerie, 
Galeren  le  Breton »       9       » 

(a)  Son  apprentie. 

Ib)  Le  nombre  des  contribuables  qui  a  pro- 
duit cette  somme  est  d^environ  370. 

Béàapitulation  pour  la  paroisse  Saint- Gervais. 

Nombre  des  cootribnablei     Moutast  At»  impo«itioat. 

1**  Quête  environ  x8q  ....     189  liv.     »  s. 
2*  Quête i<o6  ....     339         5 


n 


«1 


kl 


»> 


>* 


M 


N 


570  ....    i4o 


16 


3*  Quête 

Totaux....     964  ....     669  I 

(c)  LÏ9ez  premièrement f  l'abréviation  manque. 


LE  LIVRE  DE  LA 

Livres.    Sons.  Den. 

Orenge  la  Breite.  ,.,..,.,.>  n  »  12 

Girart ,  le  regratier »  8  » 

Estienne  le  Champenois. ...  »  20  » 
Nicole ,  sa   chamberière  ;  — 
ij   anfanz  que  il  tient  en 

baill M  8  "* 

Perrot ,  son  vallet »  2  * 

Jehan  ,  le  cordoaanier. »  >»  12 

Rogier  Biax-Anus »  »  12 

Simon  MirciU »  62  >» 

ij  anfanz  en  baîU  ,  nichih  ,'.  ,  »  »  » 
Girart  y  de  Gompingne ,  chan- 
delier   »  »  12 

Lucete,  sa  chamberière >*  »  '12 

Fouques  l'Aleroant »  5  » 

Gilebert,  l'avenier *>  10  » 

Gnillauroe ,  du  Bois »  ao  » 

Giles  Gaipîn .••...  »  8  » 

Salemon  le  Breton ,  mesuréeur 

de  sel »  20  » 

Y  von  le  Breton  ,  cordeuanier..  »  »  12 

Climent ,  l'orfèvre >»  36  » 

Jaques  Morel • .  •  •  »  70  » 

Jehannot^  de  Miauz »  8  "» 

Biétron ,  sa  chamberière »  »  12 

Gilebert ,  le  poulaillièr »  18  » 

Lambert ,  le  mesuréeur >*  »  12 

Jehannot  y  son  fîiîz. »  »  12 

Robert  le  Taillant ,  péletier. .  >»  »  12 

Este ,  de  la  Place »  26  » 

Pierre ,  son  frère »  36  » 

Guillaume  à  la  Cage »  5  » 

Thomas  ,  le  chaucier >»  »  12 

Pierre  Range-Maaille »  12  » 

Jehan ,  ruiïlier »  58  » 

Perronele,  de  la  Ville-Neuve .  »  28  » 

GuIUaume,  de  Maante »  »  12 

Denise ,  de  Pônferaut »  12  » 

Jaques ,  le  courroier »  »  12 

Marote ,  sa  nièce »  2  » 

Michiel  Poupart ,  cordouanier.  »  5  » 

Robert  Amiot »  »  12 

Colin ,  de  MeuUent »  »  12 

Jehan nete,  la  pucèle  Robert 

Amiot »  »  12 

Julienne ,  la  cousturière >»  3  » 

Jehanne ,  sa  fille. »  »  12 

La  nu  eau  Commanderresses  (i). 

Nicolas ,  Taloier >»  3  v 

Robert ,  de  la  Marche. »  2  » 

Jehan  Fout -Vielle ,  serjant  de 

Chastelet »  12  » 


TAILLE  DE  PARIS. 


Pierre ,  le  chandelier. ....... 

Hemarc  Broc 

Jehan ,  son  frère 

Ysabe) ,  la  commanderesse. . . 
Gefroi ,  le  foumier-aide-fl^bfor. 
Richart  l'Alemant,  serjant  à 

cheval 

Marie  la  Boucèle 

Lorenz ,  qui  donoie 

Gefroi  le  Breton .... 

Guiot ,  de  La j 

Perrot  »  de  Chanz 

Perrot,  de  Saint-Clooust. .  • . 

Thomas  Brichart 

Thomas  Brichart.,  le  jenne...  • 
Et  Gamotin  ,  ses  luiz.  »....• 

Colin  ,  son  vallet 

Raoul ,  le  foumier 

Ëstîenne  ,  le  péktîer 

Houdoujn,  le  cordouanier. .  • 
Robert ,  Foubloicr. 


II 


Marguerite ,  de  Chaalons .... 

Gautier,  le  regratier 

Richart  le  clerc ,  vegratier . . . 

Henriet ,  de  Quarrières 

Andriu  le  Clerc 

Marguerite ,  de  Chaaloùs . .  •  • 

Jehan ,  le  charpenlier 

Biétriz ,  la  regratière 

Gefiroi,  le  tonnelier 

Jehannot  Boi-Vin 

Maheut ,  de  Courbuell 

Katcrine ,  la  coiffière 

Perronnele  ,  la  coiffière 

Nicolas,  le  charbonnier 

Marie ,  la  lavendière 

Jehanne  la  Bère 

Jehan  Boiteus. . .  : 

Jehanne ,  la  poréere 

Guillot  le  Bourguignon 

Jehan  Compaingnie 

Thomas  ,  de  Saint-Martin.  • . . 
Guillaume  Chardonne.  • .  • . . 
Renaut,  le  poulaillièr. ..'.,.. 

Pierre,  le  cordouanier 

Jehan ,  de  Rueill ,  regratier. . 

Guillaume ,  le  gindre 

Bertaut ,    de  Saint  -  Emont , 

sueur 

Henri ,  le  mesuréeur 

Guiot  le  Breton 
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LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


» 
n 


Livrci.    Sons.  Den. 

Guillaume  le  Breton »  m  12 

Robert  le  Normant ^ .  »  »  i  a 

Rogier,  le  portéeur »  w  12 

Oliment  le  Picart »  35  » 

Nicolas ,  le  poulaiUier »  3 

En jorren  le  Picart m  20 

Jaques  le  Flamanc »   100 

Alison  j  sa  chamberière. .....  »  2 

Pierre  le  lonc ,  clerc n  36 

Guillaume ,  de  la  Yanerie ...  »  24 

Robin  Boncberi ,  tavcmier. . .  »  36 

Ricbart ,  de  Semois »  18 

Robert ,  l'uillier »  10 

Du  quarrefourc  Guillonlle ,  jusques  à  la 

ruelle  Saini'-Jekan  (3). 

Thomas  Buriau m  i^  » 

Jaquet ,  de  Besençon ,  cordoua- 

nier »  3  » 

Jehan  Cousin m  »  12 

Godefroi  l'Alemant. »  5  » 

Simon  Burel »  i^  » 

Nicolas  Salèbre »  20  » 

Denise ,  de  Louvières »  5  » 

Ghallemeinne,  le  talemelier...  »  »  12 
Maheut,  fiime  feu  Guillaume 

le  Normant »  20  n 

Henri ,  de  Valenciennes. ....  u  »  12 

Jehan ,  d*01ebeau ,  changéeur.  »  »  12 

Estienne,  de  Fuci m  g  » 

Robert ,  le  cordouanier. u  »  12 

Ricbart ,  le  charpentier »  h  12 

Mettre  Gautier,  le  maçon  «...  m  20  » 

Thomassin  l'Englois »  »  12 

Et  Hique ,  ses  valiez. m  >t  12 

Michiel  y  d'AbeviUe »  16  » 

Gamier,  le  criéeur »  2  » 

Jehan ,  le  coutelier m  g  ^ 

Jehan ,  le  tonnelier »  3  ,, 

Guillaume,  le  charpentier.  • .  »  3  » 

Jehan ,  yallet  du  Fruit »  3  » 

Hébert ,  le  ferron »  2  » 

Jehan  ,  le  tailléeur »  »  j2 

Gler,  de  Gompingne »  »  12 

Renaut ,  de  liilli »  »  12 

Robert,  le  çavetier »  „  12 

Nicolas  ,  le  tailléeur m  2  » 

Gefroi ,  le  péletier »  »  12 

Guillaume,  le  cordouanier...  »  »  12 

Tvon  le  Breton ,  fisinier »  3  » 

Jehan,  de  Chaumont,  pastëer.  »  »  12 

Marie  ,  la  barbiére »  »  12 

Jehan  ,  de  Gisors »  2  m 


Livres.  SoM.  Den. 

Roguelin n  3  » 

Jehan  ,  de  Chartres  ^  cordoua- 
nier.    n  S  n 

Raoul  Cardon v  »  12 

Bourgois,  le  fanier »  16  » 

Noël ,  le  barbier »  »  12 

Raoul ,  le  barbier . . . .  i »  2  ». 

La  famé  David  le  taillëeur....  >»  »  12 

£e  Martelet'^aint'' Jehan  et  tout  ce  par  der^ 
rière  la  méson  Renier  le  Flamanc  (4). 

Damoisèle  Agnès »  «  12 

Tierri  ,  le  rous »  24  » 

Robert ,  l'escrivain >»  3  „ 

La  famé  feu  Nicolas  la  Pie.  • .  m  m  12 

Sa  fille n  10  H 

Guillaume ,  tle  Biquebaut. ...  »  »  1 2 

Pierre,lepoulaillier,deScnliz.  »  »  12 

Hue,  de  Béellaj,  marinier. . .  m  h  1 2 

La  rue  Saint-'/ehan  et  une  part  et  et  autre  (5). 

Tibaut ,  d'Asnières ,  —  îj  an- 

fanz  en  baill g  iq  ^ 

Pierre,  de  Pontoise ,  reton- 

déem* m  »  12 

Jehan  le  baron  Houdée  (a)....  »  »  12 

Jehan  le  Bourguignon »  n  12 

Thomasse  la  Riponne »  n  12 

Bemart ,  le  charbonnier m  »  12 

Bernart  le  charbonnier,  regra- 

^cr.s „  „  ,2 

Pierre,  de  l'Eaue,  le  tonnelier.  1.  2  » 

Jehan  Engoule-Yent  (3) . . . .  »  »  12 

Jehan  ,  le  quarrier »  »  12 

Eslienne ,  d'Orliens »  „  12 

Jehanne,  fiime  feu  Jehan  le 

Bourguignon ,  2  » 

Robert ,  d'Outremer »  1  «  » 

Rogicr  Loriot »  A  » 

Gautier,  TAlemant »  5  „ 

Mestre  Alain ,  le  mire »  2  » 

Hue ,  le  mareschal »  g  » 

Godart ,  le  portëeur  de  blé. . .  »  »  12 

Thomassin  Barcntin »  5  » 

Jehan  l'Alemant,  regratier....  »  8  » 

Girart ,  de  Lorgne »  »  12 

Guiot  Fratroul ,  marinier ... .  »  12  » 


(a)  Le  mari  dHoudée. 

(b)  Qui  aspire  ou  avale  le  vent. 


LE  LIVRE  DE  LA 

Utnt.  Sow.  D«o. 

Marie ,  des  Halles m  »  la 

Mabile ,  la  charretière »  5  » 

IVioolas ,  qai  fu  mestre  de  l'es» 

cole  Saint-Jehan •  »  »  12 

Oudinet ,  le  charbonnier. ...  »  5  » 

Maillet  y  le  charbonnier »  »  12 

Simon ,  de  Ponloise w  »  12 

Jehan ,  de  Gambois ,  ^vetier.  »  nia 

Robin  le  Greq>e »  »  12 

Lorens,  le  charretier »  3  » 

Robert  Grocados »  4  ** 

Adam  Ghançon.  • 10  >«  » 

Mabileite,  sa  chamberiere....  »  a  » 
Renaut  Grosse -Teste ,  deschar- 

chéeur »  a  m 

Jehan  Sauterel »»  a  » 

Pierre  l'Alemant m  s»  la 

Jehannete  et  Tiessot.  • »  a6  » 

Jehannete ,  leur  chamberière.  »  a  » 

Guillaume  le  Breton »  »  12 

Tsabel ,  la  ciriére »  9  » 

^$'zu  ia  rwière. 

Jehan ,  de  Saint-Jehan »  6  » 

Guillaume ,  le  potier »  3o  » 

Nicolas  Plat-Pié »  4^  * 

Lyonnete ,  sa  nièce n  »  la 

Uemeri  l'Alemant,  avaléeur  de 

nés  (a, »  »  I  a 

Pierre  Courrat ,   avaléeur  de 

nés »  »  la 

Lorenz ,  le  merrenier 4  '  ^  ^ 

Jehannot  y.  son  fillatre »  12  » 

Estevenot ,  son  vallet »  5  » 

Gefiroi  Herment >»  a6  » 

Alixandrc  le  Normant 1»  »  la 

Lorenz  le  Buef »  »  la 

Cest  toute  Fenceinte  de  Grèce,  et  commence 
à  Veaué  et  fine  à  teaue. 

Aliaume ,  le  marinier »  •  la 

Jehannete »  la  » 

Et  Agnesot,  orfelins »  8  '» 

Marie ,  de  Compingne »  »  ia 

Renouart |  du  Guet »  la  » 

Hébert  y  du  Meiche,  charretier.  »  6  >» 

Mestre  Richart ,  le  mareschal.  »  3o  > 

Dame  Jehanne,  de  Saint-Martin.  8  »  » 

Marguerite ,  sa  chamberière.  •  »  a  » 

Renier  le  Flamenc .  .• 80  5o  » 

Jehan ,  de  Verdelaj w  1  a-  » 

(a)  Qui  lance  à  l'eau  les  barques ,  /im^e^. 
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Livres.     Sous.  Dm. 

Emoul ,  de  Glève »  5  » 

Willequin  y  de  Verdelay »  a  » 

Ses  valiez ,  nichii m  »  » 

Esdelot M  8  >» 

Et  Perronnele ,  ses  chambe» 

rières.» , ,,.        u  jo  » 

Perronele ,  la  brièche i>  58  » 

Nicolas  l'Alemant ,  son  vallet*       »  8  » 

Jehanne ,  d'Istreville »  i6  » 

Basile ,  sa  chamberière. .....        »  a  >» 

Jaques  la  Tarte i»  i4  » 

Estienne  Barbeite  (a) 12  »  » 

Jehan ,  son  fuiz 6  »  » 

Jehan  ,  son  gendre i4  »  » 

Phelippot ,  son  vallet »  8  » 

Guillot,  son  fieiuconnier. ....        »  16  » 
Erembourc,  sa  chamberière..        »  »  12 
Jehan  Lippe-d'Asne  (b)  ,  ton- 
nelier. , .  i »  3  w 

Robert ,  le  petit. »  jo  » 

Jehannot ,  son  neveu »  5a  » 

Marote ,  sa  nièce »  5a  » 

Dame  Perronde  ,  la  fourrière.       ^  m  » 
Dame   Perronele ,    famé   feu 

Tierrî  le  Flamanc n  fjo  » 

'Rogier,  l'escuier,  son  gendre.     16  10  » 
Pierre  le  Flamanc  j  son  fuiz..       6  »  » 
Maheut  la  Goulée,  sa  cham- 
berière         n  3  » 

Tibout ,  d'Orlicns la  10  » 

Huguet »  a6  » 

Jehannot >i  8  » 

Gîrart »  »  12 

Et  Guillot,  ses  valiez. .....        »  12  » 

Jehan ,  de  Brie »  18  » 

Daniel  le  Breton m  3  » 

Simon ,  le  portéeur  de  blé. ...        >»  »  1 2 

Jehan  ,  le  péletier »  >•  12 

Simon ,  le  descharchéeur. ...        »  5  » 

Alain  le  Breton ,  marinier.  • .        »  9  » 

Jehan ,  son  gendre »  3  » 

Gilet  Bouvart ....        »  8  » 

Robin  le  Frison ,  clerc >»  4  ** 

Alain ,  d'Espineul  y  qui  fîi  à 

Andri  Pocheron 7  »  >» 

Raoul ,  le  barbier »  »  12 

w 

(a)  Cest  dans  la  maison  d'Etienne  Barbette 

Sue,  vingt  ans  plus  tard,  (ht  assise  la  taille  des 
ix  mille  livres  dues  au  Roi  pour  la  chevalerie 

du  roi  de  Navarre,  son  fils  aîné,  et  dont  le  rôle 

a  été  publié  par  M.  Buchon ,  à  la  suite  de  son 

édition  de  Godefroy  de  Paris.  Jehan  Barbette 
fut  un  de  ceui  qui  répartirent  cette  taille. 

(b)  Mâchoire  d'âne. 
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LE  LIVRE  D£  LA  TAILLE 


PARIS. 


Raoul  au  Mouton 

Adam  le  Flamanc.  •»••...•• 

Mestre  Sau  le  bigame 

Adenot ,  son  vallet ... 

Dreue ,  de  Biaumont 

Richart ,  du  Pin 

Maheut ,  sa  chamberière. .... 

Raoul ,  de  Vill&->Neave ,  ton- 
nelier  

Pierre  le  clerc ,  gendre  Tyeo&- 
lin  le  blaatier 

Typbainne  au  Mouton. .  .    . . 

Mestre  Bertran  ,  de  Ghaalons. 

La  Béguine 

Sa  nièce 

Daniel ,  de  Mori 

Jeban  Grocados 

Jeban ,  le  barbier 
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Somme  de  la  première  queste 
Saint- Jehan  (a). .    . 


38o*et66^»»^ 


LA  SECONDE  QDESTE  8AINT-JEHAN-BN-4MUBVB  ,  DE 
LA  MÉSON  FED  ROBERT  BRIGHART,  JD8QUE8  A 
LA  MÉSON  JEHAN  l'eSCRIYAIN  ,  PARMI  LE  VIEZ 
CIMETIÈRE  SAINI^-JEHAN  >  ET  B£  LA  MÉftON 
JEHAN  l'eSCRIVAIN  ,  FENDANT  GONTRETAL  , 
JUSQUES  A  LA  MESON  FEU  ROBERT  BRICHART , 
ET  TOUTES  LES  RUES  QUI  SUNT  EN  CELLE 
ENÇAINTE  (6). 


Jehan  ,  le  fort 

Phelippe   Borjois 

Jehan,  le  blont,  descharchéeur. 

Sa  mère 

Guillaume  LaiTabi 

Jehan ,  d'Ierre  ;  —  Nicolas... . 

Et  Gautier,  ses  frères 

Jehan  Gommin 

Jehanne ,  sa  chamberière .  « . , 

Jehan  ,  le  potier 

Jehan  de  Férières 


La  rue  contremont ,  jusques  au  viez  cyme^ 
tière  et  retourner  arrières^  jusques  au  bout 
de  la  rue  de  la  Barre. 
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Mestre  Raoul,. le   verrier  le 

roy 

Ëstienne  Gommin 

Garnier  Ghauvel,  chayetîer... 
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(a)  Gette  quête  ne  s'élève  qo'à  383  liv.  2  a. 
pour  environ  280  imposés. 


Jehan  «  de  Tunes ,  verrier. . .  • 
Bertaut ,  des  Ghans  ...•.«., 
Dame  Sëdile  la  Marandée  ;  — 

Jehannot  et  Perrot ,  ses  fiiiz. 
Guillaume  Gautier,  frepîer... 
Jehan  Gascoing ,  drapier» .  • . 

Jehanne ,  sa  norrice ■  « . 

Jehannot,  de  Reins,  k  péletier. 

Jehan  le  Romain 

Sa  chamberière 

Dame  Agace  la  Bricharde. , . 
Adenot  firichart ,  son  fîiiz . . . 
Jehanne,  famé  Baudouin  Ra^s* 

Gefroi  le  Lorrain 

Jehanne ,  la  norrice 

Heude  ,  de  Gierre 

Dame  Perronele  la  Gossequine; 

—  Marote ,  sa  fille 

Yves ,  le  clooulier. ...  « 

Guillaume ,  du  Puis. 

Jehan  ,  le  charbonnier ...... 

Guillaume  TEnglois  ,  coustu- 

rier 

Henri  l'Alemant 

Bertaut ,  le  tesserrant 

Simon ,  le  çavetier. . , 

Typhainne,  la  pingneresse... 
Phelippot ,  le  barbier 


La  rue  Lambert^de-Chièlé  (7). 


Dame  Marie  la  Gaillarde.. . .  » 

Jehan ,  le  çavetter » 

Guillaume ,  le  péletier » 

Jehan  Bertaut 

Gefroi  Hurtaut 

Nicolas ,  de  Blois » 

Jehan  ,  de  Monmireill ,  péle- 
tier  

Robert  Langue-d'Or n 

Guillaume ,  le  foumier » 

Jehan ,  l'uiUier. » 

Robert ,  le  mercier m 

Guillaume  ,  le  tailléeur » 

Perronele ,  la  lavendière. ...  » 

Rogier,  le  boiteus » 

Sire  Eude,  de  Gonflaaz,  tonne> 

lier » 

Emelot ,  sa  chamberiàre » 

Aubertin  le  criéeur  et  sa  mère..  » 

Richart ,  le  cavetier » 

Adam ,  le  fournier >» 

Golin  ,  son  frère »» 

Thomas  Germain » 
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Bernart ,  le  charpentier   ....  »  »  i  a 

Gefroî ,  de  Morsilloiu ».  6  » 

Dreue  Praîe «  3  » 

Adam ,  de  Yéelli »  a  » 

Jehan  ,  le  boçii ,  basennier. . .  »  s  » 

Benoiet ,  le  potier »  3  » 

Rîchart ,  le  foumier , .  »  8  » 

Perronele  ,  famé  feu  Hemerî , 

de  Bîauvez »  »  za 

Leconte ,  recouvréeuc »  a  » 

Lijart ,  la  lavendîére »  »  la 

Guillaume,  de  Beauvez. ....  »  »  la 
Robert  Hobe ,  serjant  de  Ghas- 

telet M  ao  » 

Dame  Katerine ,  sa  jdame. ...  n  5  » 
Dame  Marie  ,  la  regratière  ; 

—  Erembourc ,  sa  charabe** 

rière » »  8  » 

Jehan  le  Picart »  la  » 

Henri ,  le  fanier. m  36  » 

Marguerite,  sa  chamberier(j(ic).  »  a  » 

Germainne ,  la  foumîère ....  »  3  » 

Bertaut ,  le  marinier »  3  » 

Maheut ,  la  pastëere »  »  la 

Guiot,  baron  à  Longue-Derrée.  »  8  » 
Dame  Marie ,  la  plastrière  ;  — « 

et i)  anfianz 4  '^  ^ 

Jaquet ,  son  charretier »  a  » 

Simon ,  de  Ville-Guérart »  8  » 

Jehan ,  du  moustîer »  a  >» 

Robert ,  le  descharchéeur. ...  »  a  » 
Guillaume  le  coutelier,  por- 

téeur  d'eaue . .  ^ »  3  » 

Pierre ,  de  Chambeli »  a  » 

Pierre ,  le  charpentier. »  3  » 

Jehan ,  de  la  Truanderie ....  a  a  » 

Richart ,  le  liéeur  de  £iin. ...  »  »  i  a 

Climence,  la  lavendière »  a  » 

Jaques ,  le  plastrier »  a  » 

Jehannete,  de  Tremblai.  ...  t»  a  » 

Agnesot ,  de  Saintp-Denis ....  »  a  » 

Jaques ,  le  pëleticr h  a  » 

Jehanne ,  la  lavendière »  a  » 

Sire  Pierre  Gencien-le-Viel(«).  38  »  » 

Pierre ,  le  grant 7  »  »» 

(a)  Nous  allons  trouver  un  peu  plus  bas  un 
autre  sire  Gentien  payant  4o  livres  d^mposi- 
tions.  Peu  de  contribuables  sont  aussi  fortement 
imposés.  De  ce  fait,  on  pent  conclnre  c^ue  la 
famille  des  Gentien  étoit  une  des  principales 
familles  de  bourgeois  de  Paris.  Ils  avoient  donné 
leur  nom  à  une  rue ,  et  fondé  une  chapeUe  dans 
Féglise  de  Saint- Jean-en-Grève  qui  n'existe  plus 
de  nos  jours. 
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Livres.    Sous.  Den. 


Et  Pierre ,  ses  luiz 7 

Colin ,  de  Pacy 7 

Bignet » 

Guiot,  le  clerc;  — Emeline;]— 
et  Emeline;  — etHodierne» 
chamberières  ;  — les  valiez 

.  de  léenz ,  non  à  value 

Honoré ,  d'Amienz ,  tailléeur. 
Jehan ,  de  Rouen  ,  taiUéeur. . . 
Mestre  Thomas 
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Le  viez  cementière  Saint^JehanyjmqHes  à  la 
méson  Jehan  ^esens^ain,  et  commence  au 
bout  de  la  rue  de  Chartrou  (8). 


Hervi  le  Breton  ,  basennier. . . 
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Robert,  de  Sassi ,  basennier.. 
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Jehan,  le  grant,  basennier... 
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Dame  Jehanne,  famé  feu  Raoul 

Doue.  ...    
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Guillaume,  son  fuiz 
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Richart  Doue  ,  huchier 
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Jehan  ,  de  Soranvillier,  char- 
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Pierre ,  le  mestre  huchier. . . . 
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Jehan  ,  des  Arqueus ,  huchier. 

M 

la 

» 

Guillaume  Poret,  huchier. . . 
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Guillaume ,  le  béguin 
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Jehan  Garouale 
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Robert  le  Galoîs .  \ • 
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I*)icolas ,  de  Londres 
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.Tehan  .  l'escnél  ier 
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Perrot ,  son  vallet 
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Eudeline ,  sa  chamberière . . . 
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Jehannot,  du  Chemin,  huchier. 
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Adam  Reste ,  huchier 
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]0 

}i 

Nicolas  le  camus ,  corratier. . . 

» 
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» 

Michiel  le  blanc  ,  huchier. , . 
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Chartain  ,  le  çavetier 

» 
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» 

Emeline ,  la  regratière 

w 

» 

12 

Gefifroi ,  le  çavetier ..... 

» 
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n 

La  Tesserranderie  y  et  commence  à  la  méson 
Jehan  V escrivain ,  fendant  tout  contrei^al , 
si  comme  la  parroisse  se  comporte,  jusq nés 
à  la  méson  feu  Robert  Brichart,.^u  bout  de 
la  Poterie  oii  Van  commença. 


Jehan ,  Tescrivain 

Guillot ,  d*Orival ,  son  vall^t- 
Hue ,  le  barbier.  ....••...• 
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Mestre  Jeban  ,  de  Laon 

Guillaume ,  le  barbier 

Jehannot,  son  vallet 

Richart  le  Lièvre 

Jehanne ,  chambertère  Aalàrt , 

l'escuëlier 

Aalart ,  l'escuélier 

Baudouin  ,  le  gastelier 

Guillaume ,  le  cordonanier. . . 
Jehannot ,  son  yallet 

Jehannot ,  de  Saint-Leu ,  tail- 
lëeur  de  pierre 

Jeban ,  de  Ferrières ,  cordona- 
nier  

Guillot  ans  Ganz 

Guillot ,  son  vallet. 

Robert ,  le  masuier 

Robin  ,  son  vallet,  ou  Colin,. 

Jehanne ,  sa  chamberière. . , . 

Tierri ,  de  Senliz 

Renaut  le  Normant 

Denise  ,  la  coiffière 

Guillaume ,  le  chavetier ..... 

Jehan ,  d'Espoingni ,  notaire 
de  Chastelet 

Robert ,  le  chandelier 

Robert ,  du  Pont 

Robert ,  le  péletier 

Dame  Asceline ,  concierge  à 
Tabbé  Saint  -  Faron  ,  de 
Miauz 

Jehan ,  du  Môutier,  çivetié  (sic) . 

Aalis ,  de  Fremilli 

Jehan ,  de  Compingne  ,  mari- 
nier  

Aalis  ans  Truies ,  veuve 

Jehanne ,  la  fruitière 

Bertaut  Biau-Niez,  Tescor- 
chéeur* 


En  la  rue  de  f^ioleite  (9}. 
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Michelet ,  de  Fontenay 
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Thomassin ,  le  portéeur 

Pierre ,  le  descharchéenr. . . . 

M 

» 

12 

II 

M 

12 

Pierre  ,  le  borgne. 

Guillaume,  du  Buisson,  notaire 
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Jaques ,  Je  tabouréeur 
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Guillot,  l'aillier 
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Pierre  ,  le  basennier 
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Jehan  le  douz ,  le  porteur. . . 
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Livret.    Soos.  Dca. 


Jehan,  d'Olli ,  serjant  de  Chas- 
telet  

Pierre  ,  le  tonnelier 

Jehannot ,  son  neveu 

Perreite  ,  sa  nièce. 

Raoul  Cadieu 

Cljment ,  le  frepier 

Raoul ,  vallet  à  servir 

Estienne ,  d'Argeqtueill. .... 

Baudet,  l'estriturier 

GuiUotin  à  la  Famé,  charbon- 
nier  

Jehan  le  Breton. 

Gautier  le  Flamanc 

Nicolas  Gressier,  criéeor 

Oudart ,  de  Villers 

Bemart ,  son  neveu 

Daniel ,  son  clerc 

Erembourc ,  sa  norrice 

Marie ,  sa  chamberière 

Guillaume ,  le  regratier 

Jehan  ,  le  çavetier 

Nicolas ,  le  paintre 

Colleite ,  sa  chamberière.  •  • . 

Honnor,  famé  feu  Jehan  Ma- 
querel 

Michelet ,  son  neven 

Thomas ,  de  Rueill 

Jehan ,  le  tailléeur 

Mahi  Quoquet ,  et  son  fillatre. 

Giles  ,   l'mllier 

Erembourc ,  de  Crespi 

Guillaume ,  le  péletier 

Jehannete ,  sa  chamberière. . . 

Ysabel ,  la  cochetière  ;  *—  sa 
fiUe 

Nicolas  le  Gai ,  péletier 

Gefroi  Cocatviz 

Sire  Gentien 

Jaques,  son  fîiiz. 

Marie ,  sa  chamberière 

Sa  mesnie ,  nichil 

Jehan  Taie ,  talemelier 

Mestre  Gui ,  d'Aissonne 

Son  vallet;  —  Jehanne,  sa 
chamberière ,  nichil 

Katerine ,  la  pastoière  ;  -^  Ro- 
gier,  le  boiteus 

Dame  Tsabel,  la  concierge; 
—  Gefroi ,  son  fiiiz,  orfèvre . . 

Maci,  le  cirier 

Denise  Boileaue 

Emeline ,  sa  fille 

Hébert  le  Flamanc 
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Uvns.    Sow.  D«n. 

Simonnet ,  son  vallet.  ......       »  a  » 

Jehan ,   de  Yemon».  .......        •»  8  » 

Henri  i'Alemant »  5  » 

Jehannot  ans  Maillez »  24  ** 

Asce  9  le  quarrier 6  »  >* 

Sa  chamberière. »  2  » 

MestreRenaut,  delaMonnoie.       »  70  >» 

Katerine ,  sa  fille »  »  12 

Za  nce  sire  Gentien  (10). 

Adenot    l'Ënglois  ,    desdiar- 

cfaëeur  ;  —  son  frère »  »  12 

Richart,  le  munier >»  2  » 

Guillaume  Fauviau >»  3  » 

Renaut  Hase-Brèse »  2  » 

Nicolas ,  le  buchier >»  2  » 

Chauvin^  le  portéeur  d'eaue..  »  »  12 

Thomas ,  le  poulaillier. .....  »  2  » 

Jehan ,  le  charretier »  2  » 

Gautier,  le  charpentier »  »  12 

Guillaume  Salèbre,  charpen- 
tier   »  2  » 

Bière,  de  la  cuisine  le  Roy. . .  »  5  » 

Jaques,    de  Cormeilles. ....  »  2  » 

Emenjart,  la  lavendière »  »  12 

La  rue  Andri^Ma  let,  d^  une  part  et  d'autre  (  1 1  )  • 

Guillaume ,  le  cordouanîer. . .  »»  20  » 

Alison^  sa  norrice »  »  12 

Huet ,  de  Tour. »  2  » 

Rogier  la  guète ,  çavetier ....  »  >»  12 

Marie  ,  la  moussée  (a) »  i  a  » 

Dame  Edeline ,  la  crespinière.  ».    3  » 
Nicolas  ,   demourant  chiez  la 

dite  Edeline »  2  » 

Julienne  la  Breite »  2  » 

Richart,  le  çavetîer »  »  12 

Henri ,  le  portéeur m  »  12 

Pierre ,  de  Pierrelée. >»  4^  ** 

Son  frère »  20  » 

Baudouin ,  le  pavéeur »  »  12 

Marie  la  douce »  »  12 

Hermenion ,  nichil »  »  » 

Jehan  Yaliquàire »  36  » 

Mestre  Phelippe,  le  maçon...  »  36  » 

Jehan ,  le  pavéeur »  8  » 

Jehan ,  de  Miquènes »  2  » 

La  rue  de  Chartrou,  d^une  part  et  d autre. 

Brice ,  le  boursier »  2  » 

(a). La  velue. 


TAILLE  DE  PARIS. 


i2r 


Utrm. 


Patriz ,  le  boursier » 

Perronele  la  Gousenne » 

Gautier,  de  Gompingne,  no- 
taire ChasCelet  (sic).  •••..«  » 

Henri  ,  le  charpentier » 

Henri ,  le  fosséeur » 

Jehan  ,  le  charpentier » 

Thome   le  tuillier,    deschar- 

chëeur  de  vins. » 

Jehan ,  le  chaucier » 

Pierre  l'Escot » 

Robert   Audorenlot » 

Pierre ,  le  mësagier » 

Estienne  Toumemac.  .....••  » 

Richart ,  le  siéeur « 

Raoulet ,  le  charpentier,  et  son 

eompaignon » 

Joscc ,  de  la  Gharmoie  ,*  serjan 

de  Ghastelet. n 

Gilebert ,  le  portéeur  d'eaue...  *» 

Girart,  de  &iint-Briz » 

Jehan,   le  Bourguignon » 

Jehan  d'Orli ,  corratier » 

Grestienne,  la  cousturière » 

Ysabel ,  la  pingneresse » 

Jehan  au  Fuerre » 

Pierre ,  de  Saint-Pôl » 
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Somme  de  la  seconde  (sic) 
Saint-Jehan  (a) 3 1 7*  et  9*^ 
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LA  TIERCE  Q17E8TE  SAINT -JEÀN-BN-G  REVE  ^  A 
COMMENGIER  A  LA  6RANCHE  MACCHIER  ,  FEN- 
DANT TOUTE  LA  BRETONNERIE  ET  LA  MOITIÉ 
DU  FRANC-MOURIER  ,  ET  EN  LA  RUE  DU  PUIS  , 
ET  LE  CHAMP  AUS  BRETONS  9  81  COMME  IL  SB 
COMPORTE  ,  ET  LES  RUES  QUE .  APSNDENT 
DEDEN8  LES  MURS  ET  DEHORS  EN  ICELLE 
PARROIS$E. 

Simon ,  de  Saint-Fergeul ,  ta-  . 

vemier »  lo  » 

Simon ,  de  Damars »  20  >» 

Hue ,  de  Damars >»  2^  » 

Mahy  le  Breton 6  »»  » 

Robin  ,  son  vallet »  2  » 

Pierre  Goujon »  18  >» 

Jehan    Poujoise  ,     serjant   à 

cheval »  12  » 


(a)  Je  trouve  environ  5io  contribuables  et 
317  livres  t5  sous  d'impôts. 

16 


133  LE  LIVRE  DE  LA 

LIttm.  Sou.  Dcd. 

Gefroi ,  le  fuiz  à  la  desehar- 

cheresse »  3  » 

Denise  le  Breton »  5  » 

jGuîllaume  y  le  chandelier.    ••  »  »  12, 

La  ru«  des  Jardins  dune  part  et  étauire{ii)* 

Rogier  Petit ,  ^vctier »  3  » 

Robert ,  le  çavetîer »  »  12 

Jeban,leinouléeurdecoutiaas.  m  »  12 

Raoul,  de  Rouen,  escri vain...  »  »  12 

Sire  Yves ,  le  clooutier >*  8  «• 

Hemon  le  Breton »  3  » 

Jehan ,  de  Ghaillo ,  serjant  de 

GhasVelet »  5  » 

Dame  Ysabel ,  de  Rouen »  12  » 

Nicolas  l'Englois,  poulaillier..  >»  2» 

Marie ,  de  Dreues.  •  / »  5  » 

Hue  TEnglois »  2  » 

Erembourc ,  la  âcMrière »  2  » 

Jehan ,   de  Reins »  3  » 

Henri  le  Picart •...  »  3  » 

Glance,  de  Saini-P61 »  4  ** 

Jehan  •  le  linier >»  2  » 

Robert  le  borgne »  3  » 

Guillaume  ïe  camus m  2  )» 

Simon ,  de  Sens »  2  » 

Pierre ,  le  couvert »  2  » 

Pierre ,  le  fournier »  3  » 

Estienne  le  Breton ,  tesserrant 

de  linge • »  x4  " 

Jehan   le  Picart  ^    serjant  de 

Chastelet »  3  » 

Guiart ,  de  la  Vallée ,  tesser- 
rant de  lingne »  3  » 

Oudinet,  le  maçon »  12  » 

Raoul    le  Breton  ,    portéeor 

d'eaue «.......•«  »  3  » 

GutUttume  ,   de  Vile-Painte  , 

maçon »  2  » 

Tybaut,  de  Sainte-Minehonne.  »  8  » 

Rogier,  le  fèvre «..•  »  »  12 

Pierre ,  le  buffetier »  3  m 

Simon,  d'Andéle,  delà  saucerie 

le  Roi »  3  » 

Mestre  Guillaume,  le  mire...  »  ^  l% 

Oesi  le  commencement  de  la  mé^on  Maugier 

de  la  Bretonnerie  ,  jusques  au  bout,  du 
FranoMourier  (  1 3  ) . 

Haugier,  le  regratier.  ......  ^  »  » 

Jehannot,  de  Lumeril »  2  » 

Colin  le  Normant ,  ses  valiez..  »  a  » 


TAILLE  DE  PARIS. 


Uvrts.    Son.  Dan. 


Daine  Tfame ,  de  Rougirai. ...  » 

Jehan  Baron-Dieu ,  son  .neveu.  • 
Perronele ,  la  famé  feu  Pierre 

d'Estampes w 

Richart ,  de  Ghampiaos » 

Henri ,  de  Lavemiau ,  tesser- 
rant de  linge. • 

Hervi ,  de  Saint-Quentin » 

Dame  Agnès  Yalée » 

Maheut ,  sa  nièce » 

Guillaume,  du  Mourier » 

Genevote ,  sa  nièce » 

Jehan ,  de  Ghastena y,  criëenr 

de  vins u 

Pierre ,   de  Rains » 

Svmon ,   de  Ghastenay » 

Yves,  gaaigne-pain w 

Henri  le  Breton  ,  tesserrant. .  » 

Raoul  iiij  Deniers ,  cuisinier. .  » 
Galeren  le  Breton ,  portéeur 

de  huche » 

Guillaultae ,  de  Landermîau , 

portéeur  de  huche » 
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Cest  FaiUre  renc  de  la  Brelonnerte  (i4)> 
contre  la  granche  Mauchier,  jusques  au 
bout  de  la  granche  du  Puis. 


Jehan ,  de  Boieus 

Heude  Ascelin 

Denise ,  de  Saint-Just 

Guillaume,  le  recouvréeur. . . 
Luce ,  la  famé  feu  Thomas  de 

la  saucerie  le  Roj 

Sa  mère • 

Raoul  Ragis 

Tjbaut ,  de  Damars 

Jehan  Noisel ,  criéeur  de  vins. 
Pierre ,  de  Saint-Quentin .... 

Julienne  ,  de  Vernon 

Marguerite ,  feseresse  de  tjs- 


sus.. 


Symon  qui  donoie 

ivonnet,  son  vallet 

Jehannot,  des  Ghanz. 

Simonnet ,  des  Prez  ...••».. 

Golinet ,  son  frère 

Gileite  ,  leur  suer 

Jehanne ,  la  béguine 

Andriu  ,  de  Ghasteillon  ^  p^ 

letier » 

Gersant ,  la  regcatière 

Tierri  la  Yache ,  portéeur  de 

perche 
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LE  iilYRE  DE  LA 

UvTM.  Sont.  Dca. 

Renaot ,  le  fillandrter n  8  » 

Jehan  an  Soc ,  foumier m,  5  » 

Noël,  de  Ghampians,  tesser- 

raut • n  ao  » 

Jehan ,  des  Prez »  »  12 

Mestre  Rogîer,  de  Ma  an  te. . .  19  »  » 

Âusont ,  le  tesserrant »  2  >» 

Guillaume,  deMesiytesserrant.  »  2  » 
Tybaut ,  d'Atainville  ,  tesser- 
rant   w  ^  >» 

Jehan,  de  Grignon,  tesserrant.  sk  ao  » 

TvesTanouart,  tesserrant. .  •  »  4^  » 

Andriu,  d'Estampes,  tesserrant.  »  7Ô  » 

Guillaume,  de  la  FoiUie. ...  »  2  » 

Richart ,  le  foulon »  2  » 

Nicobs,  de  Ghalevane »  2  h 

Tvonnet  Travado • . . . .  »  5  » 

Jehan ,  du  Plessie ,  tesserrant.  »  8  » 

Marie ,  la  crespinière »  2  » 

Maheut ,  sa  suer. ...........  »  2  n 

Jehan ,  de  Forées m  3o  » 

Guillaume  le  Cauchois »  8  >» 

Guillaume ,  le  templier »  2  » 

Jehan  y. du  Mouticr »  18  » 

Nicolas,  de  Grignon,  taver- 

nier »  70  » 

Giles ,  le  barbier »  2  » 

Ctf^f  la  rue  du  Puis. 

Hue ,  du  Moulin ,  foulon. ...  »  2  » 

Jehan  Gruchob ,  tesserrant. ».  *^  4  " 
Michiel ,  de  Gouviels ,  tesser* 

rant »  16  » 

Houdin ,  de  Gouviels »  8  » 

Jehan  ,  de  Gouviels »  12  » 

Pierre  Yalée »  2  » 

Denise ,  de  Boissi »  10  » 

Morise ,  l'escncier »  16  » 

Lorenz  le  page »  2  » 

Yvon  le  breton ,  portéeur  de 

bûche w  »  12 

Cest  la  rue  Pemneie  de  Sami^P^l  d^wiepart 

et  d^ autre  ^  fendant  en  la  rue  du  Piastre 
dTune  part  et  d'autre  (i5). 

Yvon  le  Breton ,  chauméeur..  »  3  » 

Guiart  le  gros ,  chauméeur. ...  »  3  m 

Jehan  ,  le  harengier »  2  m 

Daniel  le  Breton ,  buchier. ...  »  12  » 

Garin ,  le  lanier >»  m  12 

Guillaume  Bouvet »  3  » 

Henri  Boute-Gales »  20  » 


TAILLE  DE  PARIS. 


ia3 


» 


» 


» 


Livres,    Sous.  Dcn. 

Raoul  le  Breton ,  clerc »     12       ** 

Pierre  Aléaume 

Sire  Jehan  ,  de  Rouen 

Guillaume  le  Breton 

Daniel  le  Broquet. 

Julienne  la  Breite 

Perrot  Trentëcus ,  formagier. .       » 

Richart  l'En^ois n 

Henri  le  Breton » 

Daniel ,  le  paucier,  et  sa  fille. 

Guiart  Plal-Pië 

Henri  le  Breton 

Jehan  le  Breton ,  ivunnagier*..  •  » 
Yvon  le  Breton  ,  formagier.. .  » 
Hemart ,  sérjant  de  Ghastelet.  >» 
Phelippot,  du  Puis  ;  -— >  RohiD, 

dnPuis 8 

Estienne ,  de  Gréci >» 

Phelippe ,  la  péletière » 

C'est  le  Champ^uiS'^Bretùns  et  la  rue  des 
BlanS'Mantiaus  d'une  part^et  itautre,/en^ 
dont  en  la  viez  rue  du  Temple  (16). 
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Jehan ,  de  Haute  -Ville 

Pierre ,  de  Bien-Aville ,  serjant 
le  Roj 

Lojs  ans  Porées 

Raoul  ans  Heuses  (a) 

Perronele  la  Guitoune 

Jehan ,  de  Bon-Genoul ,  tesser- 
rant  

Guiart  Louffe <» 

Auberëe ,  famé  feu  Gefroi 
d'Orliens 

GuiUaume ,  de  Rueill 

Guillaume ,  le  parcbeminnier. 

Evrart ,  le  maçon 

Robert^  le  sourt 

Pierre ,  le  greffier 

Nicolas  ,  le  parcheminier*  •  «  • 

La  fieime  feu  Nicolas  de  Loo- 
vres 

Maheut ,  de  Vemon 

Yvon ,  de  l'Escole •  • .  • 

Quillet ,  le  boçu 

Jehan  ,  de  Boissi 

Guillaume ,  de  Sanz 

Luce  la  Berote 

Jehan  le  Leu 

Guillaume  le  Leu. 

Thomas  Travado 
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(à)  Aux  guêtres,  a«x  boUÎMi. 


ii4  LE  LIVRE  DE  LA 

Uvci.    Soof.  D«i. 

Jehan  ,  de  Gotingni »  i4  * 

Salemon  le  Breton »  lo  » 

Girart,  de  Mareill »  i4  * 

Robert ,  le  maire »  5  » 

Agnès,   &nie  Noël  de  Beau- 

vez »  »  131 

Nicolas ,  d'Angueill »  tt  >• 

Evrouin  y  de  Beaavez »  16  » 

Maki ,  le  lanier »  10  » 

Jehan  le  Flamanc,  tesserraut.  »  1  a  » 

Marie ,  de  Boissi »  5  » 

Jehan  y  de  Paroi ,  tesserrant. .  »  a  » 

Jehan ,  le  eloontiery  Englois. .  »  8  » 

Nicolas  y  de  Moutereul m  a  » 

Galeren  le,Breton »  16  » 

Denise ,  l'oste  Jehan  le  doofH 

tier... »  »  la 

Simon  l'Englois  )  buffetier. .. .  »  '  16  » 

Gautier,  le  charpentier.» , ...  »  a  » 

Robert ,  le  chandelier m  a  m 

Denise  ,  de  Dourdan  y  maçon.  »  5  » 
Galeren  y  tainturier  ;  —  Rio- 

net ,  tainturier m  5  m 

Alain  le  Breton ,  tesserrant. . .  »  5  » 
Estienne ,  de  Gamors  ,  tesser- 
rant    »  a  *> 

Guillaume ,  de  Boissi w  ao  » 

Evrart  y  d'Estoni »  a  » 

Jehan ,  de  Beauvès »  5  » 

Ofier,  d'Orli »  10  » 

Tnomasse ,  d'Anet »  8  » 

Symon ,  de  Boissi »  ao  » 

Jehannot ,  d'Anet »  in  » 

Noël,  d'Anet »  10  m 

Simon ,  le  charpentier «  a  » 

Jehan  Patin ,  tesserrant »  5  » 

Jehan  Travado. • »  »  la 

Giles ,  d'Atainville w  ao  « 

Robert  FEnglois »  >»  la 

Marguerite  ,  de  Meulent ....  »  ao  h 

Yvon ,  de  Ganelande »  7  » 

Robert ,  de  Gouvîs n  u  la 

Renart ,  le  lanier »  a  » 

La  &me  feu  Henri  d'Atain- 

ville  ;  —et  Alison ,  sa  fille .  »  36  » 

Hébert  Yiel »  a  » 

Gefroi ,  de  Saint-Quentin. ...  »  3  » 

Richart,  le  mouléeur »  la  » 

Estienne ,  le  buchier »  5  » 

Jehan,  le  buchier »  3  » 

Henri l'Englois,  tesserrant...  »  a4  » 

Gamier,  de  Brie ,  charpentier.  w  5  » 

GuillotGiauçon,  tesserrant...  n  16  » 

'Guillaume^  le  chandelier. ...  »  3  h 


TAILLE  DE  PARIS. 


LlTres.    Sou*.  Heu. 

Guillaume,  de  Gheyreuse,  tes- 
serrant. ■ »  la  » 

Guillaume ,  de  Forges 6  »  » 

Guillaume  Beo-d'Ouë  .......  •  3  >» 

Macée  ,  de  Saint-Denis »  a  >» 

Somme  de  la  tierce  quesle 
Saint-Jehan  (a) •    i67*"et  17*^  »•** 

LA  PREMliaB  QUESTB  SAINT- POL  DEOENS  LES 
MUBS  ,  DB  LA  BDB  DB  LA  POSTE  BAUDEEB,  LE 
GOSTÉ  DEYBES  SAWlfE  ;  ET  TOOT  CE  QUI  EST 
DE  CELLE  PAREOISSE  ,  DEDEN8  LES  MURS , 
ENTRE  CELLE  ORANT  RUE  ET  SAINNE. 

La  porte  Baudéer,  de  la  méson  Guérin  le 
pastéer,  duques  à  Perronele  la  chandelière, 
si  comme  la parroisse  se  comporte,  et  é^ilci^ 
ques,jusques  à  la  porte  Sainte  Antoine ,  ou 
costé  devers  teaue  (  i  ) . 


Guérin ,  le  pastéer 

» 

16 

» 

Gefroi ,  le  gendre 

» 

12 

M 

Mahi ,  le  pastéer 

.    » 

t6 

M 

La  &me  feu  Phelippe  TEnglois . 

1» 

16 

»' 

Raoul ,  d'Auquanz 

» 

la 

» 

Jehan ,  de  Mesi. . « 

» 
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l> 

Richardin  le  courbe 

M 

a 

» 

Guille  •  de  Periers • 

M 

•m 
» 
n 

4 

3 
5 
3 

M 

Pierre  •  le  barbier 

n 

Pierre  «  de  Miauz 

w 

La  famé  feu  Ogier  le  barbier.. 

n 

Richart ,  le  coustnrier 

w 

a 

» 

Jehan,  le  petit,  bourrelier... 
Moreau  ,  ae  la  petite  Voûte 

» 

3 

M 

d'Auquanz  ;  —  son  compai* 
ffnon • •••. 

j» 

t8 

n 

Henri  le  Breton ,  coustnrier. . . 

» 

3 

M 

Perrot ,  le  cordouanier 

N 

a 

» 

Perronele ,  la  chandelière. .  • . 

» 

ao 

» 

Mabilete ,  sa  nièce 

1i 

a 

w 

(a)  Addition  jnste  à  i  sou  près.  Suivant  mon 
calcul  cette  ouete  porte  sur  environ  aaS  impo- 
sés, et  a  proauit  167  livres  16  sous. 

Récapitulaiion  pour  la  paroisse  SaiHt-Jean-en- 

Grève. 

RooilkN  Am  coDtribaablM.    Moalant  de>  Impoiitiow 

i**  Quête  environ.    a8o 383  liv.    3  s. 

a«  Quête 3io 317        i3 

3*  Quête aaS 167        16 

ToUuz 8i5 868        n 


LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


ia5 


Limit»    low»  DcB. 


^Us  la  Courte-Fontainne « 

Asceline,  du  FouivSaintp-Eloj.  'n 

Guillaume  y  de  Gonnesse.  •  «  • .  » 

Maheot ,  la  regratier  (sic)  «...  » 

Phelîppe  Brassait » 

Gautier,  le  cousturier » 

Guillaume,  le  mareschal. ...  » 
Guillaume ,  le  barbier  au  conte 

de  Glermont » 

Guillemin ,  du  Fruit ,  qui  a  sa 

fiUatre » 

Tierri ,  de  Cbaalons » 

La  mëson  de  Giaalis lo 

Pierre ,  de  Gbaalis » 

Jeban ,  de  Yitri m 

Richart,  de  la  Groiz ;  » 

Jaques  ,  de  la  Groiz » 

La  famé  feu  Gile  de  Periers...  m 

Guîot  y  le  bouteillier » 

Giles,  fiiiz  feu  Giles  de  Pe* 

riers ,  •  » 

Jeban,  le  voier » 

Jeban  ,  du  Hamel •  >» 

Jeban  BasiUe » 

Gilebert ,  le  cousturier » 

Esdeline ,  la  lanière » 

Ricbart  Traoe-d'Quë h 

Jeban  Fout-en-Paille » 

Aalis,  de  la  Ferté. n 

Asceline ,  de  Beauvez » 

Emoul ,  du  Garde-Mengier. .  » 

Jeban  le  Ber • • .  •  f» 

Pierre ,  des  Gbanz » 

Nicolas ,  de  L jons » 

Jebanne  la  Tancarde >» 

Ëmeline,  sa  fille » 

Et  son  fîiiz » 

Robert ,  de  Senljz » 

Estienne ,  le  péletier » 

Raoulet ,  de  tiouvres » 

La   méson  à  l'abbéesse ,  de 

Gbièle » 

Jebannot ,  de  Rulli » 

Pbeliset » 

Jeban  Daniau » 

Giriaume ,  le  ma^n n 

Patriz ,  le  taillëeur , .  m 

Gliment  Lisîart.  ,..••• m 

Mabile ,  de  Rouen » 

Tbomas  Seigneur » 

Macy,  le  cbarron m 

Pierre ,  de  la  Groiz h 

Guiart,  le  bourrelier » 

Erembourc,  de  Gbampîans. .  »> 
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Genres  Loiselet 

Aalis  ,  la  regratière.  • . 

Pierre ,  le  barbier 

Jeban  le  Bourguignon. 
Guillaume  Roussel  • . .  • 
Tibaut,  le  cbarretier. . 
Mestre  Pierre ,  le  mire . 
Guillaume ,  le  péletier. 
Jeban  ,  de  Montgison  . 

Lancelot ,  sa  suer 

Huet ,  de  Mongison . . . 


Litm. 

Sous. 

Den. 
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Ci  commence  la  rue  Perde  de  çà  et  de  là  (a). 


Guillaume. 

Jebannete  Paqneite. 

Robin  ans  Moues 

Jeban ,  du  Bois 

Robert  et  sa  compaingnie . . . 

Huitace,  le  boulier 

Yves  le  Breton.  ........... 

Julienne , . 

Martin ,  le  foulon 

Pierre ,  de  Trie 

Gautier,  le  foulon 

Guillaume ,  de  Gonnesse .... 

Pierre ,  de  Trianville 

Sedille ,  de  Honsaj 

Hue ,  des  Poulies 

l^stienne,  de  Gorbueill 

Raoul ,  le  poulaillier 

Simon  ,  le  clerc 

Blanc-Mouton 


La  rue  des  Poulies ,  jusques  à  la  Poterne 
deçà  et  de  là;  et  la  rue  de  Jol,  tout  contre^ 
mont ,  jusques  à  la  méson  Guillaume  tuil" 
lier,  si  comme  laparroisse  se  comporte  (S). 

Robert ,  le  plastrier »  a  » 

Alain  ,  bomme  d'eaue »  »  i  a 

Garnier  TEnglois w  3  >« 

Jaques ,  le  çavetier «  »  12 

Jaques ,  de  Lavigni »  »  1  a 

La  Malaise  des  Yilaina «  »  »  1 2 

Guillaume  ,  le  batéeur »  »  1  a 

Huitace  ,  de  Louvres m  »  la 

Germain ,  de  Saint-Martin.. .  »  »  la 
Huitace  Goujon  ,  ou  Jaques 

dit  Goi^'on • »  a  » 

Alain  le  Breton »  5  m 

Tbomas,  de  Monmorenci.. . .  »  a  i* 

Pierre ,  du  Plessie »  10  n 
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LÎTrei.  Soat.  Den. 

£ude ,  d'Aunéeul »  »  iS 

Jehan  Cossel »  2  » 

Sanson ,  l'ampoliéeur »  »  1  a 

Guillaume  Lair »»  a  » 

Guillaume  Marquade »  8  » 

Pierre  Poularne »  4^  " 

Jehan ,  de  Dreues »  s  » 

Nicolas  Hure »  2  » 

Guillaume'  Galemarc »  »  1  a 

Jehan  le  Coc »  3  m 

Jehanne ,  de  Rouen »  5  » 

Germain ,  le  charpentier ....  »  2  » 

Alainne ,  la  regratière »  3  » 

Ysabel ,  de  Rouen »  »  12 

Martin ,  le  çavetier »  2  » 

Thomas ,  de  Gemay m  2  » 

Robin ,  de  Gousances m  8  » 

Jehan  Roussel m  2  » 

Richart  le  Normant 4  '^  ^ 

Guérin  ,  de  Harecourt »  »  12 

Richart  l'Alemant »  3  » 

Guillaume  Serviset >»  3  » 

Guérin ,  du  bois  le  Roy »  2  » 

Jehan ,  de  Gemay »  »  12 

Jehan  ,  de  Moisèles »  12  m 

£ude  Manche  -Vaire -•  »  12  » 

Jehan  d'Erbloi,  et  sa  dame...  »  10  » 

Henri ,  de  Ville-Neuve »  10  » 

Maheut ,  la  famé  Denise  le 

Breton »  16  » 

Garnier,  le  plastrier »  2  » 

Renier,  d'Estampes »»  5  m 

La  famé   feu  Martin  de  Lu- 

sarches  ,  et  sa  fille »  20  » 

Robert ,  du  Puis w  3o  » 

Les  anfanz  feu  Guillaume  le 

mestre »  24  » 

Guillaume  Annot »  »  12 

Dame  Jehanne ,  la  métresse. .  m  20  » 

Jehan  ,  le  barbier »  4^  » 

Ëstienne ,  de  Roissi »  10  » 

Amaurrî ,  d'Atainville »  »  12 

Oudart ,  le  tainturier »  »  12 

Nicolas  9  le  péletier »  6  «• 

Perrot ,  du  Ruisselet w  9  » 

Jehan ,  de  Golevile m  2  *» 

Gautier^  de  Ghaalons  .•«....  »  2  » 

Ëstienne  Moine! m  2  » 

Thomas  Marbre m  ii6  » 

Jehan  ,  de  Luques »  »  12 

Pierre  Brassart »  3  m 

Jehan ,  le  prestre n  16  » 

Tiebaut ,  de  Brie »  8  >» 

Aalart.... »  2  » 


Mestre  Jehan ,  de  Ghartres. . .  » 

Raoul ,  le  noir » 

Benoiet ,  le  serrenrier » 

Jehannot,  de  Hédinc «• 

Richart ,  le  portéeur w 

Jehan ,  de  Bouloingne » 

Jehan ,  le  boudinier » 

Richart ,  le  desebarohéenr. . .  » 

Jaques  le  Lorrain » 

La  rue  aus  Fiutconniers, 


Baudouim,  le  tesserrant 

Jehan  Lojnant 

Jehan  ^  de  Ghaalons. 

Jehan ,  le  bègue * 

Jaques  Pô 

Denise ,  la  lavendière 

Guillot  Bonloue 

Bemart ,  du  Hupin 

Nicolas  Unance 

Herraent,  homme  d'eaue. . . . 

Jehan  y  de  Sermois 

Gefroi ,  de  Gorlaon 

Rogier  Gascoing 


La  rue  du  Figuier  deçà  H  de  là. 


Rogier,  le  charpentier. ..... . 

Jehannot,  de  Gousances. .... 

La  Gouve-Denière 

Les  an£ftnz  Bartelemi  Auvère. . 

Adam  ,  le  foumier 

Jlobert,  d'Orivax 

Thomasse  la  Seingneresse. .  • . 
Poince  ,  de  Ghaalons ....... 

Guillaume ,  le  cousturier .... 

Jehan,  le  chaucier 

Jehanne,  famé  à  j  serjant  le 

Roi 

Michiel ,  d'Ierre 

Aveline ,  la  cordière 

Rfnout,  le  lingnier. 

Jehan ,  l'agoillier 

Pâques 

Son  fbtz 

Le  beau  Jehan 

Pierre  Paquier 

Pierre ,  de  Trapes 

Guillaume  Bauaicbon 

Jehan ,  de  Meudon 

Gîrart  Gigouin 

Henri  le  Flamanc 

Climent  Bas-Devant 
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Ricbart  le  Normaat 

Rofi;îer,  de  Breban, . .    

Goillauine  Osenoe ,  péletîfr. . . 

Guillaume  le  Flamenc 

Nicolas ,  de  Trie 

Robert ,  le  criéeur 

Perrot ,   d'IenviUe. 

Robert ,  le  lanier.. . .  • 

Pierre ,  le  crosetier 

Jeban  ,  de  Provins 

David 

Pierre,  de  Raie 

Pierre ,  le  coifier 

Jeban ,  de  Neuvèle. 

Bertaut,  de  la  Gorrolerie 

Robert  Durdan 

Jeban  le  Picart 

Guillaume ,  de  Gbampaingne. 

Jebanne ,  la  cristalière 

Simon  Jourdain 

Robin  9  l'empoléeur 

Girart  Galimart 

Estienne,  du  Figuier 

Nicolas,  du  Figuier 

Robert  y  le  firarBier 


La  rue  aus  NonnainS'^Ierre{^), 


Gefroi  le  Breton 

Jebannot ,  de  Laignî. ...... 

Robin ,  de  Louvres 

Robert  la  Fève..  •  •  • 

Micbiel,  le  tesserrant 

Guillaume^  de  la  Voûte ..... 
Guillaume ,  de  Saint-P61. ..... 

Eude ,  d'Orliens 

Ysabel ,  de  Brie. • 

Renaut  Mau-Fillatre 

Pierre  d'Aubigni. 

Pierre ,  son  serourge. 

Guillaume  MabUe • . 

Guillaume  Balie * . . . 

Pierre  le  Conte* . .  « .  r . . . .  « . 

Jehan ,  de  Martreigni. ...... 

Mahi,  bomme  d'eaue.  ..•.»• 

Nicolas  Poulain..  • • 

Sire  Yves  Rousseau 

Guillaume  le  Marle^ ^ 

Guërm  ,  le  cordouanier 

Jehan  le  camua 

Pierre ,  de  Yilepereur 

Guillaume  Marcel,  r  r 

Jehau,  du  Buisson 
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Guillaume  le  caus  (a) » 

Nicolas ,  de  Vemon. » 

Guillaume  Mingnot » 

Robert  l'Englois » 

Jehan  Soucie m 

Mîcbiel  le  Flamanc » 

Guillaume,  de  Launay » 

Jehan  ,  de  Traies 

Jehan,  de  Mouret 

Là  méson  à  l'abbéesse  d'ierre , 

niehil , . 

Ansiau  qui  i  demeure.  » » 

Robert  Piétrequin » 

Simon ,  le  cordouanier.... ...  n 

Hue  y  de  Mierre » 

Jehan ,  le  trutenier  (i) » 

Denise,  de  Gristeul » 

Michiel ,  de  Chaillo » 

Simon  ,  de  Tienville h 

Nicole ,  la  tcsserrande > 

Guiart  le  Breton 

Raoul  Par-Reson 

Michiel  y  de  Provins 

Jourdain ,  de  Saint*Lô. . . . .  •  n 

Jehan  ,  de  Saint-Lô « .  » 

Pierre ,  de  Yernon » 
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En  ta  Foulerie  de  çà  et  de  là,  jusques  à 
Barbéel ,  si  comme  la  parroisse  se  com-' 
porte  (5). 


Gile  la  Mère-Dieu 

Guillot ,  Beau-Fuiz. 

Ricbart  Baudouin 

Daniel  le  Breton 

Pierre  Baudouiu  ;  —  Ricbart , 

son  fuiz 

Andri  l'Englois 

Phelippe  le  Normant 

Thomas  Marquade « 

Jehan  Aalart 

Robert,  le  porchier 

Huet  y  le  boudinier 

Jehan ,  de  Praiaux 

Jehan  Pelet 

Henri ,  de  Vernon 

Ricbart  Gl^arité 

Franqueite,  la  chardonniére. 


(a)  Le  chauve,  cahus. 

(b)  Le  trutenier  est  peut-'être  k  même  chose 
que  le  truHn ,  qui  signifie  le  menteur,  Fimpos- 
teur. 
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ia6  LE  LITRE  DE  LA 

Lkrrm.  Sent.  Dca. 

JehaDoe,  des  Platrières »       2  » 

Osenne ,  la  coiffière »       »  12 

Nicolas ,  de  GhaaloDS.  ......  »  ai  » 

Noël ,  de  GhaaloDS »  10  » 

Rogîer,  le  barbier »       a  » 

Helisseot ,  la  broderesse. ...  »       2  » 

Marote ,  la  broderesse m       2  » 

Thomas  ,    renluminéeur. .  .  •  »       2  m 

Phelippe  le  borgne »       2  » 

Ferrî ,  de  Colombes »       8  » 

Lambert ,  de  Goumaj »       2  » 

Robert,  de  Saint-Gabriel »       »  12 

Emeline ,  de  Rome »       2  w 

Guillaume  ,  de  Brégi ,  et  son 

fuiz »  20  » 

Pierre  Baudouin  ;  —  le  cen- 
dre Guillaume,  de  Bregi..  »  12  » 

^tienne ,  l'orfelin »       3  m 

Henri ,   de  la  Yillete »       8  » 

Michîel ,  de  Brégi »       2  » 

Guillaume  Roussel »       2  » 

€oIet ,  de  Sens • »       S  » 

Guillaume  le  jeune »       2  » 

Joce ,  de  Sens. »       8  » 

Jehan  Bourse-Trouvée  (a).. . .  "7^  ^ 

ij  anCanz  en  baill »  00  » 

Oodet ,  de  Flagi »       2  » 

Guillaume,  de  Saint-Ger?ès.  4  '^  * 
Alison ,  fille  de  Jehan  Cheval  j 

en  baill »  36  » 

MestreGuillaume,  de  Chartres.  »  16  » 

Henri ,  de  Brégi »  20  » 

Jehan  le  Portevin »  la  » 

Jehan ,  le  chardon  nier »        2  » 

Henri   l'Englois »       3  « 

Jehan  la  Loche;  — -  la  nièce 

sa  famé >»  36  » 

Phelippe ,  desus  l'eaue »  36  » 

Guillaume  le  Normant »  x8  » 

Gefroi  Hébert »       3  » 

Thomas  Hucaille »  20  » 

Richart ,  de  Saint-LÔ.  ......  »  36  » 

Rogier  le  Litun »       5  » 

Perrot ,  son  frère »       4  * 

Robert  Reboule »  jo  » 

Jehan  ,  d'Âloingne »  10  » 

Guillaume  Davi »       2  * 

Richart ,  de  Brégi »  20  » 

Simon  d'Orli • . . .  •  »  24  » 

Robert  Roussel »       6'  » 

Michiel  Franbout »       6  » 

Gautier  FEnglois ^  12  » 

(a)  Bourse  trouée. 
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Omont  le  Breton 

Henri  ,  de  Caubret 

Adam  ,  de  Horret. 

Gervèse  ,  de  Fontenaj 

Dame  Agnès ,  du  Longuet.  • 


Llnt*. 
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»     12 

M 


4 


8 


^n  la  rue  Frogier^  rjésnier,  si  comme  ta 
parroisse  se  comporte,  et  en  la  rue  Garnie^' 
desus^PEaue,  tant  comme  la  parroisse  se 
comporte. 


Bertaut ,  le  tainturier 

Il 

2 

II 

Lorenz  le  Champenois 

» 

48 

M 

Pierre ,  de  Bailleval 

» 

3 

11 

Gaufiroi ,  le  tainturier 

» 

3 

» 

Vincent ,  le  mortelier « 

» 

5 

11 

Jehan  Biau-sire-Diez 

» 

3o 

II 

Jehan  •  de  Monfort.  ........ 

4 

12 
ta 

11 

Jehan  le  Champenois 

» 

Nicolas .  de  Mesi. .  « 

m 

16 
58 

» 

Dame  Basile,  «le  Foatenay... 

11 

Sa  fiUe 

N 

8 

» 

La  rue  des  F'iez-PouUes  (/Sj. 


Lorens  l'Englois 

Marcel 

Jehannot ,  de  Fontenaj 

Aalès 

Martin ,  de  Fontenaj 

Simon  Soudet 

Richart  l'Ënglois 

Gervesot ,  de  Puiseus 

Hébert ,  de  Fontenaj 

Jehan  ,  de  souz  l'Orme 

Cadot 

Le  Rouseau 

Harchier 

Jehan  Marcheglai 

Jehan  4  de  Chièle •  • .  •  • 

GuiUanme  Tartin 

Robert ,   de  Chartres 

La  fiime  Aubert  le  tonnelier. . 

Pierre,  de  Beaumont 

Renaut ,  le  cordouanier 

L'abbéesse  de  Mau-Buisson... 

Jehan  Quoquet 

Pierre  le  Picart 

Guillaume  Aoustin • . 

Perronele,  du  Longuet 

Jehan ,  de  Pantin 

Richart ,  le  ma^n 

Nicolas,  du  Four-%Saint-Eloj. 
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LE  LITRE  DE  LA 

Lin«*-    Sam.  Dca. 

Nicolas,  le  descharchéeor (a).  »  a  » 

Aleroty  le  fonloo »  %  » 

Guillaume  Vibet n  a  » 

Nicolas ,  le  ma^n »  a  » 

Raonly  le  tarernier »  8  » 

Aobert ,  de  Marli »  5  » 

Jehan,  de  Glère »  8  » 

Tsabel  la  Parigaude  et  ses  an- 

fiinz M  36  » 

Goumelet m  a  » 

Quintin »  a  » 

Guillaume,  de  Ville-Neuve...  »  38  » 

Pierre  Buloue »  8  » 

Cresden ,  de  Meleun »  a  » 

Rogier,  le  foulon »  a  » 

Somme  de  la  première  queste 
Saint-Pôl  {6) i5a*  ••''et  la*' 

LA  PARROISSB  SAINT^-POL  DEDUfZ  LBS  IfUmS  ,  DE 
LA  ORAlfT  aUB  DE  LA  POETE  BAUDESE,  LE 
OOSTÉ  PAE  DETEES  LA  M^SON  AD  BOT,  ET  TOUT 
LE  BBM AlVAlfT  DE  LA  PABBOI88B  SAINT-PÔL  Elf 
ICBLUI  COSri  ,  SI  COMME  ELLE  SE  GOMPOBTE 
DEDENZ  LES  MUES  (7). 

Et  commence  au  Franc  ^Mourierj  à  la  méson 
Gautier  Fescrit^ain ,  en  venant  à  la  méson 
Sjrmon  le  Cauckier. 

Gautier,  Fescriyain »  a  » 

Guillaume ,   le  gruier »  a  » 

Pierre ,  le  oordouanîer »  a  » 

Robert  FÀDostre «  »  la 

Yvon ,  ffaamgne-pain »  a  » 

Robert  le  Normant »  a  » 

Raoul  le  Breton »  a  » 

La  Bretonnerie,  jusques  à  la  méson  Simon 

le  mestre, 

Sjmon  le  Cauchois »  70  « 

Raoul  Gourdin n  la  » 

Heljes ,  de  Tremblai »  5  » 

Rogier,  de  Beauvez »  a  » 

Henri ,  de  Brène ,  chandelier.  »  l  o  » 

Bertaut ,  le  fillandrier »  a  » 

Guiart  le  Breton  ,  taiUéenr  de 

robes »  a  w 

Guillaume  le  Breton ,  le  tayer< 

mer • »  a  » 
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Livra.   Sow.  Dcn. 

Pierre  Belle-Née »       a       » 

Nicolas,  de  Corbueill »       5       » 

Jehannot ,  le  cirier »       a       » 


Item  .•  en  venant  de  la  méson  Henri  le 
mestre,  parmi  le  Bourc^Tïbout ,  jusques 
à  la  Plastrière, 


Henri  le  mestre.  • 

Hébert  Ascelin 

Robert  Drouet 

Robin  Berlelot ,  son  sériant. . . 

Jehave-Bonne  (sic) 

Pierre  le  Flamanc 

Thomas  le  FlamanC 

Pierre  de  la  Poterne 

Agnès  de  la  Poterne 

GuiUaume  Morain 

Jehan  Maugier • 

Reroon  ,  le  boiteus 

flue ,  le  cordouanier 

Eud^  le  Leu 

Renier,  d'Anëeul 

Jaquet,  d'Abbevile,  son  neyeu. 

Rogier,  de  Colombes 

Thomas ,  de  Clère 

Robert ,  de  Gonnesse 

Jehan ,  de  Meucien ,  le  jenne. 
Adam  l'Endois ,  le  charretier. 
Michiel,  d^trepingni 


De  r autre  part  du  Bourc-^Ty-bout, 


!a)  Le  manuscrit  porte  descharcharchteur. 
b)  Je  trouve  pour  cette  quête  environ  4^0  im- 
posés, et  une  somme  de  lâi  lir.  7  tous. 
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M 

3 

n 

Nicolas  Boutin.. . . . .  • 
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Henri  le  Lieu.  •■ ,• 
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Robert  Catel 
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Guillaume  ,  le  chandelier. .  •  • 

M 

Lorenz  Chauçon. .  *. 
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16 
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Pierre ,  de  Chaalons 
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16 
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Macj,  de  Loiyrecinnes 

1» 

12 
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Anauetin  le  Breton • .  • 
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11 
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Nicolas  Ascelin- r. ■,**■,*,»■»• 

la 
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a 
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Jehanne .  de  Senliz.  • 

» 

Roffîer.  de  Luis. • 

W 

Hemart ,  d'Eaue-Bonne 

H 

Raoul  Roule. ; 

W 

12 

M 

Robert,  deCocingni ,  le  jenne. 

» 

48 

W 

Tybaut ,  de  Valenton 

■    W 

10 

M 

Gamier,  de  Torcy 

» 

8 

M 

Renier ,    de    Marregni  ;    -^ 

Maalot ,   sa  fille 

» 

la 

» 

17 
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Guilloi ,  de  Ville-NeuYe-FlaoO" 

niau ^«.        ».     36  » 

.lehan  d'Ocge. «  •        »       3.  » 

Gilebert,  de  Vitri ; . .        »      la  » 

Mabile ,  la  regratiène «      i6  ^ 

Item  :   en  venant  de    la   métom  MkUuie  la 

regratière,  jusques  à  la  méson  Gefroi  le 
btaéier,  parmi  la  Bretonnerie. 


Michiel ,  lQ.çavetiec v 

Guille  ,  le  chandelier » 

Guério  ,  le  marchéant h 

Raoul  le  Breton ,  regralier. .  .  m 

Phelippe ,  de  Pains «  » 

Nicolas ,  des  Glandes » 

Qadinet ,  dj^mourant  desus  lui*  >* 
Martelet,  jendre  Tïicolas   du 

Guichet.. » 

Guimart  le  Breton  ,  son  vattejL  <« 

Daniel ,.  le  portéeur m 

Ernoul  la  ijlule « 

Guillaume  »  le  crjéeim' >»^ 

Gefroi  le  Breton ,  serjant »« 

Mac!  y  le  saunier ^ .  » 

Nicolas  y  le,  monstardier >». 

Geffrot ,  le  barbûçi* » 


Item  :    de  la  méson  Marques  le   préi^ost , 
jusques  à  la  méson  Lorenz   Grifon ,   en 
venant  parmi  la  viez  rue  du  Temple  et  par 
la  rue  Anquetin^le^Fauchéeur, 
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Marques ,  k  préyost ».  6oi 

Colin ,  le  prévost »  36 

Aenaul ,  dà  Biausse, »  3i 

Pierre  Le  Galois.^  ....•••..•.•  »  %\ 

Richart  d'Ateinville... •.. .  ^  36. 

ISiomasse  la  Borjonoere$9*»  • .  »  3« 

Gile ,  de  Fontenaj.  • mi  5 

Andrin  ,  du  Néel, ^  3o 

Renier  Ermine »  i6> 

Ame ,  de  Saint-Denis. . . .  ^  •  .• ,  A.  fta ; 

Jorge  f  de  Bailljenval 4  « 

Morise •.,  .•••••  n.  »i. 

Denise  des  Poulies »  SB 

Renaut,  d'Anneti  • »  3i 

Jehan  Aubin ^  ••  •  n  %, 

Adam  ,  restuyëeur. . .  ^  ^ 1».  iisii 

Pierre  de  la  cuisine. an  oontfl* 

de  Pontif. »  'a« 
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lum  S:  du  coing  Gik.  MmâSÂêoui,,  t0ui  ûiUmti* 
en  venant  jusques  à  li ,  pmnd  loi  riur  dm 
Puis  et  par  la  rus  des  Blans^Mantians , 
et  gar  Ih  rue  des-  Singes. 

Uvnak 

I  Jehan. ^  demourant  en  la  méson 

Gile  Rousseau ...-.••  »« 

Renouart ,  le  batéeur »       »     12 

Rogier  Bastart » 

Grégoire ,  le  foulon » 

Jehaa^le  piquéeur. «  «  •  » 

Jehaa,  de  Saint-Denis »       »     la 

Emelioe  Agace  ;  —  Mario  sai 

compaigoe » 

Aebart-,  de  Saînt-Leu » 

Osanne »> 

Pierre,  le  couvert » 

Guillaume ,  de  Beauvez » 

Oarri>  de  B^iasî 

Jehan.,  le  |d»8trNr% ^ 

Ealîcmie  WBrotoiu 

GiesftîeBiie,  de  GhaaieTiàtesi.. 

Bien»',  de  Sainti-Lâ » 

Simon  Mahommet >« 

Morise  le  Breton » 

Thomas  Galet-. » 

Robert ,  de  Pâraj » 

Ferri  le  Breton » 

Jehan  Tourne-Moutier ......  » 

Aliaume ,  de  Lourecinnes.. . .  » 

Robert  le  sentier,  arçonnéenr.  » 

Maheut ,  de  Saint-Leu 

Guillaume  l'Alemant 

Raoul ,  du  Quarrefourc 

Brise  la  bêle 

Raoul   Niflart 

Son  frère .' 

Jehan  Vigneron 

Richart ,  le  maire » 

Pierre ,  de  Saint- Jehan. .....  »« 

Adam,  du  Marcheîs » 

Fanieîie ,  d'Asnicres » 

Pierre  ,  d'Ugni » 

Jehan  Di&-Livres » 

Agnès  Pié-de-Fust  (a). .... ,  » 

Eude  le  bègue « . .  » 

Guillaume  Poucjn » 

Guillaume,  de  Gonnesçe...... 

Henri  ans  Heuses 

Robert  Navarre 

Guillaume ,  de  Senlîz » 
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(a)  Pied  da  boiSi 
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Livres.    Soos.  Den. 

Jehan  le  Cauchois «  »  â 

Jeha«  Brua-Eol  (a) *  iB 

KBLOvà ,  d'Àtainyille m  '6d  » 

Tierri  rAlemant »  6d  » 

Raoul  x-Lîvrés «  2  » 

Gefr^i  le  Breton »  a  ■  » 

F'ez-ci  le  coing  de  la  rue  ans  Singes ,  tn 

venant  parmi  cèle  rue ,  et  ptrr  det^oTtt  ^les 

Blans^Mantiaus ,  et  par  la  vlez  rue  du 

Temple,  et  par  la  Bretonneri£,  en  venant 

jusques  à  li, 

m 

Nicolas ,  de  Commune. . . 
Guillaume  Rogerin. ...'.« 
Baudouin ,  de  Charronne. 

Andri  le  boiteus 

Pierre  le  blont 

Yves  y  d'Estampes — 

}ehan  ,  de  Qoassiau 

Colin  MaiUart.  ............ 

Robert  Peqnet. 

Jehan ,  de  Fresnaj 

Daniel ,  de  Martreyille 

Maumarie 

Michiel  ^  de  Yaucreson 

Hemon  le  Breton ,  •  • 

Hue,  le  taier 

Jehan,  du  Puis ............ 

Marguerite ,  de  Miauz 

Jehan  TApostre 

Jehan  ,  de  Champiauz  «  . . . . 

Jehan ,  de  Meucien 

Richart,  du  Marchais 

Jehan  Pië-Ferré 

Jehan,  de  la  Mote 

Robert  Maujour 

Climent ,  le  vallet. ........ 

Jehan ,  de  Rouen 

Audouin ,  de  Chaillou 

Guillaume ,  de  Cristeul 

Jehan  Roulet 

Yves  le  Breton 

Yvet  d'Amucj 

Jehan ,  de  Formeigni 

Pierre  à  la  Dent 

Guillaume  Navarre. ........ 

Guillaume ,  le  descharchéeur. 

Mestre  Emoul 

Pierre ,  d'Estampes 

Pierre  Quoquart 

(à)  Œil  brun. 


LlTres.    Sotti.  Dm. 


Jehan,  de  la  Celle.' « 

Phelippe,  «du  Moutier » 


5 


» 


Vez^i  le  toing  Pierre  de  Beausse ,  en  venant 
par  la  rue  Renaut-^h^Fèin^  ,  et  por  ïn. 
porte  Baudeer,  et  oar  la  viez  rtte  du 
Temple,  en  venant  jns^wes  à  lui. 


Pierre  ,  de  BeauMe 

Guillaume,  le  florier. .....  ^ . 

Richatt,  de  Champiaus,  tail- 

léeur  de  pierre h.  ,. , 

Robert  Quoquet ,  et  sa»  lait. . 
Plente ,  sa  charaberière. ..... 

Dame  Jehanne  des  FoalîtB*  . 
Sa  fille 


Eude  le  Bourguignon 

Gilebeii le  NorroM. . .  .  ^  « . .  . 
Renaut  l'EngloÎA.  ....•..•.»« 

IficolaB  Païen 

Manesier 

Ëstienne,  le  desckiFeli^eiir... 
Jehan  Benoiet ,  le  cordouanier. 

Jehan ,  le  barbier 

Gautier  le  pelit-,  Ibarbier... .  • . 

Thomas,  de  Berron 

Gilebcrt,  d'Orival 

Raoul,  du  Val «  . 

Guiart ,  le  tondéeur 

Robert ,  le  bouteillier 

Dreue ,  le  buffetier 

Pierre  le  Quentets* 

Ëstienne ,  de  Senlia 

Mile ,  de  Sens 

Hubert,  de  Saint-Martin..  • . 

Guillaume,  du  Luat 

Jehan ,  de  Beaumont 


hem  7  le  coing  Richart  le  metreschxil ,  de  ta 
rue  Renaut-le-'Fèifre ,  en-venant  tout  enfour 
jusques  à  lui. 
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Richart ,  le  mareschal. . . . 
Jehannot ,  son  fillatre. .  •  • 

Perrot ,  son  vallet 

iRehan ,  de  Chanevières .  . 

Richart  l'Eselois 

Guérin ,  de  Chastiaolein.  » 
Guillaume ,  de  Salerae. . . 
îïicolas,  de  Pireu. ...... 

Tomai ,  le  tavemier. .... 

Manefier,  èe  maçon 

Guillaume ,  le  çavetier. .  • 
Jehan ,  de  Mongneville . . 
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Adam ,  de  Saint-Marcel. ...  » 

Jehan ,  de  Saint-Goul>ain.  •  • .  » 

Simon ,  le  talUéeur )• 

A  vice  f  la  cousturiére » 

Jaque  le  Breton » 

Pierre ,  de  Ferrières » 

Robert ,  le  bufietier.'. w 

Paquier,  de  Chaillo » 

Lirât  j  de  Douay » 

Edeline,  famé  Rémi  le  des- 

charehëeur » 

Phelîppe  y  le  couvert » 

Guillaume  le  Normant m 

Jehan ,  de  Beauvez. » 

Geffiroi ,  le  descharchëenr. ...  » 

Nicolas ,  de  Groulaj m 


Ve^-d  U  coing  de  Jïron,  en  venant  parmi  la 
grant  rue  S  oint- Antoine ,  et  par  la  rue  au 
Roinie^écile ,  et  par  Marit^as,  et  par  la 
rue  de  lïron,  jusques  à  ce  coing  de  Tiron 
mesmes ,  tout  em^iron  (8). 

Ge£Eroi  Angoisse, • 

Henri ,  d'Audicourt  y  peintre. . 

Thomas ,  le  potier 

Ernoul ,  de  Gant 

Guillaume ,  de  Roen 

Yvonnet ,  le  pastéer 

Andri ,  de  Provins 

Robert ,  le  potier 

Guillaume ,  de  Montereul ,  J^ 
hannot  et  Robin,  ses  fuiz. .  • 

Robin  ,  le  cousturier 

Jehan  ,  de  GooUi. .  « 

Hugue ,  de  Provins 

Thomas  le  Bifoquet 

Dame  Perronelela  Bourdonne. 

Jehanne  TAlemande 

Jehan ,  de  Seuilli.  •  • 

Robert ,  le  ^avetier 

Thomas ,  le  charron 

Perrot  Vilain ,  pëletier 

Raoul ,  l'appareilléeur 

Agnès,  des  barres 

Remont  Rdmule 

Simon  Reboule 

Marguerite  ,  la  loquetiére. . . 
Romainne,  de-Quarrières. . . . 
Marguerite,  de  la  Chambre . . 
Marie,  de  Miauz ,  nichil. .... 

Simon ,  le  maçon 

Henri  Garde-Mengter 

Pierre  Verjus 
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Mahi ,  le  jaugéeur 

Jaqueline  la  Bourdonne 

Renier  Gajin 

Guiart ,  le  charron 

Pierre  Nantier 

Hermessent ,  sa  mère 

Jehan  Bourdin 

Raoul  TAlemant • .  • 

Pierre,  le  charron 

Dame  Jehanne  Pié-d' Argent* . 

'  Simon  ,  d'Areinnes 

Simon,  de  Ghanbaudour^ — 

Pierre ,  son  gendre 

Emeline  la'Hoqueite 

Nantier,  le  fèvre 

Ferri ,  le  cousturier 

Robert ,  le  cousturier 

Jehan  Anquetin 

Gîle  9  de  Gonnesse ,  niekU, . . 
Jehan  GalemOQtier...  ••••... 

Oudart  Arrode 

Richart ,  de  Saint-Antoine. . . 

Guiart ,  le  çavetier 

Mûrie,  la  famé  Thomas  .... 

Rogîer  ans  Naves  (a) 

Jehan  Tartarin 

Nicolas  BardeL 

Agnès ,  la  boiteuse 

Hébert,  de  la  Fosse 

Blondiau ,  le  charbonnier*  • . . 

Jehan ,  Farçonnéeur 

Emeline ,  Tescuière. 

Estienne ,  de  Ghaillo. ...... 

Jehan ,  de  Ghaillo. .  • 

Jehan  Bërart 

Thomas  Rouasel 

Marie  à  la  Ploie 

Vincent,  de  Gonnesse 

Jourdain  Saill-du-Bois 

Jehanne,  la  fille  au  Goc 

Guillaume ,  ramendèeur. . . . 

Jaques  le  Breton 

Guiart ,  de  Gonsain ville 

Raoul  l'Ënglois 

Thomas  le  Moinne 

Renaut,  de  Fontenaj 

Jaques  Blondel 

Guillaume ,  le  gantier 

Richart  le  dentu 

Jehan ,  le  plastrier 

Guiart  Blanchart. 

Pierre  Pietrequin 
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(a)  Aux  bateaux,  nanfes. 
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Yvonnet  y  de  Noisi  ;  Vincent  9 

son  frère. » 

Pierre,  de  Gandelu » 

Jaques ,  de  Gyaus » 

Maneut ,    la    fiune    Estienne 

Poret » 

Robin  y  du  Puis,  le  qavetier. .  » 

Pheb'ppe ,  le  ^avetier » 

Pierre  Poret » 

Jehan  Chevalier » 

Jehan ,  de  Saint-Genres » 

Guillanme ,  de  Gonnesse ,  tal^ 

melier • » 

Rogier  Marie » 

Rogerîn ,  le  nia^n •  • .  •  » 

Jehan ,  le  fimrnieri  du  Moulin 

aus  Gherax » 

MicolaSy  des  Fosses » 


2 

8 

16 

» 
16 

a 

a 

10 

a 
a 

5 

a 


la 


Somme  delà  seconde  queste 
Saint-P61  (a) i6o*et76^»»^ 

LA  nxaCB  QUBRB  SAINTi^L  DBHOBS  LIS  MUIS  j 
SI  GOMME  LA  PAAmOISSB  SB  COMTOETB.  (9)* 


Robert ,  le  mortelier 

Robert .  le  caveiier.  ....••.. 

»       3 
»       3 
»      a 
»      8 

»   48 

»            » 

»     6 
6      » 

Pierre ,  le  boudinier 

Jehan  Fonterel.  •••••«•••••• 

m 

Simon ,  de  Ghaneviéres 

Feliz  Gabart. . . .' 

ia 

Aalis  d'Acre ••••••••• 

» 

Hacchier  Poill-de-Serf. 

» 

Item  .'  par  desouz  la  méson  Harchier,  en 
alantvers  la  poterne  dei^ers  teaue{io). 


Jehan  Flaconnie*.  • . 
Eudeline  la  Yiganne. 


4 

3 


Et  du  coing  devant  kl  méson  Harchier  Poil^ 
de^Cerf,  en  »lani  vers  les  Barrez  (ii). 


Mahiet ,  le  gendre  feu  Adam 

de  OÎrisi » 

Roussel  y  de  Ghanevières » 

Robert  TEnglois  ;  —  Gautier 

Bonne-Fine »       3 

Richart ,  le  passéeur »     20 

Estienne ,  son  gendre »     20 


n       12 

5       I. 


M 


Uffci.    80W.  Des. 


(a)  Cette  somme  est   répartie  sur  environ 
340  contribuables. 


Estienne,    le    concierge    au 

conte  d'Eu(a) »     16 

Une  boiteuse  qui  est  sa  nièce.  »  5 
Hue  l'Englois  ,    portéeur  de 

piastre »       3 


» 


)> 


n 


Item  ••  du  coing  de  la  rue  Saint'PSl  par  devers 
reaue ,  et  durent  deuers  les  chans ,  en  alant 
vers  Sain^Pâl  (12). 


Hue  au  Blano-Tabar  (5) 

Jaquet ,  de  Boi-Martin 

Nicholas ,  de  Ghaalons 

Auberi ,  le  cheviUier 

Pierre  le  Flamanc 

Hue  le  boi^e 

Jehan ,  le  miz  Jehan  de  Paris , 
gendre  Harchier.. ....;.. 

Ernoni  qui  dort 
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20 
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12 


Et  de  l'autre  part  de  ce  coing,  en  alant  arrières 

vers  Feaue, 


Gnibe  l'Englois 

Belin  ,  le  portéeur  de  piastre. 

Jehan  la  v  ache 

Jehan,  le  bof»e 

Rogîer  TEnglois ,  oubloier. . . 

Pierre ,  d'Anvers, 

Simonnet ,  le  frdz  Auberi  le 

charretier 

Son  frère  qui  a  non  anglois. . . 

Maci  qui  ne  fout 

Renaut ,  le  charretier. ...... 

Guillaume  Bobe 

Guillaume,  le  concierge  me- 

sire  d'Acre 

Jehan ,  de  Fossez ,  charpentier 

de  mésons. 

Nicolas  aus  Fèves 

Aalis ,  la  pastoière ,  en  la  méson 

à  Févesque  de  Miauz 

Gilebert ,  le  çavetier. 

Henri  le  grant 

Jehan ,  le  lanier 

Huitace ,  la  harcngièrc 

Andriet  le  Picart 

Maheut ,  la  pescheresse 

Jehan ,  d'Anvers.  ...•••.... 


z 

(a)  Jean  de  Brienne  l**,  comte  d'Eu,  (|ai  tout 
jeune  avoit  été  fait  chewier  en  Palestine  par 
Saint-Louis. 

(b)  Au  blanc  manteau. 
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Livrca.  Sous.  Dcn. 

Jehan  ,  de  Fossez.,  diarpefiti^r 

de  lUès  (a). .    "  ,3  » 

Phelippe  b  Galois »  s  » 

Jehan  PaleÎD »  2  » 

Guiart  Durdan »  .3  »• 

Alixandre  l'Ëngloîs,  chevillier.  »  3  » 

Nicole ,  de  GHsi.  .............  »  .3  i> 

Henri ,  de  GrJsî »»  3  » 

Gile ,  de  Saint-Denis »  a  » 

Daimbert ,  le  portéear »  3  » 

Guillaume^  de  hors  Paris »  3  » 

Béri ,  le  charpentier. .  ^ »  8  »> 

Richart ,  de  Fontainnes. .....  ^>  »  IS^ 

item  s  du  bout  de  la  rue  qui>est  éetmnt  Saimtf 
P6l,en  alant  vers  les  estww  {i3)» 

Nicolas  ,  le  foulon*. »»  %  » 

Robin  Bobe »  a  « 

Pierre ,  de  Tunes »  8  » 

Jehan  le  grîa.  ^«. »  3  « 

Jehan  Tiodis ^ . .  *>  3  >» 

Jehan  ,  le  charpentier,  gendre 

à  l'cstuvéeur »»  3  » 

Godeiroi ,  J'estut^éeur.  ....*.  »  B  » 

Jtem  /  ^e  f  autre  part  de  festuHéemr,  en  aiant 
tout  entour,  jusqnetià  ia  rue  409  Oardms , 
ou  renc  vers  les  murs  le  Bjoj  '(v4)' 

Perronele,  de  Saint-Denis.. ..  ••  a  » 

Lucas  y  de  Colombes  ..•'••.  »  a  » 

Ândriu ,  le  tesserrant «  2  «• 

Jehanne ,  la  houlière. »  a  » 

Richardin  9  de  Gbarrpnne. ...  »  3  » 

Guille  Morin ^ »  s  » 

Agnès  la  Champenoise. .....  m  m  12 

Robert ,  de  LauAa]p .  ^  ......  •  »  2  » 

Richart ,  le  buffetier »  .2  » 

Pince-Pateu >»  a  » 

Pierre ,  de  Vitri. »  a  • 

Âgu ,  le  peschéeixr »  a  » 

Robert ,  de  la  Ghenaille. . .  ^  .  »  a  >* 

Henri  l'Englos  [sic) »  a  » 

Raoul   d'Onllet »»  a  i» 

Pierre ,  de  Vitri »  5  » 

Jehan  ,  de  Mésons •>  2  » 

Plat-Pië *  3  «» 

Adam  le  grant m  »  la 

Gautier  Hors-du-Sens.  ...,•..  >»  a  » 

Henri ,  l'enlignéeur. »  a  » 

La  bêle  Agnès »  »  12 

{a)  Charpentier  de 


n 


»* 


TAILLB  DE  PARIS. 

Uvres.  Sooi.  Deo 

Raoul  Range-BCMiJlie 2 

Jehan  le  erant. «  16 

Michiel  l'Ëngloiâ. »  2 

Raoul ,  le  charpentier »  ^ 


frem  r  c^  f  autre  partie  de  la  me  des  Jardins  , 
sus  le  coing,  ewvenant  arrières,  vers  la  petite 
ruèle  deSaint'-PôliiJÇi). 


Nicolas  Gîbonnel 

Guillaume,  de  Chastîao-Tîem. 

Bertaut ,  le  charrctîer 

Crois^Hemonr # 

Béri ,  le  charretier 

Saleifkon  l'Ënglois 

Ëstienne  Baudri 

Robert  Ourre 

Bemart ,  le  charpentier 

Richart  le  Galois «  » . 

Dame  Heloys,  la  mîergesse... 

Guillaume ,  le  fauchéeur 

Sa  chamberière 

Jehan  ?oucî« 

Bernart.»  id'i«eeivre 

Jehan  ,  de  Verseilles 

Guillaume  Morel 

EudeCne ,  de  Miaus 

Lambert  le  gris 

Olive. 

Jehan  ,  de  Provins • . . 


îtem  t  en  la  rue  Saint^Antoine  par  devers 
reaue,  joingnant  à  la  porte  Smnt~ Antoine, 
en  alant  vers  les  chans  en  ice  renc. 
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Jehan  9  àe  Grisi ,  baseaniier. . 

Jehan  Tibout 

Jehan  le  clerc  ,  buffetier .... 
Simon,  le  &iiz  Ligier  de  Sajwtt 

Antoine 

Renkr  le  fièvre,  .esmoidéeur 

de  coutiax 

Pierre ,  de  Gorges .• 

Tassin  ,  le  çavetier. ........ 

Guiart ,  le  barbier 

Eude ,  de  la  Nasse. .  ^  .  » . .  « . 

Belin ,  le  bufeti^. . . ., 

Jehan  Raimbaut 

Bertaut ,  le  fourmagier.« . , . . 
Raoul ,  de  Carenten. . 
Jehan ,  le  çavetier. . . . 
Nicolas  Bongré*Dieu. . 
Hfilo^s,  la  beifteiiae . . 
Gile  Hiber 
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Livre».    Soas.  Des. 

Guillaume  Mace»%«i .    n^  a  "^ 

Gamiar,  le  potier »  S.  » 

GuiUavmey.  du  Postiz »>.  m.  yx 

Xassi]»\Gandoufley  l&%»veljier.  w  a.  n 

Kobia»  le  porchier t,  >k  5i  w 

liem  :  de  P autre  part  de  ce  renc  desus  dit ,  eti. 
alant  par  det^ers  le  yal^es~JSscoliers,JuS'^ 
ques  a  la  porte  desus  dite  fiG}'.  « 

Pierre,  de  FlandresiM  ........  ».  »  i% 

ftaoul  9  le  poréer »  ».  12 

Gautier  Goifiart ^•..  m  %  « 

JehaD«9  le  earrier...» .  •  •.^. .  •»  n  7t  ^ 

Jehaui  Grifon »  m  %% 

Hichart  Boogré-Dieu, ..•....•.,  »  \Sk  « 

Martin ,  le  foumier • .  »  2t  n 

Guillemet  le  Picarl^.^^ «  a.  w 

Pierre,  de  Ljona^  etae^ij  an- 

fans. %  i&  » 

Guillavmey.  le  plastrier. ......  »  12.  ni 

Estienne ,  \tt  crotée »  18»  n 

Jehan  Cadj<o. »  i£  »/ 

Ysabel ,  la  fouclûère» ..........  »  »'  i*^ 

Marie,  la  vSainne  ;  —  iij  an- 
fans  de  son  seigneur  (a),  qui 

est  mort.. «»  i4  *' 

Jaquemin  le  Picart. ^  3i  »> 

Perrooele  ,.fame  fei^  Qeiwife  le 

nuiieuer  •  ».  • .  •  * ...  *t  »,*,  %  m  •.•  »  <a  '^ 

Fameke »  3  »» 

Adami,,  le  buffetier »•  &  % 

Raouty  du  Gelier »  8i  » 

Jehaa^de  Fonte9(Q()  dharpepr 

tieiK.. .  ..• ....,...»  M-  &o  H 

Robeiiil'Evglois  ,.pâ^iiir, .  »  %  ^ 

Somme  de  la  tierce-  queste 
Saint^Pôl.  {b) 48*  1^  n»* 

CI  œMMËNGB  LA  QITÈ, 

ET  *PRBMlèaBlCElfT     LA.     PARROIS^E     SAINT- 
BARTEI^RMI  (1). 

Robert  Poife-Mole  \  -^  Gamot  ; 
—  et  Hwrvooet,.  iîiizBoa»** 
gin« ..».......•..•       »       9       » 

(5)  Cette  somme  est  répartie  sur  t65  imposés. 
Récapitulmtion pour lapamisee  Amhêd^Êttl: 

iT*QnètftenTimn>..*.    420  ....    i5il.    78. 

2*  Quête .,. ..    340 i63      10 

3*' Quéle i65  ....      48      r5 

ToUax 92a  <*•<•     3qa      l^ 
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Sous. 

U#n. 

Kaoul ,  le  sommelier 

to 

m- 

12 

Henri-  l'Alemant^  eatuvieur-.. 

», 

6 

» 

Janequin  ,  vallet  le  Roy 

u 

12 

» 

La  place  Smnt^MichieL  ^2) 

Guillaume  le  Flamanc 

6 

» 

(1 

Bertelemi,  son  Taliel 

I» 

2 

» 

Betin,  de  la  Monnoic   ..... 

>» 

100 

)> 

Guiot ,  son  yallet    

}) 

2 

i>. 

Eudeline ,  hostesse  mestre  Es- 

tienne d'Acre » . 

» 

3 
26 

» 

Dame  Agnès ,  d'Acre 

» 

Jehan  le  Norman t,  tavemier. . 

)» 

10 

» 

Xaoue  de  Baubigni ,  Perrot  et 
Phelippot 

6- 

5 

» 

Jehannot,  de  Lai ,  son  valtet. 

» 

12 

» 

Guillaume,  le  tailléeur 

>} 

6 

» 

La  Maupetite » 

Perronele  l'a  Trote  et  sa  flUe. . 

» 

3 

» 

6 

i5 

» 

La  rue  de  la  Qualendre  (3). 


Rîchart-,  le  péletîer 

Bertran  ,  neveu  à  la  fiime  feu 
Jehan  l'Alemant 

La  famé  Jehan  l'Alemant;  — 
Ernoul  Roussel  ;  —  Jehan- 
nette  ,  sa  suer 

Roberge,  fille  mestre  Thomas. 


» 


n 


» 


La  rue  de  la  Barillerieh 


Robert  le  Normant 

Jehan,  le  cordouanier 

Gautier  Douaire^  sdttfiB*  .... 
Richavli  d'Arraz,  l'orfèvre. . . . 
Jehanae ,  l'ouvrière  de- soie. . 

Auvère,  l'orlèvre,. 

Jehan,  de  Quant,  l'orfèvre. . . 
Guillaume,  de  Gonneiae... . .. 

Guérik,  lot lombart...  .-...• .... . 

Ghacéenr ,  valleti  le  Bëj 

Lambert,  de  Bloisy  Qvfiwv«  • .. 

Jaquemart,,  le  badiiec 

Oudinet  Marcel^. orfèfiei,...  « . 
Girart  l'AlemaiU,  Offtvre;.. .,. 
Gileboi  l'Sngloisy  orfèvre.  « . 

Estienne ,  son  valBu.. 

Vincenl  dor  Provins ,  orÊvjre. . 
ShnoiL  BoniF-Anfiint,.orfèirMv . 

Robert,  de  Nogent 

LorcBS,  d^  Cmans',  erftvre. . 
Oudet»  de  Bruières,  son  vallql^ 
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Jehan ,  le  barillier »  8  » 

jldam  le  maiognen ,  orfèyre« . .  »  i8  « 

La  rue  deponi  la  Court^h^Roy  (4)* 

Thomas,  de  la  Ville,  gantier.  »  »  la 

Hemart,  le  tailléeur »  »  ia 

Hervi ,  le  gantier »  i6  • 

Nicolas  TEnglois ,  gantier. .. .  »  i8  » 

EstiennedeSanzyCordouanier.  »  20  ». 
Lorenz  de  Pontoise,  cordoua- 

nier »  8  » 

Richart,  le  coutelier »  8  » 

Jehan  Y îget ,  chaucier »  3  » 

Yvon  le  Gast,  chaucier »  3  » 

Jehan  Taille-Fer,  tailléeur. . .  »  3  » 

Le  Baillif ,  cordouanter »  18  » 

Aliaume,  deHediu,et  sasuer.  »  24  » 

Robert ,  le  tailléeur >•  5  » 

Richart,  de  Senliz ,  chaucier. .  »  6  » 
Rogier,  de  Cormeilles ,  chau- 
cier   »  5  » 

Jehan  Ricouart m  20  » 

Jehan,  deSaint-Germain,  chau- 
cier   **  3o  » 

La  mère  sa  famé »  3  » 

Nicolas  le  Normant ,  cordoua- 

nier »  18  » 

Guillaume,  de  la  Huchete,  cor- 
douanier »  3  » 

Guillaume,  de  Yernon »  32  » 

Robert,  d'Ierre ,  l'orfèvre .  •  • .  »  3  » 

Robert,  de  Yernon >»  32  » 

£n  i^  Péleterie. 

Jehanne ,  fiUatre  au  Melle  •  •  •  »  20  » 

Sanson  Alixandre »  16  » 

Lorenz,  le  cordouanier »  8  » 

Remont  Ferriole; — Perrotson 

firère »  5o  » 

Richart,  de  Yiri,  péletier, ...  »  16  » 

Jehan  de  Laon ,  péletier »  5  m 

Nicolas,  de  Gorbueill,  pëletier.  »  52  «> 
Henri,  le  pincéeur,  le  jenne.  •  »  2  » 
Jaques,  le  cordouanier .  ^ .  • . .  »  8  » 
Tsabel,  d'Ontre-Mer,  Colin  son 
fuiz;  —  et  Rogier,  d'Ontre- 
Mer »  52  » 

Estienne ,  de  Beanvez ,  péle- 
tier   »  5o  » 

Hanequin,  de  Breban »  3  » 

Za  rutf  de  la  Rwièrê'JehaU'J&'Qvs  (5). 

Baudet,  le  gainier •....  •  »>  xs 
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Estienne,  de  Monterenl,  mer- 
cier  

Jehan,  de  Senliz 

Jehan  ,  d'Arraz,  l'orfèvre . . . . 

Richart,  du  Moutier 

Estienne,  le  tondéeur 

Typheinne ,  la  frepiére , 

Bourgine,  la  lavendière 

Shnon ,  le  tondéeur,  qui  garde 

•  la  méson  au  conte  de  Bre- 
taingne  (a) 

Phelippot,de  Yîtri.... 

Jehan ,  de  SaintF-Glooust. .... 

Robin ,  le  magnen 

Jehannot,  de  Gharriu 

Hue  l'Ënglois ,  coutelier 

Gefroi  de  Rosay,  coutelier.  • . 

Pierre  Marcel ,  le  jenne  ;  — 
Jaques  Marcel.. 

Perrot,  de  la  Magdalène 

Pierre  Marcel ,  le  vieil 

Gîrardin  Renart.  •  # 

Jehan  Marcel  ;  —  Estienne 
Marcel 

Perrot  d'Orliens 

Gilot,  de  Yîviers 

Marote,  de  Piqueigni 

Emeline,  suer  ans  Bretons . . . 

La  famé  Jehan  de  Pacy 

Colin  Tybout 

Perrot  Bat-Teste 

Adenot,  de  Biausse 

Phelippe  Monterenl ,  mercier. 

Julienne,  la  broderesse 

Nicolas  le  Normant ,  boiteos. . 

Courrat  l'Alemant,  orfèvre.  •  • 

Guillaume  le  Normant,  mer- 


Uviv». 


9 

12 

» 
11 

» 


16 

» 

4 

» 
» 

VI 

II 

N 
» 
1» 


cier 
Jehan 


Cobin ,    tailléeur    de 

pierre 

Anquetin,  le  chasublier 

Huitace  l'Escot,  chasublier. . . 

Robert,  son  fuiz 

Adam  ,  le  coutelier 

Richart,  deHainviile,  coutelier. 
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La  méson  du  temple  sus  Grani^Pimi  (6). 

Jehan  Raton,  l'orfèvre »       3 

Dreue,  le  tailléeur »       6 


(a)  Jean  II,  comte  de  Richemont  et  de  Bre* 
tagne,  que  Philippe-le-Bel  créa  duc  et  pair  de 
France  en  septembre  1097. 
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LlTm.  Soos.  Dca. 

Pierre,  de  Moiipellier,  l'orfèvre.  »       8  » 

Emouiy  de  GroisiUes,  l'orfèvre.  m       6  » 

Henri  l'Aleinant y  l'orfèvre.  • .  »       3  » 

Richart  Roussel,  tailléear.. . .  m       3  >» 

Sandrln  TEoglois,  orfèvre. . .  »  3  >* 
Seguin,  l'orfèvre  ;  — Simon  son 

compaignon »       3  » 

Denisot,  de  Tours,  orfèvre. . .  »  12  » 

Hébert,  l'orfèvre n       2  >» 

Nicolas,  le  gamisaëeur  de  cou- 

tiax M       3  » 

Jehan  ,  le  boursier. m       3  *» 

Robert ,  le  cbasublier »  *  6  » 

Pierre  le  Picart,cliasublier.  •  •  m  36  » 

Olivier ,  le  tailléeur »       9  w 

Guillaume,  le  portier  le  Roi. .  4       **  ^ 

La  famé  Alain  du  Gelier. ...  »  16  » 

Galeran ,  des  Napes »  58  >» 

Estienne,  de  la  Chambre,  la 

guete »  32  » 

Son  gendre »       8  » 

Robin  le  Picart »       8  » 

Henri,  le  gardinier m       3  » 

Mahi,  le  tailléeur »       6  » 

Renaut ,  le  tailléeur »  20  n 

Adam,  la  guete »       g  » 

Prot(a), la  guete,  son  frère. .  »       6  » 

Andri,  la  guete »       6  » 

La  fançie  Isoudran »       2  » 

Morise,  le  coutepointier »  12  » 

Raoul,  des  Estables m       8  >» 

Gilet,  du  Séjour »       8  » 

Girart,  du  Séjour m       6  » 

Rogier,  le  portier  le  Roy. ...  »       8  » 

Somme  de  la  parroisse  Saint- 

Bartelemi  (6)\ 268*"eti4*^  *^ 

LA  PAREOISSB  8AIRT-PiRS-DE8->ARSI8  (l). 

Richart,  le  gantier »  20  » 

Rogier,  du  Sartin »  ^o  m 

Hue,  le  banllier »       2  » 

Gautier  l'Englois »  16  » 

Guillaume  Chastelain »       6  » 

Jehan  l'Englois »       ^  » 

Vincent,  de  Vitri »       2  » 

Mestre  Fouques,  mari   à  la 

potière »  ^o  » 

Jehan,  de  Cormeilles 8       »  » 

Oudinet,  son  vallet »  12  » 

(a)  Pour  Perrot;  l'abréviation  manque. 

(b)  Je  trouve  seulement  268  liv.  10  sous;  la 
qvete  porte  sur  1 65  imposés. 
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Jehan not,  de  Conneilles >» 

Jehan ,  de  Tremblai 24 

Adenot » 

Et  Guillot ,  ses  valiez » 

Sjmonnet,  le  fîiiz  Gtti|laume 

de  Tremblay » 

Sjmonnet,  le  raiz  fèu  Jehan  de 

Tremblay 6 

Jehannot ,  de  Tremblai 6 

Sa  suer 6 

Estienne,  le  tailléeur  de  robes. 

Tsembart,  le  gantier 

Jehan  viij  -  Deniers ,  le  bar- 
bier  

Jehan  le  sage 

Jaquemin,  le  tondéeur .  .  4 . . . 

.Baudonin,  de  Senliz » 

Guillaume,  de  Brione » 

Eude,  le  tondéeur » 

Jehannot ,  son  frère » 

Item  :  en  la  ViesBr-Draperie, 

Guillaume  Martin 

Gefroi,  le  gantier 

Jourdain ,  le  fornier 

Pierre,  de  Chambeli 

Jehan,  de  Courbueill 

Tevenot ,  son  frère • . .  • 

Jehan,  de  Beauvez 

Hecelin ,  de  Gisors 

Et  Golinet 

Mestre  Jehan ,  le  mareschal  le 

Roy 

Alixandre ,  le  barbier 

Richart  l'Englois 

Thomas  ans  Maillez 

Raoul ,  le  tailléeur  de  robes. . 
Guillaume,  de  Saint-Aubin.  . 

Guillaume ,  d'Aties. 

Guillaume  le  Breton 

Mammer,  le  pastéer 

La  Mautainte 

Nicolas  le  blont 

Jehan,  de  Bourrez 

Pierre ,  son  frère 

Estienne,  le  keu. .' 

Adenot 

Et  Guiot,  ses  valiez 

Richart ,  de  Gcdombes 

Robert ,  le  verrier 

Guillaume,  le  eantier 

Pierre  ,  de  Senliz 

Jehannot  Btai>-Niez 

18 
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Livre».  Soot.  Dm. 

Tsabel ,  la  famé  GniUsoM  àe 

Paris »  2  » 

Tassot ,  le  frère  Ghopart »  5  » 

La  rue  Gervèse-'Loharenc  (2). 

Guillaume  l'Amîot »  m  j  a 

Aalb ,  la  cousturière. .......  »  »  j  a 

Robert ,  de  Gaan »  B  » 

Jehan  Grosse-Teste »  »  12 

Raoul ,  de  Yiauères »  »  12 

Maalot ,  la  cousturière »  »  12 

Nicolas  y  le  firepier »  4  " 

Aalis,  la  boiteuse »  2  » 

Jeban ,  le  mesuféeur »  2  » 

Penronele  la  Ghau^nue ....  »  25  m 

Phelippe ,  la  miergesse h  3  m 

Grttilloume ,  le  crieeur »  4  ^ 

Somme  de  la  pairoisse  Sakit- 
Père-des-Arsis  (a) 11  i^et  12-^  »•» 

LA   PAHROI88E   SAINTE-CaOlZ  (l). 

JehaoBOt ,  le  forbéeur »  10  » 

Jehan  le  grant »  16  » 

Gliment,  de  Griteull. .  • 6  »  » 

Jehannot,  son  neyeu »  18  ^ 

Simon,  de  Saint-Benoiet. ...  6  »  » 

Jehanne ,  sa  chamberiére ....  »  2  w 

Henri  Ghauvin ,  taîUéeur ....  »  3  » 

Jehan,  de  RumailleSytondéeur.  »  3  » 

Jehan,  le  rcgratier »  4  * 

SireThomas,  de  Saint-Benoiet.  12  »  » 

Jehannot  le  Breton »  6  » 

Thomassin,  de*Saint-Benoiet..  i*  18  « 

Guillot  Remon *i2  » 

Dame  Marguerite,  la  «ordière.  *•  40  * 

Estienne ,  le  cordier »  36  » 

Dame  Guibourc,  de  Lissi. ...  »  5  » 

Jehannot,  de  Sèvre m  6  .  » 

BardÎB ,  de  Berri  >  vallet  Este- 

vot ,  le  cordier ••  ao  «» 

Robert  Fenvoisié »  5  m 

Gilebert,  le  drapier «  18  » 

Aden«t ,  l'Alemant . . .  ■ »  8  m 

La  rue  de  la  Lanterne  (2). 

Guillaume  TEnglois ,  portéeur 

d'eaue, »  10  » 

(a)  Cette  «omme  «si  répartie  jw  71  impoai'i 


TAILLE  DE  PARIS. 


Guilhrame  l'EngUis ,  «de  Par«- 
dieu ,  portéeur  d'eagne 

Pierre,  le  tainturier 

Jehan,  le  maçon 

Guillaume  FEnglois,  taillëeur . 

Richart  l'Englo»,  péielîcr.   • . 

Pierre  le  Normant ,  marchéant 
de  livres 


Ltvrei.    SoM.  Dm. 

w  3  » 

m  4o  ^ 

»  12  » 

»  2  *> 

«  2  w 


•      _ 

La  rue  Gerpèse^Loharenc, 


Henri ,  le  tailléeur,  Breton .  . 

Eude ,  le  tonnelier 

Durant ,  le  fournier 

Raoul  le  Flamane,  mari  à  k 

lavendière  le  Roi 

Pierre  le  bâtart 

Hue,  le  péletier 

Richart ,  son  fÎHz 

Raoul  FEseot,  portéeur  de  blé. 

Gilebert ,  le  frepier 

Raoul  le  Normant ,  frepier. . . 

Maheut ,  de  Sessons 

Gefroi  le  pelé  ,  Breton 

La  ruèie  Sainte^Croiz, 


Emeline  la  Godine 

Robert  rEresque 

Estienne ,  de  Moj 

Jehan,  de  Ljonoges 

Et  tient  en  baill  Gatelot  et  Ma- 
ciot,  an&nz  feu  Pierre  de 
Beaumont 

Rîchardin ,  le  descharchéeor , 
vallet  à  k  Godine 

Bknche 
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Somme  de  k  parreisse  5ainte- 

Croi2(a) tfi^^ij 

LA   PAR&OI88E   8AINT-MACIA8  (l). 


Alixandre  Bonte-Fcue » 

Adam ,  de  Mont-Rouge » 

Morise ,  le  potier m 

Robert ,  le  munier » 

GuiUaume  l'Englois w 

Richart  Boute-Feue » 

Tve,  de  Maante » 

Rogerin ,  son  vallet n 

Thomas ,  de  la  Hucheite.  ...  » 


(a)  Cette  somme  «itcréparik  sw  4^  ÎMpMés. 
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LS  LITRE  DE  LA  TAILLE  DE  PÂRJ& 


i3$ 


RogicTy  de  la  Marcke » 

Macj  le  NormaDl » 

Jehaimot,  le  çavetier » 

Pierre,  de  Langures ^*  • 

Gnîart  Roussel . . .  ^ .  « .  ^ 

Gefiroî  le  Normant 

Pierre ,  de  Vaucourt.  •.-..-  » 

Pierre ,  de  Letre. » 

Thomas ,  de  Maaote.  .......  » 

Tierri  l'AleinaDt.  ^ ........ .  » 

Guérin ,  de  Ghaalons » 

Hély  Morin ^ 

Ricnart,  le  retondéeiur. .  ^  • . .  » 

Richart,  de  Maante  ....«.#•  » 

Henri ,  de  Graot-Yille  ,...•;  » 

Moreau ,  le  taveroier .  r  «...  *  » 

Pierre  aus  Floquez.  .*..•••#  » 

Jehaa  ^  de  Moôfort.  ...«..>••  » 

Pierre,  de  Blois. . . .  r * 

Hébert,  de  Pontoise >* 

Alodet ,  le  çavelier » 

Lame  de  la  Ganterie  (2). 

Martin  TAlemant >» 

Robert,  de Litonne » 

Hémon ,  de  Mont-Rouge .  • .  • 

Jehan  le  Barrois 

Damo  Mûrie ,  la  gantière. .  • . 

Gefroi,  de  Ghasteillon  ;  —  les 

anfiinz    sa    famé;    —   les 

enfanz  dudit  Gefroi  de  la 

première  famé •  16 

Huidelon ,  de  Baubingni ....  » 
Perrot ,  neveu  Jaque  de  l'Es- 

totle » 

Jehanne,  leur  chamberière. .  •  « 

Dame  Agnès  Morise » . .  » 

Hébert',  le  keu » 

Aalis,  sa  chamberière » 

Pierre  Pequin » 

Son  vallet,  qui  est  lombart,  m^ 

chil 

Jaqueline ,  d'Agu 

Emeline,  de  Ljmoges. 

Edeline,  sa  chamberière. ....  » 

Guillot,  le  portéeur  d'eaue 


LlflM*    Soota  IlCM 

»      2I« 

8 


M* 


n 


;.  .  « 


La  rue  aus  Fkpes, 

Robert  Vilain » 

Ghallemoinne,  le  frepier » 

Jehan,  de  Cassete,  nichil. ...  « 

Rogier,  le  péletier » 
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Urrcs.    Serai.  Dm. 


Phelippe,  le  portier » 

Jehan  la  Gontesse  et  sa  fille.  •  » 

Rogier,  le  taillëeur » 

Dame  Felke  ,  mère  Gefim  ée 

GhaAteillon , » 

Benoîet,  de  Londres » 

Robin  l'Endois    .  • » 

Alixandre,  Te  descharchéeur.. ,  » 

Agnès,  de  Meleun « . .  » 

Hue  l'£ngk>is » 

Pierre  Hasart ,«««.    ..  » 

Thomas  TEnglois » 

£a  rue  de  hx  Jttierù(3y. 


4* 

58 
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1^6 

5 

18 
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a 
ai 
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12 


Hue  TEngloîs. 

Emelrne  la  Bassete 

Guillaume  Tërooane » 

Enjorren ,  le  charpentier. ...  m 

Guillaume  l'Escot » 

Guillaume ,  le  munier ',  » 

Guillaume ,  de  Saînt-Nasar .  •  » 

Raoul ,  du  Bois •  • .  » 
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la 

12 

10 
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18 


12 

>» 


12 


Somme  de  la  parroisse  Saint- 
Macias  (a) 53^et  ii-^  »' 

LA   FA&ROISSE   SAINT-GBRMAIN^Lt-^HEILL  (l). 


Guillanme^  de  Yerdin  .......  » 

Bertran,  son  vallet » 

Dame  Perronele ,  l'espicière. .  7 

Pierre,  son  firère.  » » 

Jehan,  de  Bausse,  leur  vallet.  » 

Thomas ,  de  Saint-Pôl » 

Gilleite,  sa  chamberière » 

Mestre  Glyes » 

Eudeline  la  Poitevine » 

Dame  Typhainne. ...» » 

Robin,  son  vallet » 

Thomas  l'Englois » 

Aubertin  le  noir  ;  —  Pierre , 

son  frère » 

Pierre  Paumier.  .• » 

Guillemin ,  son  vaUet m 

Goleite,  sa  chanberière 

Denis  Rigot • .  • 

Raoulet,  son  vallet 

£t  Denîsot 

Nicolas,  de  Monfermaill. . . ,  • 

Guillot ,  son  frère » 
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(a)  Cette  somme  est  répartie  sur  environ  78 
contribuables. 


i4o  LE  LIVRE  DE  LA 

LiTTM.    Sont.  Dcn. 

Jehanne ,  Tespicière »  58  » 

Michiel,  son  geodre »  20  » 

Richardin »  ô  » 

Et  Renier,  ses  valiez »  10  » 

Alison,  sa  fille »  4^  >» 

Jehan,  du  Fi^ac »  4^  » 

Adenot,  son  raiz »  16  » 

Fromont »  5  » 

Et  Chartain,  ses  valiez »  3  » 

Andri  Espiet »  24  » 

Re^audin »  3o  m 

Et  Gilot ,  son  frère »  8  » 

Honoré,  son  vallet »  3  » 

Auberée,  sa  chamberière ....  »  2  » 
Jehannot ,  de  Saint-Jaque  ;  est 

mors  ,   sa  mère  pour  lui , 

maint  sus  le  pont ,  nichil . .  »  »  » 
Jehannot,  son  vallet,  maint  sus 

dame  Perronele »  3  » 

Perreite,  sa  chamberière,  maint 

sus  Nicolas  de  Sanz >»  3  » 

Jehan  Rousignol. . . .  .* »  36  » 

Thomas,  de  Gisors »  3o  » 

Phelippe,  de  Chaumes »  i4  » 

Perrot  Cheval »  2  » 

Adenot,  de  Miauz »  2  i* 

Raoul ,  vallet »  2  » 

Raoul ,  de  Vernon »  8  » 

Dame  Gile,  du  Celier »  20  » 

Marote,  sa  nièce »  36  » 

Jaque ,  de  Vernon m  ao  » 

Za  Juierie. 

Raoul,  le  pastéer »  36  n 

Guillaume,  de  la  Ruèle m  48  » 

Robert,  le  forestier »  16  » 

Jehannot,  son  vallet,  maint  en 

laparroisseSaint-Maciel(a).  »  n  i» 

Emont,  du  Four-l'Évesque . .  »  3o  » 

Jehan  Monneu »  3  n 

Jehan,  du  Bois »  8  » 

Robert,  du  Pont »  18  » 

Rogier,  son  vallet »  3  m 

Le  porche  Pierre^la-Pie  (2). 

Guillot,  de  Prësi »  2  » 

Marguerite  la  M aupetite n  2  ■ 

Jehannete ,  sa  nièce »  2  » 

Pierre  Tramel »  3  » 

- 

(a)  Point  de  cote. 


TAILLE  DE  PARIS. 


LiTTfS. 


Robert,  le  poulaillier.  •...••  » 

Thomas ,  le  poulaillier » 

Jehan,  d'Alençon  ..........  » 

Yvonnet,  le  Normant * 

Rogier,  de  Craville » 

Henn  Broquart » 

Dame  Aalis ,  de  Néaufle.  ....  » 

Tierri,  le  pëletier » 

Jehan  VEnglois » 

Guillaume,  le  tondéeur,  nichil,  » 

Guillaume  Bavasour •  •  » 

Robert  ou  Rogier,  le  péletier .  m 

Pierre,  le  formagier. .......  » 

Nicole,  la  nièce  Luceté >» 

Emeline  la  Picarde  ........  » 

Jehanne,  la  forestière » 

Huchon,  l'aide • .  » 

Agnès,  de  la  Kalendre 

Jehan  Bolemer 

Rogier,  le  frepier » 

Emeline  la  Gouesche » 

Lorenz    » 

Guillaume  le  Galois  ;— -Gefroi 

de  Barefleu ,  talemeliers ...  » 

■ 

La  ruèle  Porte^Buche  (3). 

Rogier,  le  foumier » 

Renaut  l'Abbë 

Guillaume  de  Caan » 

Huchon,  son  vallet » 

Alain  FEscot n 

Galopin » 

Guillaume  WiUecot » 


La  Calendrejusques  à  laplaceSaini'^Michiel. 
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Dame  Gile,  famé  feu  Robert  le 

petit )» 

Robin,  son  vallet » 

Sire  Eude,  le  cordouanier. ...  » 

Galot » 

Et  Gamot,  ses  valiez » 

Robert)  le  cordouanier 

Phelippe,  Tarmeurier 

Lalbe ,  le  cordouanier 

Guillaume,  l'uillier » 

Sevestre ,  le  chaucier 6 

Bataille,  le  lormier » 

Parcin,  le  lormier ».  » 

Tout-li-Faut  (a) » 


» 
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16 

» 

5 
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(a)  Tout  lui  manque. 


LE  LIYBE  DE  LA 


LlTres.    Sow. 

Heloujs,  sa  chamberiére m  3 

Martin,  le  corroîer »  /^S 

Renaat  Barbou »  2 

Henri ,  le  cordouanier »  4^ 

Jehan,  le  mareschal »  36 

Robert ,  le  barbier »  16 

Agnesot,  la  coiffière »  3 

Thomas  Man »  3 

Tsabel,  la  grevée »  a 

lehan  Trenchant »  3 

Jehannot ,  le  chandelier »  3 

Raoulet,  son  apprentiz »  2 

Gervése,  le  mire »  2 

Richardin  porte-l'eaue m  2 

Maciot,  l'espicier »  100 

Guillaume,  de  Monmartre. . .  »  18 

Mahiet,  le  cordouanier »  18 

Pierre,  le  chaucier »  20 

Michiel,  de  la  Barre »  36 

Dame  Ëmeline  laTiboude. . .  »  70 

Andri,  le  barbier »  18 

Sire  Eude,  le  gantier »  36 

Thomassin ,  son  vallet w  3 

Pierre  de  Laingni,  gantier..  »  12 

Pierre  de  Rouen,  son  vaUet. .  >»  2 

Jehan  de  Laval »  8 

Gautier,  le  sellier »  36 

Nicolas  BoQte-Feue »  4^ 

Jehan  d'Agiers »  5 

Jehan,  le  cordooanier »  3 

Gliment,  le  sellier »  20 

Jehannot,  son  vallet »  m  , 

Papelart »  3 

Alarge ,  de  Gronnesse »  3o 

Saintisme ,  sa  suer »  8 

Hue,  le  tailléeur >»  10 

Emoul,  le  regratier »  3 

Robert,  le  marré^er »  '12 

Mestre  Renier,  de  Bourges. . .  6  m 

Phelippe,  de  Noisi »  4^ 

Agnès ,  sa  suer. w  16 

Jourdain,  le  tailléeur »  3 

Maciot  le  Flamanc w  3 

Rogier,  le  péletier. »  16 

Jehan,  le  péletier »  36 

La  hme  feu  Pierre  le  keu. ...  «*  x6 

Jehanne,  de  Nantueill «  16 

Gourtois,  de  la  Treille »  S 

Ghevissant ,  le  lombart »  4^ 

Mitri,  sa  chamberiére »  5 

Mestre  Thomas,    Tescremis- 

séeur • .  « .  »  3o 

Guillaume,  le  forbisséenr. ...  »  3 
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:aill£  de  paris. 
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Urm. 

Soiu. 

Den. 

Andrie,  hme  feu  Jehan,   de 

Beaumont 
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16 

tt 

Garde,  le  lombart 

)t 

L'Orherie  (4). 

Jehan  le  Breton,  l'esluvéenr. . 

» 

3 

n 

Marie  la  Bourgoingne. 

M 

2 

u 

Dame  Guibour .  -. 

M 

2 

1> 

Alixandre ,  le  gantier 

» 

2 

)> 

Jehan  Vatost '. 

M 

12 

Jehan,  le  corroier. 

12 

Nicole,  iame  feu  Jaquemart. . 

M 

»? 

12 

Touli ,  le  munier 

» 

M 

12 

Guillaume,  le  boursier. ..... 

w 

» 

1^ 

Phelippe,  de  Saint-Denis. . . . 
RaoïU  rÉscot 
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» 

12 
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M 

12 

Robert,  le  munier. 

>i 

Sevestre,  la  coifBère 

12 

Sanson,  le  munier . 

M 

16 
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n 

Martine ,  la  boiteuse 

12 

Nicolas  TEnglois.  • . .- 

» 

2 

II 

Adenot  porte-l'eaue 

Ferrot.  le  munier. 

H 

n 

12 

II 

12 

fienoet,  le  boursier 

1  2 

Hébert  porte-l'eaue ; . . . 

1» 

» 

12 

Thomas  porte-l!eaue 

II 

2 

» 

Jehan ,  le  paréeur 

» 

2 

» 

Alixandre,  le  couturier  de  ganz. 

» 

2 

N 

Nicolas,  de  Gaingni 

» 

II 

12 

Thomas,  le  paréeur 

» 

2 

II 

Baut,  le  courroier 

» 

2 

>i 

Jehan  Mau-Meniane 

» 

2 

u 

Gautier,  le  paréeur 

n 

2 

» 

Jehan  le  blçnt 

II 

w 

12 

Henri*  le  munier. 

>i 

>i 

12 

Thomas,  le  munier, ........ 

>i 

M 

18 

» 

n 

Jehan  le  Borgne 

12 

Robert,  le  munier 

W 

2 

» 

Joce ,  le  retondéeur 

>l 

2 

>i 

Robert  Aubert 

n 
n 
» 

» 
2 

]6 

12 

Pierre,  Testuvéeur 

>t 

Guillaume,  le  poulailler 

» 

Robert,  le  coutepointier 

» 

2 

» 

Guillaume,  la  cousturière. . . . 

11 

2 

» 

Guillaume  porte-buche 

» 

» 

12 

Richart ,  le  péletier 

u 

2 

» 

Robert  Séguin,  le  gantier.- . . . 

M 

2 

M 

Aalès  ;  —  Et  Jehannot ,  son 

fuiz 

M 

2 

» 

ChUz  Symon  du  Four^tEfesque. 
Adenot  l'Englois n       3 


i4a  LE  LIVRE  DE  LA 

LiiiUi    8ow.  DcBa 

Phelippot,  de  Saint-Aobin ...  »  8  » 

Somme  de  la  parroisse  Saint- 

Germain-le-Viel  (a) iSi^etiS*^  »* 

LA  PARR0I8SS  DE  LA  MADALEIITNE  (l). 

Simon,  le  pastéer.  .........  i»  58  » 

Guillot,  son  vallet. ^•^.^•^m*  »  6  » 

Malelin,  de  Londres,  pastéer.  »  26  » 

Richart,  son  vallet ...r«....  »  %  * 

Renout,  le  cordouanier.  .'*....  »  3  » 

Àlixandre,  le  barbier »  2  » 

Jeban  de  Ver,  le  péletier. ...  »  a  » 

Thomas,  de  la  Haie,  tailléeur.  »  a^  » 

Gefiroi,  son  vallet »  »  ra 

Jamie  le  Breton,  ta vcmicr.. .  4  ^  * 

Geiroi  le  Normant,  tavernier..  »  36  » 

Mîchelet,  de  Sanz,  tavemier. .  »  16  » 

Estevenot,  de  Gaan^  barbier  .  »  la  » 
Gile  Pilet,   gendre  Jehan  de 

Pedt-Pont ,.  »  19  n 

Michiel,  dn  Petit-Gelier: ....  »  5o  » 

Sire  Eude,  de  Gisors .  «  •  c .  »  •  »  2»  » 

Martin,  le  cordouanier. . .  .r  • .  *  6  » 

Jehan  d'Arraz,  le  messagier. .  »  i4  » 

Jehen  le  Breton,  drapier. ...  »  16  n 

Jehannot,  son  fîiiz »  13  » 

Guillaume,  le  chandelier. ...  «  la  » 

Colin,  de  Meleun,  son  rtàkt,  »  a  » 

£/i  T autre  renc  de  celle  rue  méesmes  (a).. 

Denise,  de  Rueill •  4  "  " 

Jehannot,  de  Verdi n  la  » 

Jehannot,  de  Silli »  la  » 

Jehannot,  le  tuillîer. »  16  » 

Gefroi  y  le  maingnen »  16  » 

Aalès,  de  la  Lanterne ,  regra- 

tiére »  a  » 

Simon,  de  y erdr,  cordouanier.  »  a4  » 

Horeau,  le  tailléeur »  14  » 

Jehan,  le  cordouanier »  5  » 

Jehan,  de  Gondé,  tavernier. .  m  »  la 

Tsabel,  sa  fillati^ »  »  la 

Jehan,  de  Rains,  tavernier. . .  »  18  « 

Geffroi,  son  frère »  »  xa 

Gile,  du  Bourc4a-Roinne ,  re- 

gratier. , ^.  »  10  » 

Adam,  de  la  Voûte,  tavernier.  »  3o  » 

Nicolas,  le  cordouanier n  »  la 

Robert,  le  barbier »  3  » 

Guillot,  de  Verdi »  10  » 

(a)  Je  trouve  207  contribuables  et  i3a  L  8  s. 
d'impôts. 


TAILLE  DE  PARIS. 


En  la  rue  det  Oitkioiers  (S). 

LWra.    Sow.  Om. 

Jehan  Vilain,  criéeur  de  vins,  m  4  * 
Jehan  le  IMestre ,  tailléeur  de 

manches  k  coutiaus »  a  >• 

Pierre ,  Toubloier »  6  » 

Jehan  Mautaint    »  3o  » 

Estienne le  Bourguignon,  coui^ 

roicr »  3  « 

Robert  Bat-Teste,  tavernier. .  »  36  » 

Emoul,  l'oubloier »  3  ■» 

Emeline,  la  fillandrière »  3  w 

Thoinasse,  d'Arraz »  5  » 

Mestre   Guillaume ,  de  Cor-  - 

Jehan,  de  Paris,  le  linier. ...  »  3  » 

Pierre,  le  charpentier »  3  » 

Emeline ,  de  Vitri »  la  » 

Thomas  Petit,  tavernier. .  • .  •  »  6  » 

Robert,  le  formagîer »  4  *' 

Emoul  le  Breton,  tailléeur.. .  »  a  » 
Jehan,  de  Clamart,  tavernier.  »  36  » 
Mestre  Ferri,  d'Antoingni,  ta- 
vernier   n  la  M 

Em^rautre  renc  de  celle  rue  méej^M  (8). 

Martin,  le  criéeur »  »  la 

Marguerite ,  d'Auceurre  • .  »  •  •  »  a  » 

Bertaut,  d'Atles 6  »  » 

Chaillot,  son  vallet »  6  •> 

Richart  à  la  Cage »  3  » 

Richeot ,  la  chandelière »  4  *" 

Zm  rue  de  la  Juièfie. 

EuvTOuîn  Aalart nioo  » 

Mac j  Aalart 4  i^  " 

Jehannot,  de  Pontoîse »  18  >• 

Robin  Aalart,  leur  vallet. .. .  »  »  la 

Guillaume ,  le  tondéeur »  A  » 

Michiel,  de  Verdi,  drapier.  .  »  4  ** 

Jehannot,  de  Beauvez,  drapier.  »  i5  » 
Geub«rt,  de  Beauvez;  -—  Je- 
hannot le  petit  y,  êom  iirèff  ; 

—  Denise,  leur  suer ......  »  1 5  » 

Guillacume  le  fort,  talemelier..  w  10  » 

Adenot,  le  tailléeur »  a  » 

Rogier,  de  Londres »  10  » 

Alison,  sa  fiUatre »  3  » 

Henri,  d'Alemaingne »  3o  » 

Richardin,  son  vaUet. »  a  » 

Dame  Agace,  la  mareschale. .  «  4^  " 


1£  MYRfi  DE  LA 

En  rmUwjKtnc  dû  oaUe  rue. 

Uttm.  Sow.  Dca. 

Thomas  TArnî,  takiMUer^. . .  «  »  IB 
Guillanme  le  petite  talemelier.  »  9  >* 
Richart,  de  TEspoise  y  taleme- 
lier   W  i8  » 

GuiUanme  Graffart,   taleme- 
lier. . .  • »  3m  * 

Guillanme  r Ami,  talemelier.  •  »  lA  » 

Robert,  de  Londres,  talemelier.  .9  loo  » 

Jehaa  Paquier »  aa  • 

Jefaanne ,  fiime  feu  Michiel  le 

mestre ^.•.».^« .  <•••  7  i5  » 

Dame  Agnès  aus  Fèves «  5o  » 

Gefroi,  le  vallet  dame  Jelianfte 

la  metresse ••••  »  5  » 

Jehannequin  TEnglois,  taie* 

melier »  5S  » 

Guillaume,  de  Doi,  talemelier.  »  3o  » 
Guillaume,  de  la  Roche,  taie* 

melier «  •  •  •  »  1*  * 

Thomas,  Tuillier »  i4  * 

Richardin,  son  rallet »  5  » 

Pierre  le  Normant,  talemelier.  »  7^  » 
Thomassin,  de  Ghaumont,  son  ' 

vallet «.  »  3  » 

La  suer  à  la  famé  Pierre. ...  »  34  » 

Nicolas  le  tondu,  blaatîer. .. .  »  12  » 
Tierri ,  de  Lambale,  eordona- 

nier »  8  «» 

Gautier,  le  tond^r. »  5  » 

Phelippe  Aalart,  drapier. .. .  »  36  » 

Béatriz ,  la  buchière »  5  » 

Jehannot  de  Monfort,  taleme- 
lier    »  la  » 

Somme  de  la  parroisse  de  la 

Magdalène  (a) Loo^^t     9*^»^ 

LA  PARROiaSE  MJ|ITh-«B]U»-«a-«.AK3UaTRB  (l). 

Jaqnes,  d'Atyes «  5o  « 

Jehannete,  sa  fiOatre »  16  » 

Gilot ,  son  vallet »  3  » 

Jehan  d'Acre »  36  » 

Robert,  de  Gemaj »  4^  " 

GniUaiimele  Breton,  cordoua* 

nier »  6  » 

Kmoul  le  Roy ,  gendre  Adam 

Roussel «  3a  » 

lames  FEnglois ,  talem^er. .  »  9  » 

-                      <      Il  11  ^  I        1 1      II  ■■ 

(a)  Mon  calcul  me  donne  100  liv.  et  ta  s.  ;  le 
nombre  des  contribuables  est  de  io5. 
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Michdet,  son  seroarge.  •  • . . .  » 

Robert  le  Moinne,  talemelier .  » 

Golin  le  Galois,  talemelier  «  .  » 

Michiel  Cheval.  ..».,»...>,  » 

Alain  Gouriout ».,...  »> 

Pierre  More! » 

Yves,  du  Brueill » 

La  Caoiveite •.•«»•..  * 


Lhrret.   Sow.  Dca. 

8      » 
5      » 

10  u 

8 


M 


» 


M 


» 


12 


Za  ivè/é  ifej  PUoicIms^de'Miirai,  au  hovt 
.  delaPélet0nê(%). 


Raoul ,  le  firaumier » 

Huchon,  le  munier » 

Huchon,  portéeur  de  Ué..*..^  » 

Tmassîn ^  «• .  •  » 

Jaque,  le  oonréenr «  •  «  « 

Guillaume  portos-l'eaue >» 

Davi ,  le  criéeur *» 

La  place  Sainl-DenU. 


» 


» 

12 


u 


a 

a  » 

w  la 

a  » 


Herment  l'Alemant. 

Bon-Marquié «  •  • 

Adelie 

Aenesot,  la  coustnrîère 

Jehan,  de  Gomouaille 

Enjorren,  l'escuîer  an  prieur. 

Gefroi ,  le  ma^on 

Nicolas,  de  Brunaj 

Rogier,  Foie-Dieu 

Pierre ,  de  Ghaumont 

Jehan  le  Breton 

Bertaut ,  le  paumier 

Adam  Roussel 

Pierre  le  cornu 


» 

.» 

» 
M 

» 

M 

M 
» 

n 


6 
a 
3 
3 

i4 

5 

24 
10 

2 

2 

5 

5 


n 

» 
w 
)> 

» 

» 
» 


Le  porche  aus  Moinnes  (3). 

Moriset  l'Esperon » 

Guillaume  l'Escot. 

Guillaume  l'Englpis ,  péletier. 

Guillaume,  le  maçon ;. .        m 

Jehanne,  la  lavendière » 


N 


>» 


3 

4 

3 
3 


» 


Au  Chetfès  Saini-DenisHie'4arCbartre  (4). 


Michiel,  de  Chastenaj 

Benoiet,  de  Venise 

Jehan,  de  Ifoion » 

Emelîne,  la  pingneresse 

Nicolas  Pépin. . . .  • » 

Jehan,  bcêL .4e  l'ca^e. 

Richart,  le  tWMMlier » 


» 


» 


» 


5 
3 
3 
5 
5 

? 
5 


n 

M 
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LiTrti.  Sow.  Des. 

Jehan  Sevia .        »  8  »' 

Jehan  le  Picart - . , .        »  2  » 

Henri ,  de  Tongues »  a6  » 

Sa  fillatre m  8  » 

Colin ,  le  tonnelier »  i3  » 

Henri,  de  Tongues,  le  jeune .        »  12  » 

Gile ,  le  tonnelier >»  5  » 

Lorencete »  4  * 

Lucete »  4  * 

Jehanne, deVau-Perreus..  • .        »  10  » 

Guillaume,  de  Clamart. .  • .  • .        »  i4  " 

Si  comme  en  vet  en  GlcUingm{B). 

m 

M  argue,  la  crespinière m  ^  » 

Heloys,  la  chandeliàre »  n  12 

Robert,  le  pëletier m  3  » 

Jeharraz »  2a  « 

Genevote,  la  crespinière. ...        »  2  » 

Aalis,  de  Saint-Leu »  2  » 

Thomas  l'Astelois »  2  » 

La  famé  Nicolas  le  cervoîsier. .       »  20  » 

Ses  ij  filles .»  18  '  » 

Jaques,  le  çavetier.  .< »  2  » 

Agnesot,  de  Rouen »  2  » 

Adequin   l'Ënglois ,   portéeur 

de  blé n  3  » 

Hemmet,  serjant  de  Ghastelet.       »  3  >» 

Guibert  le  Romain »  25  » 

Guillaume  Atain »  2  » 

Somme  de  la  parroisse  Saint* 

Denis-de-la-Chartre  (a) . . .  2 1  ^ et  1 7*^"»** 

LA  PAaaOISSE  8AINT-LAia>&l(l). 

Robert ,  le  pëletier. »  2  » 

Lambert ,  la  guete >»  10  » 

Jehan  Hanebee »  7  » 

Jehan  ,  de  la  Barre »  4  " 

Hemon ,  le  portéeur »  i»  12 

Guillaume  le  bègue »  4  ^ 

Nicole  la  Lierre ', .       »  2  » 

Coleite.,  la  lavendière »  3  » 

Maalot ,  sa  suer »  2  » 

Avice,  la  quarrière »  2  » 

Rogier  le  ruillois »  3  «» 

Hue  l'Englois .        m  »  12 

Jehan ,  le  munier »  2  » 

Renaut ,  le  munier »  2  » 

Nicolas ,  le  péletier »  2  » 

(a)  Cette  quête  contient  une  somme  de  3i  liv.^ 
17s.,  répartie  sur  76  contribuables. 


TAILLE  DE  PARIS. 


Cest  sus  teaut  (2). 


IXyrm.  Soos.  Dca. 

Mabile  TEscote,  du  bout  de 

Glatingni »  a 

Robert  Trousse »  2 

Jehan  le  yilain w  2 

Raoul ,  le  péletier »  2 

Guillaume ,  le  portéeur »  2 

Richart ,  le  cervoisier »  a 

Marie ,  la  linière »  3 

Basile,  la  péleterière  (jic). . .  »  2 

Martin ,  le  munier »  w 

Robert  l'Englois,   mesuréeur 

de  blé 3 

Rênaut ,  le  péletier »  m 

Gilebert,  le  portéeur.    m  2 

Aàlis  Fille-Soie »  2 

Simon ,  le  çavetier m  » 

Simon ,  le  péletier »  2 

Perronele  la  Puilloise »  2 

Robert  ans  Oisiaus »  2 

Cest  Glatingni, 

Gile  Marescot ...    »  36 

Jehan ,  le  hastéeur .........  »  3 

Jehan ,  de  Yille^Dieu »  5 

Maheut ,  de  Rouen m  2 

Luce ,  de  Chartres »  » 

Yve  le  Breton ,  péletier n  2 


N 
M 

n 

» 
n 
» 
n 
w 
12 

M 

12 

n 
» 

12 

» 

» 


u 


>i 


M 


n 


12 


Cest  la  rue  de  FImage<te-Sainte'K€Utrine  (3). 

Raoul,  des  Mares »  »  12 

Jehan ,  de  la  Porte w  »  12 

Jehan ,  de  Meleun ,  mestre  des 

fèvres • »  16  u 

Jehan  Jolif »  2  ■ 

Jehan  ,  de  Troies n  18  m 


Cest  la  rue  Saini^Landri. 

Guillot  le  Breton  ,  tavernier  ; 

— *  et  son  frère •  m 

Yvon  le  Breton ,  tailléeur. ...  » 

Agnès  la  Prêtresse » 

Pierre ,  le  çivetier m 

Billart ,  le  tavernier !..  » 

Mestre  Symon  Bouel m 

Henri  l'Englois ...  % » 

Jehanne,  du  Hommet 

Gefroi ,  de  Montargis. 


18 

N 
» 

2 
10 

36 

M 


» 


U 


II 

12 

12 

M 

» 
U 

12 
12 

M 


La  nu  de  Colombe. 


Mahi  Riote. 


LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 
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LhrrM. 

Jehan  le  mnt n 

Robert,  le  fournîer » 

Le  Ghamberier. . . , » 

Thomas  Bouvart n 

Jehan  le  barré » 

Pierre ,  du  Guignet » 

Jehan  le  bègue » 

Mahi ,  le  serjant »  » 

Nicolas ,  le  péletier » 

Florie ,  la  lavendière ,  » 

Estieone  ,  le  cervoisier .....  » 

Richart  Rlondel » 

Robert ,  le  eranchier. ......  » 

Raoul ,  le  roulon » 

Robert  Herment » 

Raoul  le  boiteus » 

Geffroi ,  le  passéeur » 

Mahi ,   de  Nanterre » 

Denise ,  la  curaudière n 

Jehan  l'Ëngloîs,  passéeur...  t> 

Jehan ,  le  mareglîer » 

Le  Galois ,  passéeur » 

Honfroi ,  le  cervoisier » 

Le  Moinnc » 

Jehan  l'Enfflois n 

Pierre  ,  le  devin » 

Guillaume  Gorre » 

Robert  Groignet » 

Colin  Lobout » 

Jehan  la  Soubite >» 

Annet  le  Bourguignon » 

Geffroi  Goulle-Mole » 

Thomas  Hue  ,  l'anlignéeur . .  » 

Gilebert ,  le  passéeur » 

Jehan ,  le  vallet » 

Guillaume  Rouvîlle » 

Richart   Angout . .  » 

Alixandre  Dieu » 

Richart,  le  foumier » 

Robert  Artus   >» 

Robert  Bruiant n 

Le  Page » 

Perron eleGrosente,  de  Gervoi.  » 

Jehannc,  famé  Oudin  de  Gervoi.  » 

Jourdain  le  Normant »> 

Marie  la  guete » 

Jourdain  TËnglois. » 

Ernaut » 

Gaterine » 

Jehan  ,  le  chaucier » 

Nicolas   Grant-Main » 

Denise  le  Breton » 

Aâlès ,  la  regratiére » 

Agnès  aus  blanches  mains. ...  >» 


Soot. 

10 
lO 
12 

36 
3 
5 

12 

'4 

2 

n 

lO 

» 

10 
2 

3 

2 

n 

i5 
8 

» 

2 

2 

28 

2 

6 
10 

14 

2 
12 

■  » 

2 

2 
5 
2 

n 
2 
3 

n 

3 
2 
2 

» 

w 
I» 

2 
20 

n 

» 
» 

3 
3 
3 

n 

2 


Dra. 

» 
» 
w 
w 
» 

» 

12 

■  » 

12 

» 
I» 
11 

12 

» 

12 

» 

» 

» 
» 
» 

12 

n 
» 
n 
n 

12 

n 

M 

12 

)> 

» 

» 

12 

12 

12 

» 

» 

12 

12 

12 

» 

12 


Perronele  ,  la  Hnière. ...... 

Ysabel,  la  regratiére 

Martin ,  le  buchier. , 

LIttcs. 
» 

» 

» 

» 
1» 

M 
»> 

Sont. 

n 
10 
10 

w 

2 
2 

» 
2 
3 
2 
1» 
» 
2 

Dm. 
12 

M 

11 

Rogier,  le  tavernier , 

Mîchiel  l'Englois 

12 

0  •••••*«* 
Pierre ,  le  maçon . . , , 

n 

Moreau  ,  le  maçon 

Haoujs  la  Breite 

12 
1  ^ 

Guillaume  Goingne-Hooe .  • . . 

Mile ,  le  fienseur  (a) 

Jaqueline  la  Bourgoinne 

Richart ,  le  marinier 

Gautier,  le  fienseur. 

Guillaume  d'Olive 

» 

w 

12 

12 

Somme  de  la  parroisse  Saint- 
Landri  {b) 


ag'^'ct  3^  n*^ 


LA    PAREOISSB    SAINT-PERE-AUS-BUES  (l). 


Henri  Boute-Roë 

Jehannete  aus  Ghevax 

Jehannot,  le  tavernier 

Jehan ,  le  barier 

Jehan, le  sueur 

Jehanne ,  la  poulaillière 

Andri  Boute-Roë 

Ysabelot ,  sa  chamberiére .  • . 

Andri  Boute-Roè* 

Tsabelot ,  sa  chamberiére .... 

Jehan  ,  le  huchîer 

Yvonnet  le  Breton 

Huet,  le  serjant  au  chantre.. 

Henri ,  le  cordouanier 

Biétriz ,-  qui  vent  les  porées. . 

Gui  Ilot ,  le  chaucier 

Helouys ,  la  péletière 

Pronele ,  de  Miaus 

Ermenjart,  qui   vent  les  po^ 

rîaus , 

Richart ,  le  tailléeur 

Perronele ,  de&  Blaas-Mantiax . . 


M 
» 
» 
» 
M 
» 

1» 
» 

n 
» 
» 


48 

2 

10 

2 

2 

3 

12 

2 

20 

5 

M 

3 
2 
3 

2 

2 
12 


Cesi  la  rue  SainiF-Père^-aus^Bues, 


Haiete . 

Sa  suer 


3 


» 
M 
l> 
)» 

n 
» 

M 

» 

12 

11 
» 

M 
» 
M 

n 

M 


n  2  » 

»       16  M 

»»  2  w 


[a)  Le  copiste  avoit  mis  fiancier,  et  le  même 
mot  se  trouve  encore  deux  Hgnes  plus  bas.  Celui 
qui  a  collationné  le  manuscrit  a  effacé  le  mot 
Jiancier  et  écnX  fienseur  à  la  place.  . 

{h)  Cette  paroisse  renferme  132  contribuables^ 
le  total  des  contributions  est  de  29  liv.  4  s. 
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Uvrci.    Sont.  Den. 

Raoul  Gocatris  (a) »  ^6  » 

Jaque ,  son  fill . . . .  • »  5o  » 

Raoulet ,  son  vallet »  »*  12 

Jchao  y  le  perrler »  18  » 

Maalot ,  sa  suer >»  10  » 

Et  son  fill »  2  » 

Jehanne ,  la  verrière  ........  «  ft  » 

Jehanne,  la  Popine. »  a  » 

Giiibour,  la  broderesse *>  5  » 

Jehanne ,  de  Gompingne ....  »  2  » 

Mahent ,  de  Chartres »  5  » 

La  suermestreTierri  le  Breton.  m  5  » 
Mestre  Jehan ,  de  Geranz ,  ma* 

çonleRoi 6  *•  » 

Helissent ,  la  ciriére »  4  " 

Jehanne ,  la  fiDeresse  de  soie.  »  »  1 2 

Baudouin  le  Breton »  2  » 

Sa  fille M  »  12 

Cej/  la  court  Fern  de  Paris ,  du  degré  des 
Marmosez  entour  Cocatriz,  et  decant(^). 

Simon  l'Apostoîle 4  '^  " 

Margot ,  sa  cousine »  r8  » 

Richardin ,  son  vallet ^  2  » 

Nicole  y  la  coifiére »  A  » 

Jehan  ,  le  taill^eur  de  robes.  »  8  » 

Gaillart,  le  cordouanîer »  8  » 

Phelippe  le  Hongre 7  m  » 

Ghardot ,  neveu »  18  *    » 

Guillaume  Hobustier »  4  ** 

Tsabel  la  boçue »  2  » 

Jehanne  y  la  coiffière »  5  » 

Raoul ,  le  cordouanier. .....  »  5  » 

Richart  TEscot »  '20  » 

Agace ,  sa  fille »  20  » 

Huchon ,  le  taîUéeur »  2  «> 

Jaqne,  le  barbier »  3  i> 

GuUlaume  ,  le  coidonanier.  • .  »  5  » 

Jehan ,  de  Fontenay »  20  » 

Ses  ij  fîiiz  Guillot  et  GKment. .  »  20  » 

Gefiroî  y  son  vallet »  8  n 

Adam  y  de  Fontena j »  12  » 

Bemart,  le  descharchenr. ...  »  5  n 

GniUot ,  le  descharchéeur  «...  »  2  » 

Pierre,  le  descharchéeur. . ..  »  »  t2 

Michelet  Grosse-Teste »  3  » 

Michelet ,  le  fruitier »  a  » 

Pierre  de  Jooigni*.  • »  2  n 

(a)  La  ûomlle  des  GoecCrfat  a  donné  son  nom 
à  one  rue  voisine  de  celle  de  Saint-Pierre-aQx« 
Bceait;  un  Geoffiroj  Gocatrix  étok  édmisoA  de 
Pbilippe4e-Bel« 


TAILLE  DE  PARIS. 
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Emeline,  la  barbière. .  • »  20 

Nicolas  y  le  cordouanier »  a 

Thomas,  le  cordouanier. .  • .  •  »  » 

Adam,  le  taillëeur •  »  » 

Cl  commence  Saintê^Marine  (3). 


Mile,  le  barbier 10 

Huguenin » 

Et  Golin ,  ses  valiez » 

Giiillanmei  de  l'Image » 

Estienne,  le  touméeur » 

Marie  la  Borgoingne » 

Jehanne ,  de  Roen » 

Guillot;  -—et  Papillon,  taver* 

niers  devant  TOstel-Dieu.  •  » 

Dame  Agnès,  d'Orliens » 

La  mère  à  la  famé  Richart  le. 

taillèeur. > 

Gefroî,  le  portéeur » 


a» 

» 

12 
12 


12 
12 


5 
5 

5 


8 


12 


12 
12 

la 


Somme  de  la  paroisse  Saint- 

Père-ans-Bues  (a). .  : 55*et  i3^ 

XA  PAA&OI88E  SAIMT-CHAISIOVUt  (l). 


La  rue  de  Charrori  (2). 

Guillaume,  le  regratier 

Agnès,  mère  sa  famé.... ... 

Jaques,  le  huchier 

Durant,  le  fèvre  ...•....••• 

Pierre,  de  Senlîz 

Gautier,  le  fèvre 

Ysabel,  la  blonde 

Jaque,  de  Laj  ;  —  Pierre ,  son 

compaingnon 

Pierre ,  de  Ghièle 

Guillaume  la  guete • . 

Jehan  Stampart 

Nicolas ,  de  Rouen,  fèvre. . . . 
Guillaume  Haute-Fueille. .  • . 
Jehan,  de  Gaus,  cordouanier. 

Jehan ,  de  Tjon,  fèvre. 

Raoul  ans  Moues 

Guillaume  Hunout ,  cordoua- 


nier. 


Guiot  le  Breton,  çavetier.  • . . 
Gilebert  TEndois,  linier. . . . 

Garentouse,  Imière 

Emeiot,  la  cousiorière 
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(a)  Je  trouve  83  contribntMai  «t  55  lîv.  tS  s. 
ii'imp6ts. 


LE  LIYRS  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


«4? 


Mabeut  file  en  (pMÎSigiM.^ . ,  •  » 

Robert,  le  oousturier » 

Nicohs  Biau-Vallet • , .  >i 

Dame  Gile  la  Bequeite; » 

Jehaoy  deHoîmea,  httchîer.  « 

Gaillaume  Yalée,  cordouanier.  » 


Sow.  Den. 

»  la 

m  12 

30  « 

10  » 

i4  » 

2  » 


La  rue  Sainî-^kristofle,  si  comme  elle  se  con^ 
porte,  jusques  à  la  porte  de  tEncloistre. 

Rique,  le  lombart 6  »  » 

Jelûinnoty  son  vallet »  »  12 

Thomas,  le  tailléenré »  10  » 

Hue  Champion,  pastéer. ....  »  3  w 

Guillaume  le  clerc^  hostelier. .  »  12  » 

Raoul,  la  gnete »>  >»  12 

Nicolas ,  le  gnainier n  2  » 

Nicolas  Chauçon »  3o  » 

Gautier,  d'Antoingni m  »  12 

Daluce,  l'ostelière »  10  » 

Guillaume  Bon-Ami,  tavernier.  >»  8  » 

Tsabel,delaE[euse,ho6teliéiie.  »  8  « 

Julienne,  la  cordouanière. ...  »  8  » 

Eudeline,  la  harhièrê »'  18  » 

Jehanne  ans  Ëscroëles .,«...  »*  5  » 

Crestien,  le  coutier »  5  » 

Henri  le  Breton  »  strjant  dn 

Ghaalelet »  3  » 

Gourrat,  le  cordouanier »  2  « 

Fabien ,  le  couslwrier. »»  »  12 

Michid, de  Lai,  cordouanier..  »  5  >* 

Felippot ,  le  barbier »  2  » 

Gautier,  le  barbier »  9  m 

Jehan,  d'Arraz,  le  barbier. .  •  »  »  12 

Raoul,  de  Saint-Gosme n  4  ^ 

Guillaume  ComiUet,  hucUer..  »  3  » 

Asceline ,  famé  feu  Martin  le 

huchier • »  2  «> 

Guillaume,  son  gendre »  12  » 

Jaques  Rouget,  tavemier. ...  »  36  » 

Son  vallet. »  »  12 

Grestienne,  la  fruitière »  »  12 

Simon,  son  gendre h  2  *» 

Noë,  le  serjant  Tévesque.  ...  »  10  » 

Henri,  d'Ierre j »  6  » 

Jaques  ans  Bues »  5  » 

La  rue  aus  Oès,  au  chet^ez  Saint-Chris^ 

tofie  (3). 

Thomas  le  huchier,  tavernîer.  »  36  >» 

Michiel ,  le  huchier  .........  »  4  * 


LiTTM. 


Robert ,  de  la  Gave m 

Jehanne  ,  famé  feu  Raoul  le 

formagier 

Marie,  la  mercière •        w 

Jehanne  sa  fille,  mercière.  • .  • 

Nicolas,  le  verrier » 

Mestre  Pierre,  l'appareilléeur. 
Mestre  Enjorren,  le  fèvre.. . . 
Guillaume,  le  cordouanier. . . 
Gautier  ,  le  chaainnier. .....        » 

Richart,  le  mercier 

Thomas,  le  portéeur. » 


M 


M 


n 


n 


» 


Riu  Netw^^Notîre^ame, 


Martine,  la  porëere 

Jehan,  de  Marli 

Gile  la  Breîte,  larendière.. . . 

Mile,  le  péletier 

Huet,  de  Monmartre 

Agnès  y  famé  feu  Huet 

Nicolas  le  bouchier,  virolier. . 

Jehan  Belin ,  le  galochier. . . . 

Gile,  la  mercière. 

Jehannete,  la  coiffière. 

Jehan  Blondel,  libraire 

Durant,  le  notaire 

Mestre  Robert,  le  mire 

Nicolas,  le  liéeur 

Pierre,  le  sèellèeuri  nickil. . . 

Hébert,  le  fîiiz  Richart,  le 
séellëeur  ;  -—  ses  ij  frères  et 
une  suer 

Guillaume  Sarre 

Guillemot  Sarre,  son  fuiz.  •  .*. 

Agnien,  le  libraire 

Pierre  Belin,  le  galochier. . . . 

Mestre  Estienne,  le  mire.  • . . 

Richart  le  petit,  le  séellëeur. . 

Marguerite  la  Picarde ,  mer- 
cière  

Robert Seyestre,  séellëeur.. . . 
Poucet,  le  libraire 

La  rue  du  Sablon  (4)- 

Perronele,  la  linière 

Eudeline,  la  baudrëere 

Ses  i j  filles • 

Richart,  le  portéeur  d'eaue. . 

Erembour  la  Picarde 

Sa  fille 


Sow.  Dca. 
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Jehan,  le  paintre. 
Pierre  Hubert. . . 


LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


Livre*.    Sous.  Den. 
»  M        12 

»       3       w 


Somme  de  la  parroisse  Saint- 
Christofle  (a) 4^ 


» 


LA  PARROISSE  SAINTE-GENEVIEVE  LA-PETITE  (l). 


Alain  l'Escot,  talemelier... 
Alain  Galopin,  talemelier. 
Agnès  ,  la  fournîère 


•  •  • 


»       lO  » 

»        20  » 


La  rue  de  Marché-Paluip), 


Ërnoal,  de  Marché-Palu.  •  • . 
Michelet  le  Bourguingnon . . . 
Marie,  la  famé  Gui  le  Breton. 
Guillaume,  l'oubloier  ..•...• 
Jehanne,  la  regratière  ;  —  Aa- 

lis,  sa  suer •  • . 

Robin,  vallet mestre Bon-Ami. 
Simonnete,  sa  chamberière. . . 

Jeban,  le  pelé •  •  • . . 

Jebaîinot,  son  vallet 

Maheut,  la  douce  ;  —  Typhe- 

non,  sa  fille •  • . 

Herviet  TEnglois 

Robin  TËnglois ,  son  vallet. . 

Mainfroi,  le  mire 

L'oubloier  le  Roi 

Gautier,  le  chandelier 

Grestien,  le  potier 

Emaurri,  le  péletier 

Guillaume,  le  camus 

Jehan,  de  Saint-Ylaire • 

Aalis  la  Sainneresse». 

Richart  Roussel ,  le  keu 

Jaques,  de  TËschequier.  • .  . . 
Huet ,  d'Asnières  ,  son  vallet. 
Thomassin ,    d'Anières  ,    son 

vallet 

Jehannete  la  Bretèle ,  sa  cham- 
berière  ' 
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}l 


La  rue  ans  Ouhloiers. 

Gile ,  de  Ghièle ,  la  çavetière. 

Plesancc ,  la  cousturièrc 

Jaqueline  la  rousse 

Hjoleixt  la  Boureoingne 

Lorenz ,  le  chandelier. ...... 


M 
» 
» 
M 


» 


»  '       12 

2  » 

»  12 

a  » 

3  >» 


Livres.    Sgo».  Dca. 

Jehan,  de  Reins,  leregratier.  »  »  12 
Nicolas ,  le  coutepointier* ...  »  5  » 
Emeline ,  la  poreeresse »       3       m 

Le  porche  SainU-Genetnèîfe  (3). 


Thomas ,  le  poula  illier »  » 

Jehan ,  de  Gisors »  5 

Aalis ,  la  regratière »  2 

Le  quarrefourc  de  Marché~Palu(fy, 

Guillaume ,  le  barbier »  2 

Jehan  not ,  son  fillatre. »  2 

Lîgier,  son  vallet »  8 

Girart,  lepastéer >»  18 

Jehannot  Petit ,  son  serorge  • .        »  »» 

Jehan,  de  Ghevreu8e,chaucier.       »  36 

Mahi ,  le  chaucier »  12 

Rue  Neuu^Nostre'Dame, 


{a)  Mon  calcul  ne  me  donne  que  4^  liv.  i3  s.  ; 
le  aombre  des  contribuables  est  de  11  o. 


La  famé  feu  Jehan  Paquier.  . . 
Andriu ,   d'Arcueill ,  le  pou- 

laillier 

Guillaume  l'Englois ,  le  jenne , 

poulaillier 

Raoul ,  le  poulaillier 

Meslre  Bien-Venu,  le  mire.. 

Rogier,  le  poulaillier 

Adenot ,  son  frère 

Jehanne ,  fille  Rogier  le  pou- 
laillier  

Martin  ,  le  potier 

Jehannot,  son  fuiz 

Ascelot ,  sa  fille 

Jehan  ,  de  Laingni 

Aubert ,  le  sëelleenr 

Jehannot ,  son  vallet • . 

Jehanne,  sa  chamberière. . . . 
Pierre ,  le  sëelléeur,  nichil. . . 

Pierre ,  d'Arcueill 

Pierre ,  Tuillier 

Robert  Sarre ,  le  séelléeur . . . 

Lucassin ,  son  vallet 

Heljssent ,  la  mercière 

Aalis  la  Picarde,  sus  dame  Gile. 
Dame  Gile ,  la  mercière  ;  Guil- 

lot  et  Adenofle,  ses  fiiiz. . . 
Gile ,  de  Sessons ,  liéeur  de 

livres 

Jehannot ,  de  Chartres ,  sëel- 

léeur ,. 

Dame  Aalis   à  l'Ëscurel;  — 

Fortin ,  son  fuiz 
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LE  LIVliE  DE  LA 

LiTTW.  Soof.  Dca. 

Colin ,  de  Bondies ,  son  yallet.  »  a  » 

Jehan,  de  Saint-Père-aus-Bues.  »  i  o  » 

Guillaume  le  Roy ^»  la  » 

Mestre  Jehan  Pitart »  ao  » 

Guillaume ,  de  Rouen »  8  » 

Raoul  le  Breton »  ao  » 

Nicolas  ,    d'Estompés  ;  —  sa 

mère  et  sa  suer »  ao  » 

Alain  le  jenne 6  »  » 

Âubert ,  le  séellëeur,  le  jenne.  »  a  » 

Hervi ,  le  parchemiuier .....  »  4^  ^ 

Adam  Bourdon ;  »  5  « 

Robert ,  de  riUe-Adam .....  »  70  » 

Anchicr,  le  mercier »  12  » 

La  ruèle  aus  Coulons  (5). 

Renaut  Ghauçon »  i  a  » 

Denise ,  le  liéèur »  »  la 

Michiely   de  Ta  verni. »  16  n 

Jehan  le  Flamanc  ,  liéeur  de 

livres >»  5  » 

Rohez ,  la  poulaillière w  5  » 

Guillaume  le  Picart ,  le  pou- 

laillier »  8  » 

Guérin  l'Ënglois ,  vendéeur  de 

livres ..•  »  8  » 

Son  gendre ,  »  3  » 

Jehan,  Torfèvrc... »  »  la 

Richart  Heuse »  la  » 

Petit'-PorU. 

Thomas  le  Gascoing »  16  » 

Jehan ,  Terbier >»  5  ». 

Richart,  l'erbier;  —  Jehan- 

nete ,  sa  fille »  6  » 

Morlse ,  l'espicier >»  20  » 

Colin  ,  son  vaUet ;...  »  »  la 

Guillot ,  son  vallel »  5  » 

Girart ,  Voiseléeur »  6  » 

Jehan ,  le  cirier »  36  » 

Tibaut ,  son  vallet »  2  » 

Erembourc,  sachamberîère. .  »  a  » 

Jehan  le  Flamenc,  cspicier. .  »  70  » 

La  rue  du  Sablon. 

Dame  Adelie ,  Tcrbière »  3  » 

Jehan ,  le  péletier »  a  .  » 

Estienne ,  Ferbier »  lo  » 

Jaques,  le  frère  au  prévost  de 

Saint-Omer 6  »  » 

Raoul ,  le  cordouanier »  a  ^ 


TAILLE  DE  PARIS. 


'49 


Aalis ,  la  Piroude » 

Nicole  l'erbiôre » 

Emeline  la  Haroude » 

Jehan  le  borgne ,  poulaillier. .  » 

Florie  la  Breite » 

Clarin  ,  le  poulaillier » 

Michiel ,  le  pastèer ; .  » 

Frère  Jehan  ,  le  poulaillier ...  » 

Ysabel  Temboée  (a) » 

Hervouet  le  Breton 

Pierre  le  bouchier,  du  Parvis. 

Guillaume  ,  son  gendre » 

Guillaume  aus  Porées » 

Pierre  Roussel » » 

Dame  Basile  la  Burelure. ...  « 

Alain ,  le  portéeur » 


Livre*.    Son*.  Deu 
»        XO 
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a 
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Somme   de    Sainte-Gene- 
viève-la-Petite  (^) 88*-  et  3^ 


»' 


LA  PARROISSE  SAINT^SETRIM-DE-PETIT-^PONT  , 
OU  COSTÉ  PAR  DEYEHS  GARLAHDE,  ET  TOUT 
CONTREMONT  LA  GRANT-RUE  EN  ICELUI  GOSTÉ, 
81  GOMME  LA  PARROI88E  8fi  GOMPORTE  ,  DE  LA 
6RANT  RUE  PAR  DEVERS  GARLAlfDE ,  ET  EN 
UNE  MÉSON  QUI  EST  SUS  PETIT-PONT,  A  LA 
FAUTE,  EN  ICELUI  GOSTÉ (l). 

Sus  Petit^Poni, 

GerrartleRoj,espîcieralemant.  »  36  » 

Guillaume ,    l'espicier »  18  »> 

Pierre  le  Bourguignon ,  et  son 

aprentiz • >»  a  » 

Adam  Paquier »  a  » 

Girart ,  le  Poissonnier »  60  » 

Oudin,  dcTOpital,  mari  Boui^ 

jot  la  poissonnière »  a  » 

Henri,  de  Marcelle ,  bouchier.  »  i  m 

Gilcs  le  cirier,  ferron »  a4  >» 

Eljes ,  le  tavernier »  18  » 

Guillaume  l'Englois  ,  taleme- 

lier »  la  » 

Pereret,  le  tavernier,   en  la 

méson    Jehan    de     Saint- 

Bernart »  4  " 

El jes  ,  de  Chastiaufort ,  tale- 

melier »»  ^4  " 

Andri  Fortin,  tolemelier. .  • .  »  18  » 
Guillaume  le  Lorrain ,  son  for- 

nier »•  "  "* 

(a)  Couverte  de  boue. 

h)  Je  trouve  88  liv.  16  s.  j  la  quête  porte  sur 
i35  contribuables. 


i5o                LE  LITRE  D£  LA 

LhTCfc    Sont.  DcD. 

Jehan  Bretîau,  talemelier.  •  »  »  20  » 

Henri,  de Pontoise^talemelier.  »  »  12 

Raoul,  le  chaucier,  boiteus*.  n  »  12 

Robin  l'Ënglois »  5  » 

Henri  ,  le  forbissëeur.  ••••..  *>  36  » 

Guillaume*,  l'escuélier. . .  • . .  »  58  » 

Jehan ,  son  gendre ,•.  «  i4  * 

Margot ,  la  gantière ,  de  la  Grao  t» 

rue • N  2  •> 

Hocequin  Frie ,  le  regratîer. .  »  2  » 

Guillaume  Rousiel,  serjant. .  »  5  » 

Jaquemon ,  de  Laon u  2  » 

Pierre  le  Danois ,  hostelier. . .  »  5  « 

Pierre ,  le  sellier, ., ,.  »  3  ^ 

Aalis ,  la  barbière »  8  « 

EmouH'Alemant ,  forbissëeur.  «  8  » 

Richart  le  botler,  hostelier... .  »  8  » 

Maci  le  Normant ,  cuisinier. . .  >»  »  12 

Florent  l'ostelier w  2  » 

Evrart  l'Alemant ,  forbissëeur.  m  2  >» 

Nicolas ,  le  baibier »  2  « 

Richart  le  Bmirgaignon ,  hos« 

telier m  ^o  » 

Ernoul ,  de  Glère ,  le  jenne  , 

hostelier 4  *^  ** 

Thomas  l'Ënglois ,  le  cordouA* 

nier »  l4  » 

Estienne ,  le  sellier »  »  12 

Jehan  Froide-Bière v  2  » 

Dame  Jehanne ,  de  Lymoges , 

'ostelière 4  ^^  -    ^ 

Alixandre ,  le  taillëeur »  3o  n 

Noël ,  le  regratier n  3  m 

Estienne ,  de  Ljmoges »  5  » 

Jehan  Angelart,  chandelier..  »  »  12 

Nicolas ,  le  marreglier »  5  n 

Raoul  le  Roi,  taillëeur  dérobes.  »  2  » 

Jaquemon ,  le  courroîer »  2  » 

Estienne  la  vielle m  4  ** 

Et  puis  la  rue  des  Anglais  par  la  rue  des 

Noiers, 

Jehan  TEnglois,  founnagier.  •  »  58  » 

Son  gendre .« »  20  » 

Adenot,  le  poulaiUier , .  »  2  m 

Tierri  l'Alemant,  regratier. . .  »  3  » 

La  rut  des  Plastriers  (2). 

Giriaume,  le  plastrier »  8  » 

Guillaume,  son  gendre »  2  » 

Jehan  Blanche-Barbe i»  2  » 

Jehan  de  Lille,  ^vetier »  2  » 


TAILLE  DE  PARIS. 


Livra. 


Thomas  le  Normanti  rc|pratîer»  » 

Robert,  de  Doua j •»••  » 

Maalot  la  Normande,  sa  chamip 

berière » 

Renaut  TEufflois,  çavetier,  • .  » 

Chartain,  le  frepîer. .  •  • » 

Tsabelot,  la  yerriére » 

Jehan  le  coffirîer,  çavetier*  • ,  •  » 

Audri  le  Danois » 

Renaut,  le  firepier. .  • .  • >• 

Pierre,  le  maçon, . . . , » 

Eue,  le  regratier » 

Souplice,  la  regratière » 

Guillaume,  le  maçon  ...«•«.  » 

Simon,  le  frepier ^ .  » 

Thomas  ,  de  Grefpi ,  taiUëaor 

de  pierre ••••...  » 
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ToMiz  cens  dt  une  part  ei  d^auttêde  la  rue, 
et  puis  retenir  en  la  rue  des  Anglais, 


Dame  Agnès  l'Escote •  » 

Richart    Quoquîn ,    portéenr 

d'eaue *••«.  » 

Adam,  le  péletier. » 

Jehan  l'Ënglois ,  çayetier.  •  •  «  » 
Pierre,  de  Saint-Just,  çave- 

tier » 

Bertaut,  de  Saint-Just,  <^to» 

tier » 

Guërart,  le  chandelier » 

Enlaruede  Guellande (3). 


»       12 

a       » 

3       » 

^     1% 


5 
3 


Richart,  le  taiUëenr 

Moreau  le  maçon,  regratier.  • 
Jehan  le  foumier ,  Englois,  • . 
La  &me  feu  Thomas  à  l'Escu- 

reul , . ,  4 , , 

Robert,  dn  Pont,  chandelier. 
Herment  l'Alemant,  tayemier. 
Gnillmime  l'Ënglois,  taillëeur. 

Lie  l'Alemant,  tayemier 

Dame  Jehanne  la  G>Qrnite.  • . 

Robert,  le  cordooanîcr 

Mestre  Sjmon    de    Proyins, 

hostelier , . , , 

Alixandre,  marchëant  ausche- 

yax , , 

Estienne,  de  Ghailli , . 

Henri,  le  pastëer. .  •  •  • . 
Jehan  Budes,  taillëeur. 
Dame  Jehanne  la  Frisonne.. . 
Dame  Perronele  la  Frisonne*. 
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LE  LIVRE  DE  LA 

L'oste  Guillaume  Frison.  .  •  •  »  3  «> 
Jehan  du  BoÎ8>  tavernier  ou 

mercier »  58  » 

Raoul  Frison 9  tayemier »  i6  » 

Tvon,  le  riemtier »  3  » 

Guillaume,  ae  Breban,  cordooa- 

nîer. »>  2  » 

HenrirAlemantàVE0cliîer(a}.  »  8  » 

Jehan,  d'AvesneSy  hosteller. .  4  '^  * 

Gautier,  de  Tournai »  »  I2 

Dreue ,  le  cordouanier »  3  » 

Richart,  le  tailléeur »  »  lâ 

Huitace,  Toubloier «...  »  3  » 

Guillaume,  le  cordouanier. . .  »  5  » 

Raoul,  l'imagier »  a  » 

Richart,  l'enmanchéenr. , .  • .  »  »  I2 

Guillaume  le  blont^  fôrre.  •  •  •  »  »  il 

Simon  le  Picart,  frepier »  3  » 

Jehan,  des  Muriaus,tayérnier.  ^  9  * 

Jehan  Gourtin,  cuisinier n  a  » 

Guillaume  le  Mulot,  cuisinier.  »  »  il 

Jehan  d'Arragon,  cuisinier. •  •  *»  »  la 

£/  </«  ^ut  duquarrêfmre  Saùu^etnin  ref^ 
nez  en  Guertande,  là  où  la  paroisse  Saini^ 
Seyrin/cuU  {h)  (4). 

Jehannot  le  Flamenc,  fèvre...  »  3  » 

Gautier Fusurier, gainier.  •  .•  8  »  » 

Guillaume,  le  gainier «  »  12 

Guillaume,  l'orfèvre.  •••.•..  »  10  1 

Mestre  Thomas,  le  citoléeur..  »  2  » 

Sédile,  la  coifière m  »  12 

Robin,  le  péletier »  »  x2 

Gautier,  le  tabletier »  2  » 

Robin,  le  fèvre »  2  » 

Guille  le  Picart,  péletier.  • ...  »  5  w 

^pm  r^f'tfnes  en  Uk  rue  Saia^uUen. 

Heude,  le  barbier »  18  «> 

Pierre ,  le  regratier »  2  » 

Alain  le  Breton,  frepier »  5  » 

Jehan,  le  chaperonnier »  2  » 

Heude  Lausenint,  tavemier. .  »  5  » 

Colin,  le  cuisinier .,  »  2  >• 

Guillaume ,  d'Arragon »  »  12 

Hue,  le  frepier »  2  » 

Pierre  Moreau »  20  » 

Morise,  l'erbier »  »  12 

Simon,  le  chauder »  »  12 

^— — '^^^     ■  ■        — — — ^— — ^— ^— —^^i— .  I  . 

(a)  A  l'essieu;  c'étoit  sans  doute  une  enseigne 
de  boutique. 
{b)  Finit. 
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TAILLE  DE  PARIS. 


Adam,  des  Maillez « , 

Jehan  le  Flamanc,  tavemier • . 

Estienne ,  le  forbissëeur 

Jehan ,  la  chièvre.  • .  •  • 

Jehan,  de  Houlande, • , 

Renaut ,  le  tailléeur 

Richart ,  le  forbisséeur 

Gautier,  son  gendre , . 

Henri  l'Alemant^  corroier. . . . 

Gautier,  le  criéeur 

Guillaume,  le  tonnelier 

Laâibert,  de  Mellin,  tavemier. 
Gautier,  le  buchier 


Râlez  en  la  Bucherie  contrevaL 


Jehan  le  tailléeur,  buchier.  . . 
Peironele,  de  Reins. ....... 

Mestre  Henri,  le  charpentier. 
Jehan,  le  charpentier. ...... 

Guillaume  l'atiréeur  de  bûche. 


Là  faut  la  parreisse  SainuSevfin  d^une  paH, 

Rogier,  l'estuvéeur. »  *     5  >» 

Adam,  de  Troies,  citoléeur. .  »  »  12 

Rogîer,  le  boursier m  »  12 

Guillaume,  l'espicier »  »  12 

Andri,  le  buchier »  »  12 

Raoul,  l'estuvéeur >»  n  12 

Lucas  Gaennel m  i«  12 

Nicolas ,  l'escremisséeur. ....  »  2  » 

Guillaume  le  Flamanc »>  i  a  » 

Hue,  le  fonnagier. »  8  » 

^chart,  le  courratier »  »  la 

Mestre  Guillaume ,  de  Saint- 
Julien. ....«•.  M  12  »» 

Jehanue,  la  regratière »  2  n 

Ernoul ,  de  Glève ,  le  vieD. . .  lô  »  » 

Gautier,  de  Yalenciennes.  •« .  »  18  » 

Guillaume ,  des  Fille»-Dieu .  •  >•  »  1 2 

Guillaume,  le  poréer »  »  12 

Guillaume,  du  Plessie,   coiv> 

douanier »  2  » 

Hugues,  le  boursier >»  »  la 

Pierre  Diex-Avant »  »  12 

Pierre  du  Plessie »  »  la 

Thomas  Chapon,  cuisinier. . ,  »  »  22 

Oudin,  le  criéeur •  #  »  -»»  la 

Guillaume ,  le  matchéant. ...  »  12  » 

Nicolas,  le  tailléeur • .  •  ^  »  i^ 

Jaque,  le  chandelier.  ••..•••  »  6  >» 
Dame  Hodieme,  de    Guer- 

nèles »  5  * 
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Llrm. 


Sont.  Des. 

JebaOy  son  gendre ,  serjant ...        »        »      12 
Rcnaut,  le  nuchier »       2       »• 

Et  puis  repenez  à  LourcinneSy  au  chiefde  la 
'  ville  j  per  de  là  les  Rendues  (5). 


Gile,  de  Lourcines » 

Estienne ,  de  Lourcinnes ....  » 

Ernoul  le  Roy » 

Jourdain ,  le  chandelier » 

Alont,  Agnelet ....  » 

Guillaume,  le  munier » 

Jehan  y  le  coronnier » 


M 


12 
12 


5o 
36 
36 
18 
6 


M 


Somme  de  la  première  queste 

Saint--Sevrin  (a) 116^     3*^ 


»* 


L  \  SECONDE  QUESTE  SAINT-SEVRIN  ,  SUS  PETIT* 
PONT  OUCOSTB  FAR  DEVEBS  SAIRT-SEVRIN  , 
ET  OUTRE  PETIT-PONT  JU8QUB8  AU  TRAVÂlLL 
DU  QUARREFOURG  SAINT -SBYRIN,  LE  C08TÉ 
PAR  DEVERS  SAINJVE  ,  JUSQUES  AU  BOUT  DE  LA 
RUE  DE  LA  0ARPE  ;  CE  QUI  EST  OU  COSTÉ  PAR 
DEVERS  SAINT-ANDRI-DES-ARS  ,  JU8QUES  A  LA 
RUE  DE  LA  SERPENT  ;  ET  TOUTES  LES  RUES 
QUI  SUNT  EN  ICELUI  GOSTÉ  JUSQUES  A  SAINNE  , 
TOUT  SI  GOMME  LA  PiRROlSSE  SE  COMPORTE  (6). 


Guiart  lombart ,  armeurier. . . 

Bans  lombart,  armeurier 

Adam,  le  mercier 

Guillaume,  de  Nicole 

Jehannot  son  frère,  couteliers. 
Edelot,  suer  du  dit  Guille  {sic). 

Getroi,  de  la  Goroune 

Sjmon,  de  Petit-Pont 

Jehan,  de  Quant 

Jaque  le  fiU  Nicolas . . , 

Jehan,  de  Charmentre 

Dame  Aalis 

Jehanne ,  sa  chamberière .... 

Renaut,  le  mercier« 

Pierre,  le  charnisseur 

Robert,  du  Mesnill 

Guillaume  Martin 

Andriet,  son  frère 

Agnesot,  sa  suer 

Jenan,  de  Puille 

Jehan,  le  gainier 

Jehanne,  la  coiffière  le  Roy. . 
Jehan  le  Normant 


{a)  Je  trouve  1 17  liv.  8  sous  ;  le  nombre  des 
contribuables  est  de  i go. 
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Jehan  Quillet 

Jehan,  le  frepier 

Jehan  le  dore 

Gautier  l'Ënglois 

Robin  l'EngTois 

Baudouin  le  Picart,  mercier. . 

Henri,  de  Sessons 

Raoul  de  Malli,  poissonnier.  . 

Pierre  l'Ënglois . . . , 

Gilon ,  la  poissonnière 

Alixandre,  le  poissonnier.  • . . 

Jehan  le  grant 

Ilugoes,  le  marchéant 

Gobin ,  son   vallet 

Pierre,  Fespicier,  de  Petit-*- 
Pont 

Poince  qui  fu  famé  Guillaume, 
de  Saint-Pôl 

Daniel  le  Breton . . . .' 

Henri,  son  vallet 

Pierre^  des  Halles,  chaucier. . 

Jehan,  son  vallet. 

Daniel,  le  chaucier 

Huguenin,  le  Bourguignon. . . 

Jehan,  de  Saint-Quentin,  cui- 
sinier   

Girardin,  le  pèletier. 

Henri  Pile- Pois. 

Jehan,  Toubloier 

Jehan  Muguet 

Nicolas,  de  Ghatiaufor 

Estienne  François 

Melissent  la  Fauconnière. .  . . 

Dame  Denise,  de  Ghastiaufort. 

Hébert,  le  talemelier 

Gautier,  son  vallet • . 

Y  von  le  Breton,  chaucier. .  • . 

Tierrî  TAlemant 

Yvonnet  le  Breton,  son  vallet. 

Golin,  son  compaignon 

Emeline,  la  cirière 

Gautier,  le  gainier 

Hugue,  gendre  à  la  cirière. . . 

Guillaume ,   d'Orliens  ,  chau- 
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Perrot,  de  Saînt-Germain .... 
Jehan,  de  Noïon,  espîcier . . . . 
Robert,  de  Mouelle ,  frepier. . 
Jehan  Rousignol,  frepier. . . . 

Giles  ,  le  frepier 

Simon ,  d'Areinnes 

Jehannot,  son  fiiiz 

Nicolas,  de  la  Ruèle 

Tomas,  de  Gomouaillc 
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Jeban^  le  retondëeur.  •  • 

Estienne,  de  Meleun.  •••••• 

Guillaume,  le  firepier 

Mahi  Male-Gueule 

Sa  fille 

Nicolas  Behe ^ 

Bicolas,  le  frepier 

Tomas,  de  Maante .  •  •  • 

Pierre,  de  Tirecoc 

Richarty  le  péletier.  >....••• 

Thomas,  Faumucier 

Jehan,  de  la  Haie. , 

Drenes,  le  frepier 

Nicolas,  de  Sessons,  frepier.  • 

Robert  le  natier,  frepier 

Nicolas  le  Galois,  talemelier.  •  • 

Jehan,  le  çavetier 

Adenot,  de  Grève 

Herbelot^  le  tayernier 

Jourdain ,  le  frepier. 

Tutain,  le  resratier. 

Jaque,  le  cordouanier,  ...... 

Alain,  le  barbier 
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Oest  la  rue  de  Sac-^Lie  (7). 

Bertaut,  de  Constances,  fre- 
pier  

Micliiel,  du  Chemin,  pastoier. 

Jehan  Heryi,  le  regratier. . . . 

Guillaume  Festu-Dien. 

Ysabel,la  plastriére 

Baudouin,  de  Reins 

Henri  l'Alemant,  serreurier. . 

Hue,  le  charpentier 

Henri  l'Alemant,  forbisséeur. . 

Richart  le  Normant,  forbis-. 
sëeur 

Estienne  le  Picart,  le  mou- 
léeur 

Aalisla  pingnié,  forbisserresse. 

Pierre,  le  gainier 

Hahi,  de  Beanves,  tayernier.* 

Denise,  l'escrivainne. 

Girart  TAlemant,  serreurier. . 

Thomas,  le  serjant • 

Richart,  le  ^yetier 

Robert ,  Tuillier 

Jehan,  de  SaintrBenoiet 

Raoulet  ans  ij  Moutons. ..... 
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La  rue  de  la  Harpe. 
Jehan  le  Picart 


8 


Thomas,  le  potier 

Jehan ,  de  Tonnoirre 

Guillaume  llSscot , .  cordoua^ 

nier. .  

Nicolas  aus  ij  Moutons,  cer- 

toisier 

Gefroi  le  Normant,  regratier.  • 

Nicolas,  de  la  Sauçoîe 

Jehannot,  son  frère,  tailléeurs. 

Simon,  de  Meudon 

Lucas,  son  vallet 

Guillaume  More! 

Guillaume,  Tuillier 

Herment  TAlemant 

Guillaume,  de  la  Harpe 

Marguerite,  la  couverte 

Auberée,  sa  chamberière. . . . 

Estevenot,  le  convert 

Nivelet  le  Picart 

Lorenz,  le  verrier 

Gefroi  l'Escot 
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Le  commencement  de  la  rue  de  la  Serpent. 


Jehan,  du  Val,  chandelier. . . 

Jehan,  de  Chenevières 

Mestre  Estienne  ,  le  charpen- 
tier  

Guillaume  Ysore,  cousturier. . 

Marguerite,  des  Bordes 

Auberëe,  la  lavendière 

Guillaume  le  Frison ». 

Jehan,  du  Coing. .  • .  -. 

Hervi,  le  mestre  des  criéeurs. 

Guillaume  porte  l'eaue.. .... 

Baille-Hart,  le  recouvréeur. . 

Hervi,  de  Saint-Julien,  tesser- 
rant 

Raoul  Mjgnot ; . . 

Robert  rÉnglois 

Aalis  et  Gervesot ,  son  fuiz.  • . 

Emelot,  la  cousturière 

Giraut,  du  Coing 

Le  tesserrant 

Girart,  du  Coing 

Auberi,  de  Mésons %  . 

Girart ,  le  plastrier 

Thomas,  le  pastëer 

Haoujs,  de  Dînant 

Mestre  Guérin,  de  Meleun . . . 

Jehan  d'Estrepingni 

Hue,  le  cordouanier 

Henri,  le  cordouanier 

Bèatri^,  la  pendrière 
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Hue,  des  Estuves. .........  »  36  « 

Jaque  1^  Breton  ^usurier »  12  » 

Guillaume  rescrivaiiiy  taveiv 

Dier ^a. .•■••....••  *  o  w 

Thomas,  le  maçon »  '  3  » 

Jehan,  le  barbier »  3  » 

Mestre  Robert  lelnran »  3  » 

Jehan,  de  Ghaalons »  5  » 

Baoul ,  le  plastrier >*  12  » 

Robert,  le  lëtier >»'  5  » 

Gefroi ,  le  péletier. »  »  I2 

Jehan ,  le  télier »  »  12 

Nicolas ,  Tuillier. . ., »  ta  » 

Mordehaîe ,  le  baléeur. ....  >»  5  » 

Hueon ,  le  cervoisier »  5  » 

Gautier,  de  Princes n  18  » 

Gefroi  le  Breton ,  taîEééiir  de 

pierre , . . . .  »  18  » 

Dame  Emengart ,  la  barbière.  »  5  » 

Robert ,  le  moustardier *   >•  3  » 

Thomas ,  de  Saint-Nicolas. ...  »  »  12 

Emeline ,  la  regratière »  w  12 

Nicolas ,  le  p^er »  8  » 

Marguerot ,  de  Mîauz »  »  12 

Basequin ,  le  serjant »  3  » 

Gefroi  le  Breton  ,  serreurier. . .  »  12  » 

Michiel  le  Bresbant ,  coutelier.  »  5  » 

Gile ,  la  regratière »  3  » 

Robin ,  le  cordouanier. .....  »  3  «» 

Thomas  Roussel,  regratier....  »  8  » 

Robin  le  Compère,  cordoua- 
nier   »  5  » 

Lambert ,  de  GorroeiUe^ »  12  *» 

Lambert ,  son  (rère . .  »  »  12 

Nicolas ,  le  tailléeur  de  robes. .  w  2  » 

Jehan ,  d'ALbeville,  et  sa  famé.  »  20  » 

Tierri ,  le  cordouanier •  »  5  » 

Felippe ,  d'Arraz »  >»  12 

PheÙppe,  Tescremisséeur.  ...  »  »  *  12 

Je&an  le  Norroiz ,  maçon »  6  » 

Jehan  le  Bourguignon. .:....  »  3  *» 

Maheut ,  la  letière »  20*  » 

Pierre  le  Bourguignon »  a  i  a 

Henri ,  le  barbier.. .........  »  18  h 

Raoulet ,  vallet  Maheut  la  1^ 

tière .* »  S  ■» 

Guillaume,  le  sueur »  8  » 

Jourdain ,  le  forbisséeur »  6  » 

Tibaut ,  le  sueur «..  »  a  12 

Jehan ,  de  Louvain n  3  a 

Guillaume ,  le  sueur a  »  12 

Y  von  le  Breton ,  sueur »  5  » 

Jehan  FAlemant »  la  » 

Jehan ,  de  Pontoise a  3  » 


TAILLE  DE  PAfilS. 


Guillaume  1  le  fournier ^ 

Raoul ,  le  forbisséeur  ;  -«-  Je* 

llAfI    ^       ft/MTI         tf^^nilT^m.    M.     ^     m.     ^      ^     M     ^      . 

/ 

M 
•       M 

a 
a 

a 

a 
a 
a 
w 
a 
a 
a 
a 

M 

a 
a 
a 

9 
a 
u 
a 
» 

^roch 

M 
» 

» 

a 
a 
a 
a 

a 
■a 
a 
a 
a 
a 

>» 

a 
a 

M 
M 

a 

So«a.  1 
20 

3 

3 

5 

i6 

5 

2 
6 

a 

20 

BO 

w 
a 

3 

a 

a 
a 

2 
a 
a 
a 
a 
2 
2 

5^(8). 
a 

3 
5 

3 
8 
2 
3 
3 
2 
3 
la 
5 

a 

8 

a4 
leo 

a 
V 

a 
5 

3 

3 

Dca. 

a 

Gyon ,  le  baroier 

Henri ,  le  tailléeur  des  ettilves. 
Micluci .  le  cainier 

M 

M 
M 

Emelot  la  Prévoste 

M 

Jehan    Hardi ,    tailléeur    êe 
oierre •• 

» 

Colin  •  le  nlastrier.  «.•«..... 

19 

Thomas ,  le  mercier • .  • 

Guillaume  Seguin. 

Jehan ,  de  Moutiers ,  létier. . . 
Aalis  •  la  fruitière.-.  ...•••.« 

12 

n 

a 

Girart,  l'oiseléeur «  « . .  • 

Jehan  le  Galois ,  m«rewr. .  •  • 
Simon  •  le  boursier. 

12 

a 
a 

Jehan  Pié-d'Oë 

12 

Simon  le  Breton • 

12 

Robert  •  le  boursier 

w 

Robert  aus  Espées 

Michiel ,  le  mercier 

Richarl,  de  la  Ruèle 

Jorge ,  l'aguillier 

Jehan ,  du  Bottinl'Ahbé. .... 
Baudet  le  François ,  mercier.. 

Cesi  la  ruèle  Heheri-ttus^l 

Jehan ,  de  ChaiUo ,  eseaélier. . 
Gautier  le  Picairt ,  regratier. . 
Jehan  l'Ëscot ,  poissonnier. . . . 
Guillaume,  de  Saint-Germain  , 

fruitier. 

Thomas  ,  le  chandelier 

Jehannete  ,  de  Cfaaalons 

Gile ,  la  crespiniére 

Guérîn .  le  tailléeur.  ..•••... 

12 
12 
12 
12 

» 

la 

a 
a 

a 
» 

a 
a 
a 

Dame  Aalis,  d'Avenlon  .••.'.. 

Nicolas ,  le  chandelier , . 

Renier,  le  cervoisier 

Guillot ,  son  vidlet. 

Lorenz  •  de  Guines-. 

a 
a 
a 
a 
12 

Robert ,  le  potier 

Adam  ,  Festuveueur  ,  à  l'An- 
baleste , 

a 

La  méson  de  Pontin|rDi 

Jehan 

12 

Et  Robin ,  ses  valiez 

Daniel  le  Breton 

12 

Martin ,  le  barbier 

a 

Guillaume  du   Bd«  ,    l'esti»- 

véeur ; . 

Guillaume  David.  ..«.....•• 

w 

a 
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Gefiroi,  du  Mont,  le  péleticr*.       »     i^      » 

Jehan ,  le  fosséeur »       a       » 

■     ■  ■■       ■      »' 

Somme  de  la  seconde  queste 
Saint-Sevrin  (a) i i7*'cl i^ «*" 

LA  TIERCE  QUESTE  SÂINlufiBVRIN  A  ODllMENCIER 
A  LA  PORTE  GIBBRT  j  EN  VENANT  TOUT  GON- 
TREVAL  LA  RVE  8AIN1W3mfE,  ET  EN  LA  RUE 
OS  LA  HARPE  ,  OU  COSTÉ  PAR  DEVERS  LA 
GRANT-BUE,  IUSQUE8  AU  QUARREFOURG  0E  LA 
PANE-VERE  ;  ET  EN  CELUI  GOSTÉ  PAR  DEVANT 
SAINT  -  SEVRIN  ,  JU8QUES  AD  TRAVAILL  AU 
FEVRE  ;  ET  D-n»UBG  TOUT  OUfTRXMONT  LA 
GRANT-RUE  y  OU  GOSTÉ  PAR  DEVERS  LA  RUE 
DE  LA  HARPE  ,  .JQSQUK8  A  SAOnMCATSUN  » 
SI  GOMME  LA  PARROiSS»  Sft  OUOORTX  ST 
TOUTES  LES  RUES  QUI  SUNT  BV  CELLE,  SR- 
ÇAINTE. 

De  la  porte  Gibertjusques  à  la  Pane^Vère  (.9). 

Jehan ,  le  cordier. • •..  i»  2  » 

Guillaume  Harefort »  a4  *• 

Nicolas ,  le  fanier. »  ao  » 

Adam ,  de  Saint-Julien^ »  ao  » 

Pierre  le  Bourguignon »  »  ta 

Pierre,  serorge  mestic  Fou- 

ques ,  de  la  Charité »  a  m 

Jehan,  des  Murians,  taittéeur 

de  pierre »  8  » 

Marie,  de  Villiers,  sa  dame.  »  ao  » 

Jehan ,  de  Paris »  So*  » 

Lantani ,  sa  fisime »  aa  » 

Jehan  Maufe •  «  ao  n 

Hue ,  de  Senliz »  ig  » 

Jaques ,  le  bourrelier »  a  » 

Guillaume ,  le  charron »  a  » 

Adam ,  le  maréchal ,  de  Saint» 

Gosme. ».  »  la  » 

Jehan  le  pelé »  ao  » 

Thomas  Brise-Moulin ,  et  pour 

sa  fiime 6  iS  m 

Jehanne ,  sa  chamberiéte. ...  »  »  la 

Raoul,  le  barbier. . .  •  • >•  »  la 

Gile ,  le  portéeur  d'eaue »  »  la 

Gilebert ,  le  regratier. »  a  » 

GuillRume  le  Picart »  »a  » 

Robert ,  le  cordouanier. ....  »  a  i* 

Jehan ,  le  chandelier. »  6  « 

Jaques ,  le  barbier »  3t  1» 

Pierre ,  de  Lisuies n  a  » 

(a^  Je  ne  trouve  que  m  liv.  17  s.  ;  le  nombre 
des  imposés  est  de  067. 


Uvm. 


i55 

SoiM.  Dm. 

5      .» 


'10 

10 

3 

ta 

24 

a 

lO- 

6 

a 
la 


u 


n 


w 


» 


» 
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Christofle  le  Longis •  h 

Robert,  le  pastéer , . .«  » 

Geneviève ,  £ime  feu  Robwt  le 

Picart -.,....  » 

Guillot  le  boiteus ^ . .  m 

Papin,  de  Bous ,  4 

Huitace  ,  le  cordouanier » 

Simonnet ,  de  Verrières» » 

Pierre  aus  Parisis. , » 

Guillaume ,  le  tonnelier » 

Dame  Nic<Je,  famé  feu  ThoniAS 

le  ma^n » 

Jehan ,  le  potier » 

Robin ,  le  péletier  (a)  ;  •«••Go- 

froi ,  son  compaignon m       a       m 

Estienne ,  le  frepier n       »     12 

Jehannot ,   vallet    Aubert    le 

cordouanier m       3       » 

Agace ,  la  coifière m       n     12 

Guillaume,  de  Mareul ,  serjant 

de  Ghasielet . . .  / » 

Jehan ,  le  barbier ,  » 

Raoul  Brièche. ».  w 

Guillaume  Chauvel » 

Jehan ,  de  Douaj » 

Guillaume ,  le  barbier. *  » 

Raimbaut  l'Alemant.  ..•.,..  » 

Aalis ,  la  regratière m 

Jehan ,  de  Forez » 

Jehan  ,  le  chandelier » 

Erchambaut ,  le  cordominier  ; 

—  AaL's ,  sa  fille » 

Robert ,  le  tailléeur » 

Hue ,  le  barbier » 

G^uillaume,  du  Pleseis » 

Thomas ,  de  la  Goronne w 

Dreue  ,  de  la  Heuse » 

Estienne ,  de  Hameite » 

Marffuerite ,  sa  chamberière. . .  » 

Guillaume  Bidaut m 

Gilete ,  sa  fille » 

Thomas  ,  le  cordouanier m 

Nicolas  Qiartain » 

Pierre ,  le  criéeur m 

Jehan,  de  Bodenc » 

Hue ,  le  cordouanier.  • w 

Jehan,  le  descharchéeur. .  •  •  •  •» 

Raoul,  le  cordouanier •  7       n       >» 

Item  :  puis  la  Penne  jusques  au  TYapall  ^10). 

Jehan ,  de  Rouen »       »     la 

(a)  Le  mot  péletier  a  été  écrit  en  interlisiie 
par  celui  qui  a  oollationné le  manuscrit,  an  lieu 
de  peUier,  qu'aToit  mis  le  oopirte. 
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Urrm.   flow.  Dan. 

Tierri  l'Alemant :....  .  8  • 

Gliment ,  de  Sessons >•  lo  » 

Guillaume,  de  Ghamii. .....  »  X2  » 

Guillaume ,  de  Glocctre »  3  » 

La  raéson  de  Charlies 8  »  » 

Jehanne,  la  boiteuse »  4  " 

Pierre  Roîniau »  »  12 

Phelippe ,  de  Saint-Seyrin ...  »  12  » 

Robert,  de  Senliz »  2  » 

Robert  le  Moinne »  »  12 

Huitace,  le  cordonanîer »  >»  12 

Marguerite  ,  chamberière    au 

prestre  de  Saint-Sevrin ...  »  5  » 

Mestre  Jeban,  le  maieschal. .  »  i4  " 
Rîcharty   le   mareschal,   son 

frère »  5  » 

Item  :puis  le  Travcdll  jusques  à  Saint" 
Matelin  {i  i), 

Tibaut,  de  Senliz. »  10  » 

Marote,  sa  chamberière »  »  12 

Henri ,  de  Malines i .  »  8  » 

La  méson  de  Mortemer »  100  » 

Hue  y  de  Senliz »  10  w 

Jeban,  le  sélicr »  2  » 

Sire  Garin,  le  lormier »  2  n 

Thomas,  le  oordouanier »  10  « 

Robert,  d'Estampes »  3  i» 

Renaudin,  son  vallet >»  »  12 

Nicolas  Lape »  3  » 

Jehan  le  camus ,  cordouanier .  h  20  » 

Guillaume ,  le  cordouanier. .  •  i»  12  » 

Guillot  le  Norman t »  2  »• 

Ysabelot ,  la  boursière »  5  » 

Hemeri,  le  tailléeur >»  3  » 

Pierre ,  le  barbier »•  lo  » 

RichartrEnglois,  cordouanier.  »  3  » 
Thomas,  le  barbier,  servant  de 

Ghastelet. »  3  » 

Renaut,  le  regratier »  •  »  .«  X2 

Randoul ,  le  tavemier »  3o  » 

Thomas ,  le  mareschal ■  20  » 

Mestre  Jehan  Godichal »  58  •• 

Sanson  Popot »  2  » 

Michiel,  le  sellier, »  20  » 

Odouart ,  le  cordouanier »  5  » 

Guillaume  le  Normant >•  16  » 

Guillaume,  de  Lahem,oubloier.  »  2  » 

Jehan ,  le  barbier »  »  X2 

Guillaume ,  le  tailléeur »  2  » 

GoUn,  de  Paris »  3  » 

Gefroi,  de  Gaan »  3  » 

Robin,  le  Uilléeur »  2  » 

Hue  au  grant  toupet »  »  -X2 


TAILLE  DE  PARIS. 


Gîlebert ,  de  Gisors ,  cordoua- 
nier  

Jehan,  d'Areinnes,  cordoua- 
nier  


Robert  TEnglois ,  fiinier »       2 

Renaut,  du  râlais 


Livres.    Sofos.  Deif . 
n         4  , 

»      6 

2 
»       12 


La  rue  aus  Maçons  (i  2}. 

Raoul  Ljrais » 

Hodieme,  la  ooustière » 

La  rue  au  Foin  (i3). 


2 

2 


Mestre  Guillaume,  le  Camier. . 
Dame  Goustance ,  la  ianière. . 

Rogier,  le  fimier 

Guiot  Preudome 

Robert,  le  marchéant 


M 
» 


» 


La  rue  Erembourcde^BrU  (i4)* 


Agnès  la  Tartarine  ;  — Edelot, 
sa  fille 

Jdiannol,  son  vallet..  ..*... 

Raoul ,  liéeur  de  livre». .  •  • . . 

Bemar,  l'enluminéeur. 

Baudouin ,  l'enluminéeur.  •  •  • 

Emeline,  de  Maffliers 

Robert,  de  Saint>-Andri 

Gautier,  marchéant  de  chevax. 

Martin,  de  Pontoise 

Nicolas  le  Breton 

Nicolas ,  l'enluminéeur,  et  sa 
mère « 

Guiot,  leur  vallet. .  • .  • 

Gilebert  l'finglois 

Richart  Parchemin 

Jehan,  de  Vitri 

Guiot,  l'enluminéeur 

Honoré,  l'enluminéeur 

Richart,  de  Verdun,  son  gen- 
dre  

Thomassin,  son  vallet 

Sire  Jehan,  l'enluminéeur.  •  • 

Guillaume  Vilain «.  • 

Sire  Heude,  l'enluminéeur* .  • 

Robert,  le  ftiiz  au  mestre. . . . 

Jehen ,  de  Gorbueill 

Richart  l'Englois,  liéeur 

Jehan  le  Tjois 

Thomas  Tue-Pain.  • 

Hébert  de  Reins • 
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Livret. 

Climent,  renlumlnëeur. .....  » 

Dreue  le  boiteus » 

Adam,  de  Beauvez «  •  » 

JehaDDOt,  de  Verdun  .••....  » 

Estienne,  de  Yille-Jaie » 

Estienne,  de  Sain^Andri..  •  •  » 

GuiUanoie  Goulon » 

La  rue  €uu  Eserit^ains  (i5). 

Aaline,  lavendiére  de  testes.  . 

Auberi,  le  maçon 

Jehan  »  le  çavetier 

Robert)  le  çavetier 

Guillaume  l'Ëaglois  j  deschaiw 

chëeur 

Mestre  Rogîer,  d'Auîsi 

Pierre,  de  Saint-Patur 

Jehan ,  le  ma^n 

Dame  Boime 

Jehan ,  le  béguin 

Marie ,  la  barbiére 

Gautier,  de  la  Marche.  • .  • , . 

Nicolas ,  Tescrivain , 

Evrat  le  Breton 

Simon  Bien 

Guillaume ,  de  Miauz 

Guiot ,  de  Gbarmi 

Sire  Jehan  Quenaue.  • 

Jehannot,  son  valkt 

Raoul ,  de  Ghiërebourc ,  crieur. . 
Hervi  le  Breton  ,  parchemi- 

nier 

Robin ,  de  Gambroi ,  parehe- 

minier 

Richart ,  des  Estuves 

Mestre  Robert  à  l'Ange 

Guillaume;— -et  Lambiért|  com- 

paingnons  tavemiers 

Guillaume  Roussel. 

Guillaume  Passemer 

Jeban,  de  Gentilli 

Jehan,  de  Nicole 

Henri  le  Breton,  tayemier.  •  • 
Nicolas ,  le  parcbeminier. . .  • 
Sire  Henri,  le  parcbeminier.  • 

^mon ,  le  parcneminier 

Yves  le  Breton 

Huet,  le  parcbeminier 

Henri ,  le  parcbeminier 

Engerran,  le  ^vetier 

Jacques,  le  parcbeminier. . . . 
Mahiet,  le  parc^emim'er.  •  •  • 
Ligarty  la  cd«istàrière....^.. 
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La  ruèie  ScUnt-^epiin  (a) .(16). 

livret.    S0D8.  Den. 

Raonlîn,  le  foumier »       »  12 

Robert,  le  péletier w       2  » 

Maheot,  la  coiffière «       2  *• 

Dame  GiUe,  de  Milli »       4  ,. 

Roulant,  le.tailléeur »       2  m 

Dame  Lig^,  d'Alemaingne. . .       w       2  » 

Jehan  le  Preslre n       n 

Garnier,  de  Laigni »       a 


Somme  de  la  tierce  queste 
Saint-Sevrin  (^) io4*" 


M 


12 


r' 


LA  PARROISSE  SATNT-ANDRI  (i). 


Jeban,  le  tailléeur  de  pierre. . 

Giles,  le  cordouanier 

Richart,  le  cordouanier 

Maheut  l'Englesche 

Phelippe,  de  Haut-Pas 

Thomas  Mignot 

Aubert  l'Alemant 

Robert,  le  chandelier 

Marguerite  la  Picarde 

Bernart ,  de  Beauvez 

Guillaume,  le  9erjant 

Gautier,  le  barbier 

Godefroi,  le  tuillier 

Pierre  d'Uri,  clerc 

Jebannot,  de  Bougival 

Gefroi,  de  Chartres,  pastoier. 
Dame  Jebenne,  la  pastoière . . 
Dame  Jehanne,  la  regratière. 

Courrat  l'Alemant 

Tierri  l'Alemant. .  -. 

Gautier,  le  févre 

Jehan ,  de  Compingne 

Jehanne  la  Picarde 

Haimmon,  l'orfèvre 

Raoul,  le  iînepier 

Doublet,  le  toillier 


{a)  Ce  titre  est  écrit  à  l'encre  noire  et  en  très 
petits  caractères. 

(6)  D'après  mon  calcul  cette  quête  a  produit 
100  livres  a  sous;  le  nombre  des  contrinuables 
s'élève  à  217. 

Récapitulation  pour  la  paroisse  Saint-Stxfertn, 

NomiN  dn  eo«trikMMfl»    Monunt  An  impositions. 

1**  Quête  environ  igo  ....     iiyliv.    89. 

2*  Quête 307  ....     III        17 

3*  Quête 317  ....     100         2 

Totaux....    674  ....    Sag         7 
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Livret.    8ow.  Dcn. 


Sire  Eude,  lé  concierge  à  l'abbë 

de  G>rapiégne 

Lorenz,  le  tailléenr  de  dras. . 

Damoîsele  Maheut 

Guillaume  Camus 

Perronele,  la  plastrière 

Dame  Rose • .  • . . 

Aubert,  de  la  m^n  aûbaillif 

deCaan 

Pierre,  de  Meudon ,  conciei^ 

au  roi  de  Navarre  (a) 

Jehan,  le  péletier 

Richart,  le  cordouanier 

Richart,  le  cordouanier 

Souplice,  la  regratière 

Jehan,  de  Toua>Sainz 

Gefroi,  le  tavemier 

Maulore 

Jehan  Tsaac 

Robert ,  le  fanier 

Adri,  le  chandelier 

Henri,  le  passéeur 

Lambequin ,    marchéant     de 

cherax 

Dimenche,  le  bourrelier 

Thomas ,  le  cousturier 

Guillaume  Musée 

Rogier,  le  criéeur 

Tvon  le  Breton,  derc 

Yves  le  Breton,  tuiUier 

Hurte-Yin,  le  tooiUier 

Richart,  dlSvreus 
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La  rue  VAbbé'-de^aùU'Detûs  (2). 


Heroon  le  Breton, 
Rogier,  le  tuillier 


» 


M 


3 

3 


La  rue  de  Gaugai partout  (3). 


Pierre,  le  &nier 

Perronele ,  d'Estampes ,  et 

suer 

Lucas  FEnglois,  clerc 
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3 

5 
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13 
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13 
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(a)  Il  laudroit  concierge  de  thôtel  de  Na- 
varre, car  à  cette  époque  la  Navarre  n'avoit  pas 
de  roipartÎGidier  ;  elle  amt  été  réwiie  à  la  cou- 
ronne de  France  par  le  mariage  de  Jeanne  de 
Navarre  avec  Philippe-le-Bel.  Ce  ne  fut  qu'en 
i3o7  que  Louis  Hutin,  leur  Qs,  lut  couronné 
roi  de  Navarre. 


En  la  rue  de  la  Serpent,  du  coùêg  de  la  méson 

à  tarcevesque  de  Rouen,  jusques  au  coing 

de  la  rue  qui  va  droit  à  Saint-Andri ,  et 

jusques  au  coing  de  la  méson  à  tabbé  de 

Fesquant{^). 


Rémi,  de  Vitri 

Guillaume  Bonne4i-Donne. . 
Aveline ,  la  plastrière 


»  3 
»  3 
»       3 


M 
W 


Cest  la  rue  qui  va  de  la  nu  de  la  Serpmu, 
du  coing  de  la  méson  à  fabhé  de  Fesquant 
jusques  à  la  mésonCrespin  PEseoi  (5). 


Thomas  Tartaria . .  • . . 

Henri ,  d'Ange 

Guillaume  le  Breton. . . 

Pierre,  de  Sachi 

Raoul ,  le  çavetier. . . . 
Perrot  le  Norman  t. .  • . 
Guillaume ,  le  paintre. . 

Dame  Goniesse 

Nicolas ,  le  derc  ...*.• 
Guillaume  le  bougre. . . 
Richart,  le  criéeur.  •  • . 

Jaque  TAlemant 

Eude  Baille-Hache.  • .  • 


Oest  la  rue 


Guillaume  1'] 

Guillaume ,  le  tesserrant.  •  • . 

Thomas,  du  Bocage,  teaser* 

rant 

Guillaume  Bout 

Jehan  le  Flamanc 

Pol,  le  tavemier 

Ginnad^  la  Breite •  • .  • 

Dame  Marie,  de  Saint-Merri». 
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et  d  autre  (6). 


^mnepart 
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Cest  la  rue  derrière  Saint^Andri,  du  coing 
de  la  méson  Crespin  PEscoi,  jusques  è  la 
porte  neufe  qui  va  droit  au  cimetière  (7). 

Henri  l'Alemant »  6  » 

Grestienne,  la  chapeUôre  de 

soie. n  3  » 

Renaut,  de  Mont-Rooge »  2  >» 

Marie ,  de  Sens »  3  » 

Bertrant ,  le  plastrier n  2  » 

Guillaume,  du  Puis,  ••.....  »  8  » 

Richart,  la  lavendière »  3  » 

Marguerite,  la  chandelièpe.  • .  »  »  1 3 


LIYKE  BE  LA 

C^est  la  rue  de  Hyremdale,  duttomg  de  tabe^ 
if  rouer  au  conte  de  Maeons  jusques  au  bout  y 
et  une  part  et  (t  autre  (8). 

livm.   Sam.  "Dm. 

Ovrillaiiinei  de  M<Mifori »  2  m 

B.ichart  le  Picart »  8  » 

Vendredi,  son  vallet »  2  » 

Goillaumey  le  poulaillier. ...       m  5  m 

nenri ,  des  Estaves »  20  m 

Kaoul,  le  potier »  2  >» 

Seur  Perronele  et  Auberée  sa 

suer,  saeliétes »  16  » 

Thomas ,  l'estuvéeur m  2  » 

Perrot,  le  coustorier »  »  12 

Jehannot  Bouchart ,  de  Saint* 

Marcel • »  3  m 

Guillaume,  d'Auvergne. ....        >•  i4  * 

Jehan,  le  gantier.  ••.....•..  m  2  » 

Kateline ,  qui  fitte  l'or »  3  u 

Gefroi,  le  maçon »  2  m 

Mahi,  de  Vernon »  »  12 

Thomas,  le  jeune. m  5  »• 

Dame  Benoîte »  3  » 

Hébert,  le  chaucier »  8  » 

Richart,  de  Tourventre »  3  *» 

Baudouin  le  Lorrain »  »  12 

Jehan,  l'escrivain  d'estuves. .  •  »  2  » 

Gautier,  le  bnchier »  2  » 

Kateline ,  ooncieige  4  réwsque 

de  Chartres.  ....• w  5  » 

Guillaume,  le  quarrier »  »  12 

C^est  le  bout  de  Hirondale. 

Simou ,  le  touméeur »  3  » 

Alixandre,  le  bnchier »  »  12 

Henri,  le  courroier »  »  12 

Oest  sus  la  riwre  jusques  aus  Saz  (9). 

Dame  Marie  la  Bemarde .  • . .  •  »  20  *• 

Jehan  le Dëable m  2  » 

Guillaume  Ghalemaiane »  8  » 

Gefroi  la  Loche >»  S  » 

Guillaume  Vivien *  X2  » 

Gilebert  l'Alemant,  «.••....  »  10  » 

Renaut  la  Loche • .  • .  »  >  t2 

Pierre,  de  Bar »  2  » 

Adam  TEnglois •  »  12 

Hue  le  Goncieitge »  2  » 

Hue,  le  chambellenc,  de  Tan- 

carville »  2  » 

Cest  rue  Pavis.  (10). 

)ehannelaSeurinneetsa£lle.  »  2  » 
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Mestre  Charles » 

Enjorren,  le  mésagîer » 

Guillaume,  de- Corbueill.    ..  » 

Robert  aus  Molles w 

Maheut  la  Breite w 

Gautier ,  le  toillier » 

Thjbaudin,  le  passéeur » 

Thjbaut,  de  Gournaj .......  » 

Jehan  Petit m 

Jehanne  Joëte » 

Robert  Bequet » 

Pierre,  du  Huic • . . .  m 

Le  concierge  de  Néele » 

Lojs  FAlemant h 

Simon  le  Soufle m 

Gautier  l'Alemant,  ta vemier.  m 


Sott*. 

Dco. 
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12 
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12 

5 

» 

Somme  pour  la  parroisse  Saint- 

Andri  (a) 44*^**7''^  •** 

C'EST  LA  PARROISSE  SAINT-COSME  (i). 


Jehan,  l'oiseléenr,  de  la  porte 

d'Enfer 

Thomas ,  de  Miauz 

Denise,  de  Saint-Gof  me 

Béatriz ,  de  Charronne 

Marie ,  de  Cloie 

Erembourc ,  la  cousturière . .  • 
Jehan,  de  Laingni  .••••.... 

Jehan,  de  l'Ascele 

Tfame,  la  béguine^-— Eme- 

line,  sa  eompaingne 

Belon,  de  Ljmai 

Maheut ,  la  béguine • 

Emeline,  la  bègue 

Jehan,  le  chaucier 

Dame  Aalés,  des  Cordèles.  •  .* 
Alison,  la  béguine,  crespiniére. 

Jehan,  le  coifiier 

Edelot,  la  béguine 

Nicolas,  d'Arraz 

Jehanne,  la  broderesse  {Ji)\  — > 

Martine,  sa  eompaingne  •  •  • 
Gile ,  la  fiille  Jehan  de  Gom- 

pingne «•••.. 

Thomasse,  la  béguine 

Jehan^  de  Chartres 

Eudeline,  la  couaturiére .  •  « , . 
Emengar  la  sourde 
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12 
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16 
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» 
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5 

» 
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M 

» 

12 

» 

ao 

n 

Il  - 

36 

M 

» 
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1» 

» 

» 

12 

M 

.2 

» 

» 

12 

N 

(a)  Je  trouve  48  liv.  4  >•  ;  cette  somme  est  ré- 
pMPtie  «or  148  imposés. 
{b)  Le  manuscrit  porte  brrderesee. 
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Livre*.  Sam. 

Pierre  le  Normant »  i  a 

Sirion »  » 

Guiraar »  a 

Symon ,  le  plastiier »  a 

Kaoul,  le  mercier »  3 

Evrart,  le  ^vetier »  a 

Saiate,  la  paintre *•  .  3 

C'est  la  rue  aus  Frères  meneurs  (a). 


xa 

» 

M 
» 


Marie,  de  Sëclin 

3 

» 

» 

Marie,  de  Verrières ........ 

la 

Gharle.  le  maçon 

5 

» 

Hue.  le  cousturier 

la 

Thomas  le  Conte .  ......••• 

la 

Marguerite,  la  béguine  ; — De- 

nise, sa  suer 

i6 

» 

Roule  Fouquier 

» 

la 

Ëmeline,  la  cousturier  (sic) . . 

» 

la 

Dane ,  de  Saint-Denis 

la 

» 

Perronele,  la  lavendiére 

2 

M 

Pierre  Maution 

4 

II 

Richart,  le  plastrier 

3 

» 

(7  est  la  rue  au  Prince 

(3). 

Jehan  •  le  bufFetier 

4 

la 

» 

Robert  le  Néel 

11 

Guillaume,    le    taillëeur    de 
pierre 

M 

Jehan,  de  Marli 

4 
4o 

» 

Emeline,  de  Fontenai • 

II 

Gillet,  son  serjant 

Marie,  sa  chamberière 

a 
a 

II 

Maaline  la  Françoise 

Rofrier,  de  Pauilli 

\enay 

a 
a 
a 

(4)- 

Guillaume,  le  blont 

II 

Cest  la  rue  Jehani-de^Foni 

Mestre  Raoul,  de  Moj 

m 

8 

II 

Aalis  TEnglesche. 

Henri,  de  Vandellent 

8 

la 

M 

Gefroi,  le  tesserrant 

» 

» 

ia 

Jehan  le  blont,  le  charpentier. 
Guillaume,  de  Saint-Souplice. 

a 

a 

Somme  de  la  parroisse  Saint- 
Gosme  (a) 

aa*et  Z^ 
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11 

II 
II 
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11 


(a)  Je  trouve  aa  lir.  i4  t.  ;  le  nombre  des  eon- 
tribuables  est  de  6a. 
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LA  PARROISSE  SAINT-BENOIET-LE- 
BESTOURNË. 

ou  COSTÉ  PAK  DETS&8  SAÎNT-BENOIST ,  DE  Ish 
ORAMT-BUB  EN  CELLE  PAETIE ,  OOMTEEMORT 
ET  OONTBEVAL,  SI  GOMME  LA  VAEEOISSE  SK 
GOMFOETE  (l).' 

En  la  Grand'Rue,  de  la  méson  mestre  Jehan 
de  Meun,  tout  contreçal  par  det^ers  Saini^ 
Benoiet  (a). 


Maqpierite,  de  Troies 

Jacnies,  le  tailléenr 

Manî,  le  bnier 

Robert,  le  chandelier 

Pierre,  le  cordier 

Rogier,  le  cordouanier 

Dame  Marguerite,   de  Sans, 

marchéande  de  livres 

Gefroi,  l'escri  vain 

Jaques,  le  barbier. 

Richart,  le  couvert 

Jehan,  d'Antoignî 

Yvonnet  le  Breton « 

Pierre,  le  regratier 

Guillaume  le  Breton 

Jehan  d'Avrenches 

Sire  Eude  le  Bourgaingnon.  • 

Raguenel 

Gourdet • 

Pierre  Aingnel 

Christofle 

Nicolas  TEvesque 

Guillaume,  deSaint-Benoiet.. 

Sa  suer 

Guiotle  Poitevin 

Pierre,  le  cordouanier 

Jehan  le  Picart,  le  jeune .... 

Martin ,  le  firepier 

Emeline 

Et  Jehanne,  s%%  hostesses. . . . 

Gautier,  d'Asniéres 

Richart ,  le  foumicr . ....... 

Robert,  de  la  Croiz 

Guillaume ,  de  Moncj ...... 

Hesse,  la  potière. 

Henri ,  d'Orbec 

Secile,  ruillière  ,    et  Perrot^ 

l'uilUer 

Renaut  Fuiz-Dieu 

Thomasse,  la  charpentière. . . 

Nicolas,  le  péletier: 

Alain,  le  verrier 
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L£  LIVRE  DE 

Uttm.  8ow.  Dca. 

Coinemin ,  d'Orliens »  58  » 

Droet,  de  Laon »  ,»  la 

Dreue,  de  Laon »  »  la 

Guillaume,  de  Senlk »  i4  » 

Robert,  de  Saint -Sauvéeur, 

serjant  à  cheval m  ^  » 

£n  /a  me  auj  Forées  (3). 

Thomasse,  la  tesserrande. ....        n  »  i  a 
Jehan    FEnglois ,     l'enlumi- 

nëeur »  »  la 

Jehan  Coche »  5  >» 

Robert,  de  Craonne »  i6  » 

Adam,  le  corrigëeur. .  • »  58  » 

Yvonnet  le  Breton »  »  la 

Jehan  le  Galois »  •»  la 

Dame  Jaquelîne  la  Bordonne .       71$  » 

Du  palais  de  Termes,  tout  contrei^al,  jusques 
à  la  Grant-'Rue  (4)* 

Râonl ,  le  taiUëenr »  a  » 

Eude,  le  mercier,  son  hoste .  •       m  a  » 

Jehanne,  la  charpentière . .  •  •        »  »  la 

Guillaume  Parent »  »  la 

Gautier  le  Flamenc •        »  »  la 

Denise,  le  ^ivetier.  .t  •...,•  •        "  ^  * 

£/i  teiicloistre  Saini^Benoiei  Jtune  part  et 

et  autre  (5). 

Henri,  d'Areinnes.. ..  • »  5o  » 

Grespin,  le  mire •        »  1  a  •» 

Perronde,  la  liniére »  »  la 

Symon  la  Chiévre *    »  »  i  a 

Pierre,  de  l'Endoistre 10  »  » 

Giles,  du  Bois »  4^  ^ 

Giles,  de  Lay « »  10  » 

Denise,  de  Yanves »  3  » 

Du  quoing  de  Ut  rue  Saint'Cosme,  tout  contre^ 

pal  j  jusques  à  la  méson  aus  Moinnes 
blans  (6). 

Gilebert  le  Breton >»  »  i  a 

Mane,  la  cousturière »  "  la 

Jehan,  l'oiseléeur »  a  » 

Jehanne  la  morde »  i5  » 

Jaoue,  le  portéeur »  »  la 

Rooert,  de  Massi w  5  » 

Grestienne,  sa  fille »  5  » 

Agnès,  la  béguine »  a  ■ 
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Du  coing  de  la  rue  Pierre-Sarrasin ,  tout 
contremont  et  une  part  et  d^autre  {a)  (7). 

livrai.    Sons.  Oen. 

Robert,  de  Bohon m  6 

Mestre  Jehan ,  de  la  Barre ...  »  35 

Renaut,  le  regratier »  4 

Elainne ,  la  famé  Robert  de 

Tours )»  a 

Richart,  le  portéeur  d'jaue. . .  »  a 

Dame  Yolent 4  '* 


La  rue  de  la  Harpe,  du  quoing  Saint-Cosme 
en  apal,  jusques  au  coing  de  la  rue  de  la 
Serpent. 


Papin,  d'Orliens » 

Pierre  Liart » 

Raoul ,  le  borrelier » 

Adam,  le  pastéer » 

Richart,  le  cordouanier » 

Jehan,  le  criéeur » 

,Henri,^le  serjant  du  cjmetiére 

aus  Juis » 

Champion,  le  péletier » 

Jehan ,  le  cordouanier » 

Guillaume,  de  Goie » 

Gautier,  son  vallet. » 

Pierre ,  le  criéeur » 

Jehannot ,   Tuillier » 

Adam ,  de  Monmartre » 

Thomas ,  le  tailléeur m 

Aubert,  le  cordouanier » 

Dame  Marie  la  Daniéle » 

Godefroi ,  son  gendre. ......  » 

Jehannot,  Danier • .  •  « . 

Guillaume ,  de  Balon 

Rogerin » 

Jehan ,  de  Lille -.  7 

Henri,  le  pastéer. » 

Guillaume  l'Escot •  •  •  » 

Phelippot,. de  Saint-Jaque. . .  » 
Jehannot ,   neveu    Jehan    de 

Lille » 

Jehan,  du  Puis 6 
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Somme    de    la    première 
queste  Saint-Benoiet  (b).  .  •   107^ 


»' 


(a)  Ce  titre  et  les  noms  qui  suivent  jusqu'à  la 
ruDrique  suivante,  sont  écrits  par  renvoi  au  bas 
de  la  page  ;  le  titre  est  à  Tencre  noire  et  en  très 
petits  caractères. 

(b)  Lisez  io5  livres  lo  sous;  cette  somme  est 
répartie  sur  1 10  imposa. 
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LA  PARROISSB  «AIX«T-lU|NOI£T-LE«BEST0URNé , 
LH  GOSTé  DE  LA  GRANT-RUE  LE  GOSTE  DEVERS 
SAINT-TLAIRE,  ET  TOUT  CE  QUI  EST  EN  CELLE 
PARROISSE  PAR  DEVERS  CE  COSTÉ,  SI  GOMME  LA 
PARROISSE  SE  COMPORTE. 


La  Grant-RueSaint'Benoiet 
devers  Saint^yiaire 


,  ou  renc  par 
(8). 

Livret.    Sphi.  9ea. 


Vincent ,  le  fanier >»  60 

Martin  ,  le  barbier »  3^ 

Macj,  le  tailléeur n  ^4 

Guillaume ,  le  barbier m  4^ 

Robert  Roussel »  24 

Girarl  FAlemant. »  2 

Ysabel ,    sa  mère n  a 

Perronele  ,  famé  feu  Hugue  le 

bedel ,  et  ses  ij  anfanz. ...  »  32 

Jeban ,  de  Londres »  3 

Rofferin  ,    yallet  Vincent   le 

tanîer »  2 

Jehan  l'aulogier »  2 

Jehan  Barefleu «  16 

Alixandre ,  son  vallet .......  »  2 

Dorée ,  suer  sa  fiime »  t4 

Emoul  le  Flamanc. »  8 

Pierre,  du  Pont m  60 

Robert,  le  fanier »  » 

Pierre,  des  Planches »  24 

Le  maire  de  Ghapuis   n  14 

Jehannete ,  sa  fille »  2 

Guillot ,  son  fiUatre »  2 

Gilebert ,  le  tailléeur 1»  3 

Pierre ,  le  pastéer »»  3 

Hue  le  Picart »  3 

Jehan ,  de  Ghasteillon n  100 

Guillaume ,  le  descharchéeur.  »  5 

Galot  Harenc »  4^ 

Jehannot  le  Picart ,  son  yallet.  »  2 

Feli.se ,  la  pastéere »  2 

Michelet ,  son  yallet »  2 

Phelippe ,  le  tailléeur »  2 

Julien ,  le  fôyre »  3 

Richart,  le  fomier,  de  Saint- 

Benoiet »  22 

Guillaume ,  de  Frênes »  20 

Guillaume  Fresnel  >  le  jenae..  »  3 

Perrot ,  son  vallet »  2 

Robert  Harenc »  60 

Guillaume,  le  cordouanier. . .  n  2 

Gervése ,  le  chandelier. .....  »  jA 

Michiel ,   son  fuîz »  g 

Jehannot ,   son  vallet »  2 

Guillaume ,  le  poolailUery-  le 

jenne , »  8 
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Àliaume,  vallet  Pierre  du  Poot.. 
llaciot  ;  — >•  et  Perrot ,  de  la 

méson  de  Fremont 

Bertaut,  le  barbier '. . . . 

Jehan ,  d'Arendel 

Robert  l'Englois. 

Simon ,  le  barbier 

Jehannot  Fkfort,  son  vallet. 

Nicolas ,  de  Bar 

Raoul ,  le  barbier. 

Richart ,  le  boursier. 

Thomas ,  de  Gourtenaj 

Guillot ,  son  fuiz 

Thomasse,  leur  chamberière. 

Robert  «  d-Ablèges 

Marie ,  d'Âbbeville 

Hébert ,  de  Buriaus 

Jehanne  ,  famé  feu  Ja<)ttes  le 

frepier  ;  —  Helou js ,  sa  fille. 

Raoul  y  de  Saint-Jaque 

Robert ,  du  Pressoir 

Jean,  des  Grès 

Henri ,  de  Romain  ville. ..... 


Dehors  la  porte  Sainte  Jaque  {c^. 
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Emaurri  ,  le  çavetier » 

Gautier,  le  fèyre ^  . . .  •  m 

Jehan  des  îiij  mésons n 

Aalis  la  Germainne » 

Ysabel,  la   fiime   Richart  le 

mésagier » 

Robert ,  le  cordieir » 

Jehan ,  le  mercier 1» 

Robin  le  cote-seurcot  (a) i» 

Perrot ,  le  portier » 

La  rue  du  Puis  (10). 

Jehan ,  de  Paris » 

Pierre  l'Ermite » 

Béatriz ,  la  buffetiére » 

Hardi , ,  n 

Gefroi  le  Breton »» 

Charles » 

Guillaume ,  le  carrier ■ 

Richart ,  le  recouyréeur » 
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La  rue  Saini''Estienne'^s-^Grés  (i  i  ). 
Vincent ,  le  convréeur »       3       » 

(à)  La  cotte  étoit  la  tnniqae  on  robe  de  des- 
sous. Le  seurcot  {sur  coUe)  éloit  le  vêlement  de 
dessus. 


LE  LIVRE:  DE  LA 

Livres.    Sont.  Dca. 

Renaut ,  le  buffetier.  ..••«.•  »  a  » 

Jehan  ^  de  Pontoise. »  4  " 

Marguerite  la  béguine.  ......  »  a  m 

Jehan ,  de  Moncj « .  »  a  » 

Béa triz  la  béguine »  »  la 

Thomas  ,   de  Bouloingne. ...  »  »  i  a 

Jehan ,  de  Beanmont m  »  12 

X^i  rwe  cfe  Froit'Mcuitel  '  17), 

Gefroi ,  le bufetier. «  m  la 

Jourdain ,  l'escriyain »  n  la 

Guîbe  l'Englois  porte-l'eaue. .  >»  3  » 

Guillaume  Koussel »  6  » 

Nicolas ,  le  criéeur •  w  a  » 

Gefroi ,  le  libraire »  9  » 

BasîUe  la  Roinne ,  et  sa  mère.  *  7  * 

Aalîs  l'Englesche »  4  " 

Richart  l'Ënglois »  »  za 

Thomas,  le  crosetier n  10  » 

Renaut ,  le  quarrier.  ......        »       »     xa 

Robert ,  le  coutepolntier »       !i       » 

Richart  le  Normant. ........        »       »     la 

La  rue  Sain^Vlaire  (i4)« 

Jehan  TEnglois. . . .  .^ »  a  » 

Henri  l'Englois m  h  1  a 

Gefroi  porte-l'eanc »>  S  » 

Hue  y  le  tayernier h  8  » 

Mestre  I^îcolas ,  de  Laigni. ...  »  i  a  » 

Henri  9  de  Saintp-Tlaire »  S  » 

Dame  Jehanne  TroiceUe »  2  » 

La  rue  des  Noiers. 

Anchier,  le  bedel »     10       >» 

Guiart ,  le  fanier »     a4       » 

Rouge-Gote. m       »     la 

Somme  de  la  seconde  queate 
Saint-Benoiet  (a) ....... .     53*" et  14*^  »^ 

{a)  Je  trouve  5a  livres  17  sous  pour  116  con- 
tribuables. 

Récapitulation  pour  la  paroisse  Saint-ÊenoÙ. 

Nombre  des  oontribaablai.    MiMituit  de»  Ittpaaltfoiu. 

i**  Quête T 10  . . . .     io5 1.  19  s. 

2*  Quête 116  ....      5a     17 

Totaux. . .     336  ....     i58      16 


TAILLE  DE  PARIS. 


i63 


LA  PARROISSË  SAINT-TLAIRË  <i). 

Llvrw.    8<NU.  Dra. 

Raoul,  du  Val »  la  1» 

Daniel  le  Breton »  18  » 

Phelippe,  de  la  Voûte  .......        n  18  » 

Robert ,  le  tailléeur. ........       n  S  » 

Copin ,...    '    M  3  n 

Jdian  ,  le   fournier •  -  •  •        >*  16  » 

Robert ,  le  chandelier. ......        m  16  » 

Le  gendre  Flofart »  16  n 

Jehan  y  de  Tunes »  16  )> 

Bertelot ,  et  son  compaingiioii.       »  10  » 

Germain ,  le  cordouanier. ...        »  3  » 

Gile  Picart ,  tavernier »  8  n 

Jehan ,  le  fèvre »  3  » 

Raoul  Guérin »  3  w 

Henri  le  Flamenc »  2  » 

Phelippe ,  le  ma^n n  3  » 

Maci,  le  maçon.  • n  3  >- 

Geffroî  y  le  portéeur »  2  m 

Henri ,  le  berchier »  »  12 

Hue  y  le  maçon  ....••«.....        >•  8  » 

Somme  de  Saint-Tlaire  (à),       8*"  etfi^  »** 

LA   PARROISSË   SAINT  -  NICOLAS    DE 
CHARDONNAY  (i). 

■ 

La  rue  Saint^Fictor ,  en   ta  partie  deuen 

Saint-Nicolas . 

Guiot  le  Breton ,  cordouanfer.       n  4  *> 

Pierre  l'Auvergnai »  58  » 

Robert  des  Maillez »  ^o  >' 

Maheut  la  boçue i>  8  » 

Baudouin  le  Picart >»  10  » 

PeiTot,  de  Saint-fiernart. ...       »  8  » 

Robert  des  rougesHîhevax  (^). .       »  i4  » 

Jehan  ,  de  Gastinoiz ,  barÙer.        »  4  " 

Jehanne  la  Galoise »  »  12 

Simon  le  Picart ,  clerc ,  regra-* 

tier »  5  » 

Mestre  Jehan  ,  le  drarpentier, 

de  Saint-Victor ^       »  20  » 

Ci  cùmmence  la  rue  Sami^Futor  outre  la 
porte  dtune  et  dnutre  (d). 

Perronele ,  la  marregUère ....       >i  2  » 

Jehan  Godel ,  maçon »  2  » 

{a)  Cette  somme  est  répartie  sur  21  contri- 
buables. 
{b)  Des  cheveux  rouges. 
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LlTret.  Sont.  Den. 

Bertelot  9  le  maçon »  »  la 

Jehan  le  Normant ,  ma^n ...  »  3  » 

Macy,  lefèvre »  »  12 

Perrot  le  Normant. >•  »  la 

Garnier,  le  munier »  »  i^ 

Thomas  le  Normant..  : »  »  la 

Jehan,  d'Orliens »  2  « 

Hemon  Gnimo »  »  '? 

Jehan ,  Taumucier »  »»  1^ 

Jehan,  de  Bncy,  le  charpentier.  »  16  » 

Pierre  Danben^n ,  de  Saint- 
Victor •  >»  2  » 

Michiel  le  Normant ,  maçon . .  »  »»  1 2 

Gilebert ,  le  maçon »•  3  » 

Lambert ,  le  fèvre ,  de  Saint- 
Victor »  2  » 

Nicolas ,  des  Enfenneries. ...  »  «  12 

Gile  la  Maucourante »  3  » 

Pierre,  de  Bray,  le  çavetier. .  »  5  » 

Jehan ,  de  rOstel-Saint-Victor.  »  »  12 

Jehan ,  le  charron »  2  » 

Jehan  Viel,  le  maçon »  »  la 

Hue,  le  pëletier,  du  Sartrin . .  »  »  lî* 

Richart ,  le  buffetier »  3  » 

Rogier,  le  portéeur »  »  12 

Emeline ,  de  Jausigni »  2  » 

Son  gendre »  2  » 

Pierre ,  l'escuier »»  a4  » 

Richart ,  le  prévost »  »»  '  2 

Thomas  le  Normant ,  escrivain.  >•  2  i» 

Dame  Tièce n  2  » 

Adam  Viel :  •  •.  •  *  »•  »  12 

Gefroi  le  Breton ,  escrivain .  .  »  2  » 

Renaut ,  son  gendre *»  '»  12 

Renaut  le  Bourguignon »  »  12 

Gefroi  le  Normant >*  3  » 

Ci  commence  la  rue  Saint-Victort  (sic)  dedens 

les  murs,  de  la  rue  des  Murs  jusques  à  la 
porte  de  F'erseilles  (3). 

Jehannot  Bontet »  8  » 

Jehan ,  le  harengîer »  2  » 

Guillaume,  de  Mareul,  maçon.  »  2  » 

Jehan  ,  de  GhailH  ,  çavetier. .  »  8  » 

Nicolas  Augirier,  çavetier. . .  »  »  12 

La  famé  feu  Jehan  le  sale. ...  h  16  » 

Gautier  le  keu ,  criéeur »  2  m 

Baudouin  le  Flamenc »  i4  » 

Guillaume ,  le  cordouanier ...  »  a  ». 
Pierre  la  Pie ,  du  Sartrin-Saint- 

Victor »  3  >» 

Ci  commence  la  rue  de  VerseUles. 

Raoul  le  Bonrguigon .......  «^  ^  i  a 
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Uttm.    Sow.  Drn. 

Richart,   de  Bailleul »  »  12 

Robert ,  de  Saint-Bemart.  • .  »  3o  » 

Crodart,  le  maçon »  »  12 

Jehanne ,  de  Ghaumont »  »  1  a 

Nicolas  iij  Sols,  buffetier. ...  »  10  » 

Ci  commence  la  rue  Drat^eriainne ,  de  la  rue 
de  f^erseilles  jusques  à  la  rue  des  Murs{J^). 


Jehan  le  petit ,  Bourguignon. 

Jehan  de  JBrie,  Bourguignon, 

le  bufetier. 


8 


2 


Ci  commence  la  rue  des  Murs  tout  conîrevaL 


Nicolas  ,  de  Hervic » 

Thomas  Paquier >» 

Jehan  le  brun  ,  tailléeur  de 

pierres » 

Gantier,  le  pëletier » 

Jehan  le  Breton  ,  recouvréeur.  n 

Rogier  Domine » 

Guillaume  le  sale ,  recouvréeur.  » 

Richart  le  Duc ,  buffetier. ...  » 

Nicolas ,  le  recouvréeur » 

Guillaume  aus  Moës,  recou- 
vréeur   » 

Richart  qui  dort » 

Mestre  S  jmon  ,  le  maçon ...  « 

Aalès  ans  grosses  treices  (a). .  *> 

Guillaume,  de  Gaan » 
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Somme  de  Saînt-Nicolas- 
de-Ghardonnay  {b)   2 1  *  et  1 7"^ 


»' 


LA  PREMIÈRE  QUESTE  DE  SAINTES 
GENEVIÈVE-LA-GRANT , 

A  G0MM£NCIEE  OD  PONGBL  DE  BIEYRE  SUS  SAINME, 
LE  G08TÉ  PAR  DEVERS  SAIMT-VIGTOR  ,  JUSQUES 
A  LA  GROTZi-HEMON ,  ET  DE  LA  CROIZ-HEMON 
TOUT  GONTREMONT  EN  ICELUI  GOSTÉ  JUSQUES 
A  LA  PORTE  SAINT-MARCEL,  ET  HORS  DE  LA 
PORTE ,  EN  GB  GOSTÉ  ,  ET  TOUTES  LES  RUES 
QUI  SUNT  DE  CELLE  PARTIE,  81  GOMME  LA 
PARR0188E  SE  COMPORTE (l). 

La  rue  de  Saint-Victor,  de  Saint'-Nicolas  de 
Chardonnajr ,  jusques  à  la  Croiz^Hemon 
(tune  part  et  d^ autre  (a). 

Jehan ,  de Gambroj »     la       » 


(a)  Aux  grosses  tresses. 

hy  -     - 


^^^  La  somme  exacte  est  de  aa  liv.  7  s.  ;  elle  est 
répartie  sur  7^  coutribuables. 
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Pierre ,  le  péletier 

Symon ,  le  maçon • .  • . . 

Simon  j  le  moostardier 

Son  gendre 

Robert ,  le  potier. ......... 

Jaques ,  le  barbier. 

Andriu ,  de  Champ-Rose .  • . . 

Phdippe  y  de  Maisi 

Jehan ,  le  barbier 

Raoul  j  le  plastrier 

Jaquemart ,  le  taîUéenr 

Jourdain ,  le  coiffier 

Grégoire,  Tenluminéeur. .  • . 

Nicolas,  d'Espone •  • . 

Turquan,  le  pastéer 

Richart ,  le  cordouanier. .... 
Jehan,  de  Redigue,  tonnelier. 
Henri ,  de  Noïon  ....•...•. 
Jehan,  du  Bois ,  le  eitoléeur . . 

Nicolas  l'Alemant 

Richart ,  le  maçon ,  dit  le  bou* 

dinier 

Ascellne ,  de  Roie ,  l'encrière. 
Ëmeline ,  de  la  Groiz-Hemon , 

regratiére 

Jeban ,  de  Breban 

Nicolas  ,  de  Maisi 

Gtiillaume,Craa-Morsel  (a)«  • . 

Godefroî ,  de  la  Place 

Tassin ,  le  pastéer 


La  rue  SaùUe^Genenèf^e  (3). 
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Guillaume,  de  TEncloistre,  de 
la  Groiz-Hemon 

Gerrèse ,  le  cordouanier. .... 

Renout ,  le  foumier 

Phelippot ,  son  fiiiz 

Jaquemart ,  le  tailléeur,  Bour- 
guignon   

Perrot,  le  portéeur  d'eaue. . . 

Gile ,  de  Mouret ,  îame  feu  Hue 
de  Gourcelles 

Le  neveu  Hue  de  Gourcelles , 
qui  sert  la  dame 

Mestre  Pierre ,  de  l'Escole. . . 

Guillaume  ,  le  potier 

Bertaut  le  Picart ,  hostelier. . 

Nicolas ,  d'Orlîens 

Raoul  leNormant,  talemelier. 

Jehanne  aus  Goûtes 
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(a)  GiH)s  morceau. 


Lierres.    Sous.  Dcn 

Jaquemart ,  de  Lille ,  hostelier.  »  20 

Baudouin ,  de  Breban »  2 

Marie,  de  Toumaj »  8 

Jehan  le  Normant »  '^8       >• 

La  boucherie  Sainte-'Geneuiètfe  (4). 


Nicolas  ,  de  Saint-Germain  , 
bouchier 

Nicolas ,  de  Sessons ,  bouchier. 

Jehan ,  de  Saint-Germain-le- 
Vieil ,  bouchier 

Richart  le  Normant,  bouchier. 

Pierre  Hubert,  bouchier. . . . 

Jehan  Burgaut,  bouchier. .  • 

Lorencin  Vigneron,  son  ser- 
jant. ».. 

Olivier  le  Lorrain ,  regratier . . 

Pierre  Sevrin ,  bouchier. .... 

Guerin ,  le  tailléeur,  le  Lor^ 
rain 

Raoul  qui  demeure  desus 
Guérin 

Martin  le  petit ,  tripier 

Bertaut,  le  bouchier 

Robert ,  de  Pontoise 

Ghieret ,  le  ^vetier 

Pierre  Froment 

Jehan  Douin 

Alain ,  le  çavetier 

Erembourc ,  la  regratiére. . . . 

Mahi,  le  souffletier 

Jehan,  le  maingnen 

Guillaume,  le  portéeur  de  hu- 
che  

Morise,  le  chandelier 

Nicolas,  de  Ghape,  çavetier. . 

Pierre ,  le  quarrier 


» 


» 


)i 


La  rue  Clopin. 

Simon,   de  la  Villete 

Guillaume  l'Englois,  buffetier. 

Vincent,  le  buffetier,  Picart.  • 

Guillaume,  de  Bouloingne. . . 

Guillaume  le  Normant ,  buffe- 
tier  

Richart  le  sec 

Ertaut ,  le  péletier 

Ghrislofle,  gendre  Hue  de 
Flagi 

Robert  porte-l'eaue,  buffetier. . 

Adam  porte-l'eaue 

Adam  l'escrivain,  regratier. . . 
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Den. 
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12 
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M 

La  rue  du  SaJblon  (5). 

Lfvrti- 

Nicolas,  le  buffetier » 

Thomas  y  le  cervoisier » 

Estienne  le  Normant ,  dit  Bou- 
din    » 

Lambert  Bonne-Fille,  coustu- 

rier » 

La  nœ  de  Bon^Puù. 


Nicolas  Melloty  mari  Jehanne 

la  grant 

Guillaume  le  Normant 

Pierre,  de  Verrières,  l'eschau^ 

£audéeur 

Henri,  de  Grant-Tens 

Andri  l'Ëscot 

Jehan,  le  portéeur  de  bûche. . 

Mestre  Nicolas,  le  mire 

Thomas  rBnelois 

Simon,  le  crieeur 

Thomas  l'Escot,  de  la  cuisine 

Saint-Victor 

Richart  Bermebcri 

Pierre  Harenc 

Rogier,  l'escrivain 

Sire  Nicole  le  Normant,  escri- 

vain 

Pierre  d'Ënde ,  escrivain .... 
.Geffroi,  le  criéeur  de  vins.  . . 

La  rue  de  P^erseilles, 

Estienne  Roussel,  tailjéeurde 

pierre 

Heude,  de  l'Aumosne 

Thomas,  du  Gélier,  son  gendre. 

Symon  Paste 

Guillaume  l'aiUîer,  buffetier. . 


La  rue  Saint'F'ictar,  de  la  rue  de  F'erseilles 
jusques  à  Sainh^Nicolas  de  Ckardonmajr. 
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Guillaume,  de  Ghaumont,  fou- 
lon   

Jehan,  de  Chevemes,tayemier. 

Sa  chamberière 

Martin  Trichet 

Guillaume,  l'aillier 

Jehan,  le  barbier. 

Jehan  l'Ami,  suéeur 

Son  gendre 
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Robin,  du  Four-Saint-Vicior, 

regratier 

Jehan  le  Picart,  tavemier.  .  • 

Emoul  Estofe 

Robert,  le  pastéer w 

Vincenot ,  frère  Rémi  le  pat» 

téer » 

Ysabel ,  famé  feu  Jehan  de 

Breban •       » 

Guillaume  Riche-Homme,  fon 

serourge.  . . .  • » 

Jehan,  de  Sancy » 

Aalis,  la  metresse,  refntièn. 

Pierre  Join,  regratier 

Adam,  verrier » 

Gile ,  la  fiime  feu  Jeban  le 

bedel » 

Phelippe,  le  mari  à  la  bnie 

Tout-Homme » 
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La  rue  Saint'Nieokts. 

Rogier  TEnglois » 

Guillaume  le  Normant » 

Phelippe  le  péletier,  cri^ur. .  m 

Maistre  Ace » 

Mainnet ,  le  fiiiz  feu  Mahi  le 

pastëere. • » 
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12 
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13 
12 


La  rue  Ihn^ersainne  qui  est  entre  la  rue 
Saint^Nicolas  et  la  rue  du  Bon^Puisy  au 
bout  en  haut. 


Robert  l'Endois,  buffetier. . . 
Guillaume  1  Englois ,  portéeur 


M 


» 


d'eaue.  • 

» 

M 
» 
» 

V 
M 

M 

» 
» 
M 

M 
» 
>l 
W 

M 

2 

36 

12 
2 

» 

3 

5 

a 
3 

» 

3 

10 

'4 

38 
55 

19, 

Marguerite  la  Mautainte ..... 
Mestre  Estienne,  d'Orliens. . . 

Guillaume  le  Lorrain 

Michiel,  le  poulaillier 

Jehannot,  le  ^vetier 

• 
• 

La  rue  Alixandre-tEngl 

Crestienne,  la  lavendière .... 

Guillaume  le  Normant 

Lorenz,  le  péletier 

Henri,  l'auquetonnier 

Boute,  le  çavetier 

w 
w 
u 

M 

12 

n 
n 

M 

12 

Renaut ,  Tavaléeur 

M 

Vincent,  le  buffetier 

Rémi ,  le  pastéer 

Randoul,  le  regratier 

Michiel  le  Flamenc 

» 
>• 
M 
1» 

Livres.    SoM.  Dca. 

CharUin ,  le  buffetier.  •.••••       »     la       » 
Richart,  le  maiiignen. ......       w     j4       * 


Somme  de  la  première  queste 
Sainte-Geneviève  (a) ^x*" 


»*^  »*^ 


LA  8E00ND£  QUESTE  SAIlfTïï  m«VIgYE«LA«OKAift 
A  GOMMEKCIER  AU  POIfCSL  DE  BiSTftSt  Ul  OOtli 
PAR  DEVERS  LA  BUCHBRIEf  ET  »BVKRâ  OURft» 
LANBE  JUSQUES  A  LA  GROI^-HBMON  8T  d'iLE^ 
QUB6  TOUT  OOlfTREMONT  UE  COnà  f  ARAEViUlS 
SAIMT-TLAIRE  BUSQUES  A  LA  PORTE  BAlNTHiAft** 
GEL  9  ET  DEHORS  LA  PORTE  SJf  CE  OOSTÉ  Et 
TOUTES  LES  RUES  QUI  SUlfT  MM  GSLftE  PARTUS  SI 
GOMME  LA  PARROISSE  SE  COMPORTE  (7). 

Dehors  la  porte  SeUnt-Marcel  det^ers  Sainte^ 
Geneviève  jusque^  à  la  Croù^Hemom{S). 


Aalis ,  famé   (ea  Thomas    le 

charpentier 

Nicolas,  le  çavetier 

Agnès  la  camnse 

Muitace,  de  Verrières ...... 

Bernart  le  Breton 

Dedeiu  la  porte, 

Gilebert,  le  taillëeur 

Tibaut,  le  cousturier. ....... 

Adam ,  le  taconnéeur 

Pierre,  de  Pontoise 

Mestre  GuiUaame,  le  charpeii" 

tier 

Estienne,  du  Mont 

Dreue,  de  Ghanier,  uillier . . . 

Jehan ,  le  barbier 

Jaqnet,  le  pëletier 


M 
M 


3 
3 

a 
a 


M 
M 
11 
II 

» 


En  la  rue  du  Moustier  (9). 

Jaquet,  de  l'Abaie » 

Adam  ,  porte-l'eaue >• 

Jehanne ,  lavendlere  de  l'Ab- 

baîe M 

Bitlebaut. » 

Gaoffaein w 

GtdllRume  l'Englois » 

Qaoqueriau , » 

Jehan,  le  serjant » 

GefrbI,  de  la  Barre » 

Quentin » 


•:  LIVRE  D£  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


Thomas  le  sec ^ 

Agnès,  la  £»me  Guéria 

JehaU)  le  jcnne 

ËvenOD  ,  son  serjant 

Gourrat. 

Mile,  de  Saint-Fiacre 

Naudet,  son  vallet 

Perinnet 

Pierre,  le  fornier 

Marie,  du  Celier,  Taumosnier. 

Jehan,  son  gendre 

Jehan ,  de  Saint-Fiacre 

Oudin ,  le  bouchier  ;  —  Je- 
hanne ,  sa  dame 

Jehan  ,  de  Saint-Martin  ;  — 
Raoulet,  son  fiÛR, 

Golart ,  le  çavetier 

Robert,  le  talemelier. ....... 

Jehannot,  son  frère 

Robert,  le  bouchier 

Henri,  le  poulaillier 

Guillaume,  le  serjant 

Pierre,  le  corratier. ...  ^ ...  « 

Eudellne  la  Gloire 

Pierre,  le  barbier 

Jehan  Viguereus. ........'. 

Gilin^  le  foumier 

Guillaume  Boulot •  •  • . . 

Jehan  FEnglois,  son  serjant.  • 

Richart,  le  moustardier 

Guillaume,  son  gendre. . .  •  • . 

Robert,  le  cordouanié  {sic).  • . 

Jehan,  de  la  Kalendrè 

Guillaume,  le  barbier. ...... 

Henri,  le  cordouanier. ..... 

Dame  Guillaume,  la  bedèle. . 

Son  gendre 

Estienne,  de  Mouret 

Son  fillatre 

Sa  chamberière 

Colin,  le  péletier .... 

Jehan,  de  la  Chambre 

Geneviève,  la  boiteuse 

Aalarfc. 

Thomas,  le  bedel 

Jehan,  le  formagier. .  • 

Renaiit,  le.tailleeur. 

Gautier,  le  bourrelier  ,•..... 

Benoiet ,  le  chandelier .  . . . .  • 

Dame  Jehanne,  la  pastéere . . . 

Le  gendre  dame  Jehanne  .  la 

pastéere • . .  ^  «  • 

Colin,  le  pastéer 

Jehannot ,  de  Brunay . 


M 

» 
N 

» 
» 

» 

N 


3 

la 

a 
3 

16 
16 
10 

a 


» 

11 
M 

la 


3 

» 

la 
a 


la 

» 

M 

la 
la 

« 

II 

» 


{a)  Cette  somme  est  trop  faible  de  19  loiia; 
k  nombre  des  contribuable  est  de  i55. 


...  •  » 


167 

Livre*. 

Sou. 
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» 
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l> 

3 

II 

»» 

M 

la 

» 

la 

n 

11 

a 

i> 

» 

8 

»» 

» 

3 

>» 

» 

» 

12 

M 

36 

>i 

N 

2 

» 

» 

» 

12 

n 

5 

» 

» 

a 

» 

« 

16 

n 

» 

» 

12 

w 

a 

i> 

II 

2 

>» 

)» 

M 

12 
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12 
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a 

» 
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3 

M 

» 

2 

1» 

1» 

4 
3 

1» 

i68 


LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


Uvrei.    Sow.  Dca. 

Jehan ,  d'Aune »  a  » 

Dame  Benoîte,  la  pastéere .  •  •  »  5  » 

Guillaume,  le  barbier »  5  « 

Raoul,  l'uiUier »  8  » 

Lambert,  l'espicier  ;  — -  Jehan, 

son  gendre «  12  » 

Godichal »  8  » 

De  la  CroizrHemon  jusques  à  la  rue  aus  En- 
glois,  le  costépar  deuers  Saint^Ylaire  (  i  o). 


Robert,  le  charpentier 

Grestien  le  Picart 

Guillaume,  de  Setmois 

Robert  au  Oinge 

Mestre  Hubert,  de  Lille,  clerc 

marié,  nichil, 

Jehan,  le  charpentier 

Robert,  de  Boyeus 

Jehan,  le  charpentier 

Guillaume,  le  huchier .* 

Nicolas  le  Normant 

Guillaume,  l'uillier 

Bertaut,  le  huchier 

Henri  le  camus 

Pierre,  du  Parvis 

Rogier,  le  serreurier 

Jaques,  de  Lens,  coutelier. .  • 

Robert,  des  Marcs 

Michiel,  du  Parvis 

Michiel,  le  serreurier 

Golart,  le  serreurier 

Guiot,  le  serreurier 


La  rue  des  Noiers  et  une  part  et  foutre. 


Guillaume,  le  barbfer » 

Jehan  TEnglois » 

Guiot ,  le  fuiz  Huchon w 

Gefroi,  le  regratier » 

Guillaume,  de  Saintr-Victor.  •  « 

Emoul  aus  Maillez « 

Emanrrl  le  Picart. » 

Jehan,  de  Beau-Mains » 

Guillaume  porte-l'eaue » 

Estienne  Trotin » 

Gile,  de  Crespi » 

Gilebert ,  de  Marseilles » 

Bertaut,  le  cousturier » 

Senebaut » 

Pierre,  d'Arraz » 

Robert,  le  cordouanier » 

Huet,  fil  Jehan  du  Mont. ....  » 

Paradis ^ « 
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la 
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» 

ao 

.» 

8 

» 

» 

la 

8 

» 

5 

•» 

8 

» 

a 

» 

8 

» 

LiirrM.    Sow. 


Robert,  le  chandelier » 

Jehan  le  Jnjf » 

Ernoul,  le  cordouanier w 

La  rue  aus  La(^endières. 


la 
5 


Andri,  le  charpentier. 
Colin  le  Normant . .  • . 
Flori,  le  lavendier. . . 

Jehan,  de  Tours 

Estienne,  le  ma^on. . . 
Richart  le  Flamanc. . . 

Renant  le  Picart 

Jehan,  le  touméeur. . 


» 

a 
n 
n 
» 
1» 
1» 


•2 
n 

3 

M 

a 
5 
8 


La  rue  Saùu^yiaire, 

Guillaume,  de  Quarenten. . .  • 
Aalart  le  Picart 

Clos^Bumel. 

Guillaume  Calot 

Courrat,  l'enluminéeur. 

Bertaut,  le  bedel 

Jehan  Labbe 

Renaut,  d'Orliens 

Mestre  Guillaume,  le  brun. . 
Gefiroi^  le  camus 

En  Froit-Mantel, 


3 
3 


» 

» 
II 


8 
a 

la 
5 
a 

20 
3 


Thomas  l'Englos  {sic) »  10 

Davi  l'Englois m  » 

Guillaume  le  Normant »  3 

Rogier  TEnglois »  3 

En  la  Grant-RueSaùU'/aque. 

Hue ,  le  convers •  »  20 

Son  gendre »  8 

Guillaume,  le  charpentier. ...  »  8 

Estienne  le  Bourguignon. ...  »  16 
Guillaume,  du  palais  de  Ter- 


mes. 


ao 


De  rechiefen  la  Granl^Rjue* 

Robert,  le  tailléeur »  2 

Gefliroi  le  Breton »  » 

Emoul,  du  Bois »  18 


9» 


12 
» 

12 

M 

)» 

W 
M 


I* 
I» 

n 
w 

» 
w 


ta 

» 


la 

H 


Devant  la  méson  au  duc  de  Bourgwngne  (i  i). 

Raoul ,  le  keu .*       »       5       » 

Gile  Yiel »       5      » 


LE  LITRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


La  rue  SaùU-rSyphonat  (i  a). 


i6g 


LiTTM.    Sotts.  Den. 

Martin,  l'escuier  de  l'Abaie...       »       a       » 
Jehanne,  de  Bailli. .. ......  i        »       3       » 


La  porte  Saùite^Genet^Ut^e  (  1 3). 

Béatriz »       2  » 

X€  coin^  ^0  Saint'^jrplonen  (sic)  ^i4)* 

Pierre  le  brun »       8  h 

Gefroi,  le  çavetier »       2  » 

Gautier  y  le  cordouanier m       a  » 


La  rue  Judas  (a). 

Âalis,  la  tesserrande 

Pierre  le  Bourguignon ,  taver- 

nier 

Denis,  de  Mont-Rouge 

I^icolas,  le  charpentier 


» 


5 

8 

9 


La  Bucherie  de  Petit^PoiU. 


Robert,  d'Arraz ,  le  bucbier . . 
Asceline  ,    famé  feu  Thomas 

au  Bois 

Hemon  le  Breton,  foumîer. . 
Gefroi  le  Coistun,  buchier. . . 
Guillaume  Daniel,  buchier. . . 
Alain  le  Breton,  son  serjant. . 
Thomas,  de  Breban,  buchier. 
Denisot ,  le  neveu  Denise  le 

Breton 

Gautier  Roussel,  mesuréeur.  • 

Grégoire  Jolis 

Rogier  Hardi,  maçon 

Adam  l'Englois,  maçon 

Guillaume  le  Grant,  buchier.. 
Jehan,  l'escuier,  son  gendre.. 
Denise  le  Breton ,  buchier  • .  • 
Jehan- le  Breton,  buchier.  • .  • 


» 

» 
» 

» 

» 
» 
» 

» 

6 

M 


48 

20 

36 

22 
22 

8 

12 


» 

2 

12 

5 

5 
i6 


24 


» 

M 

» 

M 
N 
» 

M 

12 

» 

n 

M 


La  rue  de  Guerlande  et  de  la  place  Maubert. 

Jehaone,lafiUeiDestreKarles.  »  i6  » 

Gautier,  le  gainier »  »  I2 

Wille-Moule,  qui  ventle  miel.  »  2  » 

Herri  Sanxe,  le  fourrier »  5  » 

(a)  Ecrit  efk  interligne  par  le  coUationneor,  en 
petits  caractères  et  à  l'encre  noire.  | 


1 
Yvon  le  Breton,  fimrrier.  . , . 
Henri  le  Breton,  clere ,  regra» 
tîer 

» 
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2 

8 
3 
3 

n 

3 
3 
5 
3 

8 
8 
3 
3 

W 

5 
5 

i4 
3 

6 

2 
2 

5 
3 

4 
5 

3 

2 

12 

3 

5 

2 

3 

10 
10 

3 
5 
3 

Dm. 

Mestre  Tierri,  le  mire 

Henri  l'Alemant. .......... 

» 

Aalis.  la  rerratîère.  ••.».... 

1 1 

Emoul,  le  lïarbier • . 

Hébert,  le  taUléeur. 

Morise  le  Breton ,  fourrier.  •  • 
RobeH,  du  Pré,  taillëeur. . . . 

Thomas  le  Flamanc 

Henri,  le  pëletier 

Guillaume,  le  pastëer .  -..•.. 
Raoul,  le  buchier. 

» 

>» 

>» 

•   » 

» 

Jehan,  de  Meullent. 

Richart,  son  fillatre 

Karles.  le  buchier 

» 

Aab's ,  rjrmaginière.  •  • 

Thomas  le  Quentois 

Engerrammet,  le  buchier. .  • . 
Guillaume,  le  mari  Lorence. . 
Baudouin,  le  clerc 

12 

-      M 

n 

M 

Julienne ,  famé  Guérin  le  fra- 
séeur 

H 

Richart,  le  formagier 

Mahi,  l'escrivain 

Durant,  le  tonnelier 

Jehan.  d'Areinnes. 

12 

Tibant,  le  charpentier 

Nicolas,  des  Estuves 

Henri  l'Alemant 

>» 
» 

Colin  l'Alemant. 

» 

Denise,  le  tonnelier 

Thomas,  le  coutelier 

Andri  Goustille 

M 
•       ») 

Henri,  lecharron 

Emeline,  la  pastoiére 

Mimse,  le  tonnelier 

Gliment ,  le  fèvre 

» 
>» 
M 

Lucas,  le  mareschal 

Simon,  le  bourrelier 

Hue,  le  barbier 

-       M 

•     »» 

Agnès,  la  lombarde . .  % 

Bertran  •  l'ouUoier.  ••...•.. 

Hosebeit,  le  regntàer. 

La  rue  de  Bièpre, 

Pierre,  le  descharchéeur 

Garnier  le  Bourguignon 

Gautier,  d'Espaingnier 

Rogier,  le  camus. . .' 

Thomas,  le  passëeur 

Jehan  Minet,  te  passéeur. . .  • 

22 

M 

» 
n 
n 

N 

L£  UTR£  DE  LA  TMLI^  DE  PABIS. 
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Thomas  Morel>  le  paMéewr. .  « 
Guillaume  Malo^ Herbe .,   le 

passéenr » 

Hemon,  le  passéeur.    .•.«..  • 

Guillaume  Chevrié ...  « 

Simon  Ghaee-Traie .  ^ .  • . .  •  •  • 

Jehaiif  le  péletier.  «... » 

JehaQ)  le  cousturier •  •  » 

Pierre^  le  çavetier » 

Guillaume  l'Ëuglois n 

Girart  le  Picart w 

Hue,  le  cervoiflier » 

Phelippot  le  camus » 

Raoul  Soufflet » 

Colin  y  le  batelié  (sic) 1» 

Rogier,  le  passéeur « 

Haoays  la  Boute » 

Tkomassin  Maie-Herbe » 

Guillaume  le  borgne w 

Garnier,  le  lavendier « 


3 

a 
8 
8 
5 
3 
.3 
3 

10 

.5 

6 

5 

.a 
a 
.a 

a 


.Mh 


Somme  de  la  seconde  queste 

Sainte-Geneviève  (a) i  iS^'etg*'" 

NOSTRE.DAME-DESXHA«S  (1). 


M 

» 
Jl 
« 
» 

» 

ai 

H 

m 
■» 


Robert,  le  berchier •  •  •  • 

M 
1» 

1» 
• 
» 

m 
» 

M 

W 

m 

» 

w 
11 
w 

11 

.3 

a 
5 
5 

10 
3 

ao 

w 

3 

» 

3 

a 

ia 
8 

■  s 

Bertaut  le  roussiau.  ...•.••« 

M 

Guillaume  le  sourt »  «  « 

Robin  le  sourt ••• 

Denise,  des  Muriaus 

Gile ,  la  tesserrande  ...,•... 
Micbiel  Journée 

» 

Jehan  Fatinëan 

la 

Gautier  le  Bourguignon 

Richart,  des  Muriaus 

Gefiroi ,  le  Bourguingnon. .  »  • 
Pierre  Guibert 

la 

» 

.141 

Ift 

Perreîte,  la  famé  Jehan  Bia«> 
Niez , 

9 

Gautier  la  Poire 

Dame  Lorence 

» 

•Il 

Guillame  le  mère 

M 

(a)  ïe  trouve  seulement  rooiiv.  5  s.  ;  6t  pour 
le  nombre  des  contribuables  a55. 

BAapituiation  pour  la  paroisse  Sainie-Gene- 
viève-la^Onouk. 


2* 


IfoabredMooatrUnublc*.    Mootm4( 

Quête  environ.     i55  ^ 7oliv.  19 1. 

Quête 255 100         5 

Totaux. .        4to 171  4 


Livre». 


» 


M 


w 


GiUe  la  G«iîHie(a) 

Simon,  le  mareschal » 

Richal,  le  mareschal » 

Guiliot,  son  frère » 

Guîllote,  ^e  Nofort » 

Robert  TEnglois » 

Jourdain » 

Sanson  le  camus » 

Estienne,  de  Ghailli » 

Nicolas,  du  Perche » 

Hu^ete , » 

Ricnart  Agrafart » 

Perrot,  son  frère » 

Jehan  le  Marre,  ou  ie  mercier .  » 

Gautier  Tourbaut » 

Renout ,  le  cousturier » 

Pierre  Buisson m 

Guillaume  Boi-Vin m 

Huchon,  lé  carrier 

Guillaume  Helouîn 

.  Nicolas ,  le  charron » 

I^^icolas  Campas » 

Robin ,  le  charron » 

Richeut,  la  famé  Noël  le  maçon.  » 

Hemeri,  4011  feiz » 

Tuyon ,  le  carrier » 

Gaude n 

Jehan  le  brun m 

Gefroi,  sou  gendre » 

Lambert  Mûrie » 

Simon,  de Macj. » 

Guiart 

Gennon 

Thomas  Goilier 

Raoul  Charlemainnc 

Guillaume,  de  Lonc-Jumel. . . 

Jehan,  qui  Biau-Marche m 

Jehan,  Taumucier t 

Emeline  la  Garsaude >» 

Pierre  Pjvain n 

Richart  Chebaut » 

Colin,  de  chiez  Guîlhiume  He- 

louyn    n 

BiMTgot ,  la  fille  Rîcheut m 


Sont.  Dm. 

8      » 
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3 
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3 
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20 
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3 
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3 
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40 
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20 
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5 
5 
2 
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3 
2 
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12 


12 
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II 
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II 
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12 
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II 


I» 
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II 


12 


M 


Somme    pour    Nostre-Pame- 

des-Chans  {b) i5  et  i3     ■ 

LA  PARROISSE  SAWT-MAART  DEHORS 

LES  MURS  (i). 

Hue,  le  charretier %       »     12 


(a)  La  trompée. 


[b)  Getie  somme  est  répartie  sur  Sg  cantri- 
buablea. 


LE  LIYBE  DE  LA 

Livres.  Sons,  D«n. 

Renaut,  sod  coocierge.  • . .  • .  »  »  la^ 

Jehan,  son  concierge n  4  ^ 

Robert  Ckipëc. »  »  la 

L0JS9  le  boursier n  »  la 

Raoul  Murîe.  • . .  • »  »  la 

Thomas  le  Picart. •  ^ ...  ••.. . .  »  »  ta 
Charles,  le  concierge  au  conte 

de  Bouloigne  (a) »  6  » 

Jehan ,  le  lavendier »  4  ** 

Rogier  Barill »  7  » 

EUtevenot  Auberée »  2  » 

Et  Guillot ,  son  frère »  »  i  a 

Jehan,  du  Poncel »  »  la 

La  rue  de  la  Boucherie  (a). 

Guiart,  de  Clamart , . .  »  10.  m 

Guillaume,  *de  Dreues. ......  n  a  » 

Rîchart,  de  Gentilli n  Sl  » 

Jehan,  du  Solier. »  i5  » 

Simon,  du  Solier «  i6i  » 

Pierre,  de  Monchauvet »  16.  ». 

Hue,  de  Verbrie »  »  i:| 

Jehan ,  de  Gentilli »  a  « 

Phelippe  Yieno »  n  12 

Jehan,  de  Mont-Rouge n  »  la 

Robert  Ghief-de-Ville w  »  la 

Jeha'n,  de  Bretingni >»  36  » 

Henri  le  lonc »  ^,  » 

Tybaut  le  Picart »  n  la 

Perrot ,  son  fuiz »  v  i^ 

Nicolas,  le  cervoisier »  10  » 

Robert  Bachet. »  i»  la 

Simon  le  Flamenc • . .  »  5.  » 

Symon  FEnglois n'  3&  » 

Ckiillot ,  de  Gomonaîlle »  5  >• 

Jehan  l'Ami ••••  h  8  » 

Asceline,  la  iaucheresse  ;  —  Es- 

deline,  sa  fille >»  8  » 

Erembourc  la  sourde »  «  la 

Richart,  d'Orliens »  »  la 

Robert,  le  péletier »  a  » 

Gautier,  le  tailléenr »  »  12 

Martin ,  d'Atjes »  a  » 

Baudouin  le  Picart »  2  » 

Baudet,  d*Ams >»  5  » 

Guillaume,  le  chandelier. ...  »  12  » 

Gefroy  Filion »  a  »» 

Jehan ,  le  barbier »  »  la 

Guillaume,  le  chauderonnier.  »  5  » 

Pierre,  le  çavetier »  »  la 

(a)  Robert  YI,  comte  d'Auvergne  et  de  Bou- 
lopie. 


TAILLE  DE  PABIÊL 


Mahi ,  de  Braj 

Bertran,  de  Yille-Juie 

GuiUaume,  le  Flamenc. 

Tybaut,  reacorchéeur« 

Pierre,  le  potier 

Pierre  l'espiguier  (a) 

Bertattt,  le  tesserrant.  • 

Guillaume,  de  Gorges 

Gefroi ,  le  chandelier 

Robert,  le  natier 

Jehan,  le  péletier 

Gefroi  le  Normant 

Alain,  le  quarrier 

Germmnne  la  Normande^  . . . 

Richart,  do  Maante 

Le  concierge  au  prieur  de  Iifwigi 

Pont 

Helisaent ,  du  Bois 

G«debert 

Jehan  le  Picart 

Jehan  François 

Lorenx,  le  pénelier 

Sstienne  Vigor 

Thomas,  le  cordouanier 

Grestien,  le  pëletier 

Jehan^  Poincart. 

Estienne,  le  poidaill«0?« ..... 

Robin,  le  cousturier 

Jehan,  d'Anjou ...,..., 

Jehan  le  Bourgi^ignon 

Pierre  le  Boui^igno^ ...... 

Pierre,  de  l'Estanc. .  • ... . . . 

Renaut^  le  ^vetier 

Guibert,  le  tesserrant 

Huet,  le  maingnen. ........ 

Guillaume ,  de  Maingni 

Guillaume ,  le  maingpen. ,  4  •  • 

Jehan  ,^  le  basennier , . . 

PoufiUe 

Guillaume,  le  çavetier 

Lijart ,  la  cousturière. ...... 

Guillaume,  le  cordouAnîer. . 
Milet,  le  corbelinier. 
Simon  Mouton  % .  • .  ^  •. 
Robert  le  grant. .  •  •  • . 
Pierre ,  le  maçon .... 

Adam,  le  quarrier. . . 
Renaut ,  le  cordouanier ,  • , .  » 

Pierre,  le  tesserrant. . , 

Jehan,  de  Gaston ..,...,... 
Richart,  le  chainpi«a. ...... 


.%.••* 
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(a)  n  mancnie  ici  VArénttàoa  de  fo  après*  le 
premier  1.  Il  laat  Im  Vesp^guiitf^ 
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LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


Livret.  Som 

Guillot ,  d'Auceurre m  m 

Aubert ,  le  port6eur •  •  •  »  • 

Thomas  Boate-Feue »  » 

Robert,  du  Bois .••••••••.•  »  a 

Robin,  soD fuiz •..••  m  a 

Jehan,  de  Mesieres «  • .  »  » 

Phelippe,  le  potier •  • .  •  »  a 

Baudouin  ,  l'aornucier.  ....  «  •  » 

Bertaut ,  le  buffetier « .  »  » 

Henri  de  Meleun »  3 

Pierre  Bemart ...  1»  » 

Aignen ,  le  libraire « .  »  .  36 

Nicolas ,  Taîllier »  » 

Raoul  le  mestre »  5 

Jehan  Traassin ,•.  »  a 

Guillaume ,  d'Asméres  ......  »  » 

Houdart »  » 

Et  Gefiroi ,  ses  fuiz »  » 

Rogier,  le  fauchéeur. »  » 

Aveline ,  d'Orli »  » 

Thomas,  le  citolëeur »  a 

Jehan ,  le  boulier »  n 

Robert ,  le  munier »  a 

Et  son  serjant »  » 

Maheut,  la  boolière. .  • »  a 

£t  Gefiroi »  » 

Richart ,  le  gendre  Bertaut  le 

tesserrant ...*•  »  a 

Jehannot,  le  barbier »  2 

Guillaume,  le  déen »  » 

Marcel  Ami »  3 

Renaut,  le  pénelier.  ...••...  m  8 

Jehan,  le  quarrier.  ........  »  » 

Jaques,  le  vachier »  «^ 

Jehan ,  des  Planches ,  •  »  >» 

Aliaume  Fresmîn »  » 

Guibert,  le  firuitier »  n 

Anfroi ,  le  quarrier »  .  » 

Pierre  le  Gonte »  » 

Michiel,  le  fauchéeur.  ......  »  o 

Gautier  l'Englois i>  § 

Guillaume,  de  la  Chambre. . .  »  5 

Hende  le  Picart. »  5 

Jehannot,  son  iuiz »  » 

Helyes,  le  quarrier. »  3 

Thomas  l'Englois »  8 

Pierre ,  de  Miauz »  m 

Henri,  le  chairetier 9  2 

Symon  l'Alemant »  » 

Hue  Florion. »  » 

Jehannot,  de  Mont-Rouge. . .  »  m 

Lorenz ,  le  boQchier »  » 

Guillaume,  le  duiiretier »  <  » 

Estienne,  le  gtetelîer »  » 


Dm. 

la 
la 
la 

n 

la 

» 
la 
la 

» 
la 

M 

la 

m 
n 

la 
la 
la 
la 

19 

». 
la 

» 
la 

>» 

la 

n 

11 

la 

M 
M 

la 
la 
la 
la 
la 
la 
la 

» 

N 

la 

» 

» 

la 

» 

la 
la 
la 
la 
la 
la 


Lhnr«. 


Jame,  le  munier » 

Robert  le  gros m 

Robert,  de  Vanville » 

Guillaume  TEugbis >; 


Lourcùmes, 

Guillaume ,  le  tiretainnier,  ou 

GidaH , . 

Pierre,  le  porchier 

Nicolas  aus  Trépiez . 

Jaques,  de  Huri 

Jehan,  des  Estables 

Pierre,  de  Roquemont 

Guibourc 

Nicolas,  frère  Jehan  Pochier.. 

Emoul  le  Bourguignon 

Jehan,  le  tiretainnier 

Henseus  la  Lamberde ...... 

Pierre,  le  charretier 

Raoul,  du  Bois 

Pierre ,  de  la  Ruéle 

Jehan,  le  portéeur,  ou  Rogier, 

Jehan  l'Englois 

Pierre 

Asceline^  de  Mellens 

Emelenine,  sa  suer. 

Pierre,  le  saunier 

Pierre  le  Normant 

Henri  Angelier 

Estienne  le  Moinne 

Sedile ,  de  Pontoise 


Sow.  Dca. 

»  11 

»   12' 

a    n 

7   » 


» 
» 
» 

M 

n 
» 

II 
» 

* 

M 
» 

n 

M 
N 

» 

N 
» 
» 
W 

M 

n 

n 
» 


n 

M 
11 

N 
» 
» 
II 
1» 
» 

» 

» 

a 

» 

M 
M 
» 

■ 
11 

n 


12 

la 
12 
12 
12 

12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 

M 

12 

la 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 


Somme  de  Saintp^Maart  dehors 
les  murs  (a). 


a5*  iV  u^ 


c'est  de  LOUaCUfSCES,  LES  H08TE8  DE  l'opITAL 
A  GOMNENClEa  OU  RENC  SENESTRE  PREMIE- 
REMENT (3}. 


Henri  Angelier 

Jehan  Baudouin 

Nicolas  Guibert 

Adam ,  le  quarrier 

Guibert,  le  vigneron 

Jehan ,  le  boçu 

Maheut  la  Quenoilletc 

Ansiau  Bemier  et  sa  mère . . . 

Adam  de  lëenz.  • 

Maciot,  de  la  Magdalène. . . . 
Jehannot,  son  frère 


n 

M 

» 
» 
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II 
11 
II 
» 


la 
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a 
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16 

la 
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(a)  Les  contribuables  sont  au  nombre  de  179. 


LE  LIVRE  DE  LA 

UvrM.  Sou.  Dm. 

Gefroiy  le  boachter • .  • .  »  a  » 

Kogier)  le  tailléear  de  pierre.  »  16  » 

Sa  dame. .  • . «.  5  » 

Dame  Marie,  la  meresse*. ...  »  10  » 

BeloD,  sa  chamberière .  »  3 .  » 

Pierre,  le  charretier »  ao  » 

Guillaume  le  Normaot »  2  » 

Jehan,  le  (uiz  Estienoe  Petite.  »  3  » 

Robert,  le  clerc. »  &  » 

Jehan  le  Gronier.. • • .  »  10  » 

/fem  •*  en  Vautre  renc,  ce  swU  les  hostes 
Nostre^Dame^desrChanz, 

Michiel,  le  vigneron ^.  »  »>  12 

Sjononnet,  de  Sarcouville. . .  >«  18  » 

Oudart  le  grant •••.  »  8  » 

Ce  sunt  les  hostes  de  VOpital  en  ce  renc 

mées  (a). 

Dame  Houdart »  2  » 

Pierre,  de  Cambrai n  12.  » 

Gautier  Bemier.  ...:...•...  »  3  « 

Huet ,  de  Cambrai. »  24  » 

Robert  Granche »  »  12 

Phelippe,  le  gendre »  24  » 

Lorenz,  son  charretier »  »  12 

Henri  Champion. .  • »  10  » 

Rîchart,  le  cousturier »  3  » 

Jehan  Bougis »  36  » 

Gillot »  6  » 

Huitace,  fiime  feu  Pierre  Hou- 

douin »  6  » 

Lorenz  le  pelé »  2  » 

Jehan  Bemart ».  3  » 

Jehannot  Hélouin  et  son  frère.  »  i4  » 
Dame  Ade,  famé  feu  Jehan  de 

Rungi • »  »  10  n 

Marie  la  Guiarde •  2  » 

Pierre  Oie »  5  » 

Marguerite,  fille  Ilue  Cyon  • .  »  8  » 

Hemon,  de  la  Mariole w  5  » 

Simon  le  rous « »  4  ^ 

Marie ,  d'Orenee. w  3  » 

Marie,  famé  Jehan  Durant.  • .  »  5  » 
Guiart,  qui  fu  yallet  messire 

d* Acre,  et  ses  frères »  10  » 

Jaques,  de  Dueil. .« »  5  » 

Basile,  famé  feu    Pierre  de 

Dueill \ t.  3  » 

Gefroi,  le  maçon »  3  » 

Adam  TEnglois »  3  » 

(a)  Pour  me'esme  (même).         .     . 
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Gilebert,  le  vigneron 

Jehan  Esturjon 

Jehan,  le  maçon. . . . 
Jehan  Basin 


Uvfct.  Sooc.  Drn. 

M  2           » 

•J  36      » 

tt  2          » 


Somme  de  Lourcinnes  (a). .     2o^eti5^  »»* 

C'EST  LA  VILLE  SAINT^ERMAIN^ 

DES-PRËS. 

Premièrement  de.  la  rue  de  la  Boucherie 
jusques  au  Pilori (i). 


Gautier,  le  bouchier 

Guillaume  Bourgois 

Pierre  Rohcz 

Noël,  le  bouchier.  • 

Jehan,  le  reclus .  • 

Raoul  Grégoire,  bouchier. . . . 

Henri,  le  çavetier 

Guillaume,  le  çavetier 

Estienne,  le  çavetier 

Guiart,  le  bouchier 

Jehan,  de  la  Toraille,  et  Tho- 
mas son  frère 


» 

3o 

)» 
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8 

M 

» 

9 
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» 

10 

» 

» 
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)i 

» 

6 

1) 

n 

a 

» 

» 

3 

n 

)i 

2 

M 

M 

18 

» 

»     36 


En  Vautre  renc  de  la  rue,  contremoni  la 

Boucherie» 


Jourdain^  le  portéeur 

Jehan,  le  çavetier,  Normant. . 

Raoul,  le  chandelier 

Jehan,  de  Lava] . .  « 

Jehan  Taupin 

Guillaume ,  le  liéeur 

Robert,  le  çavetier 

Godefroi,  le  chandelier 

Oudin,  le  barbier 

Rohez,  la  regratière 

Thomassin,  le  fèvre 

Jehan,  de  Rubernon 

Rîchart,  de  Vannes 

Renaudin,  le  bouchier 
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» 
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»» 
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12 

4 
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3 
24 

3o 


La  rue  du  Champ^e^lOf^Bucherie  {1]. 


Pierre,  de  Fontenay. 
Girart,  de  Montjon . 
Robert,  le  mercier.  . 
Huet,  le  saucier.  , . . 


>i 
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'4 
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2 
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ti 
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H 
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{a)  Il  faut  20  liv.  14  sous  ;  le. nombre  des  im- 
posés est  d'environ  58. 
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^  Livrcf.  8oM.  Den. 

Jehan  l'Ënglois •  •  • .  •  »       2  » 

Colin  Bois^ »       3  » 

En  la  rue  du  Pilon  jusques  à  VAhhvft  (3). 

Mestre  Giles ,  le  tuiUier »  i  G  » 

Richart,  le  foumier »  4^  >' 

Jehan,  de  la  Fontaînne »       2  » 

Lorenz,  la  guete »  18  » 

Gautier,  le  maçon »       2  » 

Robert  Turelwce »       a  » 

Guillaume  Djonet.  .  ^ »       4  * 

Jehanne,  la  uime  Marconcis..  m       a  » 

Robin,  le  cousturier »       si  » 

Richart,  le  vannéeur »  10  » 

En  la  rue.  du  Perron  jusques  à  Sûint^Père  (4)- 

Hue ,  le  recouvrëeur ■ .  • .  »       si  » 

Jehan^  de  Gentilli,  charpentier.  m       5  m 

Guillaume,  le  hochéeur.  ...»  »       »  » 

Jehan,  de  Recloses »       3  » 

£/i  Poutre  renc,  re^eruuU  ow  Perron  et  par^ 

deiHtnt  P Abbaye,  jusques  à  Sain^Père: 

Pierre,  le  keu u       8  » 

Sjmon,  le  ma^n n       4  " 

Guillaume  le  malicieus »       »      la 

Climent  Quinquet m       3  » 

Jehan,  le  çavetîer »       %  • 

Pierre,  l'escuier  à  l'^uroo^nicir.  »       a  w 

Pierre,  le  rouiller »       3  » 

Thomas,  du  Four »       2  » 

Guillaume  Marcoucis ...,,«.  »       5  » 

Pierre,  de  Vitri, »       2  » 

Robert,  le  cousturier »       4  ^* 

Roumiet ..•.  m       4  ** 

Guillaume  Souplice n       a  >» 

Renaut,  l'escuier  au  pitaneier,  »  3o  » 

Jehan,  le  fosséeur 1»       a  » 

Emelot,  la  fileresse  de  soie. , .  »       a  » 

Jehan  Brochet ','  »       a  m 

Huitace,  le  cuisinier »       a  » 

Savoie ,  le  portier »       3  » 

Remon,  le  chambellenc  mon- 
seigneur l'abbf^ »       4  » 

Rogier  le  Breton,  tesserrapt. .  »       a  » 

Robert  Billebaut »       3  » 

Pierre  Dyer >»       6  » 

Jehan  D  jer >»       3  » 

Thomas,  de  la  Ruèle ,  charre- 
tier   M           3  » 

Pierre',  delà  Souz^Aumosne.  .  »       4  .  ** 


TAILLE  DE  PARIS. 


Huet«  du  Four 

Livm.    Sou.  1 

>      3 

:  i 

».    ta 
»      3 
»      6 
»      5 

'«r»  (5). 

»       6 
»      3 
»      2 
»      3 
»      8 
»      3 

:  ï 
:  i 

»     3 

-     4 

n        5 
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Dm. 
n 

Jehan  le  Bourguignon. 

Jaouet,  vallet  à  Paumânier.  . 
Robert,  le  keu  au  coniviit.  •  • 

a» 
1» 

A^m  Cheville  ......•.•  t  •  • 

n 

Richait  le  pelé 

En  la  rue  neuve  Saini^^P 
Sanson  le  Normant 

m 

Hébert,  le  charretier 

Richart  Béle-Vite 

M 

n 

Tvon ••...., 

» 

Guillaume  Tardif. 

» 

Robert  d'Arcueîll 

Guillaume  Beau-Ventre 

Rober  Bergier 

Gefroi,  fornier • . 

Guillaume,  de  Guemèles. . . . 
Robert,  le  berchier 

1» 

» 

Richart  le  Normant \  . 

Henri  l'Endois 

Guillaume' Roussel 

Grégoire,  le  berchier 

» 

n 

M 

II 

De  ta  rue  Saint-'Père,  revenant  ou  bout  de 

la  ville. 


Honoré  Letice • . . .  • 

Andri  le  Pin ••..... 

Jehan  Pique-Pain 

Guillaume  Glopet 

Mahiet,  le  charretier 

Lorenz  Amant 

Jehan,  le  ibsséear 

Pierre,  le  chaucwr 

Houdéet,  de  Verrières.  ^ . . . . 

Tybaut,  de  Rauj • 

Guillaume  Moriau 

Oudin,  son  gendre 


En  Vautre  renc  de  celle  ruê  revenant  aw 

ehans. 
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It 
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» 

la 
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17. 

«4 
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M 

Mestre  Raoul,  de'MlmtffMdl. 

EmeHne  la  blonde 

Aubert,  le  taiUéeur  de  pierre. 

Hemart,  le  sueur. 

Jehan,  de  Nogent 

Heljot,  le  ribaut 

Gautier,  le  mari  Bourjoise. . . 

Adam  €restaut 

Jehannot,  de  Setmoit  >•••«•• 
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36 
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Livra.  Soiu.  Den. 

Guillaume  Noël «  a  » 

Jehanoete,  du  Moiier.  . . .  •  •  »  2  « 

Emeltne  Ltituse »  a  * 

Omont,  le  'frépier ...  -»  4  !" 

Jehan,  le  chandelier *•  3o  ^ 

Robin  Buii^on.  ...,...»••..  n  ^  ^ 

Sjmoti  y  dé  Trapes .........  »  3  « 

£n  la  ruade  la  BlanckB^Oê  ^). 

Guillaume  Machoë. .........  m  3  » 

Pierre,  le  derc »  2  • 

Ansel,  le  veillier •»  2  » 

&ue  Bisoillet >•  2  »i 

Renout,  de  Bëtemont »  £  » 

Guiart,  de  Montereul »  10  » 

Hué ,  de  Cbaneveul »  4  .% 

La  rue  ScdîU^oupUce  jusques  au  bout  de  la 

ville  (7). 

Ligier,  le  tesserraut , . .  m  .2  ^» 

Guillaume  le  blont »  3  w 

Henri  Bon-Tens ......,..,  n  4  ^ 

Robert,  de  Rodel »  ^  » 

Jehan,  de  Vau-Girart.  ^ »  o  » 

Guillaume,  le  recouvréeur. . .  »  a  m 

Henri,  le  vachier »  4  ^ 

Denise^  la  gainière • .  »  4  ^* 

Hobestier .....' m  8  » 

Jehan  Dojart »  4  ^ 

Morise  l'escervelé,  .........  »  »  12 

La  rue  du  Colombier  jusques  au  chier  (a)  de 

la  ville  (8). 

Thomas  GhevilUé »  6  » 

Raoul  Baquelaire »  2  m 

Jehan  Bourjois h  8  w 

Thomas  Buisson »  4  * 

Hervi  le  Breton »  jo  t» 

Sjmon  Letice »  6  » 

Jehan  Masche m  2  » 

Grégoire  Letice   »  4  ^ 

tjuiilaame^  le  bouvier »  10  » 

Jehan,  le  bouvier ^ . .  n  ix)  « 

Jehan  Mcinnet  et  sa  suer,  qui 

sont  en  aage.  ; »  18  » 

Robert  le  "Picart n  2  » 

C^/oiK  UfÇlersXb). 

QuiUiiiimey  le  fèvre.. ......  »  «9  • 

(a)  Au  sortir  Ôe  la  tîlle,  ejf/rc. 

(^)  Ce  titre  est  à  l'encre  noire  et  en  trè8^)étits 
caractères. 
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Livres. 
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II 
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Ansel ,  le  serjant 

Gucfiio;,  k.&iz  mestre  Giles  le 
pavéeur 

Germain  ,  le  fornier. ........ 

Tierri,  de  Lien 

Meslre  Guillaume  Boiteus. . . . 

Oudin,  le  fuizHcouirtlenMiar.. 

Pierre,  de  Montereul. ......       4 

Guillaume  l'Empedère 

Pierre,  le  dacelier 

Guillot,  le  bouvier 

Guillaume,  de  £1^ 

Mestre  Raoul ,  de  Bion 

Mestre  Jehan,  de  RueîU 

Jehannot,  le  faiz  Aubert  le 
lombart,  de  Lotto-Jumel.  . 

Agués  la  Riote 

Julienne  la  tamuse  (a) 

Maheut,  la  bourjoise 

Jehanne  là  Goudière 

Perronnele,  du  Perron 

Béattiz  Gobne 

Jehanne,  poréeresse 

Pèrronele,  la  morèlo 

Aalîs,  de  Montereul 

La  lame  feu  Jehan  de  Malli. 

Hersent,  la  chaperoHnière.  » . 

Jehanne,  de  Ris 

Agnès,  de  la  Groiz 

Florie,  la  létière 

Biétris,  de  Pois 

Dame  Ascelînne,  de  Gonnease. 

Helojs,  la  lavendière 

Emelot  la  Rainne  (b) 

Climence,  la  famé  feu  Gliment 
l'Emperière 

Houdartla  Quartière 

Marie  la  Hoqueite 

Ëmeline,  famé  &u  Girart  le 
ken 

La  famé  feu  Jehan  de  Goulli. . 
Jehannot  Riote,  chiez  Gautier 
le  bouclier 

Richardin,  d'Qrsai 

Jehaunete ,  la  fomiére ,  chiez 
Gefroî  son  frère 

Les  ]j  (uiz  Guillaume  Biau-- 
Ventre '. 


» 


M 


» 


>» 


M 


M 


» 


» 


» 


>» 


» 


» 


U 


» 


M 


» 


» 


» 


» 


Sooâ. 

Dell. 

4 

M 

44 

)i 

iH 

î» 

4 

)i 

9 

1» 

>4 

)> 

12 

» 

xo 

n 

Q 

M 

0 

}> 

3 

» 

5 

M 

10 

W 

36 

» 

i^ 

» 

4 

)• 

3o 

»> 

la 

» 

6 

» 

3 

» 

5 

M 

2 

n 

3o 

» 

6 

» 

a 

» 

10 

>i 

£ 

» 

6 

» 

4 

n 

10 

» 

2 

» 

3 

H 

4 

» 

2 

)l 

3 

»> 

24 

l> 

8 

1i 

r4 

» 

6 

» 

3 

» 

3 

>l 

(a)  Lfticamuie. 

{hy  La  iffeBOuiUe ,  rana. 
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Ce  suni  les  chamberUres  de  la  ville.  - 

liTm.    Sont.  Dca. 

Jehannete ,    la    cliamberière 

Maheutla  boarjoise ^       9       * 

Tbomasse ,    chamberière   feu 

Girart  le  keu »       3       » 

ErembouTC ,  cbambcrièrc  Gau- 
tier le  bouchîer »       ^       " 

Àgnesot,    chamberière  Guil- 
laume Bourgois »       5       • 

Ce  simt  les  lombards  de  la  ville, 

Gourrat  Lyon  ctDcuîsot  Bou- 
che   4  »  » 

Spinel,  pour  li  et  por  ses  com- 

palugnons »  4®  * 

Jacques,  le  lombart »•  4^  • 

Guiot  Sire-Vous »  48  » 

Nicolas  Maiunet \5  ^  » 

Somme  de  la  ville  Saint-Ger- 

main-des-Prës {a)... 1  o5*eti ^^  »^^ 

c'est  la  QUESTE    des    gens  de  SAINT-MARCEL 
OUTRE  l'eaUE  (9). 

Guillaume,  le  camus  • »       6       » 

Jehan,  de  Vanves n       3       » 

Jehan  Evrart »  ^  " 

Guillaume ,  le  frepier »  a  » 

Richart,  le  charretier »  8  n 

Denise,  le  camus. »  5  » 

Lorenz,  le  maçon »  5  >» 

Vincent,  le  çavetier »»  a  » 

Agnès,  de  Corcelies »  10  w 

Denise,  le  fèvre »  20  » 

Tyon  Bigot »  20  » 

Jehan  le  Flamenc »  12  >• 

Pierre,  de  Gentilli »  5  » 

Pierre  Daon »  20  » 

Lambert  le  Flamen  {sic) ■  ao  » 

Pierre,  de  Pentin »  8  >• 

Henri  le  Flamenc ... , 3o  >• 

Sjnmon,  le  cousturier »  2  » 

Guillaume  l'Englois »  3o  » 

Guillaume,  le  navetier  {h), . .  »  8  » 

Andri,  le  fournîer »  a  » 

{a)  Je  trouve  une  somme  de  106  liv.  3  s. ,  ré- 
partie sur  environ  aïo  imposés. 

{h)  Ce  mot  est  en  partie  eflbcé  :  les  trois  der- 
nières lettres  sont  intactes  ainsi  que  l'a  du  com- 
mencement. La  première  lettre  ne  me  paroît 
pas  pouvoir  être  autre  chose  qu'unie  »,  et  la 
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Macj,  du  Sartrin. .  • .  • » 

Gile ,  le  mareschal • .  •  » 

Richart  Morel » 

Jehan  Daon m 

Adam,  le  pastéer » 

Jehan,  de  Rouvres » 

Dame  Agnès » 

Anfroi,  le  charretier » 

Jehan,  de  Bièvre •  • .  •  •  » 

Jehan  Mars » 

Robert,  le  charretier » 

Estienne,  de  GhailH » 

Richart,  d'Yvry » 

Simon  Giorge » 

Pasquier. » 

Simon  le  vilotier  [a] >» 

Robert,  le  borgne » 

Tjbaut ,  le  maçon » 

La  Blanche » 

Jehan  Bouchart •....  » 

Ysabel  de  lëens » 

Nicolas,  le  tuillier •  •  » 

Gilet,  de  Paris » 

Rogier  Oilun » 

Pierre,  de  Baigneus » 

Henri  Avenant » 

Jehan,  l'aillier.  ...........  » 

Rogier  l'Englois » 

Jehan ,  le  barbier » 

Golart,  le  tiretainnier «  » 

Alixandre ,  le  tiretainnier. ...  » 

Estienne ,  le  ma^n ........  » 

Pierre  Cornet.  •  •  • » 

Henri  le  François •  •  » 

■S 

Jehan,  le  charretier w 

Merise,  de  GhasteiUon » 

Gile,  du  Colombier » 

Guillaume ,  de  ChaîUou » 

Jehan,  l'Englois » 

Guillaume ,    de    Bièvre ,    le 

jenne » 

Guillaume,  de  Bièvre,  le  vieil.  » 

Bertelemi,  le  lombart. » 

Rogier,  de  Vauperreus » 

Eraelisse,  de  Bissî » 

Henri,  le  charpentier » 

Lemaire » 

Jehan  Barill » 
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troisième,  quoique  efiâoée  en  partie,  ofire  des 
traces  assez  visibles  d'un  u;  entre  oetto  letbre  et 
1'/  il  V  a  un  espace  qui  ne  peut  être  rempK  que 
par  deux  lattres. 
(a)  Le  débauché. 
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Livrfs.  Sow.  Den. 

La  famé  Pierre  !•  pëleliér.  •  • .  »  5  n 

Jehan  Roussel »  18  » 

La  Pierre  Nngoe.  •• »  8  » 

Simon  le Picart. ••••• »  3  « 

Heude,  de  Van^ies »  la  » 

Somme  des' gens  de  Saint-Har- 

cel-outre-1'eaue  (a) ^i^etiT,"^  »*" 

c'est   la   QUB8TS  DU   TEMPUS  DEHORS   LES 

MUES  (9). 

Phelipjpoty  le  sannîer,  serjant 

de  Ghastelet,  et  sa  mère. . .  **  4  ** 

Jehan ,  le  paumier *; .  •  »  10  » 

Thomas,  le  paumier.  .••..••  m  18  h 

Guiart,  le  paumier »  10  » 

Jehan ,  le  paumier,  le  viel.  • .  »  10  » 

Jehannot ,  des  Escroiz »  8  » 

Robin ,  le  munier »  10  » 

La  femme  Baudoin  le  clerc , 

et  sa  fille • »  6  » 

Adam ,  du  Mesnil »  3  ^» 

Daniel  le  Breton »  a  m 

Martin  ,  le  vachier »  a  « 

Colin  Calenge m  a  » 

Pierre  Calenge »  i  » 

Gefroi  ans  Heuses »  6  » 

Robert  Mi-Part  j »  3  » 

Ernoul ,  le  maçon.  • »  3  » 

Mainfroi ,  le  saunier »  4^  * 

Thomassin ,  le  munier »  4  ^ 

Guillaume,  de  Pontoise. . .  .\  »  3  » 

Jehan,  de  Pierrefens.. .....  •  »  5  m 

Gviîllaume,  du  Jardin •  m  5  » 

Jehan  ,  le  plastrîer »  la  1» 

Jehan  Fouchier »  ^  » 

Huitace ,  de  Betuvez »  ao  » 

Pierre  Poncelet. . . .-. »  il  » 

Jehan ,  de  Paris »  4^  * 

Richart ,  de  Baumont. ......  »  6  » 

La  fiUatre  Thomas  le  paumier.  »  5  » 

Yye  le  Crêpe ; »  iq  » 

Simon,  le  piquier »  i3  » 

Simon ,  de  Grandeville »  a  » 

Asceline ,  de  Combiaus »  4^^  ^ 

(hracien,  le  lombart ».i8  » 

Hemon ,  le  monstardier »  8  » 

Jehan ,  le  bouchier »  16  ^ 

Michelet,  son  vallct »  a  » 

Auberi ,  le  bouchier »  4^  ^ 

Raoul ,  le  Tanier »  ]4  » 

(a)  Je  trouve  4^  liv.  i4  s.  ;  cette  somme  est 
répartie  entre  73  individus. 
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Livret. 

Robert ,  d'Avers » 

Jourdain ,  le  basennier n 

Nicolas ,  des  Cordéles » 

Gile ,  de  Romainvfle m 

Guillaume ,  d'Orliens » 

Gefroi ,  le  chaucier » 

Jehan ,  le  berchier  • » 

Aubert,  le  boulier » 

Pierre,  de  Provins >» 

Emeline  la  Coûtée i* 

Robert  Charles 

Sevestre ,  le  recouvréeur. .  • . 
Jehan  ,  de  Fontenaj.  ..*.....       » 

Estienne ,  le  maçon » 

Robert  Poquet » 

La  famé  feu  Simon  de  Dreues. .       » 
Robert ,  de  Corbueill. .....        » 

Raoul ,  de  Noisi » 

Thomas ,  le  monstardier » 

Guerin  ,  de  Bondies 

Jaques ,  le  Bourguignon .... 

Jehan  FEngloîs « . 

Lorenz ,  le  chartrier 

Nicolas  Cormer 

Clîmeot,  du  Temple >» 

'  Guillaume  Roussel  ....'...•.        » 

Dame  EUaire 

Jehan ,  de  Saint*Quentin . .  • 

Perreite ,  sa  fiUatre 

Raovl ,'  le  ^avetier 

Gefroi  le  Crespe •  •  • . 

Henri  le  Bret 

Symon ,  de  Meri . .  • .  • >» 

Adam  le  Picart m 

Hébert,  du  Sartrin 

Sjmon ,  le  fuiz  Mabile  la  plas- 

trière 

Colin  Peresce 

Nicolas  le  cointe 

Noël  Bernart • .  • .  •        » 

Jehannot ,  le  maçon ,  et  Sj~ 

monnet  son  frère • .  » 

Drouet  le  camus n 

Heljes ,  Fescorchéeur » 

Basin,  le  keu • •  •  m 

Rogier  Hurte-Boulie » 

Getroi,  Bnimen •  •  •  •> 

Jehanne,  de  Biausse » 

Symon  TAignel » 

Pierre  Bonne » 

Jehan ,  Tuillier » 

Geffroi ,  l'estuvéeur ,  » 

Richarl,  du  Braj. >* 

Yve  Jolivet ; 
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Pierre  Foison ,  maçon w 

GermaÎD ,  le  bazennier. .  •  •  •  .        » 


R 


ogier, 


de  Senliz, 


Pierre ,  de  Ghambeli » 

La  famé  Nicolas  le  cervoiftier; 

—  Bourjot ,  sa  fille ......  ^  »> 

Henri  Bonne-Aide 9 

Robert ,  de  Gotygni •  w 

Glimence ,  la  téiière « 

Guillaume ,  le  plastrier » 

Jehan,  le  fév^re «s 

Guillaume ,  de  Laigni » 


Soos.  Den 
II 
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8      I 
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48 

60 
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Somme  de  la  terre  du  Tem- 
ple dehors  les  murs  (a) 62'*' et  1 7*'*  »* 

CE   SUNT   LES   JUU  SE    Là    VILLE   DE    RAEiS.  ' 

Haguin  Landenaise 10       »       » 

Lyon  ,    de   TilHères ,   gendre 

Davi  rAîgnelet » 

Sa  mue]  9  gendre  Haguin  devant 

dit 

La  famé  Dieurle-Groisse  Cohen. 
La  famé  Mousse  Sahor,  et  Ja- 
cob son  fuiz 

Lyon,  fille-soie 

Abraham  Merot 

Bernart  le  borgne » 

Haguin,  de  Yëelli » 

Abraham  le  loue » 

Belle- Assez  la  venve » 

Sarre  la  Bocacharde  ;  -^  Be- 

noiel ,  son  fuiz 24 

Jacob,  de  Jorrez. 10 

Davi  l'Aingnelet m 

Davj,  de  Ghaalons » 

Samuel,  de  Chambres » 

Jivete,  la  fille  Merot  Courrat.       h 

Mousse  Marc-d' Argent » 

Tsaac,  de  Sesanne m 


» 

M 


Murienne,la  bruz  Jacob  Sahor. 

Helie  Doucet » 

Joçon  la  Hurte-Vin » 

FiUon^  la  fille,  de  Corbucill..  » 

Mousse,  de  Dreaes m 

Mousse,  de  Petit-Pont,  Marc- 

d' Argent » 

Vivant,  de  Setmois 6 

Bèle-AssezrBèle ,  de  Brefoan . .  n 

Le  PranC'Mourier, 

Reinne  ,la  serorge  Copin  le  mire.  » 
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(a)  Je  trouve  io5  contribuables,  et  64  1.  6  s. 
d'impto. 


lArrt*.    S<ms.  Dfu 


Moreau^  fuiz  de  ladite  Reinne, 

et  Bêle ,  sa  lame.  ».......•  ^  «        » 

Abraham,  neveu  d'iceUeRojne, 

et  Bèle-Assez,  sa  fameu  ...       » 
Beleite,  la   fille  Pricion,  et 

Haquin,  son  mari » 

Ljon ,  d'Acre ,  mire  ,  sa  famé 

Bien-li-Viengne. » 

Amendant,  fuis  Lion  d'Acre.  •        » 
Salemon  ,  faiz  Davi  de  Chaa- 

lons » 

Et  sa  famé,  mise  avec  son  père.       » 
Bonoque ,  fille  Mahi  Courrat , 

veuve » 

Gressant  Marc-d' Aident. ....        » 
Parise,  la  famé  Mosse  le  Pres- 

tre » 

Bone-Foy   l'Englbis  ,    et    sa 

famé, » 

Jorin  l'Englois h 

Josse,  fiiiz  Bon-Ami  l'Englois, 
,et  sa  fiime » 

La  court  Robert'-dê-ParU, 

Bonne  Bouvbote,  de  Compin- 

gne,  veuve » 

Davi  l'Agnelet » 

Rose  l'Englesche » 

Josse  Poulain  le  jenne ,  et  sa 

famé » 

Haquin  Cohen ,  : » 

Joie,  la  farinière,  veuve » 

Josson  Pate^  et  sa  famé » 

Amendant ,  de  Brebau ,.  et  sa 

fisime >» 

Abraham  l'Englois,  de  Quant ^ 

Hermineite ,  sa  famé. .....        » 

Bien-li-Viengne  le  Prestre ,  et 

sa  famé » 

Bone-Vie ,  de  Chartres ,  et  sa 

famé » 

Salemon,  de  Compingne,  et  sa 

famé  Hava» » 

Ghière ,  la  suer  Hétoujn  le 

bouchier. m 

Joie,  fiime  Vivant  Caro » 

Mosse   l'Englois  ,    Rose  ,    sa 

famé 
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VAtacheiie, 

Bêle,  de  Provins,  veuve.  •  • .  •       »      12 
Sarre,  qui  fu  &me  an  Mestre.^       »       & 
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5 

5 
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Livres.    Sous.  Dca. 

Bêle  la  torte,  veuve » 

Jococ ,  le  mari  Maronne,  et  sa 

mère • w 

Haquin ,  de  Bar,  Bonne-Pille , 

sa  famé w 

Elje,  gendre  Lyon  fiUe-soie. . 
Vivant ,  de  Miauz ,  Sarre  la 

mirgesse,  sa  famé  ;  -^  et  sa 

Mesnie  ;  —  Florion,  sa  fille, 

veuve. . . » 

Bien-li-Viengne,  de  Gonlom- 

miers ,  et  sa  ùaae  ;  -—  Mi- 

que,  sa  dame,  veuve  (a).  • .        >» 
Contesse,  la  &me  Baru  le  mes- 

tre » 

Ferez,  et  sa  frmc •        » 

Abraham  le  mestre  ;  -*-  Joie , 

sa  fille ,  veuve » 

Bêle  -  Assez ,    de    Gonnesse  , 

veuve ,  et  sa  fille   et   son 

gendre » 

Rauve,  de  Miauz ,  veuve » 

Viau ,  de  Breban ,  et  son  fuiz  . 

et  sa  fille »       8 

Bèle-Assez  la  vielle »       5 


70 

10 

12 
8 

12 


36 
5 


M 


» 


M 


» 


» 


Gressin,  qui  porte  les  chape- 
rons  

Elaisse,  la  famé  Jacob 

Honot,  de  Gonnesse 

Sonnet,  fiuz  Benoiet  le  borgne. 

Hanna ,  la  fille  Samuel  Hubin , 
la  fiime  Bon-Ami 

Petit^Pont, 


Abraham  ,  fuiz  Mosse  Marc- 

d'Argent ,  et  sa  famé m 

Ljon  ,  gendre  Mousse ,  et  sa 

fisime 

Josse  Agnelet ,  et  sa  famé. . . . 
Vivant  Agnelet,  et  sa  famé. . . 
Haquin  Man>-d' Argent ,  et  sa 

rame 

Senior,  du  Pont » 

Gressant ,  de  Lille ,  et  Lëal,  sa 

famé » 

Souni ,  le  fuiz  Abraham  le  lonc.       >» 

Quabin » 

Mosse,  le  mire,  et  sa  &me » 
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Somme  des  Juis  (^) xaô^etio*'' 


Somme  de  tout  ce  Li-vre,  iaa43  livres  et  8  sous  (c). 
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12 
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De  Tanf  mil  280  et  douce  (1292). 


(a)  Sa  dame  signifieroit-il  sa  mère  ? 

(/^).Gette  somme  est  répartie  sur  environ  i25  contribuables. 

(c)  En  récapitulant  lés  résultats  des  calculs  que  j'ai  dû  faire  afin  de  vérifier  le  nombre  des  contri- 
buables et  le  chifire  des  impositions  dans  chaque  paroisse,  nous  trouverons,  pour  Paris  entier, 
en  1292,  près  de  i52oo  contribuables,  payant  ensemble  une  somme  de  12218  liv.  14  s* 


NOTES 


PAROISSE  SAINT-GERMAIN-L'AUXERROIS. 

Note  i ,  Page  9. 

Cesi  la  parroUse  SairU^GemuUn-'TAucerrms.  La  première  queste  dehors 

les  nuirs» 

L'église  de  Saint-Germain-r Auxen^ois ,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  est 
depuis  long-temps  sous  l'inTOcation  de  saint  Germain  y  évéque  d' Auxerre  » 
est  peut-être  la  plus  ancienne  et  sans  contredit  la  plus  considérable  de 
toutes  les  églises  paroissiales  de  Paris.  On  ne  peut  douter^  cependant,  qu'au 
temps  où  Paris  étoit  encore  presque  entièrement  renfermé  dans  l'étroite 
enceinte  de  la  Cité,  la  cathédrale,  dont  la  première  construction  remonte  à 
la  fin  du  lY^  siècle ,  n'ait  été  une  paroisse ,  et  même ,  dans  le  principe ,  l'unique 
paroisse  de  la  ville.  Mais  lorsque  les  églises  se  furent  multipliées  autour  de 
la  métropole,  lorsque  Paris  se  fut  considérablement  accru  des  deux  côtés 
sur  les  riyes  de  la  Seine,  l'église  de  Notre-Dame  cessa  d'être  une  paroisse. 
Elle  conserva  la  supi^matie  sur  toutes  les  autres  églises  de  la  capitale,  et 
devint  pour  ainsi  dire  la  grande  paroisse  de  la  ville.  C'est  d'elle  que  rele* 
voient  toutes  les  autres,  et  lorsqu'on  parloit  de  V Église  de  Paris,  c'est  à  la 
cathédrale  qu'on  faisoit  allusion.  Mais  Notre-Dame,  devenue  le  centre  où 
venoient  se  rattacher,  conmie  autant  de  rayons ,  toutes  les  autres  paroisses 
de  Paris ,  ne  conserva  pas  de  circonscription  particulière  ;  du  moins ,  ni  notre 
manuscrit  ni  le  rôle  de  x5i5  ne  mentionnent  la  paroisse  Notre-Dame. HH 
lors  le  premier  rang  appartenoit  sans  contredit  à  Féglise  de  Saint-Germain* 
l'Auxerrois,  tant  par  l'ancienneté  d«  son  origine  que  par  l'importance  et 
l'étendue  de  sa  circonscription  paroissiale.  On  n'est  pas  d'accord  sur  l'époque 
précise  de  sa  fondation ,  mais  il  ne  paroit  pas  qu'on  puisse  la  fixer  raison* 
nahlement  à  une  date  postérieure  au  vi*  siècle  (a). 


^■^^■^-■1    t         tm       «■«  ■    ■ 


(a)  Lebenf,  Histoire  du  Diocèse  de  Paris,       —  JaiUot,  Recherches  sur  Paris,  iomc  I , 
édition  de  1754  9  tome  I ,  page  87  et  suiv.       quartier  d«  Loavre ,  pa^s  a4  ®^  ^^^^' 
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« 

MoTE  2 ,  Pagb  9* 
A  coumencier  dehors  la  Porte  Saini^Honoré. 

La  porte  Saint-Honoré  étoit  dans  la  rue  de  ce  nom,  entre  l'extrémité 
septentrionale  de  la  rue  du  Coq  et  le  temple  protestant  qui  se  trouve  au  coin 
de  la  rue  de  l'Oratoire;  La  rue  de  Grenelle-Sainl-rlionorë  étoit  hors  des 
murailles. 

La  rubrique  qui,  dans  le  rôle  de  i3i3,  correspond  à  celle-ci,  est  ainsi 
conçue  :  Si  commance  de  la  porte  SainUHonoré,  dehors  les  murs,  jusques  aus 
Jifugles  (a).  Cette  première  rubrique  contient  donc  les  contribuables  qui 
habitoient  dans  la  rue  Saint-Honoré,  depuis  l'endroit  où  étoit  la  porte  de  ce 
nom  jusques  au  coin  de  la  rue  de  Rohan,  où  se  trouToit  l'hôpital  des 
Aveugles. 

NoTB  3,  Page  9. 
La  rue  SaiiU^Thounuts . 

On  dit  aujourd'hui  rue  Saint-Thomas-du-Louvre, 

Note  4>  Page  9. 
La  rue  de  Froit^ManieL 

On  écrit  aujourd'hui,  et  l'on  prononce  en  un  seul  mot  :  rue  FroiciU 
manteau. 

■ 

Note  5,  Page  lo. 

La  rue  Jehan  de  SaintrDervfs. 

Cette  me ,  qui  va  de  la  rue  Saint-Honoré  à  la  place  du  Masémn,  portoit 
«ncore  eu  179a  le  nom  de  rue  Jeanrde-Saint'Dmtfs  (b).  C'est  aujoûrd'hai 
la  me  Pierre^Leseot. 

Note  6,  Page  lo, 
La  rue  au  Chantre. 

Cette  rue  a  conservé  le  même  nom  avec  un  léger  changement^ns  Farticle 
qui  le  précède.  On  dit  aujourd'hui  rue  du  Chantre;  <m  trouvera  sans  doute 


'    ■       '    ■  ■     •         -  -     -i.. 


(a)  Lii^dêlaTwikdsParUtnrm  i3i3,p.  1.  {b)  Plan  de  179a. 
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que  cette  altération  étoit  trop  peu  importante  pour  mériter  d'être  signalée  ; 
aussi  en  aî^  parlé  uniquement  pour  avoir  l'oocasion  de  prévenir  mes  lecteurs 
que  plusieurs  des  anciens  noms  des  rues  de  Paris  n'ont  pas  subi  d'autre  alté- 
ration que  celle  dont  on  vient  de  voir  un  exemple.  Cet  avis  une  fois  donnée  ' 
je  m'abstiendrai ,  a  l'avenir,  de  semblables  ^marques. 

Note  7,  Page  10. 
La  rue  de  Champ^Flouri. 

Cette  rue  a  conservé  le  même  nom  jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier  (a);. 
aujourd'hui  on  la  nomme  rue  de  la  Bibliothèque. 

Note  8,  Page  10. 
La  rue  de  Biau-P^éoin 

Dans  le  plan  de  1 79a ,  on  trouve  encore  cette  rue ,  sous  le  nom  de  rue  de 
Beauçais,  qui  est  évidemment  une'corruption  du  nom  primitif.  Elle  étoit 
derrière  les  rues  Fierre-Lescot ,  du  Chantre  et  de  la  Bibliothèque.  Depuis 
elle  a  disparu  sous  lea  nouvelles  constructions  du  Louvre. 

Note  9»  Page  10. 
La  rue  de  Riche^Bourc. 

Sauvai  (S)  assure  que  la  rue  du  Coq-Saint-Honoré  s'est  appelée  pri- 
mitivement rue  de  Richebourgj  du  nom  d'un  bourgeois  dont  la  famille 
existoit  encore  de  son  temps.  En  effet,  la  rue  de  Richebourg  se  trouvant^ 
d'après  l'ordre  qu'on  a  suivi  dans  la  circonscription  de  cette  quête ,  la  pre- 
mière hors  de  la  iporte  Saint*Honoré,  cet  ancien  nom  ne  peut  convenir  qu'à 
la  rue  du  Coq* 

Note  10 ^  Page  ii. 
En  la  rue  de  Ilosteriche. 

Bien  que  la  situation  de  cette  rue  ne  puisse  donner  lieu  à  aucune  difficulté , 
puisqu'elle  est  portée  dans  les  anciens  plans ,  je  ne  puis  laisser  passer^  sans  la 
relever,  une  erreur  dans  laquelle  l'abbé  Lebeuf  est  tombé  à  son  sujet  dans 

.— <■  I  Ml  ■  I  — — ^— — — — — «.1— — M^— I  II  I  I    II  I  «I        ■— ^—i — ^—^— ^— ^—  .■  .         , 

(a)  Plan  de  1792.  avssî  Jailloti  tome  I,  quartier  du  Louvre  <, 

(jb)  Sauvai,  livre  I,  page  ia6*  -—  Vojpes       page  19. 
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ses  notes. 9ur  lé  Poëme  de  Guiilot  de  Paris,  (c  Sautai  assure,  dil>*îl  en  par*» 
M  lant  de  la  rue  d'Osteriche,  que  c'est  la  rue  du  Loutre  :  apparemment 
u  celle  de  Saint-Thomas  ou  quelqu'autre  rue  remplie  par  les  noui^aux 
-<  hddm^ns  du  Louvre  {d).  »  On  peut  d'abord  s'étonner  que  l'abbé  Lebeuf 
ait  cru  retrouter  la  rue  d^Osteriche,  mentionnée  par  Guiilot  de  Paris ^  dans 
une  rue  située  hors  des  murs,  tandis  que  le  Dit  des  Rues,  et  l'abbé  Lebeuf 
lui-même  en  prévient  ses  lecteurs  (b)^  nomme  seulement  celles  qui  étoient 
renfeimées  dans  l'enceinte  de  Philippe-Auguste.  En  second  lieu ,  il  est 
singulier  qu'il  n'ait  pas  reconnu  dans  la  rue  du  Lowre  dont  parle  Sauvai, 
la  rue  de  l'Oratoire ,  qui  portoit  encore  le  nom  de  rue  du  Lowre  au  milieu 
du  xtii""  siècle.  La  rue  de  Hosteriche  est  donc,  comme  on  peut  s'en  con- 
vaincre en  jetant  les  yeux  sm*  le  vieux  plan  de  la  tapisserie  et  sur  celui  de 
François  Quesnel ,  celle  qu'on  appeloit  au  temps  de  Sauvai  rue  du  Louvre 
et  qui  se  nomme  actuellement  rue  de  l'Oratoire.  Du  reste  l'orthographe  de 
l'ancien  nom  a  singulièrement  varié.  Le  rôle  de  ]5i3  écrit  rue  d^Othenche; 
Guiilot  de  Paris,  Osteriche;  une  liste  des  rues,  du  xv*  siècle,  donnée  par 
l'abbé  Lebeuf  à  la  fin  de  son  premier  volume ,  rue  (T Aultraiche}  enfin  le 
plan  de  la  tapisserie  rue  de  VOtruche  (c). 

Note  i  i  ,  Page  i  s. 
Ce  est  le  renc  de  ça  la  porte  du  Louvre  jusques  à  V Escale  Saint-Germain, 

L^École  Saint-Germain  a  laissé  son  nom  au  quai  qui  fait  suite  à  celui  du 
Louvre,  et  à  la  place  sur  laquelle  aboutit  l'extrémité  méridionale  de  la  rue  de 
l'Arbre-Sec. 

La  porte  du  Louvre  étoit  la  première  porte  de  l'enceinte  de  Philippe- 
Auguste.  Elle  étoit  placée  sur  le  quai,  a  peu  près  à  l'endroit  où  débouche  le 
pont  des  Arts,  mais  plus  près  du  Louvre  que  de  la  tête  du  pont  (c/). 

Notre  rubrique  s'applique  donc  à  la  partie  du  quai  comprise  entre  la  pfcioe 
de  l'École  et  l'entrée  du  Louvre  en  face  du  pont  des  Arts. 


« 

(a)  Tome  I,  page  583,  Histoire  et  Singularités  de  Paris.  Un  vol. 

{h)  Tome  I,  page  563.  in-8%  Paris  ,  i55o,  fol.  196,  verso. 

(c)  Corrozcl  donne  encore  à  noire  rue  le  {d)  On  lit  dans  Sauvai ,  tome  I ,  page  3 1 , 

nom  de  rue  de  l'Autruche.  Vojez  Antiquités,       que  cette  porte  ne  fut  abattue  qn'en  i53i, 

par  ordre  de  Francis  I*^ 
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Note  x3^  Page  12. 

Le  coing  de  Vàbei^rouer  jusques  au  coing  de  la  rue  des  Poulies. 

« 

L'abreuToir  dont  il  est  ici  question  ^  comme  tous  ceux  que  nous  trouve- 
rons indiqués  dans  la  suite,  devoit  être  situé  «ur  le  bord  de  la  rivière;  et 
puisque ,  de  cet  abreuvoir ,  on  alloit  directement  à  la  rue  des  Poulies ,  ^ 
il  devoit  se  trouver  à  l'angle  formé  par  la  place  du  Louvre  et  le  quai  de 
l'Ëcole/en  sorte  que  notre  iiibrique  renferme  toute  la  place  du  Louvre, 
depuis  la  rivière  jusqu'au  coin  de  la  rue  des  Poulies.  Sauvai  (a)  parle ,  à 
la  vérité,  de  cet  abreuvoir,  qu'il  nomme  du  Petit-Bourbon,  de  manière 
à  faire  entendre  qu'il  étoit,  de  son  temps,  au  bout  occidental  de  la  rue 
des  Fossés-Saint-Germain-l'Auxerrois.  Cette  position  paroit  trop  étrange , 
si  l'on  considère  la  place  des  autres  abreuvoirs  qui  seront  mentionnés 
dans  notre  manuscrit ,  pour  qu'on  puisse  admettre  sans  eicamen  l'indication 
donnée  par  Sauvai;  mais  encore,  en  la  supposant  exacte,  l'espace  qu'em* 
brasse  notre  rubrique  seroit  simplement  resserré  dans  des  bornes  plus 
étroites,  sa  direction  restant  toujours  la  même. 

C'est  dans  cette  limite  que  se  trouvoit  l'hôtel  du  Petit-Bourbon,  dont  le 
nom  est  resté  long-temps  appliqué  à  une  partie  de  la  place  du  Louvre 
actuelle.  Jaillot  (6),  qui  fixe  la  date  de  sa  construction,  la  place  quelque  temps 
après  l'agrandissement  du  Louvre  par  Philippe-Auguste.  Trompé  par  les  deux 
lettres  C«  V.  qui  étoient  sculptées  sur  une  fenêtre  au-dessus  du  portail  de 
la  chapelle.  Sauvai  (c)  attribue  la  fondation  du  palais  du  Petit-Bourbon  au 
roi  Charles  V.  Mais,  comme  le  remarque  Jaillot,  il  s'est  réfuté  lui-même 
en  disant  (d)  que  les  ducs  de  Bourgogne  avoient  commencé  à  y  loger  sous 
Philippe-le-Bel.  Du  reste  on  ne  connoit  pas  d'une  manière  certaine  l'époque 
précise  à  laquelle  cet  hôtel  auroit  été  bâti.  Il  est  constant  qu'il  existoit 
en  134^;  Jaillot  (e)  a  vu  un  acte  de  vente,  remontant  à  cette  époque,  d'une 
maison  au  Fossé-Saint-Germain ,  tenant  au  duc  de  Bourbon  et  à  madame 
d'Alençon.  Cependant  le  plan  de  la  tapisserie  dont  on  fixe  la  date  à  Fan  i54o, 
indique  seulement  l'hôtel  d'Alençon  en  avant  du  Louvre ,  et  ne  contient 
aucune  trace  de  l'hôtel  du  Petit-Bourbon.  On  sait  néanmoins  que  le  Petit- 
Bourbon  existoit  encore  à  l'époque  où  ce  plan  a  été  fait,  puisqu'il  n'a  été 


(a)  Livre  IV,  page  3o6. 

(b)  Tome  1 9  quartier  du  Louvre,  p.  12. 

(c)  Livre  VU ,  page  209. 


(d)  Livre  VII  ^  pages  5i  et  114. 
(S)  Und. 
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entièrement  détruit  que  sons  Louis  XIV;  quant  k  la  date  de  sa  construction , 
je  crois  devoir  me  ranger  k  Favis  de  JaiUot.  Les  deux  lettres  que  Sauvai  a 
vues  sur  le  portail  de  la  chapelle^  s'expliquent  naturellement  par  des  agran- 
dissemens  et  des  améliorations  faites  k  l'hôtel  du  Petit-Bourbon,  sons 
le  rc^e  de  Chades  Y. 

NoTB  i5,  Page  la. 

La  rue  Jehan^Eprout. 

Je  n'ai  trouvé  cette  rue  ni  dans  le  poème  de  Guillot  de  Paris ,  ni  dans  le 
rôle  de  i3i5,  ni  dans  les  anciens  plans.  Comme  die  est  nommée,  dans  notre 
manuscrit ,  immédiatement  après  l'abreuvoir  du  Petit-Bourbon  et  avant  la 
rue  des  Poulies ,  et  que  toutes  les  rues  qui  se  trouvent  sur  ce  point ,  k 
l'orient  de  la  rue  des  Pbulies,  vont  être  mentionnées  dans  la  suite  du  recen- 
sement de  notre  paroisse ,  iî  faut  évidemment  chercher  la  rue  Jehan^Evrout 
du  côté  opposé^  c'est-k-dire  vers  le  palais  du  Louvre.  Ce  palais,  situé  hors 
de  l'enceinte  des  murailles ,  dévoit  certainement  communiquer  avec  Flnté- 
rieur  de  la  ville,  et  cette  communication  n'étoit  possible  que  d'un  seul  côté, 
celui  où  les  murs  du  Louvre  faisoient  &ce  k  Saint-Germain-rAuxenx>Î8  et 
a  la  rue  des  Fbulies.  En  avant  du  Louvre  étoient  bâtis  l'hôtel  d'Alençon  ^ 
celui  dtt  Petit-Bourbon  et  un  nombre  considérable  de  maisons  particulières, 
rangées  des  deux  côtés  de  là  rue  d!Hosteriche  (aujourd'hui  rue  du  Coq)  y  qui 
se  prolongeoit  alors  jusqu'k  la  rivière.  D'après  ces  données,  il  est  aisé  de  se 
figurer  la  ligne  que  suiYoit  la  rue  Jehan-Evrout.  Destinée  sans  doute  k  établir 
entre  le  Louvre  et  Tintérieur  de  Paris  une  communication  indispensable , 
elle  devoit  eommencer  k  la  porte  ouverte  dans  les  murs  du  palais  en  &ce  de 
Saint-Germain-I'Auxerrois,  se  diriger  k  Test,  couper  k  angles  droits  la  rue 
d'Hosteriche  et  se  terminer  k  la  rue  des  Poulies. 

Note  i4>  Page  i5. 
Ce  est  le  renc  de  la  rue  des  Poulies  dei^ers  la  Croiz. 


Il  existoit  une  croix  sur  la  place  Saint-Germain-l'AuxeiTois,  devant 
relise  (a).  Dans  la  rue  Saint-Ilonoré ,  au  bout  de  la  rue  de  l'ArbrcSec,  il 
j  avoit  une  autre  croix  bien  plus  connue  dont  il  sera  bientôt  fait  mention. 
Il  est  impossible  de  dét^miner  quelle  est  celle  des  deux  dont  il  est  ici 
question;  mais  ces  croix  étant  toutes  deux  k  l'orient  de  la  rue  des  Poulies, 


MB**! 


(a)  Sauvai ,  liyre  VIII ,  p.  35 1 . 
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notre  mfaivqpit^iie  peo^f  dans  toos  les  tas,  Vi^i^itetf  qb'mraitg  «riéntaliele 
oeUenie. 

Note  i5.  Page  r3. 
Jusques  au  bout  de  la  rue  Jehan-Tyson^ 

€ette  me  porte  encore  le  même  tiom.  ËRe  eét  nommée  èxtis  le^fSin  de.  ia 
tapisserie  rue  Jean^TUon^  ce  qui  me  fait  croire  que  la  rue  Gentil-Hom  du 
rôle  de  i3iS  (a)  est  la  même  que  la  me  Jehan^jyson  de  notre  manuscrit. 

Note  i6.  Page  i5. 
Cesi  la  rue  d'Aç^ron,  etc. 
La  rue  d'Averon  est  aujourd'hui  la  rue  Bailleul  {h). 

Note  17,  Page  i5. 

Du  coing  de  la  rue  Jehan-^Tfsonj  par  deç^ers  le  fossé  SainUGermain,  à 
cder  vers  la  méson  au  conte  de  Pontyf  u  renc  devers  la  Croiz. 

Dans  h  quête  suivante^  une  rue  située  à  l'occident  de  la  rue  de  l'Arbre-^ 
Sec  aboutit  aussi  à  la  maison  du  comte  de  Ponthieu.  Puisque  cette  maison  est 
le  point  de  jonction  des  rues  situées  à  droite  et  à  gauche  de  la  rue  de  l'Arbre- 
Secy  il  faut  que  la  partie  de  la  rue  des  Fossés-Sain t^G^mainr-l'Auxercois 
dont  il  est  ici  question  f  soit  la  partie  orientale  de  cette  me  comprise  entre 
la  me  Jean^Tison  et  celle  de  l'ATbre^ec.  Je  ferai  remarquer  de  plus  que 
notre  rubrique  désigne  seulement  la  rangée  de  maisons  située  à  gauche  en 
suivant  cette  direction  ;  nous  trouverons  la  rainée  de  droite  sous  un  autre 
titre. 

Note  id,  Paoe  i4» 

Du  coing  du  fossé  Saint^GmTnain  jusques  à  la  forge,  devant  la  Croiz. 

La  première  rubrique  du  deuxième  arrondissement  de  îa  paroisse  Saint- 
Germain-l' Auxerrois ,  dans  le  rôle  de  i3i3  (c),  nous  apprend  qu'ily  avoit 
un  maréchal  devant  la  Groix-du-Tiroir.  C'est  donc  cette  croix ,  située  à 


(a)  Page  8.  •—  (b)  Swnmly  liyre  II ,  page  112.  ~  Jaillot,  tome  I  »  fpartier  du  Louvre , 
p.  10.  —  (c)  Page  8. 
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raMltt>it  où  la  roe  de  F  Arbre-Sec  débouche  dans  la  ^me  SainlrHonoré,  que 
désigne  ici  le  manusGrit.  Ainsi  notre  rubrique  contient  la  partie  supé- 
rieure de  la  rue  de  l' Arbre-Sec^  comprise  entre  la  rue  des  Fossés-Saint- 
Germain-l'Auxerrois  et  la  rue  Saint-Honoré  ^  mais  seulement  le  câté  gauche 
en  suivant^  du  midi  au  nord^  la  direction  de  la  rue.  Nous  trouverons  le 
côté  opposé  dans  le  recensement  de  la  troisième  quête. 

Notes  19  a  aa.  Pages  14  bt  i5. 

De  la  méson  Symon  Ei^rost  jusques  au  Tro^Bernart,  le  renc  dei^ers  Saint- 
Germain* 

Le  TrO'Bemart. 

Du  bout  de  Tro-Bemart ,  par  devers  le  fossé  Saint-Germain,  à  ater  au 

quarrefour. 

Du  coing  du  quarrefour,  jusques  au  coing  de  Vencloistre,  dei^ers  ta  place  aus 

Marcheanz. 

Je  place  sous  une  même  note  ces  quatre  rubriques  qui  doivent  s'expliquer 
l'une  par  Fautre^  et  je  commence  par  fixer  les  points  de  départ  et  d'aboutis- 
sement des  rues  qu'elles  contiennent ,  afin  de  déterminer  ensuite  plus  facile- 
ment ces  rues  elles-mêmes. 

Sauvai  (a)  dit  qu'il  existait  à  Paris  deux  places  portant  le  nom  de  place 
aux  Mai'chandsy  l'une  dans  la  rue  Saint-Germain-l' Auxerrois ,  l'autre  «dite 
«  V École  Seunt^Germain ,  qui  étoit  en  i4^  ^^  ^^^g  ^^  ^^  rivière  sur  le  quai 
a  de  l'École.  »  L'abbé  Lebeuf  (b)  ne  parle  que  d'une  seule  pbce  aux  Mar- 
chands, qu'il  dit  avoir  été  située  dans  la  i^e  Saint-Germain-l'AuxeiTois^  non 
loin  du  pont  Marchand.  Ce  pont  avoit  succédé  au  pont  aux  Meuniers  et  se 
trouvoit  un  peu  à  l'occident  du  pont  au  Change. 

Pour  moi^  je  suis  convaincu  aussi  qu'il  n'existoit  qu'une  seule  place  aux 
Marchands;  mais  elle  ne  se  trouvoit^  je  crois,  ni  dans  le  voisinage  du 
pont  Marchand ,  ni  sur  le  quai  de  l'École ,  car  aucune  de  ces  deux 
positions  ne  s'accorde  avec  les  indications  fournies  par  notre  manuscrit 
et  par  k  rôle  de  i3i3.  La  place  aux  Marchands  devoit  être  à  l'endroit 
même  où  est  aujourd'hui  la  place  de  l'École.  C'est  l'opinion  de  Jaillol  (c) , 


(a)  Livre  VI ,  pa^e  62^. 
(6)  Tome  1 9  page  58. 


(c)  Tome  I ,  quartier  du  Louvre  y  p.  6. 
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et.  tout  couoaurl  à  la  justifier.  .En  eflfèt ,  dans  rarixmdissetnent  suivant 
de  la  paroisse  Saint •G^tnain-l'Auxerrois^  on  lit  une  rubrique  ainsi 
con^e  :  La  rue  de  la  Croiz-du-Tiroer^  de  la  place  aus  Marchéanzy  jits- 
ques  à  la  croizj  par  devers  le  renc  à  la  Cabote;  et  la  rubrique  correspon- 
dante k  celle-ci  dans  le  rôle  de  i3i5  porte'  :  de  la  place  aus  Marchons 
jusques  à  la  Cpoùt^<ki-'7yrouer(à).  Ainsi  la  Groix-du-Tiroir  et  la  place  aux 
Maixhaïids  étoient  deux  points  opposés ,  situés  chacun  à  l'un  des  bouts  de 
la  inie  de  la  Croix -du -Tiroir  ^  qui  est  aujourd'hui  la  rue  de  TArbre-Sec.  La 
position  de  la  Croix -du -Tiroir  est  connue;  elle  se  trouvoit  dans  la  rue 
Saint-Honoré^  au  bout  septentrional  de  la  rue  de  l'Arbre-Sec.  La  place  aux 
Marchands  devoit  donc  être  à  Textrémité  méridionale  de  cette  dernière  rue. 
C'est  justement  la  position  de  la  place  de  l'École  actuellcé  Ce  qui  a  pu 
induire  l'abbé  I^ebeuf  en  erreur^  et  faire  croire  à  Sauvai  qu'il  existoit  une 
autre  place  du  même  nom  dans  la  rue  Saint-Germain-l'Auxenxïis ,  c'est 
qu'anciennement  la  rue  des  Prêtres  se  terminoit  à  la  place  de  l'Écoie ,  et 
que  la  partie  de  cette  rue  qui  se  prolonge  de  nos  jours  f  à  Test  de  la  place , 
jusqu'à  la  rue  de  la  Monnoie^  étoit  le  commencement  de  la  rue  Saint-Ger-^ 
main-l'Auxerrois  (b).  Comme  cette  dernière  rue  aboutissoit  ainsi  sur  la 
place  de  l'École  ^  autrefois  nommée  la  place  aux  Marchands^  il  est  possible 
que  quelques  anciens  titres  indiquent  la  place  aux  Marchands  comme  étant 
située  dans  la  rue  Saint-Germain-l'Auxerrois. 

Le  cloître  Saint-Germain-l'Auxerrois^  suivant  l'ancien  usage  ^  environnoit 
relise;  il  renlsnnoit  l'espace  actuellement  occupé  par  la  place  Saint-Gei- 
main-FAuxerrois  ^  la  rue  Chilpéric  et  la  rue  des  Prêtres.  Cette  dei^nière  rue  a 
pris  son  nom  des  eoclésiastiques  qui  habitoient  dans  le  cloitre ,  au  lieu  où 
elle  est  située.  Sauvai  nous  apprend  qu'on  arrivoit  au  cloitre  par  quatre 
rues^  et  qu'on  y  entroit  par  quatre  portes  (c).  Il  est  d'accord  en  cela  avec 
les  plans  de  la  paroisse  de  Saint- Germain -l'Auxerrois  que  possède  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  au  cabinet  des  estampes.  Deux  de  ces  portes  étoient 
à  l'occident  et  deux  à  l'orient  ;  l'une  de  ces  dernières  se  trouvoit  dans  la 
rue  de  l' Arbre-Sec  à  la  hauteur  de  la  rue  Chilpéric.  Une  entrée  étoit  indis- 
pensable dans  cet  endroit  où  le  cloitre ,  comme  nous  l'apprend  le  même 
auteur^  s'étendoit  jusqu'à  la  rue  de  Sourdis,  aujourd'hui  le  cul-de-sac  de  la 
Cour-Bàton. 


(a)  Page  11.  (c)  Livre  IV,  pages  3o2  et  3o6. 

(^)  Yojez  les  Plans  jusqu'eii  179a  inclus. 


î9o  NOTES- 

Le  carrefour  d'oà  l'^m  arrÎToit  directement  au  ooin  d«  ddlre  ^  de^Mrs  la 
place  aus  Marche(xnz,.XL^  pouvoit  m  trouTer  que  dana  k  me  de  T Arbre- 
Sec.  C'eat  bi^i  certainenent  cdai  qai  est  formé  par  l'intenectÎMi  de  cette 
rue  et  de  la  rue  des  Fossés-Saifit^emiaiiHrAazerroiB. 

Sauvai  .assure  qu'en  iSoG^  on  d«inoit  encore  le  nom  de  Trtnk^BefnJord  k 
une  ruelle  située  contre  le  doltre  Saint-Germaine' Anxerrois  (a).  Je  pense 
avec  l'abbé  Lebeuf  et  Jaiilot  (V)  que  cette  melle  est  la  rue  du  DeoM-Saint. 
Cette  rue  très  étroite,  perdue  entre  les  muiv  latéraux  de  devx  maisons  fort 
élevées ,  est  fermée  par  les  deux  bouta  avec  des  grilles  de  1er.  ^le  i^Kmtit 
dans  la  rue  des  Fosaës<-Saint*Germaii>*rAjaerroi8 ,  et  sur  la  place  du  même 
nom ,  un  peu  à  l'est  de  l'endroit  où  devoit  se  trovrer  jadis  une  des  portes 
occidentales  du  cloître. 

Enfin  j  le  Fos$é  Saint-Germain  est  le  nom  que  Ton  donnoit  autrefois  à 
la  me  actuelle  des  Fossés-Saint-Germain-rAuxerrois,  et  même  à  une  partie 
de  la  place  du  Louvre.  Ce  nom  venoit  des  fossés  que  les  Normands  creusèrent 
autour  de  Pé^ise  de  Sàint-€ermain-rAuxerrois  lorsqu'ils  y  établirent  leur 
camp  en  886  (c).  J'aurai  occasion  d'établir  ailleurs  que  la  rue  des  Fossés- 
Saint-Germain  ne  s'étendoit  pas ,  dans  le  xiii*  siècle ,  au-delà  de  la  rue  de 
l'Aiiire-Sec. 

D'après  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  la  maison  de  Simon  Evrost  ne  pouvoH 
être  qu'à  l'angle  méridional  formé  par  la  rue  des  Fossés-Saint-Germain- 
l'Auxerrois  et  la  place  du  Louvre. 

IMbintenanty  si  nous  substituons  aux  noms  anciens  et  inconnus  des 
noms  modernes  et  q«  nous  soient  familiers,  nous  aurons ,  en  suivant 
l'ordre  du  manniscrit ,  pour  les  quatre  rubriques  que  j'ai  comprises  dans 
cette  note  : 

19.  Du  coin  de  la  rué  des  Fossés^Saini^Gerinam^t Auxerrois  sur  la 
pUwe  du  Loui^re^  jusques  à  la  rue  du  Demi-^aini,  le  côté  vers  Véglise,  ou 
le  côté  méndional, 

%o.  La  ruelle  du  Demi'^  Saint. 

2j.  La  suite  de  la  rue  des  Fossés-SairO^ennainrfjtuxerrois,  depuis  la 
ruelle  du  DemiSainif  jusques  au  carrefour^  dans  la  tue  de  VJrhre-Sec. 

22.  La  rue  de  VArhre-^See^  à  droite  y  en  descendant  vers  la  place  de 
rÈcolCj  jusquà  la  rue  Chilpéric. 


(a)  Livre  II ,  page  174.  —  {b)  Notes  sur  Guillot  de  Paris,  1. 1 ,  p.  583.  —  Jaiilot,  quartier 
du  Loavre  ,  1. 1,  p.  19.  —  (c)  Abbon,  livre  I,  vers  174  et  miv. 
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Note  2^,  Page  i5« 
La  rue  Col^de-Bacon. 

Col  de  bacon  signifie ^  en  vieux  langage ^  cou  de  porc  (a).  Au  ^v*  siècle/ 
ce  nom  avôit  été  corrompu  et  changé  en  celui  de  Coup^de^Baston  (b).  Du 
temps  de  Sauvai  cette  rue  portoit  les  noms  de  Cour-Boston  et  de  rue  de 
Soardis  (c).  C'est  une  petite  cour  étroite,  fermée  d'une  grille,  située  dans  la 
rue  de  TArbre-Sec  entre  les  n^  aS  et  ^5,  et  qui  n'est  plus  même  assez  pro- 
fonde pour  mériter  le  nom  de  cuUde-sac.  On  voit  encore  au  mur  de  gauche 
une  pierre  sur  laquelle  est  gravée  le  nom  de  Coui^Bâion. 

Note  24,  Page  i5. 


J'ai    fixé  plus  haut  la  place  efc  l'étendue   du   doitre  Saint*4ermain- 
rAuxern>iS'(âO» 

NoTE^  a5,  Page  i5. 


La  tierce  ^lyeste^.  «»  la  pamoisse  Smnt-Gennain,  dut  eoùig  de  la  Croiicrdu- 

Tiroety  eic^ 

Cette  troisième  division  de  la  paroisse  Saint-Germain -l'Auxerrois  forme 
un  carré  long,  dont  les  deux  grands  côtés  sont  la  rue  de  l' Arbre-Sec  et  la 
rue  des  Bourdonnois,  prolongées  jusqu'à  la  rivière. 

Note  26,  Page  i5. 

De  la  rue  de  la  Croi^nbi/riroer^  en  descendant  du  coing  de  la  Croiz 

Jusques  à  la  maso»  Jehan  de  Senliz. 

La  suite  de.  ce  travail  prouvera  que  cette  rubrique  s'applique  à  la  partie 
de  la  rue  Saint-Honoré  comprise  entre  la  rue  de  F  Arbre-Sec  et  la  rue  des 
Bourdonnois. 


#       mt»  »<a<»  »■  *• 


(a)  Le  mot  de  bacon  a*ett  conservé  en  an»  (è)  liebeuf ,  tome  I ,  page  6o4* 

glais  avec  la  signification  de  cochon.  Le  fa-  (c)  Sanval  y  livre  II ,  page  129. 

meux  chancelier  Bacon  avoît  deux  sangHers  (d)  Voyez  ci-dessus ,  note  22. 
ponr  support  de  ses  armes. 


iga  NOTES. 

Note  27 ,  Page  i 7 . 
La  rue  Renier-^Bourdon ,  fendant  jusques  à  Sainne. 

La  rue  Renier-Bourdon  étoit  déjà,  en  i3i3,  la  rue  aus  Bourdonnais. 
Je  trouve  dans  cette  rue  »  au  nombre  des  contribuables ,  Guérin  le  clerc  feu 
Adam  Bourdon,  ce  qui  sembleroit  indiquer  qu'Adam  Bourdon  y  a  demeuré. 
La  rue  des  Bourdonnois  auroit  donc  pu  porter  à  une  certaine  époque  le  nom 
d'Adam  Bourdon  j  comme  l'assure  Sauvai ,  dans  son  Traité  sur  les  rues  de 
Paris  (a).  Mais  cet  auteur  se  trompe,  en  appliquant  à  la  rue  des  Bourdon- 
nois le  nom  de  rue  Sire  Guillaume  Bourdon;  je  démontrerai  plus  bas  que 
c'étoit  le  nom  de  la  rue  de  Bétizy. 

Bien  que  notre  rubrique  soit  ainsi  conçue  :  La  rue  Renier-Bourdon,  fen^ 
dont  jusques  à  Sainne,  il  ne  faut  pas  croire  qu'au  xin*  siècle  la  rue  des 
Bourdonnois  se  prolongeât  jusqu'à  la  rivière.  Notre  titre  est  une  espèce  de 
subdivision  dans  la  division  principale ,  et  s'applique  a  la  fois  à  la  rue  conte- 
nue sous  cette  rubrique  et  à  celle  que  renferme  la  rubrique  suivante;  nous 
trouverons  d'autres  exemples  de  cette  singularité. 

Le  rôle  de  i  Si  S  contient  sous  un  même  titre  le  recensement  de  la  rue  des 
Bourdonnois,  et  celui  du  cul-de-sac  du  même  nom. 

Note  28,  Page  17. 

La  rue  Tybaut^aus-Dez,  fendant  jusques  à  Vyaue. 

Le  nom  de  la  rue  n'a  pas  changé,  mais  on  l'écrit  en  un  seul  mot,  Thibau* 
todé.  Quoiqu'on  puisse  allouer  de  vieux  titres  pour  justifier  l'orthographe 
actuelle,  elle  n'est  cependant  pas  conforma  à  la  véritable  étymologîe.  Les 
actes  les  plus  anciens  désignent  notre  rue  par  les  noms  de  rue  TibauU^aus^ 
Dezy  vicus  Theobaldi-ad-Dados ,  vicus  Theobaldi^AlecUorîs.  Cette  rue 
s'étendoit  primitivement  jusqu'à  la  rivière,  c'est-à-dire  que  la  rue  de 
l'Arche -Marion,  qui  lui  fait  suite  au  midi,  portoit  aussi  le  nom  de  rue 
Tjbaut*aus-Dez.  Du  moins  je  n'ai  trouvé  aucune  ancienne  rue  qui  pût 
être  aujourd'hui  représentée  par  celle  de  TArche-Marion. 


ia)  Livre  II ,  page  1 19. 
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Note  ^^9,  Page  18. 

La  rue  ÇuiHaume- Bourdon  d!  une  part  et  d'autre,  jusques  à  la  méson  au 

conte  de  Pontif. 

Je  ne  crois  pas  que  personne  ait  encore  donné  la  véritable  synonymie 
de  cette  ancienne  rue.  Sauvai  l'a  prise  pour  la  rue  des  Bourdonnois^  et  Jaillot 
a  partagé  cette  erreur  (a) ,  que  le  rôle  de  1 292  me  met  à  même  de  recti- 
fier. Nous  avons  déjà  vu  que  la  rue  des  Fossés-Saint-Germain-l'Auxerrois 
aboutissoit  aussi  à  la  maison  du  comte  de  Ponthieu.  La  rue  Guillaume  Bour- 
don, qui,  venant  d'un  côté  diamétralement  opposé  à  la  rue  des  Fossé&-Saint- 
Germain-l'Âuxerrois,  aboutit  cependant  au  même  point,  ne  peut  être  que 
la  rue  de  Bétizy •  Cette  rue  est  nommée ,  dans  le  rôle  de  1 3 1 3,  la  rue  au 
Conte  de  Pontif  (b).  Mais  le  poème  de  Guillot  de  Paris  mentionne  à  la  fois 
et  la  rue  aus  Quains  de  Poniis  et  la  rue  de  Béthizi  (c).  Pour  expliquer 
cette  espèce  de  double  emploi,  je  dois  dire  qu'anciennement  la  rue  des 
Fossés-Saint-Germain-l'Âuxerrois  se  terminoit  à  la  rue  de  l' Arbre-Sec ,  et 
que  la  rue  de  Bétizy  se  prolongeoit  à  l'occident  jusqu'à  cette  inéme  rue  de 
r Arbre-Sec,  au  lieu  de  s'arrêter  comme  aujourd'hui  à  la  rue  du  Roule  {d). 
Ainsi  la  partie  orientale  de  la  rue  des  Fossés-Saint-Germain-l'Auxerrois, 
comprise  entre  la  rue  de  l'Arbre-Sec  et  la  rue  de  la  Monnoie,  se  nom- 
moit,  au  xiv*  siècle,  rue  au  Conte  de  Pontif.  Le  nom  de  rue  de  Béthisi 
s'appliquoit  comme  aujoiu*d'hui  à  la  rue  qui  conduit  de  la  rue  du  Roule 
à  celle  des  Bourdonnois.  A  une  époque  antérieure  y  la  rue  au  Conte  de 
Pontif  ^l  la  rue  de  Béthisi  n'en  formoient  qu'une  seule,  ayant  à  son  ex- 
trémité occidentale  l'hôtel  des  comtes  de  Ponthieu ,  et  à  son  bout  oriental, 
la  maison  de  sire  Guillaume  Bourdon ,  qui  a  voit  donné  son  nom  à  toute 
la  rue. 

Note  3o,  Page  20. 
Gloriète. 

# 

Les  anciens  plans  de  Paris  ne  marquent  aucune  rue  de  ce  nom  dans  la 
paroisse  Saint-Germain-l'Auxerrois.  Sauvai  dit  que  la  rue  Baillet  se  nom- 


((z)  Sauvai ,  livre  II ,  page  119.  —  Jaîllot ,  (c)  Lebeuf  ;  tome  I ,  page  582. 

tome  I,  quartier  Sainte-Opportune,  page  14.  {d)  Voyez  les  Plans  de  Berey  et  de  Ballet. 

{b)  Page  12.  -—  Voyez  aussi  Sauvai ,  livre  VII ,  -p.  a4i- 
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moit^  en  1297^  la  rue  Daine  Gloriettey  et  depuis,  la  rue  Glorieite  (a).  La 
place  que  cette  rue  occupe ,  dans  le  recensement  de  la  paroisse  Saint* 
Germain-l' Auxerrois  j  convient  en  effet  parfaitement  à  la  position  de^la  rue 
Baillet.  Mais,  comme  on  voit,  Sauvai  s'est  trompé  en  disant  qu'on  n'avoit 
simplifié  le  premier  nom  de  cette  rue  que  postérieurement  à  1297. 

■ 

Note  5i ,  Page  20. 
La  rue  au  Cerf,  d! une  part  et  à! autre. 

C'est  aujourd'hui  la  rue  de  la  Monnoie  {V).  Le  nom  actuel  lui  vient  de 
l'hôtel  des  Monnoies  qui  a  long-temps  existé  dans  cette  rue  presqu'en  face  de 
la  rue  Baillet.  Au  côté  gauche  de  cet  hôtel  étoit  un  cul-de-sac  que  Sauvai  et 
Jaillot  {c)  appellent,  je  ne  sais  pourquoi,  rue  Alexandre  l'Anglois,  et  que  les 
anciens  plans ,  notamment  celui  de  1 676 ,  nomment  rue  Guy  (TAuxerre. 
C'est  très  probablement  ce  cul-de-sac ,  représenté  aujourd'hui  par  la  rue 
Boucher,  que  le  rôle  de  i5j5  appelle  rue  Gui-le^Hirolier  (d) ,  et  qu'il  place 
immédiatement  après  la  rue  au  Cerf  et  la  rue  au  Conte  de  Pontif.  Du 
reste  Sauvai  mentionne  aussi  la  rue  Guy  d' Auxerre ,  mais  c'est  pour  dire 
qu'il  ignore  où  elle  étoit  située  {e). 

On  trouve  encore  dans  le  Ms.  publié  par  M.  Buchon,  la  rue  au  Foein,  qui 
n'a  été  connue  ni  de  Sauvai ,  ni  de  Jaillot,  et  la  rue  Raoul-de-Charronne  (J). 
Sauvai  a  vu ,  dans  un  acte  de  i455,  une  rue  nommée  rue  AmoulAe'Chjarron 
ou  des  Chartiers,  qu'il  suppose  être  un  cul-de-sac  existant  encore  de  son  temps 
entre  la  rue  Baillet  et  la  place  des  Trois-M aries ,  et  que  Gomboust,  dit-il, 
appelle  rue  d'Anjou  (g).  L'orthographe  des  noms  propres  varie  tellement 
dans  les  anciens  manuscrits,  et  les  deux  noms  Amoul-le-Charron,  Raoul- 
de^Charrorme  ont  une  ressemblance  si  frappante ,  qu'on  ne  doit  les  regarder 
que  comme  deux  leçons  différentes  d'un  seul  et  même  nom.  Quant  au  cul- 
de-sac  di  Anjou,  qui  représenteroit  l'ancienne  rue  Amoul-le'-Charron,  ou 
RaouUde^Charrorme,  le  plan  de  Gomboust  ne  le  place  pas  dans  la  rue  de 
la  Monnoie ,  comme  on  pourroit  le  croire  d'après  l'indication  inexacte  de 


(a)  Livre  II ,  page  112.  nom  de  cette  rue  :  le  maDuscrît  da  rôle  de 

{h)  Sauvai ,  II ,  page  1 5 1 .  *  1 3 1 3  porte  Guy  ie  Breolier. 
(c)  Sauvai ,  ibid,  —  Jaillot  y  tome  I ,  quar-  {e)  Livre  II ,  page  1 70. 

tier  du  Louvre ,  p.  5o.  (/)  Page  1 1 . 

(<0  Page  12.  M.  Buchon  n'a  pas  bien  lu  le  {g)  Livre  II ,  page  172. 
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Sauvai  ^  mais  dans  la  rue  de  l' Arbre-Sec ,  entre  la  rue  Baiflet  et  k  place 
de  l'Êcolci  C'est  aujourd'hui  le  cul-de-sac  des  Frovençaux. 

La  place  qu'occupe  la  rue  au  Foein,  dans  le  rôle  de  iSiS,  parmi  les  rues 
qui  composent  la  troisième  quête  de  Saint-Geimain-rAuxerrois^  prouve 
qu'elle  donnoit  sur  la  rivière ,  à  Forient  de  la  place  des  Trois-Maries»  De 
plus 7  la  liste  des  rues  de  Paris ^  au  xv"*  siècle,  la  nomme  entre  la  me 
Popin  j  aujourd'hui  rue  de  l'Arche-  Pépin ,  et  la  rue  aux  Portes ,  au- 
jourd'hui rue  des  Orfèvres  (a).  De  là  je  conclus  qu'il  faut  reconnc^tre  la 
rue  au  Foein  dans  la  ruelle  des  Fuseaux  y  ou  dans  celle  des  Quenouilles , 
dont  on  vient  de  faire  une  seule  rue,  large  et  bien  aérée ,  en  démolissant 
les  maisons  qui  les  séparoient. 

C'est  entre  la  rue  des  Fuseaux  et  la  rue  de  l'Arche-Marion  qu'étoit  situé 
le  For-l'Évéque  ou  Four-FÉvêque.  C'étoit  primitivement  le  siège  de  la  ju- 
ridiction épiscopale ,  forum  episcopi.  Plus  tard  ce  palais  devînt  une  prison 
d'État. 

Note  Sa,  Page  ai. 

La  rue  de  la  Croizr-du^THroery  etc. 

Cette  rubrique  s'applique  au  côté  oriental  de  la  rue  de  l'Arbre-Sec. 

Note  35,  Page  m. 

La  quarte  queste  Saini^Germain^TÂucerrais,  etc. 

Cette  circonscription  renferme  l'espace  compris  entre  deux  lignes  droites 
€[u'on  tireroit  à  partir  des  rues  Sainl^Honoré  et  de  la  Ferronnerie  jusques 
à  la  Seine,  en  suivant  la  direction  de  la  rue  des  Bourdonnois  et  de  la 
rue  des  Lavandières. 

Note  34^  Page  ai. 
La  Ferronnerie  tout  entoun 

Cette  rue  a  conservé  son  nom  primitif.  Au  xiii''  siècle,  elle  s'étendoit 
jusqu'à  la  rue  des  Bourdonnois;  mais  le  bout  oriental  de  la  rue^  vers  la 
rué  Saint-Denis,  portoit  le  nom  de  la  Charonerie. 

(a)  Lebeaf,  tome  I,  page  6o4> 
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On  lit  dans  Guillot  de  Paris  (a). 

Par  la  rue  Sainte-Opportune 
Alai  en  la  Charonnerie, 
Et  pois  en  la  FéronnerU, 

Plus  tard,  notre  rue  prit  le  nom  de  ^jPi^rromz^nfe  jusqu'à  la  rue  Saint-Denis^ 
mais  le  perdit  du  côté  opposé.  Ainsi ,  dans  le  plan  de  1792^  l'espace  compris 
entre  la  rue  Tirechape  et  la  rue  des  Déchargeurs  s'appelle  la  Chausseterie; 
c'est  aujourd'hui  l'extrémité  méridionale  de  la  rue  Saint-Honoré. 

Note  55,  Page  122. 
En  la  viez  place  aiis  Pourciaus ,  tout  entour. 

Raoul  de  Presles  dit,  dans  ses  Commentaires  sur  la  Cité  de  Dieu,  liv.  v^ 
chapitre  :25,  en  parlant  des  antiquités  de  la  TiUe  de  Paris  :  a  Le  marchié  des 
i<  bestes  estoit  par  deçà  la  rue  aux  Bourdonnois ,  ou  lieu  que  l'en  dit  le  siège 
((  aux  Deschargeurs.  Et  encore  rappelle-l'en  la  vieille  place  aux  Pour* 
«  ceaux  (&).  n  Si  Guillot  de  Paris  ne  confond  pas  ces  deux  places  en  une  seule, 
du  moins  il  les  nomme  de  manière  à  prouver  qu'elles  étoient  attenantes» 
Voici  comme  il  s'exprime  à  ce  sujet  :  (c) 

Par  la  rue  Raoul-rAyenîer 
Alai  au  siège  à  Descarchëeurs  ; 
D'iluec  m'en  alai  tantost  ciex 
Un  tavemier,  en*  la  viez  pUice 
A  Pourciaus, 

Dans  sa  note  sur  ce  passage  de  Guillot ,  l'abbé  Lebeuf  dit  que  la  place  aux 
Pourceaux  devint  ensuite  la  place  aux  Chats.  Je  trouve  en  effet  dans  tous  les 
anciens  plans  une  place  aux  Chats,  située  dans  la  rue  de  la  Ferronnerie,  au 
bout  de  la  rue  des  Déchargeurs.  De  plus  Sauvai  {d)  nous  apprend  que  la  rue 
de  la  Limace,  qui  donne  d'un  bout  dans  la  rue  des  Bourdonnois,  de  l'autre 
dans  la  rue  des  Déchargem^s,  s'est  appelée  long-temps  la  rue  aux  Chais,  la 
rue  de  la  Place  aux  Chats,  la  rue  de  la  Place  aux  Pourceaux  et  la  rue  des 
Deschargeurs.  Cette  assertion  est  confirmée  par  Jaillot  (e)y  sauf  ce  qui 


(a)  Lebeuf,  tome  I,  page  58o.  (c) Lebeuf,  tome I,  page 58 1. — Vojez aussi 

{b)  Mémoires  de  ^Académie  des  Inscrip^  Jaillot,  1. 1,  quartier  Sainte-Opportune,  p.  29. 

lions  et  Belles^Lettres,  édit.  in- 12,  tome  XX,  (d)  Livre  II,  p.  i46* 

page  481-  (^)  L.  c. 
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regarde  le  nom  de  rue  aux  Déchargeurs,  qui ,  selon  lui  y  n'auroit  jamais  été 
appliqué  à  la  rue  de  la  Limace.  Cependant  dans  un  compte  de  la  Prévôté  de 
Paris ,  daté  de  Fan  1 56o  (a) ,  on  trouve  une  rue  des  Deschargeurs  faisant  le 
coin  de  la  vieille  place  aux  Pourceaux.  Cette  rue  ne  me  semble  pas  pouvoir 
être  autre  chose  que  la  rue  de  la  Limace ,  puisque  la  rue  qui  porte  aujour^ 
d'hui  le  nom  des  Déchargeurs  n'existpit  pas  encore  à  cette  époque,  du 
moins  à  l'état  de  rue.  C'étoit  une  place  qui  portoit  le  nom  de  siège  aux  Des-* 
charchéeursy  et  sa  position  est  suffisamment  indiquée  par  celle  de  la  rue 
actuelle  des  Déchargeurs,  qui  l'a  remplacée. 

Je  conclus  de  tout  ce  qui  précède,  1°.  que  la  place  aux  Pourceaux  et  le 
siège  aux  Déchargeurs  n'étoient  qu'une  seule  et  même  place  dont  la  partie 
méridionale  a  long-temps  été  une  espèce  de  station  pour  les  déchargeurs  ou 
portefaix ,  et  dont  la  partie  septentrionale ,  primitivement  destinée  au  mar- 
ché aux  pourceaux,  a  pris  plus  tard  le  nom  déplace  aux  Chats,  lorsque  ce 
marché  est  devenu  un  dépôt  d'ordures  et  d'immondices;  :2®.  que  la  rue  de  la 
Limace  étoit  la  limite  de  ces  deux  places,  ou ^  pour  parler  plus  exactement, 
de  ces  deux  parties  de  k  place,  et  qu'on  la  désignoit  sous  difiërens  noms, 
suivant  qu'on  la  considéroit  comme  aboutissant  dans  l'iuaie  ou  dans  l'autre 
de  ces  deux  parties. 

Je  ne  puis  finir  cette  note  sans  dire  quelques  mots  sur  une  rubrique  du 
rôle  de  i3i3,  qui  pourroit  faire  croire,  ou  bien  que  la  place  aux  Pourceaux 
étoit  le  carrefour  formé  par  les  rues  Thibautodé,  Boucher,  de  Bétizy  et  des 
Deux-Boules,  ou  bien  que  la  rue  Thibautodé  s'étendoit,  en  traversant  la  rue 
des  Mauvaises  Paroles  jusqu'à  la  rue  de  la  Ferronnerie,  à  l'endroit  où  j'ai 
fixé  l'emplacement  de  la  vieille  place  aux  Pourceaux.  Cette  rubrique  est  la 
dixième  de  la  quatrième  quête  Saint-Germain-l'Âuxerrois  ;  elle  est  ainsi 
conçue  :  La  rue  Thiéhaut^aus-Dez  jusques  à  la  viezpkice  aus  Porciaus  (b).  Ce 
titre  doit  certainement  s'entendre,  non  seulement  de  la  rue  Thibautodé,  mais 
encore  de  la  rue  des  Bourdonnois  qui  lui  fait  suite ,  et  dont  l'extrémité  sep- 
tentrionale aboutit  en  effet  dans  la  rue  Saint-Honoré,  presqu'en  face  de  l'en- 
droit où  se  trouvoit  autrefois  la  vieille  place  aux  Poiu*ceaux.  Nous  avons  déjà 
vu ,  dans  notre  manuscrit,  la  rue  Thibautodé  et  la  rue  des  Bourdonnois  com- 
prises sous  une  seule  et  même  rubrique  (c).  La  même  particularité  se  fait  en- 
core remarquer  dans  le  rôle  de  1 3 1 5 ,  à  la  troisième  quête  de  Saint-Germain- 
l'Âuxerrois,  dont  la  deuxième  rubrique  est  ainsi  conçue  :  La  rue  aus  Bour^ 
«  ■ 

(a)  Sbuv^Ij  Comptes  delà  Préuôté  de  Paris j  (^)  Page  18. 

page  264 •  (c)  Voyez  plus  haut,  uote  27. 


198  NOTES. 

donnais  et  culr^-scLO^  ei  la  rue  ThibcuU-'auS'-Dez  à  destre  jusques  à 
Sainne  (a).  De  même  que  aous  ce  dernier  titre  on  a  rémii  le  côté  occidental 
de  la  rue  des  Bourdonnois  et  le  coté  occidental  de  la  me  Thibautodé,  de 
même ,  sous  cette  rubrique  :  La  rue  TTuébiuU'auS'Dez  jusques  à  ta  viez 
place  aus  Porciaus ,  on  a  renfermé  le  coté  oriental  de  la  rue  Thibautodé 
et  le  côté  oriental  de  la  rue  des  Bourdonnois. 

Note  56,  Page  35. 
C'est  le  renç  de  la  méson/eu  Jehan  du  Change,  etc. 

Ce  titre  doit  s'appliquer  aux  maisons  qui  étoient  situées  sur  la  place  dite 
autrefois  le  siège  aux  Déchargeurs ,  aujourd'hui  rue  des  Déchargeurs. 

Note  57,  Page  si5. 
La  rue  Rt>lant'VAvenier. 

Le  rôle  de  i5i5  (i)  et  le  poème  de  Gnillot  de  Paris  (c)  nomment  cette 
rue  Raoul-VAi^enier.  Sauvai  (jd)  l'appelle  tantôt  rue  RouUmd^A^eniery 
tantôt  rue  Raoul  Lantemier,  mais  il  ne  fixe  pas  sa  situation.  La  place 
qu'elle  occupe  dans  le  recensement  de  la  paroisse  Saint-Grermain-l'Auxer- 
rois  conviendroit  parfaitement  à  la  rue  actuelle  du  Plat-d'Êtain.  Cependant 
Sauvai  et  l'abbé  Lebeuf  (e)  disent  avoir  vu  des  titres  du  commencement  du 
XIV®  siècle,  dans  lesquels  cette  dernière  rue  étoit  nommée  rue  Baudoin-Prend- 
gage  ou  Rollin-Pïrens-gages,  nom  qui  est  resté  à  un  cul-de-sac  parallèle  à  la 
rue  du  Plat-d'Étain.  Mais  le  cul-de-sac  et  la  rue  sont  si  voisins,  que  ces 
deux  auteurs  ont  pu  facilement  se  méprendre.  Il  me  semble  que  rien  n'au- 
torise à  admettre  la  transposition  de  noms  dont  parlent  Sauvai  et  l'abbé 
Lebeuf.  Je  trouve  bien  plus  simple  de  voir  avec  Jaillot  {f)  dans  la  rue 
Rolant-l'Âvenierj  la  rue  actuelle  du  Plat-d'Etain ,  et  de  laisser  au  cul-de- 
sac  qui  l'avoisine  le  nom  qu'il  porte  encore  aujourd'hui  y  et  que  proba- 
blement il  a  toujours  porté. 

Le  cul-de-sac  n'est  ni  nommé  ni  indiqué  dans  notre  manuscrit ,  mais  il  est 

(a)  Page  9.  {e)  Livre  II,  p.  i58 ;  Lebeuf,  1.  c. 

(b)  Page  18.  (/)  Jaillot,  tome  I,  quartier  Sainte-Oppor- 

(c)  Lebeuf,  tome  I ,  p.  58i.  tuoe,  pages  49  et  suiv. 
{d)  Livre  II ,  p.  170  et  suiv. 
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mentionné  dans  le  poème  de  Gnillot  de  Paris  et  dans  le  rôle  de  i5i5.  Dans 
le  premier^  il  ,est  appelé  rue  Baodoain  Frengaje  ;  le  second  le  nomme  me 
Baudoin-Pren  t--gage . 

Notes  38  et  Sg,  Page  24  > 
C'est  le  renc  de  la  méson  Jaques  Boucel^  deifont  et  derrières. 

C'est  la  rue  Guillaume^Porée,  devers  la  partie  Jaques  Boucel. 

La  maison  de  Jacques  Boucel  faisait  le  coin  de  deux  rues,  l'une  appelée 
rue  Guillaume  Parée  y  l'autre  qui  n'est  pas  nommée  ^  mais  seulement  dé- 
signée dans  ce  titre  :  Oest  le  renc  de  la  méson  Jaques  Boucel,  devant  et  der- 
Hères.  La  rue  Guillaume  Porée,  d'après  Jaillot  (a),  est  celle  que  nous  appe- 
lons aujourd'hui  rue  des  Deux-Boules.  L'autre  rue  ne  peut  être  que  la  rue 
des  Mauyaises-Paroles ,  appelée  rue  de  Male-Parole  dans  le  rôle  de  i3i3.  {h) 

Note  4o,  Pages  24  et  a5. 

Cest  le  haut  de  la  rue  Bertin- Forée,  par  derrière  la  méson  Raoul  de  Pocy, 

tout  entour,  jusques  à  la  méson  Jehan  Fourre. 

[La  rue  Bertin^Porée,  du  costé  deçfers  la  méson  Safari  le  queu,  etc. 

Il  deyient  très  diflScile ,  pour  ne  pas  dire  impossible ,  de  suivre  la  direction 
de  cette  quête.  Les  rues  sont  connues  à  la  vérité ,  mais  elles  sont  divisées  en 
plusieurs  parties  dont  on  ne  peut  déterminer  les  limites ,  parce  que  ces  li- 
mites ne  sont  pas  d'autres  rues  aboutissantes ,  mais  des  maisons ,  désignées 
par  le  nom  de  leurs  propriétaires ,  et  dont  il  n'y  a  pas  toujours  moyen  de 
fixer  la  position.  La  seule  maison  dont  je  puisse  indiquer  l'emplacement  est 
celle  de  Jehan  Augier.  En  examinant  la  circonscription  de  la  quatrième  et  de 
la  cinquième  quête  de  la  paroisse  Saint-Germain-1' Auxerrois ,  on  se  con- 
vaincra que  Tune  renferme  le  côté  occidental ,  l'autre  le  côté  oriental  de  la 
rue  des  Lavandières-Sainte-Opportune.  Le  côté  occidental  est  indiqué  par 
ces  mots  dans  le  titre  général  qui  est  en  tête  de  la  quatrième  quête  :  Za  rue 
aus  Laifendières ,  encontre  la  méson  Jehan  Augier.  Cette  maison  se  trouve 


{a)  Tome  I,  quartier  Sainte-Opportune,  {b)  Page  ig. 

page  i3.  -^  Voyez  Sauvai,  livre  II,  p.  1 18. 
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donc  du  côte  opposé ^  c'est-à-dire  du  côté  oriental.  De  plus^  lorsqu'on  arrive 
au  recensement  de  ce  dernier  côté ,  compris  sous  la  troisième  rubrique  de  la 
cinquième  quéte^  on  longe  la  rue  des  Lavandières  du  midi  au  nord,  et  le  pre- 
mier contribuable  nommé  est  Jehan  Augier.  Donc,  sa  maison  étoit  à  l'angle 
oriental  formé  par  la  rue  des  Lavandières  et  la  rue  Saint-Germain-l'Auxer- 
rois.  Cette  position  une  fois  connue,  on  peut  conjecturer  que  les  deux  ru- 
briques qui  font  l'objet  de  cette  note  renferment  le  recensement  de  la  rue 
Bertin-Poirée ,  de  la  rue  Saint-Germain-l' Auxerrois ,  depuis  la  rue  Bertin- 
Poirée  jusqu'au  coin  de  la  rue  des  Lavandières  opposé  à  la  maison  de  Jehan 
Augier ,  enfin  du  côté  occidental  de  la  rue  de  l' Arche-Pepin ,  nommée  au- 
trefois rue  de  l'Abreuvoir-Jehan-Popin. 

Notes  4^  ^"^  4^?  Pages  a5  et  26. 
Cest  la  rue  aus  ij  Portes  delez  la  nie  Saint-Germain. 
Le  renc  de  la  mésonfeu  Ysembart  le  queu. 

U  s'agit  dans  ces  deux  rubriques  des  deux  côtés  de  la  rue  des  Orfèvres. 
Cette  rue  est  nommée  rue  d'Entre  deus  Portes  dans  le  Ms.  publié  par  M .^Bu- 
chon  (a).  Plus  tard,  un  hôtel  que  possédoient  dans  cette  rue  les  abbés  de 
Joyenval,  couvent  de  l'ordre  de  Prémontré,  dans  le  diocèse  de  Chartres, 
lui  fit  donner  le  nom  de  rue  aux  moines  de  Jençau.  Mais  Guillot  de  Paris , 
qui  la  désigne  sous  cette  dénomination,  fait  néanmoins  mention  des  portes 
qui  se  trouvoient  à  ses  deux  extrémités  :  (b) 

La  rue  à  moignes  de  Jenifou 
Porte  a  à  mont  et  porte  à  vau. 

Note  43>  Page  26. 
La  rue  TfbautHiuS'Dez  jusques  au  coing  de  la  mésonfeu  Jehan-le'jœlier. 

Le  recensement  du  côté  occidental  de  la  rue  Thibautodé  se  trouvoit  déjà 
compris  sous  le  titre  qui  fait  le  sujet  de  la  note  128.  Le  recensement  du  côté 
oriental  restoit  encore  à  faire.  U  est  compris  sous  notre  rubrique  et  sous  celle 
que  je  me  contenterai  d'indiquer  plus  bas  à  la  note  l\S. 

(a)  Page  20'.  (^)  Lebeuf ,  tome  I ,  p.  579. 
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Note  44  ^  Page  216. 
'La  ruèle  feu  Jehanr-le-jœlier,  qui  tome  en  la  rue  Beriiri'Porée. 

On  Toit  encore  dans  le  plan  de  1792 ,  un  peu  au  midi  de  la  rue  des  Deux- 
Boules,  une  petite  rue  parallèle  à  cette  dernière,  donnant  par  un  bout  dans 
la  rue  Thibautodë  et,  par  l'autre,  dans  la  rue  Bertin-Poirée.  C'est  évidemment 
de  cette  rue,  aujourd'hui  détruite,  qu'il  est  question  dans  notre  rubrique. 
Elle  s'appeloit  la  rue  des  Trois-J^isages  et  étoit  déjà  condamnée  à  l'époque 
où  l'al^  Lebeuf  écrivoit  son  histoire  de  Paris. 

.  Je  ne  sais  pourquoi  Sauvai,  qui,  à  la  page  166  de  son  deuidème  livre, 
reconnoit  qu'en  i434  1^  ^^^  ^^^  Troift-Visages  se  nommoit  rue  Jean-- 
de^Groulieu,  a  placé,  page  170,  la  tub  Jean^de-Gouliery  qu'il  sait  être 
de  la  paroisse  Saint-Germain-l'Auxerrois,  parmi  les  rues  dont  la  position 
est  inconnue.  Il  étoit,  ce  me  semble ,  bien  facile  de  s'apercevoir  que  ces  deux 
dénominations  presque  identiques  dévoient  s'appliquer  à  la  même  localité. 
Le  nom  de  Jean-le-Goulier  se  rapproche  même  plus  que  celui  de  Jean-de- 
Goulieu  du  titre  donné  par  notre  Ms.,  titre  qu'on  peut  considérer  à  bon 
droit  comme  la  dénomination  priginale,  puisque  l'individu  qui  avoit  donné 
son  nom  a  la  rue  existoit  encore  peu  de  temps  avant  l'époque  où  ce  M  s.  a  été 
composé. 

La  rue  Jehan^VAguillier,  dans  le  rôle  de  1 5 1 5 (a),  et  la  rue  Jehan-ÏEifeiller^ 
dans  le  Dit  àes  rues  de  Guillot  de  Paris  (6),  ne  sont  autre  chose  que  notre  rue 
Jean  lejœlier.  Ces  trois  noms,  ou  pliitôt  ces  trois  formes  différeotes  du  même 
nom,  désignent  l'ancienne  rue  des  Trois^Yisages. 

Note  4^,  Page  26. 
Cfest  la  moitié  de  la  rue  Tjrbaut-aus-'Dez,  etc. 
Voyeï  plus  haut,  note  /{S. 

Note  46,  Page  27. 

En  venant  à  Vabevroer  Jehan-Popin^  jusques  à  Tahevroer  de  la  rue  Tybaut-- 

auS'Dez,  devant  et  dei^ers  Ijraue. 

L'abreuvoir  Jehan-Popin  a  laissé  son  nom  à  une  ruelle  donnant  dans  la  rue 

Saint-Germaitt-l'Auxerrois  presqu'en  face  de  la  rue  des  Lavandières.  Mais  le 

1.1  —  -  — ■ — ■ 

(à)  Page  31 .  iè>)  Ldbeuf ,  tome  I  y  pnge  679. 
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nom  s'est  corrompu  peu  à  peu ,  et  on  la  nomme  aujourd'hui  rue  de  l'Arche- 
Pepin .  II  y  avoit  anciennement  deux  abreuvoirs  sur  remplacement  du  quai 
de  la  Mégisserie ,  l'un  situé  à  l'endroit  où  débouche  la  rue  de  l' Arche-Pepin , 
l'autre  au  bout  de  la  rue  de  FArche-Marion  qui  fait  le  prolongement  de  la 
rue  Thibautodé.  L'espace  compris  entre  ces  deux  abreuvoirs  est  renfermé 
sous  la  rubrique  qui  fait  l'objet  de  cette  note. 

J'ai  dit  qu'en  1292  la  rue  de  l' Arche-Mari  on  faisoit  partie  de  la  rue  Thi- 
bautodé et  portoit  conséquémment  le  même  nom.  Cette  rue,  en  i5oo,  étoit 
appelée  rue  de  VÀhreuwir  Thibaut-aux-dés .  On  lui  donna  dans  la  suite 
plusieurs  autres  noms^  entre  autres  celui  de  Ruelle  des  Éiuç^es,  à  cause  d'un 
établissement  de  bains  pour  femmes  qui  s'y  étoit  formé.  La  dénomination 
X  Arche-Marion  lui  est  venue  d'une  femme  qui  tenoit  cet  établissement.  On 
l'a  aussi  appelée  rue  àt\ Ahreu^^ir-Marion  j  et  k  ce  sujet  je  ferai  observer, 
comme  un  fait  singulier  et  digne  de  remarque,  la  substitution  du  mot  arche 
a  celui  èi  ahreuwir  à^us  deux  rues  voisines  l'une  de  l'autre,  celle  de  l'Abreu- 
voir Jehan-Popin  et  celle  de  l'Abreuvoir  Marion. 

Note  47^  Page  28. 

La  quinte  queste  de  la  parroisse  Saint-Geimain  ^  du  coing  de  la  méson 

Lambert  Bouclier  etc. 

Il  faudroit,  pour  tracer  bien  exactement  les  limites  de  cette  circonscrip- 
tion ,  savoir  où  étoit  située  la  maison  de  Lambert  Bouche;  mais  ce  point  n'est 
pas  facile  à  déterminer.  Cependant ,  en  m'aidant  des  renseignemens  donnés 
par  Lebeuf  sur  l'étendue  de  la  paroisse  Saint-Germain-l'Auxerrois  et  de  celle 
de  Sainte-Opportune  qui  l'avoi^ne,  je  crois  pouvoir  placer  avec  assez  d'exac- 
titude la  maison  de  Lambert  Bouche  à  l'angle  formé  par  la  rue  des  Lavan- 
dières et  la  rue  de  la  Tableterie.  C'est  là  que  se  trouvoit  au  nord  la  limite 
des  deux  paroisses.  Notre  circonscription  seroit  donc  limitée,  au  nord,  par  la 
rue  de  la  Tableterie;  à  l'est,  par  la  rue  Saint-Denjs;  au  midi ,  par  la  rue 
Saint-Germain-l' Auxerrois ,  et  a  l'ouest,  par  la  rue  des  Lavandières.  Tous  les 
contribuables  nommés  après  la  grande  rubrique,  sans  aucune  désignation 
particulière  de  la  rue  qu'ils  habitoient ,  sont  probablement  ceu^  qui  de- 
meuroient  dans  la  rue  de  la  Tableterie  et  dans  la  rue  Saint-Denys,  depuis  le 
coing  de  la  méson  Lambert  Bouche  jusques  au  coing  de  la  Hiaumerie,  et 
tout  contremont  la  Grant^Rue  jusques  au  quar refour  de  la  Porte. 
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La  Grant'Rue  est  Ja  rue  Saint^Denye. 

La  Porte  dont  il  est  ici  question  est  celle  qu'on  appeloit  la  porte  de  Paris , 
qui  traYa^oit  le  Grand-Chàtelet  et  se  troùroit  à  l'endroit  où  la  rue  Saint- 
Deoys  déboucha  dans  la  place  sur  laquelle  étoit  bâti  ce  célèbve  édifice. 

Note  4S,  Page  29. 
La  rue  Sain^Germain. 

m 

Nous  verrons  par  la  suite  qu'il  n'est  ici  question  que  du  côté  septentrional 
de  la  partie  de  la  rue  Saint-Germain  comprise  entre  la  place  du  Ghàtelet  et 
la  rue  des  Lavandières. 

Note  49  >  Page  29. 
La  rue  aus  Laifendières. 

Notre  rubrique  comprend  seulement  le  câté  oriental  de  la  rue  des  Lavan* 
dières^  depuis  l'entrée  de  la  rue>  au  midi  y  jusqu'à  la  rue  Gourtalon. 

Note  5o,  Page  5o. 
La  Harej^gerie. 

Nous  n'avons  aujourd'hui  qu'une  seule  rue  de  la  Harengerie.  Le  rôle 
de  i5i5  en  mentionne  deux  (a).  Or,  je  remarque  que  la  rue  de  la  Ta- 
bleterie  est  bien  désignée  dans  les  deux  rôles ,  mais  que  ni  l'un  ni  l'autre 
ne  lui  donnent  un  nom  particulier.  Je  suis  donc  porté  à  croire  que  la 
deuxième  Harengerie^  4«nt  l'exèstenae  not»  est  révélée  pw  le  rôle  de  i3i5, 
n'est  autre  chose  que  la  rue  de  la  Tableterie.  £n  eflfet  ^  quoique  dans  ce  rôle, 
aussi  bien  que  dans  notre  manuscrit  ^  la  pi^eiaière  rubri^e  de  la  cinquième 
quête  de  la  paroiase  Saint^rersiarn-rÂuxerrois  me  semble  chèrement  dési* 
gner  la  rue  de  la  TaUeterie ,  il  pourroit  très  bien  seiâire  que  cette  rubrique 
renfermât  seulement  le  côté  mériAonal  de  cette  rue,  qui  appartenoit  en  en* 
tier  k  la  paroisse  Saint-Germain^l'Auxerrois.  Mais  comme  «ette  paroisse  rén- 
fermoit  encore ,  d'après  l'abbé  Lebeuf  (b) ,  les  cinq  ou  six  premières  maisons 
du  côté  septentrional  de  la  rue  de  la  Tableterie  ^  il  n'est  pas  învraisemblaUe 
j '. ■■  • 

{a)  Page  25.  {b)  Tome  I ,  page  57. 
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qa'après  avoir  pris  d'abord  tout  le  côté  gauche  de  cette  rue  en  commençant 
le  recensement  de  la  quête,  on  soit  Tenu  terminer  ce  recensement  aux  cinq 
ou  six  maisons  de  la  inéme  rue  qui  dévoient  en  £iire  partie.  Ce  qui  rend  ma 
conjecture  presque  certaine,  c'est  que  la  deuxième  Harengerie,.  dans  le  rôle  de 
i3i3,  renferme  seulement  six  contribuables.  Jaillot  assure,  après  Sauvai  (a), 
que  cette  rue  s'est  anciennement  appelée  la  Hanierie.  Il  ajoute  même  que 
c'est  son  nom  primitif ,  ou  du  moins  son  premier  nom  connu,  et  qu'elle  est 
ainsi  nommée  dans  un  cartulaire  de  Saint-Germaîn-l'Auxerrois  à  la  date  de 
12 18.  Ce  mot  auroit  fort  bien  pu  être  altéré  dans  la  suite  par  les  copistes 
et  avoir  été  changé  en  celui  de  la  Harengerie. 

Note  5i,  Page  Si. 

En  laparroisse  Saint^Germain ,  de  la  méson  Phelippe  Paon,  qui  f et  le 

coing  de  Vabevrouer,  etc. 

La  maison  de  Philippe  Paon,  où  commçnce  la  circonscription  de  ce 
deuxième  arrondissement,  me  semble  devoir  être  placée  du  côté  oriental  de  la 
rue  de  l'Arche-Pepin.  Ainsi  cette  quête  se  renfenneroit  dans  le  carré  formé 
par  la  rue  Saint-Germain-l'Auxerrois,  le  côté  occidental  de  la  place  du  Chà- 
telet,  le  quai  de  la  Mégisserie  et  la  rue  de  l'Arcfae-Pepin.  La  première  liste 
des  contribuables  renferme  ceux  qui  habitoient  le  côté  méridional  de  la  par- 
tie de  la  rue  Saint-Germain  comprise  entre  la  rue  de  l'Arche-Pepin  et  la 
place  du  Chàtelet. 

Note  5a,  Pagk  Si. 
La  Saunerie, 

La  rue  de  la  Saunerie  existe  encore  avec  le  mêm  e  nom ,  mais  l'orthographe 
en  est  entièrement  changée;  on  écrit  ai^ourd'hui  rue  de  la  Sonnerie.  Du 
reste  cette  altération  remonte  déjà  assez  haut,  caîr  dans  les  plans  de  Paris  du 
xvii^  sièele  notre  rue  e^  déjà  désignée  par  le  nom  de  la  Sonnerie.  Je  n'ai 
pas  besoin  de  dire  que  l'orthographe  de  notre  manuscrit  est  seule  conforme 
à  rétymologie.  Cette  rue  doit  son  nom  à  une  maison  du  voisinage  qu'on 
appeloit  la  Maison  de  la  Marchandise  du  Sel  (6),  et  les  plus  ancien»  titres 
la  nomment  SaJneria. 


(a)  Jaillot ,  tome  I ,  quartier  Saint^-Oppor-  {b)  Ibid, ,  page.  So, 

tune 9  page  5i. 
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Note  55,  PACfB  5i. 
La  ruèle  qui  va  à  Sairme^  devant  la  méson  Jehan  ChemL 

Cette  désignation  ne  peut  convenir  qu'à  la  rue  Pierre-à- Poissons,  c(ue 
nous  trouverons  plus  loin  mentionnée,  mais  seulement  comme  limite. 

Note  54,  Page  5a. 

CorUre^alla  rivière  jusques  au  coing  de  la  méson  Phelippe  Paon^  où 

Ven  commença. 

Ce  titre  désigne  l'extrémité  orientale  du  quai  de  la  Mégisserie ^  à  laquelle 
on  donna  un  peu  plus  tard  le  nom  de  Vallée  de  Misère ,.  et  qui,  du  temps 
de  Sauvai,  se  nommoitrue  Trop-va-qui-dure ,  ou  Qui-m'y-trouva-si-dure. 

Je  ferai  remarquer  en  passant  qu'à  la  maison  de  Philippe  Paon  aboutis- 
soient  à  la  fois  la  partie  du  quai  de  la  Mégisserie  dont  je  viens  de  parler  et 
le  bout  oriental  de  la  rue  Saint-Germain-l'Auxerrois.  De  là  je  conclus  que 
cette  maison  occupoit  tout  le  côté  méridional  de  la  rue  de  l' Arche-Pepin , 
et  qu'il  falloit  ou  qu'elle  îhl  fort  grande,  ou  que  la  rue  de  l'Arche-Pepin 
n'eût  point  alors ^  au  levant,  l'étendue  qu'elle  a  aujourd'hui. 

Note  55,  Page  52. 

La  sepiiesme  queste,  de  la  porte  du  Chastelet  jusques  à  la  faute  de  Grani- 

Pont. 

Cette  septième  et  dernière  division  de  la  paroisse  Saint-Germain-l'Auxer- 
rois renferme  une  partie  de  la  {dace  actuelle  du  Chàtelet,  et  s'étend  jusqu'à 
l'extrémité  septentrionale  du  Pont-au-Ghange.  Le  terrain  occupé  de  nos 
jours  par  la^  place  du  Chàtelet  étoit  anciennement  rempli  par  l'édifice  du 
Chàtelet,.  Féglise  de  Saint-Leufroy  et  quelques  rues  que  nous  trouverons 
mentionnées  dans  le  recensement  de  la  paroisse  Sainte Jacques-de-la-Bou-^ 
eherie.  Mais  il  y  avoit  néanmoins  en^  face  du  Pont-au-Change  mie  petite 
place  qui  faisoit  partie  de  la  paroisse  Saint-Germain-l'Auxerrois ,  ainsi  que 
quelques  unes  des  maisons  qui  étoient  bâties  sur  le  côté  occidental  du 
pont  (a). 


(a)  Voyez  les  anciens  Plans ,  et  Lebeuf,  tome  1 ,  page  5']. 
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Je  terminerai  ce  que  j'avois  à  dire  sur  la  paroisse  Saint-Germain-FÂuxer- 
rois  y  en  faisant  remarquer  que  cette  paroisse  coatenoit  une  rue  assez  impor- 
tante dont  je  n'ai  trouvé  dans  mon  manuscrit  aucune  mention  expresse , 
soit  qu'au  xiii''  siècle  elle  ne  renfermât  pas  d*Labitans  soumis  à  l'impôt, 
soit  qu'elle  en  renfermât  trop  peu  pour  mériter  un  titre  particulier.  Je  veux 
parler  de  la  rue  Jean-Lantier ,  nonunée  rue  Jehan-Lointier  dans  Guillot  de 
Paris  (a)  et  le  rôle  de  i3i3  {b),  et  rue  Philippe  Lointier  dans  la  liste  des 
rues  de  Paris  au  xy""  siècle  que  j'ai  déjà  citée.  Gomme  cette  rue  faisoit  suite  à 
la  rue  des  Trois-Visages,  nommée  autrefois  rue  Jehan-le-Jœlier  (c),  le  même 
nom  servoft  peut-être ,  en  1 292 ,  à  les  désigner  l'une  et  l'autre.  Peut-être 
encore  la  rue  Jean-Lantier  se  trouve-t-elle  implicitement  comprise  dans 
notre  manuscrit  sous  un  de  ces  titres  généraux  qui  renferment  plusieurs 
rues,  et  qui,  ainsi  que  je  l'ai  d^à  dit,  s'appliquent  à  des  circonscriptions 
trop  vaguement  définies  pour  qu'on  en  puisse  pi^éciser  exactement  les 
limites. 

LA  PAROISSE  SAINÏ-EUSTACHE. 

Note  i  ,  Page  35. 

La  première  queste  de  la  parroisse  SairU-Huitace ,  premièrement  commen- 
ciée  au  bout  de  lavile  jusques  à  la  pointe  SainU-Huitace, 

Ce  titre  désigne  une  rue  comprise  entre  la  pointe  Saint^Eustache  et  une 
des  portes  de  la  ville.  Mais  cette  porte  n'est  pas  la  porte  Montmartre  comme 
on  pourroit  le  croire  au  premier  coup-d'œil ,  puisque  la  rue  qui  va  de  la 
porte  Montmartre  à  la  pointe  Sain t-Eus tache  va  être  mentionnée  sous  le 
titre  suivant.  La  porte  dont  il  est  ici  question  est  nommée,  dans  le  rôle 
de  1 3 1 3,  /a  porte  fau  Nicolas  Arrode  {d)y  et  Guillot  de  Paoris  désigne  sous  le 
nom  de  rue  Nicolas  Arrode  la  rue  qui  y  conduisoit-C^).  Or,  d'après  la  con- 
noissance  que  nous  avons  d'ailleurs  de  l'enceinte  de  Philippe-Auguste,  trois 
rues  seulement  pouvoient  conduire  directement  de  la  pointe  Saint-£iis- 
tache  à  l'une  des  portes  de  la  ville  :  c'étoient  la  me  Montmartre,  la  rue  Co- 
quillère  et  la  rue  Comtesse  d'Ârlois.  J'ai  déjà  dit  <pi'il  ne  pouvoit  pas  être 


(a)  Lebeuf ,  tome  I ,  p.  679  et  604.  (rf)  Page  28. 

{h)  Page  20.  {e)  Lebeuf,  tone  J,  page  5%. 

(c)  Voyez  cî-dessus ,  notç  44* 
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ici  question  de  la  rue  Montmartre^  dont  le  recensement  est  compris  sous  la 
rubrique  suivante.  Il  ne  s'agit  pas  non  plus  de  la  rue  Goquillière,  puisque  la 
porte  où  aboutissoit  cette  rue  est  nommée  dans  le  rôle  de  1 3 1 3  (a)^  aussi  bien 
que  dans  notre  mftnu^rrtyr  la  porte  au  Cioquiilier.  La  rue  Nicolas  Ârrode 
est  donc  la  rue  Comtesse  d'Artois ,  et  la  porte  Nicolas  Axrode  est  la  porte 
de  l'enceinte  de  Philippe-^Âuguste  qui  se  trouroit  dans  cette  rue^  entre  la^rue 
Mauoonseil  et  la  rue  Pavée  Saint^Sauveur. 

Le  rôle  de  iSiS,  après  avoir  mentionné  la  porte  Nicolas  Arrode^  nomme 
encore  à  la  vérité  la  porte  <da  Comte  d'Artoi^^  qu'on  pouiroit  croire  être  dif- 
férente de  la  première  (i);  mais  e^est  bien  certainement  la  même  porte  dé^ 
signée  sous  un  autre  nom.  S'il  en  étoît  autrement ^  il  âindroit  admettre 
qu'entre  la  porte  Saint-Honoré  et  la  porte  Sarint-Denys  y  il  y  avoit  encore 
quatre  autres  portes;  tandis  qu'il  est  constant  qu'il  n'en  existoit  que  trois , 
situées  y  l'une  dans  la  rue  Coquillière  y  l'autre  dans  la  rue  Montmartre ,  et  la 
troisième  dans  la  rue  Comtesse  d'Artois. 

Du  reste  il  est  évident  que  la  porte  du  Conte  d Artois  est  la  même  que  la^ 
porte  de  la  Comtesse  dUArtois^  dont  Sauvai  fixe  la  position  dans  la  rue  qui 
porte  encore  aujourd'hui  ce  nom  (c).  Mais  cet  auteur  semble  avoir  ignoré 
qu'on  Teùt  jamais  désignée  sous  mie  dénomination  difiérente. 

Je  n'ajouterai  rien  à  ce  que  j!ai  dit  ailleurs  {d)  sur  la  famille  des  Arrode  : 
seulement  je  ferai  observer  comme  une  singularité  assez  remarquable ,  que 
Nicolas  Arrode  ait  donné  son  nom  à  une  porte  et  à  une  rue  situées  dans  la 
paroisse  Saint-Eustache ,  tandis  que  tout  aemble  démontrer  qu'il  habitoit 
dans  la  paroisse  Saint-Nicolas-des-Champs. 

Note  2 ,  Page  35. 

Item  :  de  la  pointe  Saint^Huitace  tout  outre  la  porte  de  Monmartre^  jusques 

au  bout  de  la  mie. 

Sous  ce  titre  est  compris  le  recensement  de  ce  qui  existoit  ^  au  xin*  siècle^ 
de  la  rue  Montmartre  actuelle.  La  porte  Montmartre  se  trouvoit  dans  la  rue 
de  ce  nbm^  entre  les  numéros  i5  et  32  >  un  peu  au-dessous  de  la  rue  Tique- 
tonne,  (e) 


(a)  Page  Z^.  {d)  Voyez  ci-dessus ,  page  16. 

{h)  Page  38.  {e)  Anciens  Plans.  •—  Sauvai,  t.  I,  p.  3a. 

(c)  Livre  I,  page  36;  Livre  II,  page  i5x. 
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Note  5,  Page  55. 


Outre  la  porte  de  Monmartre,  à  désire. 

Ce  titre  convient  parfaitement  à  la  rue  Tiqaetonne.  C'est  peut-être  cette 
rue  que  le  manuscrit  publié  par  M*  Buchon  désigne  ainsi  :  La  rue  TYaçer^ 
saine  dehors  la  porte  à  destre  (à)*  Du  reste  je  ferai  observer  que  parmi  les 
contribuables  enregistrés  sons  notre  rubrique  se  trouve  un  certain  Âf  ilessent 
de  Quinquentonne.  Ce  surnom  étoit  la  dénomination  primitive  de  la  me 
Tiquetonne ,  en  sorte  qu'en  1 292 ,  la  rue  désignée  sous  notre  rubrique  avoit 
déjà  au  nombre  de  ses  babitans  la  famille  qui  devoit  lui  laisser  son  nom. 

Note  4f  P^^e  56. 
La  rue  à  coumencier  aus  Agustins  et  à  venir  outre  la  porte. 

Les  Augustins^  dont  le  couvent  existoit  encore  en  1793  sur  la  rive  gauche 
de  la  jSeine^  s'étoient  d'abord  établis,  vers  le  milieu  du  xm*  siècle^  à  l'ex- 
trémité orientale  de  la  rue  des  Yieux-Augustins.  Mais  leur  maison  devoit 
bùm  certainement  s'étcndi*  jusqu'à  la  rue  de  la  J««ienne.  SauTal  prë- 
tend  même  que  ces  religieux  se  servoient  de  la  chapelle  de  Sainte-Marie- 
l'Égyptienne  qui  étoit  construite  à  l'angle  méridional  formé  par  la  rue 
de  la  Jussienne  et  par  la  rue  Montmartre  {b).  Dès  lors,  notre  rubrique 
pourroit  également  désigner  et  la  rue  des  Yieux-Augustins,  en  supposant, 
ce  qui  n'est  rien  moins  que  prouvé  »  qu'elle  existât  à  cette  époque,  et 
la  rue  Coq-* Héron.  Si  nous  l'appliquons  à  la  première  de  ces  deux 
rues ,  la  rue  Coq^^Héron  (  et  sous  ce  nom  il  Êiut  comprendre  aussi  la  rue 
de  la  Jussienne)  ne  se  trouvera  pas  contenue  dans  le  recensement.  Cepen- 
dant cette  rue  existoit  à  la  fin  du  xiii*  siècle.  Plus  rapprochée  du  centre 
de  Paris  que  }a  rue  des  Yieux-Augustins ,  elle  devoit  s'être  formée  avant 
eijie.  Aussi  le  rôle  de  1 3i  3  nomme-t-il  expressément  la  rue  Quoque-'HérœiÇc). 
Quant  à  la  rue  des  Yieux-Augustins,  non  seulement  elle  ri  y  est  pas  nom- 
mée ,  mais  on  n'y  trouve  pas  même  une  rubrique  qui  lui  soit  applicable. 
Ainsi,  l'existence  de  cette  rue,  à  la  fin  du  xiii*  sièie,  étant  au  moins  dou- 


'V  '■>■■ 


{a)  Page  a8.  (c)  Page  29. 

{h)  Livre  V,  page  618.. 
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I  tandis  que  celle  de  h  rue  Coq^Hércm  est  ceiiatne ,  je  ctcik  qoe  c'est 
cette  dernière  qui  est  désignée  dans  notre  mbricpie. 

Primitivement  ^  k  rue  Coq-Héron  s'étendoît  depuis  k  rue  MontflfianrlM 
jusqu'à  k  rue  Coquillière.  Plus  tard ,  k  moitié  orientale  de  ciette  rue 
prit  le  nom  de  V É^yj>tienne ,  k  cause  de  k  chapelle  dont  j'ai  parlé 
plus  haut.  Cette  dénomination  se  corrompit  peu  à  peu^  et  l'on  finit  par 
désigner,  sous  le  nom  de  la  Jussierme^  et  la  chapelle  et  la  rue  dans  la- 
quelle elle  étoit  construite. 

Note  5,  Page  56. 

De  la  porte  de  Mcnmartrep  en  la  rue  Raoui^-Rûissol^  ^  Jusq^eâ  4  la 

Croiz^Neuve. 

La  rue  Raoul-Roissole,  d'après  Jaillot,  est  aujourd'hui  la  rue  du  Jour  (a). 
En  efiet^  les  anciens  pkns  de  Paris  placent  k  Croix-Neuve  au  bout  oriental 
de  la  rue  Coquillière^  un  peu  à  l'ouest' de  l'endroit  où  débouche  la  rue 
du  Four.  Or,  la  rue  du  Jour  mène  en  ligne  droite  de  ce  point  à  celui  de 
la  rue  Montmartre  où  étoit  située  la  porte  Montmartre. 

Dans  la  liste  des  rues  de  Paris  du  xv*  siècle^  la  rue  du  Jour  est  appelée 
rue  Philippe-le-Mire  (b).  Ce  nom  seroît  une  corruption  du  nom  de  Jehan- 
le-'Mire  qu'avott  prid  cette  rue ,  d'après  Sauvai  ^  lorsqu'en  ^4^  Jehan  k 
Mire,  chauffecire  de  la  chancellerie  de  France,  y  vint  établir  sa  demeure. 
Plus  tard ,  Charles  Y  y  fit  bâtir  un  manège  et  une  écurie  qu'on  appek  le 
Séjour-le^Boi.  La  me  pint  alors  le  nom  de  rue  du  Séjour^le-^Roi;  mais 
bientôt  on  ne  l'appela  plus,  pour  abréger,  que  la  rue  du  Séjour,  et  enfin 
la  rue  du  Jour. 

Note  6,  Page  36. 

Du  bout  de  la  rue  Raoul^Roissole,  par  devers  la  Croiz^Neu^^e ^  à  "venir 
par  devant  Saint^Huitace ,  jusques  à  ta  méson  Jehan  de  Ctamart. 

Le  contribuable  Jehan  de  Clanart  est  nommé,  dans  le  rôle  de  i5i5, 
sous  la  rubrique  suivante  :  de  la  porte  de  Montmartre  jusques  à  la  ruelle 
au  curé  de  Saint -Ifuitace  (c).  Or  la  ruelle  au  curé  de  Saint -Eustache, 

(a)  laillo^,  t.  II  y  quartier  Saint-Eustachc ,  {b)  Lebeuf ,  tome  I  ipage  6o4^ 

p.  25.  —  Vojez  aussi  Sauvai,  1.  II ,  p.  i44*  (0  ^^E^  ^9* 
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d'après  Sauvai,  est  représentée  aujoard'hui  par  la  rae  Traînée  (a).  La  maison 
de  Jehan  de  Glamart  se  trouvoit  donc  dans  le  bas  de  la  me  Montmartre.  Mais 
pour  arriver  à  ce  point  p  en  venant  de  l'extrémité  occidentale  de  la  me  da 
Jour  et  en  passant  devant  Saint-Eustache,  il  faut  nécessairement  suivre  la 
rue  Traînée.  C'est  donc  ausn  cette  dernière  rue  qui  est  désignée  dans  notre 
rubrique. 

Note  7,  Page  56. 
De  la  CroizrNeuçe,  outre  la  porte  au  CoquilUer,  en  la  rue  de  ta  Plastrière. 

Pierre  Coquillier,  bourgeois  de  Paris  qui  vivoit  au  xii*  siècle ,  donna  son 
nom  à  la  porte  et  à  la  rue  Coquillière.  L'abbé  Lebeuf  dit,  d'après  un 
acte  de  iSgy,  c^ue  la  porte  au  CoquilUer /îd\%o\t  le  coin  de  la  rue  de  Gre- 
nelle (b).  J'ajoute,  pour  plus  de  précision,  qu'elle  étoit  située  à  l'angle  oriental 
formé  par  cette  rue  et  la  rue  Coquillière,  puisque  nous  voyons  par  notre 
rubrique  que  la  rue  de  la  PlâtrièrÇ)  aujoiutl'hui  rue  Jean-Jacques-Rousseau, 
étoit  outre  la  porte,  et  que  nous  trouverons  aussi  bientôt  la  rue  de  Grenelle 
désignée  comme  étant  hors  de  l'enceinte  des  murailles. 

Note  8,  Page  57. 

Du  coing  de  la  rue  aus  Prouwires,  par-de^ani  Saint^Huitace,  jusques  à 

la  Tounèierie. 

Les  deux  rues  nommées  dans  ce  titre  s'appellent  encore  de  même  aiiyour- 
d'hui  :  l'orthographe  seule  des  noms  a  changé. 

Anciennement,  la  rue  de  la  Tonnellerie  commençoit,  comme  de  nos  jours, 
à  la  rue  Saint-Honoré.  Mais  au  lieu  de  se  prolonger,  en  décrivant  une  ligne 
courbe,  jusqu'au  coin  des  rues  Pirouette  et  des  Potiers  d'Étain ,  elle  se  ter- 
minoit  au  nord  à  la  rue  de  la  Fromagerie.  Ainsi  notre  rubrique  contient 
en  partie  le  côté  méridional  de  la  rue  Traînée  et  le  côté  occidental  de  la  me 
de  la  Fromagerie. 

Note  9,  Page  S7. 
La  Ferronnerie,  de  là  où  les  chauderonniers  siéent,  etc. 

La  paroisse  Saint-Germain-l'Auxerrois  ne  renfermoit  que  le  côté  méri-* 

»■'  I  ■  I  ■ I  I    ■       I  ■ m,,       È    >     ,, 

(a)  Livre  II ,.  page  16S,  (^>  Tome  I ,  page  1 09.  - 
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•dionaal  de  la  rue  de  la  Ferronerie  et  de  la  rué  Saint-Honoré.  Le  côte  septen- 
trional de  ces  deux  rues  appartenoit  à  la  paroisse  Saint-Eustache. 

Il  y  avoit  plusieurs  piloris  dans  la  capitale  y  mais  le  plus  fameux  étoit  sans 
contredit  le  pilori  des  halles,  dont  il  est  ici  question.  L'on  peut  voir  dans 
SauYal  l'étymologie  du  mot  pilori  (ëtjmologie  dont  je  suis  loin  de  garantir 
Tauthenticité),  et  les  détails  historiques  qu'il  donne  sur  celui  des  halles  (a).  Je 
me  contenterai  d'en  indiquer  ici  la  position  d'après  les  anciens  plans.  Il  se 
trouvgit  sur  la  place  où^st  aujourd'hui  le  marché  de  la  Marée,  entre  les  rues 
de  la  Tonnellerie,  de  la  Fromagerie  et  des  Potiers-d'Étain.  Pour  arriver  à  ce 
point,  en  venant  de  la  Ferronerie,  il  faut  suivre  la  rue  de  la  Lingerie,  et 
traverser  le. marché  aux  Poirées.  Ce  trajet  est  compris  sous  la  rubrique  iqui 
&it  l'objet  de  cette  note. 

Note  io,  Pagb  4o« 

Du  coing  de  la  rue  du  Four,  à  aler  vers  ChcLstiau^Fétu,  jusques  au  coing 

de  la  rue  cuis  Prouwires. 

Qu'étoit  le  Ckastiau-^Fétu?  Quelle  étoit  sa  position?  Ces  deux  questions 
sont  encore  a  résoudre.  L'abbé  Lebeuf  pense  que  le  Château-Fétu  étoit 
une  balle  pour  les  étoffes  (b),  explication  qui  me  paroit  plus  ingénieuse 
que  solide  :  du  reste,  il  ne  semble  pas  avoir  d'opinion  arrêtée  sur  sa  po- 
sition. Aux  XV*  et  xv!""  siècles,  le  Château-Fétu  étoit  un  hôtel  dans  la  rue 
Saint-Honoré.  Les  anciens  titres  publiés  par  Sauvai  placent  déjà  cet  édifice 
entre  les  halles  et  la  rue  d'Orléans  (c)  :  mais  on  peut  arriver  à  une  détermi- 
nation un  peu  plus  précise  de  cette  localité. 

Il  est  certain  d'abord  que  le  Château-Fétu  avoit  donné  son  nom  à  une  rue. 
Les  registres  des  comptes  et  ordinaires  de  la  ville  et  prévôté  de  Paris  au 
XV*  siècle  mentionnent  plusieurs  maisons  situées  dans  cette  rue,  et  notam- 
ment une  maison  sise  rue  de  Chasteaur-Fétu,  dei^ant  et  à  V opposite  de  la 
rue  des  Prouvaires  (d).  Ainsi,  c'est  à  une  partie  de  la  rue  Saint-Honoré 
que  s'applique  le  nom  de  rue  de  Château-Fétu.  Sauvai  et  Jaillot  assurent 
formellement  que  c'est  à  la  partie  comprise  entre  la  rue  Tirechape  et  la 
Croix-du -Tiroir  (e).  Or  je  trouve  dans  le  rôle  de  i5i3,  à  la  troisième  quête 

(a)  Livre  X ,  page  689.  (d)  Comptes  de  la  Prépâté  de  Paris,  p.  282, 

(b)  Tome  I ,  page  69.    *  819 ,  677,  etc. 

(c)  Comptes  de  la  Préi^ôté  de  Paris,  p.  299,  (e)  Jaillot ,  t;  I ,  quartier  du  Louvre,  p.  38j 
elpassim,  livré  I,  page  77.  et  quartier  Sainte-Opportune,  p.  27. 
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de  la  paroi«6e  Sainl/GenDaia-rAuxerroia,  la  rubrique  suivante  :  De  la  Croi^ 
dwTirouer,  à  aler  à  désire  par  Cha^tiau^Fesiu,  jiuques  à  la  méscn  Jaque» 
de  Senliz  (a).  D'après  ce  titre ,  la  rue  de  Château-Fétu  auroit  été  en  effet 
limitée  à  l'occident  par  la  Croix-du  «Tiroir.  Mais  la  maison  de  Jaques  om 
de  Jehan  de  Senlis  qui  formoit  la  limite  orientale  étoit>-elle  au  coin  de  la 
rue  Tirechape?  Je  ne  le  pense  pas*  Qu'on  se  rappelle,  en  efièt,  que  la  troi^ 
sième  quèle  de  Jia  pai*oisae  Saint-Gennai]>4'Auxerrois  alloit,  de  l'est  à  l'ouest, 
depuis  la  rue  de  T Arbre-Sec  juaques  à  la  rue  des  Bourdotinois.  Le  titre 
que  je  viens  de  citer,  «'appliquant  à  toute  la  partie  de  la  rue  Saint^Honoré 
renfermée  dans  cette  troisième  quête ,  la  maison  de  Jacques  ou  de  Jehan 
de  Senlis  faisoit  nécessairement  le  coin  de  la  rue  des  Bourdonnois.  Aussi 
est-ce  cette  rue  et  non  pas  la  rue  Tirechape  dont  le  recensement^  dans 
les  deux  rôles ,  suit  immédiatement  celui  de  la  partie  de  la  rue  Saint- 
Honoré  limitée  par  la  maison  de  Jehan  ou  Jacques  de  Senliz.  De  plus,  dans  la 
rubrique  générale  qui  est  en  tête  de  la  quatrième  quête,  nous  trouvons 
ces  mots  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  ce  que  j'avance  :  «  La  méson  Robert 
d'Oisseri ,  qui  fet  le  coing  de  la  rue  Renier-Bourdorij  encontre  la  méson 
Jehan  de  Senliz.  C'est  donc  depuis  la  rue  des  Bourdonnois  jusqu'à  celle  de 
l'Arbre -Sec  que  la  rue  Saint -Honoré  portoit  anciennement  le  nom  de 
Chàteau-Fêtu. 

Quant  à  l'emplacement  de  l'édifice  d'où  venoit  ce  nom,  je  n'ai  pas  la 
prétention  de  le  fixer  avec  une  précision  rigoureuse.  Cependant  je  crois 
pouvoir  fournir  sur  ce  sujet  des  données  un  peu  moins  incertaines  que 
ne  l'ont  fait  Sauvai  et  Tabbé  Lebeuf.  Le  titre  qui  fait  l'objet  de  cette  note 
est  ainsi  conçu  :  Du  coing  de  la  rue  du  Four,  à  aler  vers  Chastiau-Fétu, 
jusques  au  coing  de  la  rue  aus  Prowoires»  La  rue  du  Chàteau-Fêtu  com- 
mençoit,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  bien  au-dessus  de  la  rue  du  Four,  et  par 
conséquent,  ces  mots  vers  Chastiau-Fétu  doivent  s'entendre,  non  de  la 
rue,  mais  de  l'édifice  qui  portoit  ce  nom.  Cet  édifice  étoit  donc  situé  à 
l'est  de  la  rue  du  Four,  et  même  à  l'est  de  la  rue  des  Prouvaires ,  car  s'il 
eût  été  placé  entre  ces  deux  rues,  la  rubrique  seroit  sans  aucun  doute  conçue 
ainsi  :  Du  coing  de  la  rue  du  Four,  à  aler  par  devant  chastiau-fétu  jus^ 
ques  au  coing  de  la  rue  aus  Proui^oires.  Le  Chàteau-Fêtu  étoit  donc  bâti 
dans  la  rue  Saint-Honoré ,  entre  la  rue  des  Prouvaires  et  la  rue  des  Bour- 


(a)  Voici  le  texte  de  la  rubrique  correspondante  dans  notre  manuscrit  :  De  la  ruê  de  la 
Croizrdu'Tiroer,  en  descendant  du  coing  de  la  Croiz  jusques  à  la  méson  Jehan  de  Senliz.  P.  i5* 
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donnois.  Peot-étre  ae  trouyoit-ii  en  face  de  la  rue  des  ProuTaires^  à  l'endroit 
où  débouche  aujourd'hui  la  rue  du  Roule^  qui  n'a  été  percée  qu'en  1691  (a); 

Note  i i ,  Page  4o. 

En  la  rue  Trwwrsainne  qui  boute  devant  Néele  et,  de  Vautre  pan,  à  la  rue 

aus  Proi^ires. 

L'hôtel  de  Nesle,  plus  tard  appelé  hôtel  de  Bohême^  hôtel  d'Orléans^ 
hôtel  de  la  Reine,  et  enfin  hôtel  de  Soissons,  étoit  situé  sur  l'emplacement 
où  se  trouve  aujourd'hui  la  Halle*au-Blé.  U  donnoit  (kns  la  rue  d'Orléans, 
qui  s'étendoit  primitivement  jusques  à  la  porte  au  GoquiUier,  et  qui  s'ap^ 
peloit  d'abord  rue  de  Nesle  k  cause  du  voisinage  de  l'hôtel  (b). 

Une  seule  rue  donne  aujourd'hui  par  un  bout  dans  la  rue  des  Prouvaires, 
et  par  l'antre  dans  la  rue  d'Orléans,  en  longeant  l'emplacement  où  se  trouvoit 
autrefois  l'hôtel  de  Nesle  :  c'est  la  rue  des  Deux-Écus.  Le  rôle  de  i3i3 
appelle  encore  cette  rue  la  rue  Trai^ersaine  (c);  mais  Gruillot  de  Paris  la 
nomme  déjà  rue  des  Escus  (d). 

Note  12,  Page  4'- 
La  rue  de  f^emueil  jusques  à  la  Croiz^Neuve. 

m 

Cette  rue^  dans  le  rôle  de  i5i3,  est  nommée  me  Jacques  de  F^emeuil  (e). 
Sauvai  la  range  au  nomlM*e  de  celles  dont  la  position  est  inconnue  (J).  Je 
vais  essayer  de  la  déterminer.  Le  manuscrit  publié  par  M.  Buchon  place 
le  recensement  de  la  rue  Jacques  de  Yerneuil  immédiatement  après  celui 
de  la  rue  d'Orléans  et  avant  celui  de  la  rue  du  Four.  Dans  notre  manuscrit, 
la  rue  de  Vernueil  est  nommée  entre  la  rue  de  Nesle,  aujourd'hui  rue  d'Oi> 

(a)  JaiUût)  tome  I,  qvArtkr  du  LoUTre,  Germain,  p.  67  et  suiv.),  sans  donner  la 

|Hige  56.  date  de  la  fondation  de  l'hôtel  de  Nesle  au 

{b)  Saurai ,  lÎTre  I ,  page  i53.  •—  Lebeuf ,  bont  de  la  rue  Gnénégaud,  indi<{ue  cependant 

tome  I,  N(de  sur  Guilloidê  Parié,  p*  584-  ^*  V"'^  exisloit  antérieurement  à  i3o8.  Je  re* 

S'il  imxX  en  croire  Corrozet ,  l'hôtel  et  la  tour  Tiendrai  sar  ce  sujet, 
de  Nesle  y  sur  la  rire  gauche  de  la  Seine  9  ne  (c)  Page  3o. 

forent  bâtis  que  plus  tard  par  Jehan ,  duc  de  {d)  Lebenf ,  tome  I ,  p.  585. 

Berrj,  fils   du  roi  Jean.  (Voyez  G>rrozet,  (e)  Page  Sa. 

fol.  lia,  recto.)  Jaillot  (t.  Y,  quartier  Saint-  (/)  Livre  I ,  page  170. 
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léans  y  et  la  rue  Traversaine,  aujourd'hui  rue  des  Deux-Écua.  De  tout  cda, 
je  crois  pouvoir  conclure  avec  certitude  que  la  rue  de  Yemueil  ou  Jacques 
de  Yerneuil  est  actuellement  représentée  par  la  rue  des  Vieilles-Étuves,  qui 
débouche  dans  la  rue  des  Deux-Écus^  entre  la  rue  du  Four  et  la  rue  dX)rléans. 
Deux  considérations  me  confirment  encore  dans  cette  opinion  :  la  première 
est  y  qu'en  1 2192  y  la  rue  de  Vernueil  contenoit  déjà  un  établissement  de  bains 
qui  f  plus  tard  ^  a  pu  lui  faire  donner  le  nom  qu'elle  porte  encore  aujour^ 
d'hui  ;  la  seconde ,  que  Guillot  de  Paris ,  qui  devroit  faire  mention  de  la 
rue  de  Vei*neuil  puisqu'elle  se  trouvoit  dans  les  murs,  n'en  dit  pas  un  mot, 
tandis  qu'entre  la  rue  de  Néele  et  la  rue  du  Four  il  place  la  rue  des  Esiuues  (a), 
qui  n'est  nommée  ni  dans  notre  manuscrit ,  ni  dans  le  rôle  de  i5i5.  Sauvai 
prétend,  il  est  vrai,  que  la  rue  des  Vieilles<-Étuves  se  nommoit,  en  1269,  la 
rue  GeoffrojT'^le^Btyrnes  (i).  Mais,  comme  cette  désignation  ne  se  trouve 
dans  aucun  des  documens  qui  nous  restent  de  la  fin  du  xiu*  siècle  ou  du 
commencement  du  siècle  suivant ,  on  peut  croire  que  notre  rue  avoit  changé 
de  nom  dqpuis  1:169  (0*  ^^  reste,  elle  se  prolongeoit,  en  1292^  jusqu'à  la 
place  Saint-Eustache. 

Note  i3.  Page  4i- 
Dei^ani  Néele  jusques  à  la  Grant  Rue. 

La  rue  de  Nesle,  comme  je  l'ai  dit,  s'étendoit  anciennement  d'un  coté 
jusqu'à  la  rue  Sain^t-Honoré ,  de  l'autre  jusques  à  la  rue  CoquiUière(^).  Elle 
prit  le  nom  d'Orléans  lorsque  les  princes  de  cette  maison  furent  devenus  pro- 
priétaires de  l'hôtel  de  Nesle.  Sauvai  et  Jaillot  assurent  qu'on  la  nomma 
rue  des  FiUes  repenties,  lorsque  cette  communauté  se  fut  établie  dans 
une  partie  de  l'hôtel  d'Orléans  (e).  Cependant  le  plan  de  la  Tapisserie  place 


(a)  Lebeaf ,  tome  I ,  page  585. 

(b)  Livre  II ,  page  533. 

(c)  Jaillot  (tome  II,  quartier  Saint-Eustache, 
page  a3  )  assure  que  le  nom  de  Geoffroy-de- 
Ba  vues  s'appliquoit  à  la  rue  des  Vieilles-ÉtuveSi* 
Saint-Martin.  Du  reste  »  cet  auteur  a  ignoré 
que  la  rue  des  Vieillea-Etuvea-Saint-Honoré 
eût  jamais  porté  le  nom  de  rue  de  yemueil, 
ou  plutôt  il  n'a  pas  pris  la  peine  de  resti- 
tuer cette  ancienne  rue,  car  il  connoissoit 
le  rôle  de  la  taille  jle  i3i3,  ou,  du  moins, 


un  résumé  de  ce  rôle ,  contenu  dans  un  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  portant  le 
n<»  9475  de  Tancien  fonds,  résumé  incomplet 
k  la  vérité ,  mais  qui  renferme  cependant  le 
recensement  de  la  paroisse  Saint-Eustache  et 
le  nom  de  la  rue  Jacques  de  Vemeuil. 

{d)  Vojez  dans  le  rôle  de  i3i3 ,  p.  32 ,  la 
rubrique  sous  laquelle  cette  rue  est  comprise. 

(e)  Livre  I,  page  i53.  —  Jaillot ,  tome  II , 
quartier  Saint-Eustache,  pages  16,  37. 
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dans  cet  hotel  la  maison  des  Filles  Repenties,  et  lame  n'y  est  pas  moins  dé- 
signée sous  le  nom  de  me  d'Orlésains. 

La  Grant'Rue  est  ici  la  me  SaintrHonoré.  Parmi  les  mes  situées  au  nord 
delà  Seine,  c'est  la  me  Saint-Denys  qu'on  désignoit  principalement  sons 
le  simple  nom  de  Gran^Ruej  mais  on  donnoit  aussi  ce  nom  à  la  rue  Saint- 
Honoré  et  k  la  rue  Saini-Antoine. 

NoTB  i4>  Pagb  4^. 

Outre  la  porte  SaiiU^Honoré^  jusqaes  à  la  méson  Jaques  Ma/y ,  devant 

les  Aveugles. 

L'hospice  des  Ayeugles  ou  des  Quinze-Vingts  avoit  été  fondé  par  Saint- 
Louis  dans  la  rue  Saînt-Honoré,  à  l'angle  oriental  formé  par  cette  rue  et 
la  rue  de  Rohan.  Une  petite  rue  du  Toisinage  a  conservé  le  nom  de  rue  des 
Quinze-vingts.  Notre  rubrique  s'applique  donc  à  la  partie  de  la  rue  Saint- 
Honoré  comprise  entre  la  rue  du  Coq  et  la  rue  de  Richelieu. 

NoTB  i5,  Pà«b  43» 
Dedenz  le  cimetire  Saint-Honoré. 

L'église,  le  cloître  et  le  cimetière  Saint-Honoré  étoient  siti^s  sur  l'empla- 
cement où  se  trouve  aujourd'hui  une  cour  ou  passage  public  qu'on  appelle 
encore  Gloitre  Saint-Honoré,  entre  la  rue  de  ce  nom,  la  rue  Croix  des  Pe- 
tits-Champs ,  la  rue  Montesquieu  et  la  rue  des  Bons-Enfans.  Cette  dernière 
rue  longeoit  le  cimetière  (a).  L'église  Saint-Honoré  et  le  collège  des  Bons- 
Enfans  ont  été  fondés  presqu'en  même  temps  au  commencement  du  xui*. 
siècle,  (b) 

NoTB  16,  Pagb  4^- 

La  rue   du  Chevezr^airU-Honoré ,   la  rue  de  Poile^Con   et  la   rue  de 

Guernèles. 

D'après  l'usage,  autrefois  universellement  suivi ,  de  tourner  vers  l'orient  le 
chevet  des  églises,  il  faut  chercher  la  me  du  Chevez ^ Saint ^ Honoré  à 

(a)  Saurai,  Hvre  I ,  page  1 18.  —  Lebenf ,  {i)  Jaîlbt ,  t.  II ,  quartier  Saiiit«Biistaclie  y 

tome  I  y  page  89.  page  10. 
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l'orient  du  cloitre  et  le  plus  près  possible  de  l'endroit  où  se  trcmyoieat  les 
murailles  du  chœur  de  l'église  Saint-Honoré.  La  rue  Croix-desp-Petits- 
Cbamps  remi^t  parfaitement  ces  conditions  (a).  L'anciai  nom  de  cette  rue 
n'aToit  encore  été  donné  par  personne.  Le  nom  moderne  lui  Tient  d'une 
ci*oix  qui  étoit  primitivement  placée  un  peu  auniessoua^ de  la  rue  du  Pélican, 
et  que  plus  tard,  pour  donner  plus  de  liberté  à  la  circulation ,  on  adosaa  à  la 
maison  qui  fait  le  coin  de  la  rue  du  Bouloy.  On  appeloit  cette  croix  des 
Petits-Champs  parce  que  le  terrain  sur  lequel  on  l'avoit  élevée  étoit  primi- 
tivement couvert  de  champs  et  de  jardins  {h). 

La  rue  de  Poile^Can  est  aujourd'hui  la  rue  du  Pélican. 

La  rue  de  Guemèles  a  conservé  son  nom  primitif^  sauf  une  légère  alté- 
ration dans  l'orthographe. 

NoTB  17,  Page  4^. 

La  seconde  queste  SainuHuitaQey  en  la  partie  devers  la  porte  Saint-Denjrs, 

à  çommencier  à  cèle  porte. 

La  porte  Saint-Denys ,  appelée  plus  tard  porte  aux  Peintres ,  étoit  dans  la 
rue  Saint-Denys  entre  la  rue  aux  Ours  et  la  rue  du  Petit-Lion-Saint-Sauveur, 
attenante  à  un  cul-de-sac  qui  s'appeloit  encore  en  1792  cul-de-sa^c  de  la 
Porte  aux  Peintres  (c)\  et  qu'on  nomme  plus  brièvement  aujourd'hui  im- 
passe des  Peintres. 

NoTB  18,  Page  43. 

La  rue  de  Merderel. 

Cest aujourd'hui  la  rue  Verderet^  qui,  en  1745,  s'appeloit  encore  indis- 
tinctement rue  Merderet  ou  rue  f^erderet.  (d) 

Note  19,  Page  4^. 
La  Grant^Mue. 

C'est  la  rue  Saint-Denys.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  ci*dessus ,  note  1 5 ,  sur  les 
rues  qu'on  désignoit  autrefois  par  le  simple  nom  de  Grant^Rue. 


(a)  Voyez  les  anciens  Plans  jnsqu'en  179a.  (c)  Vojex  les  anciens  Plans. 

{h)  Jailbt  9 14 II ,  quartier  Saint-EosUcbe ,        ,  (itf)  Lebmif  ^  tome  I ,  NoHf  sur  GuUlai  de 
page  7.  jPam  ^  page  588. 
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Note  20,  Page  44* 
La  rue  au  Cyne. 

On  dit  aujourd'hui  rue  du  Cygne. 

Noté  21  ^  Page  46. 
Za  Coçonnerie. 

On  écrit  aujourd'hui  rue  de  la  Cossormerie. 

Note  22^  Page  4?* 
La  rue  au  Fuerre. 

Il  ne  peut  y  avoir  la  moindre  difficulté  sur  la  position  de  cette  rue.  La 
marche  qu'a  suivie  jusqu'ici  le  recensement  de  cette  quête  est  trop  régulière 
pour  qu'on  puisse  s'y  tromper.  La  rue  au  Fuerre  est  actuellement  représen- 
tée par  la  rue  aux  Fers ,  qui  donne  dans  la  rue  Saint-Denys,  un  peu  au  des- 
sous de  la  rue  de  la  Cossonnerie. 

On  s'exposeroit  à  bien  des  erreurs  si ,  en  cherchant  l'étymologie  des  noms 
des  rues  ou  des  édifices  publics^  on  prenoit  pour  base  les  dénominations 
actuelles.  Non  seulement  plusieurs  rues  ont  changé  de  nom^  mais  bien  sou- 
vent encore  les  désignations  modernes ,  quoique  assez  ressemblantes  aux  an- 
ciennes^ ont  une  signification  tout-à-fait  différente.  Oh  en  voit  ici  un  exemple 
frappant.  Du  inol  fuerre  oufouarre,  qui  signifiait  j^atVZ^^  on  a  fait  insensible- 
ment le  mot  Fers  qui ,  pour  la  signification ,  est  bien  loin  de  la  dénomi- 
nation primitive  y  quoiqu'il  ait,  à  peu  de  chose  près,  la  même  consonnance. 
C'est  ainsi  que  la  rue  du  Séjour  est  devenue  la  rue  du  Jour ,  que  la  rue  de 
la  Sauperie  a  changé  son  ancien  nom  pour  celui  de  la  Sonnerie,  etc. 

Note  aS,  Page  47- 
Les  Haies,  en  commefiçani  u  bout  de  la  rue  au  Fuerre. 

•  • 

On  sait  que  le  marché  des  Innocens  n'existe  que  depuis  l'année  1788. 
Ainsi  les  halles  dont  il  est  fait  «mention  dans  notre  rubrique  sont  celles 
qui  se  trouvent  à  droite  et  à  gauche  de  la  rue  de  la  Fromagerie. 
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Bien  que  la  paroisse  Saint-Eustache  sôit  divisée  en  quatre  arrondissemens 
dans  le  rôle  de  Tan  f  5i5,  sonétendae,  à  cette  époque  ^  n'étoit  pas  plus  con- 
sidérable qu'en  1292.  Le  manuscrit  publié  par  M.  Buchon  mentionne  il  est 
vrai  une  petite  ruelle  Sire  Alin  de  Dampierre  qui  ne  se  trouve  pas  dans  celui 
que  je  publie,  et  que  Sauvai  place  au  nombre  des  rues  dont  la  position  est 
inconnue  (a).  Mais  comme  cette  rue  ne  renfermoit  aucun  contribuable 
en  i3i5,  il  est  permis  de  croire  qu'elle  n'étoit  pas  plus  riche  vingt  ans 
auparavant,  et  que  c'est  le  motif  pour  lequel  elle  ne  se  trouve  pas  nommée 
dans  un  rôle  de  cette  époque*  Xxk  te^lbs^  la  place  que  lui  assigne  le  rôle 
de  i3i5  dans  la  troisième  quête  de  la  paroisse  Saint-Eustache  indique  suf- 
fisamment sa  position,  et  prouve  qu'èUe  devoit  étrecompme  dans  la  errcon- 
scription  de  la  paroisse  telle  qu'elle  est  donnée  par  notre  manuscrit.  En  effet, 
cette  petite  rue,  nommée  après  le»  rue  s  Maaoonseil,  Verderet,  du  Cygne  et 
de  la  Grande-Truanderie,  pourroit  être  représentée  aujourd'hui  par  la  me 
Pirouette  ou  la  rue  de  la  Réale.  Mais  la  rue  Pirouette  est  clairement  désignée 
dans  une  autre  rubrique  du  même  arrondissement  qui  renferme  tout  l'espace 
compris  entre  le  Pilori,  dont  j'ai  déjà  fi:xé  la  position,  et  le  Puits-d' Amour 
qui  se  trouvoit  au  point  de  jonction  de  la  grande  et  de  la  petite  Truanderie. 
Il  faut  donc  que  la  ruelle  Sire  Alin  de  Danipierre  soit  aujourd'hui  la  rue 
de  la  Réale.  Cette  dernière  rue  mérite  certainement  à  tous  égards  le  nom 
de  petite  ruelle j  car  elle  est  à  coup  sûr  une  des  plus  courtes,  et  surtout  une 
des  plus  étroites  de  la  capitale. 

L'abbé  Lebeuf ,  dans  ses  notes  sur  Guillot  de  Paris  (6),  attribue,  il  est 
vrai ,  à  la  rue  de  la  Réale  le  nom  de  petite  ruelete  Jehan  Bingne,  qu'on 
trouve  dans  le  Dit  des  rues,  après  la  rue  Merderiau  (Yeixieret)  et  la  rue 
Nicolas  Arrode  (Comtesse* d'Artois).  Jaillot  (c)  se  range  à  cette  opinion, 
et  ailleurs  {d)  il  semble  croire  que  l'ancien  nom  de  rue  Alain  de  Damr- 
pierre  doit  s'appliquer  à  la  rue  de  l'Aiguillerie.  La  place  qu'occupe  la  rue 
Sire  Alin  de  Dampierre  dans  le  rôle  de  i5i3  rend  cette  dernière  suppo* 
sition  tout-à-falt  inadmissible.  Quant  à  la  ruelle  Jean  Bingne,  la  conjecture 
de  l'abbé  Lebeuf  sur  [cette  ruelle  peut  être  vraie ,  sans  cependant  détruire 
mon  opinion  sur  la  situation  de  la  ruelle  Sire  Alin  de  Dampierre  ;  car, 
outre  que  souvent  une  même  rue  pouvoit  être  désignée  par  deux  noms 
dififérens,  comine  nous  en  voyons  encore  des  exemple  de  nos  jours,  le 
poème  de  Guillot  de  Paris  est,  comme  je  l'ai  prouvé,  assez  postérieur  au 


(a)  Livre  I,  page  170.  (c)  Tome  II,  quarlier  des  Halles,  p.  34- 

{h)  Tome  I ,  page  688.  \d)  T.  I,  quartier  Sainte-Opportune,  p.  8. 
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Tolede  i3î3  pour  m'^uitoriser  à  pensar  que^  dans  l'iatervalle  de  levât  date, 
la  rue  de  la  Rëale  avoit  pu  porter  suoceaùvement  deuac  jmsbis  idifiSipens.  De 
plus.  Sauvai  assure  que  la  Croix-Neuve,  qui  étoit  sifuëe  devant  Tcn^trée 
principale  de  Téglise  de  Saint-Eustache,  s'étoit  appelée  autrefois  la  crorx 
Jehan  Bigue  (à).  Si  c'est  le  même  individu  qui  a  donné  son  nom  à  la  croix 
et  à  la  ruelle,  comme  tout  porte  à  le  croire,  il  faudix>it  chercher  cette  ruelle 
dans  une  des  rues  qui  sont  situées  a  r.ouest  de  l'église  paroissiale.  Du  reste, 
notre  manuscrit  mentionne  parmi  les  contribuables  de  la  rue  de  la  Truan- 
derie  jilain  de  Dampierre,  qui  est  probablement  celuiî  qui  a  ^i^nné  son  nom 
à  la  ruelle  dont  t1  s'agit.  Il  donennnt  peutr-ètre  dairs  une  des  Maison»  qui 
forment  les  angles  de  la  rue  de  ia  Traamderie  et  de  la  rue  de  )a  Réàile. 

J'ai  déjà  nommé  le  Pnits^d' Amour  et  indiqué  sa  position.  Je  renvoie  au 
deuxième  livre  de  Samval  (b)  ceux  qvi  dësireroîent  des  détails  sur  l'étjmo- 
logie  du  Puîts-d' Amour  et  sur  son  histoire.  Je  dirai  seulement  que  la  rue  de 
la  petite  Truanderie  s'est  anciennement  appelée  Tue  du  Puita^d' Amour,  et 
que  cette  siiaguiière  désignation  s'est  consei^ée  sur  l'enseigne  d'nnn  bou- 
la nger  à  l'angle  formé  par  les  deux  raes  de  la  Tiiaanderie. 

Je  ne  parle  pas  de  la  rue  que  le  r61e  de  i3i5  (c)  appelle  la  Ckàpetrie,  il 
me  semUe  évident  <pie  ce  nom  doit  s'appNquer  à  la  rue  désignée  dans  notre 
manuscrit  sous  le  nom  de  la  Chawerrie,  aujouid'hui  rue  de  la  Ghffnverrerie 
on  de  la  Ghanvrerîè,  qui  étoit  comprise  dans  la  paroisse  Saint-Ëustache. 

LA  PAROISSE  SAINT-SAUVEUR. 

NoTB  I ,  Page  49* 

La  parroisse  Saint-Sau^^éeur^  à  coumencier  joingnant  de  la  porte  Saint- 

Denys. 

L'église  paroissiale  de  Saint-Sauveur,  que  la  révolution  de  1789  a  fait  dis- 
paroître  avec  beaucoup  d'autres,  étoit  située  à  l'angle  septentrional  formé 
par  la  rue  Saint-Sauveur  et  la  rue  Saint-Denys.  Son  entrée  étoit  par  la  rue 
Saixkt-Sauveur. 

Toute  la  circonscription  de  cette  paroisse  étoit,  aussi  bien  que  l'église 

elle-même,  située  hors  de  l'enceinte  des  murailles.  Aussi  Guillot  de  Paris  ne 

—  -  -  ■  -  —  -  -■ — - — — 

(a)  Livve  yU,  p.  35 1.  (c)  Page  46. 

(^)  Livre  II,  page  i83. 
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mentionne-t-il  aucune  des  rues  qu-elle  renferme.  La  première  rubrique^  qui 
fait  l'objet  de  cette  note^  contient  le  côté  occidental  de  la  rue  Saint-Denys , 
depuis  l'endroit  où  étoit  située  la  porte  de  ce  nom  ,  jusqu'à  la  rue  Saint- 
Sauveur. 

Note  2,  Page  5o. 
La  rue  Perciée. 

Dans  le  rôle  de  i5i3  cette  rue  est  nommée  rue  Percié  Saint-^au^ur  {a). 

Le  aiom  de  rue  Percée  s'applique  aujourd'hui  à  trois  rues  ^  mais  toutes 
trois  fort  éloignées  du  quartier  où  nous  nous  trouvons.  Sauvai  ne  parle  pas 
de  la  rue  Percée  Saint-Sauveur  ;  Jaillot  (Jb)  se  contente  de  dise  que  dans  le 
rôle  de  1 3 1 3  la  rue  du  Renard  Saint-Sauveur  est  désignée  sous  le  nom  de  rue 
Perciée.  Mais  il  n'eût  peut-être  pas  suffi  d'énoncer  cette  synonymie;  il  eût  été 
à  propos  de  donner  quelques  preuves  de  son  exactitude.  Ces  preuves  y  je  les 
tire  de  notre  manuscrit  et  du  rôle  de  1 3 1 3  •  Il  est  aisé  de  se  convaincre ,  en 
suivant  l'ordre  des  rubriques/de  l'un  et  de  l'autre  ^  que  la  rue  Percée  étoit 
située  entre  la  rue  Saint-Sauveur  au  nord,  et  les  rues  Pavée  et  du  Petit-Lion 
au  midi.  Or,  je  trouve  nommées  ou  clairement  désignées  dans  les  deux  ma- 
nuscrits toutes  les  rues  existant  aujourd'hui  entre  ces  deux  limites,  k  l'excep- 
tion de  la  rue  du  Renard.  De  plus ,  le  rôle  de  1 3i3 ,  qui  mentionne  la  rue 
Pavée,  faisant  face  à  celle  du  Petit-Lion,  immédiatement  après  cette  der- 
nière ,  donne  le  recensement  de  la  rue  Percée  aussitôt  après  celui  de  la  rue 
Beaurepaire,  dont  l'extrémité  orientale  aboutit  en  face  de  la  rue  du  Renard. 
Il  n'en  fiiut  pas  davantage,  à  mon  avis,  pour  établir  que  c'est  la  rue  du 
Renard  qu'on  désignoit  autrefois  sous  le  nom  de  rue  Perciée  ou  rue  Percié^' 
SaintSaweur. 

Note  3,  Page  5o. 
La  rue  de  Tire^J^it. 

C'est  aujourd*hui  la  rue  Marie-Stuart.  Je  ne  sais  à  quelle  époque  la  seconde 
moitié  de  l'ancien  nom  de  cette  rue  a  fait  place  à  un  mot  moins  obscène. 
Je  la  trouve  nommée  rue  Tire-Boudin  dans  un  compte  de  la  prévôté  de  Paris 
qui  ne  remonte  pas  au-<lelà  de  Tannée  14^3  (c);  et  néanmoins  dans  la  liste 


4 
4' 


(a)  Page  5o.  (c)  Sauvai,  Comptes  de  la  Prét^âié  de  Pa- 

(b)  Tome  II,  quartier  Saint-Denis,  p.  88.         ris,  p.  299. 
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des  mes  de  Paris  que  donne  Tabbë  Lebeuf  à  la  fin  de  son  premier  yolome)  et 
que  œt  anteor  croit  être  du  milieu  du  xy''  siècle ,  elle  s'appelle  encore  rue 
Tire-Yit.  C'est  probablement  dans  la  première  moitié  duxv""  siècle  qu'on  lui  a 
donné  le  nom  de  Tire-Boudin ,  nom  qui  n'a  pu  faire  oublier  tout  de  suite 
l'ancienne  dénomination.  Les  deux  noms  auront  ensuite  continué  pendant 
quelque  temps  d'être  simultanément  en  usage  ^  jusqu'à  ce  qu'enfin  les 
progrès  de  la  civilisation  aient  fait  entièrement  disparoitre  celui  qu'on 
ne  pouYoit  plus  prononcer  sans  choquer  la  décence.  Au  reste  ^  ce  n'est 
guère  qu'après  le  xv^  siècle  qu'on  a  pensé  à  bannir  du  dictionnaire  des  rues 
de  Paris  ces  noms  qui  nous  paroissent  aujourd'hui  si  grossiers.  Jusqu'à  cette 
époque  y  loin  de  corriger  les  anciennes  dénominations  qui  présentoient  à 
l'esprit  des  idées  peu  décentes,  on  en  inventa  quelquefois  de  plus  obscènes 
encore. 

Note  4>  Page  5o. 

La  rue  au  Lfron. 
C'est  aujourd'hui  la  rue  du  Petit^Lion-Saint-Sauveur. 

Note  5,  Page  5i. 
Darne-Estai. 

De  ces  deux  mots  on  n'en  faisoit  plus  qu'un  en  i3i5.  Plus  tard  on  a 
changé  Damestat  en  Demestat.  Ensuite,  retranchant  Xs,  on  a  fait  Dernetat, 
puis  Drenetat  par  une  transposition  de  lettres ,  et  enfin  Grenétat.  Ce  nom , 
sauf  le  changement  du  D  en  G ,  a  subi  absolument  les  mêmes  modifications 
que  celui  de  Grenelle.  On  a  d'abord  dit  Gamelles,  ensuite  Guernelles  et 
enfin  Grenelles  et  Grenelle.  Dame  estât  signifioit  dernière  station.  Cette 
désignation  convenoit.à  une  rue  qui  devoit  avoir  marqué,  à  une  époque  assez 
rapprochée,  l'extrémité  septentrionale  de  la  ville.  Dans  la  rue  Darnestat 
était  l'hôpital  de  la  Trinité,  qui  avoit  été  commencé  sous  Philippe-Auguste,  et 
qui  devoit  être  terminé  à  l'époque  où  remonte  notre  manuscrit.  Un  passage 
public,  appelé  le  passage  de  la  Trinité,  mai^que  la  place  où  étoit  ancienne- 
ment cet  hôpital. 

Dans  le  rôle  de  i3i3,  la  paroisse  Saint-Sauveur  contient  une  rue  qui 
n'est  pas  nommée  dans  notre  manuscrit,  c'est  la  rue  des  Cqrdiers  devant  la 
Trinité.  Je  crois  avec  Jaillot  (a)  que  cet  ancien  nom  s'applique  au  cul-de-sac 


■»        I  I         I  II         I  »i «Il       mm^i^m^^m^^ 


{a)  Tome  II  y  quartier  Saint^Denis ,  p.  39. 
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de  l'Empereur  (ai^ourd'hui  ciil-de-«ac  Mauobnseil)  qui  débotKihe  ta  face  de 

l'endroit  où  se  tix>aToit  autrefois  l'entrée  de  l'église  de  la  Trinité. 

LA  PAROISSE  SAINT-LEU  ET  SAINT-GILLES. 

Note  i  ,  Page  5i. 
L'église  de  Saint-Leu  et  Saint-Gilles  existe  encore  rue  Saint^Denis,  n.  184* 

Note  2,  Page  55. 

Outre  la  porte  Saint^Denfrs  jusques  à  la  Croîz,  et  de  la  Croix,  à  main 

senesirey  jusques  an  bout  du  Bourc^VAhé. 

Ce  titre  renferme  le  côté  oriental  de  la  rue  Saint-Denys,  depuis  l'impasse 
des  Peintres  jusqu'à  la  rue  Grenétat,  et  le  côté  méridional  de  cette  dernière 
rue,  depuis  la  rue  Saint^Denys  jusqa'à  la  me  Bourg-l'Abbé.  La  croix  dont 
il  est  ici  question  devoit  se  trouver  dans  la  rue  Saint-Denys  à  l'endroit  où  dé- 
bouche la  rue  Grenétat.  Cependant  elle  n'est  pas  marquée  dans  les  anciens 
plans.  Cette  croix  est  celle  que  Jaillot  (a)  appelle  la  croix  de  la  Reine, 
qui  étoit  devant  l'entrée  de  l'hôpital  de  la  Trinité. 

Note  5,  Page  53. 
La  rue  où  Vert  cuit  les  Oês. 

Guillot  de  Paris  n'appelle  déjà  plus  cette  rue  que  la  rue  as  Ouês  (b).  On  âHt 
aujourd'hui  rue  aux  Ocu^s;  mais  c'eat  une  dénomination  impropre.  La  me 
avoit  pris  son  nom  des  rôtisseries  qu'elle  renfermait  autrefois  et  qui  exis- 
toient  encore  du  temps  de  Sauvai  (c).  Je  ne  sais  si  le  mot  oé,  oûe  (oie)  étoit 
employé  pour  désigner  toute  espèce  de  Tolaille ,  ou  si  réellement  la  ehair 
de  ce  palmipède  étoit  le  mets  fevori  de  nos  pères;  mais  il  est  sûr  que 
les  traitem*s  ou  rôtisseurs  ëtoient  anciennement  appelés  oyers ,  aucariiy 
comme  si  l'oie  eût  été  le  seul  mets  qu'ils  pussent  oâî'ir  à  l'appétit  on  à  la 
sensualité  de  leurs  pratiques  (cQ. 


'*■■  'I  l«ii*iim ,^,,^^^^^^^^^_^^ 
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(a)  Tome  II ,  quartier  Saint-Benis ,  p.  i3.       Corroset,  porte  encore  le  nom  de  rue  au$  Ouei, 
{h)  Ld^f ,  lome  I ,  p.  589.  M.  tgS,  verso. 

{c)  Livre  II ,  p.  164.  —  Notre  rue,  daas  {d)  Voyei  le  Glosflatre  de  Ducange ,  au  mot 

Aucariu4. 
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Note  4»  Page  54* 
QuiquempoisU 
On  reconnoit  dans  cet  ancien  nom  celui  de  notre  rue  Quincampoix. 

Note  5,  Page  54* 

En  la  Sale  au  Conte  de  Danmariin. 

La  rue  désignée  sous  cette  rubrique  se  nomme  plus  brièvement  aujour- 
d'hui rue  Salte-au"  Comte. 

Note  6,  Page  56. 
ffue-Leak. 

Aujourd'hui  rue  du  grand  Hurleur. 

Voici  encore  un  mot  dont  le  nom  moderne  ayant  à  peu  près  la  même  con- 
sonnance  que  l'ancien  nom,  a  une  signification  tout-à-fait  diOërente.  L'abbé 
Lebeuf  (a)  dérive  l'appellation  de  Hue-Leu  du  nom  d'un  chevalier  qui  avoit 
du  bien  à  Paris  et  dans  les  environs  au  xii®  siècle.  Il  s'appeloit  Hugo  Lupus, 
ce  qui  se  ti^duit  en  effet  en  vieux  langage  par  Hue  Leu.  Dans  le  plan  de  Paris 
de  1676,  la  première  moitié  du  nom  a  disparu  et  les  deux  rues  du  Hurleur  $ont 
appelées  rue  du  grant  Leu  et  du  petit  Leu. 

La  paroisse  Saint-Leu  et  Saint-Gilles  ne  renferme  que  la  moitié  de  la  rue 
du  grand  Hurleur ,  du  côté  de  la  rue  Bourg-l'Abbé. 

C'est  certainement  la  rue  du  petit  Hurleur  qui  est  désignée  dans  cette  ru- 
brique du  rôle  de  1 3 1 3  :  /a  rue  Palée  dei^ers  laposterne  {b).  Cette  rue  Palée, 
d'après  l'ordre  qu'elle  occupe  dans  le  manuscrit  publié  par  M«  Buchon , 
devoit  être  voisine  de  la  porte  Saint-Deuys  et  aboutir  dans  les  rues  Saint-Denys 
et  Bourg-l'Abbé,  entre  la  rue  aux  Ours  et  la  rue  Grenétat.  La  rue  du  petit 
Hurleur  remplit  parfaitement  toutes  ces  conditions.  L'abbé  Lebeuf  parle 
de  la  rue  Palée  dans  la  description  de  la  paroisse  Saint-Sauveur  (c)y  mais  il 
n'essaie  même  pas  d'en  fixer  la  position.  Son  nom^  d'après  cet  auteur,  lui 
seroit  venu  de  Jean  Palée ,  l'un  des  fondateurs  de  l'hôpital  de  la  Trinité , 
hôpital  silaié,  comme  je  l'ai  dit^  dans  la  rue  Grenétat,  sur  l'emplaoement 
■ 

(a)  Tome  I ,  p.  298.  (c)  Tome  I ,  p.  1 16. 

{b)  Page  58. 
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où  est  aujourd'hui  un  passage  public  aboutissant  dans  la  rue  Saint-Denys , 
et  qui  a  conservé  le  nom  de  passage  de  la  Trinité.  Jaillot  (ci)  y  en  adoptant 
cette  opinion  sur  Fétymologie  du  nom  de  rue  Palée,  applique  aussi  cette 
ancienne  dénomination  à  la  rue  du  petit  Hurleur. 

LA  PAROISSE  SAINT-INNOCENT 
ET  SAINTE-OPPORTUNE. 

Note  i  ,  Page  56. 

Le  rôle  de  i  ags  n'a  réuni  sous  un  seul  titre  les  deux  paroisses  de  Saint- 
Innocent  et  de  Sainte  -  Opportune ,  que  parce  qu'elles  avoient  trop  peu 
d'étendue  pour  mériter  chacune  une  division  particulière.  Du  reste  il  est 
certain  qu'au  xiii*  siècle,  et  pendant  la  plus  grande  partie  du  xiv*^  ces  deux 
paroisses  furent  séparées  (b).  Elles  sont  portées  séparément  dans  le  rôle 
de  1 3 1 3 ,  et  je  trouve  même  dans  notre  manuscrit  une  rubrique  qui  prouve 
que  y  bien  qu'on  les  ait  réunies  sous  un  seul  titre  y  cependant  ces  deux  pa- 
roisses étoient  réellement  distinctes  en  1 29a.  Cette  rubrique  est  ainsi  conçue  : 
Ce  sont  ceus  de  la  parroisse  S aintr  Germain  qui  sont  entre  la  parroisse 
Saint-Innocent  et  la  parroisse  Sainte-Oportune. 

L'église  Saint-Innocent  ou  des  Innocens  étoit  située  sur  l'emplacement 
du  marché  des  Innocens^  un  peu  au  midi  de  la  rue  aux  Fers,  an  côté  de  la 
rue  Saint-Denys.  Le  cimetière  s'étendoit  derrière  l'église  et  occupoit,  avec 
le  cloître  y  toute  l'étendue  de  la  place. 

L'église  de  Sainte-Opportune  étoit  sur  l'emplacement  du  massif  de  mai- 
sons compris  entre  la  Yne  de  l'Âiguillerie  y  la  rue  Courtalon  et  la  rue  Saint- 
Denys.  On  y  entrait  par  la  place  Sainte-Opportune.  Le  cloître  de  cette  église 
étoit  divisé  en  deux  parties  inégales  par  une  petite  ruelle  qui  donnoit  dans  la 
rue  de  l'Aiguillerie,  ce  qui  explique  pourquoi  le  rôle  de  i3i5  mentionne  le 
grant  et  le  petit  encloistre  de  Sainte-Oportune. 

Note  2,  Page  56. 
Premièrement  en  la  Charronnerie* 
Voyez  plus  haut,  dans  la  paroisse  Saint-Germain-l'Auxerrois  y  la  note  24- 


«w. 


(a)  Tome  II,  quartier  Ssint-Penis ,  p.  4$  {h)   Lebeuf,  tome  I,  p.  76.  ^  Saurai  » 

jet  sxxiy,  livre  IV,  p.  378. 
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La  circonscription  des  paroisses  Saint-Innocent  et  Sainte-Opportune  est 
si  Taguement  définie  cpie,  pour  découvrir  tes  rues  qu'elles  renferment^  il  ne 
sera  point  inutile  d'avoir  recours  à  la  description  qu'en  donne  l'abbé  Lebeuf^ 
bien  qu'elle  se  rapporte  à  une  époque  beaucoup  plus  moderne  que  celle  de 
nos  manuscrits. 

«  La  paroisse  Sainte^Opportune^  dit  cet  auteur  (à) ,  n'est  composée  que  de 
«  trente  à  quarante  maisons  comprises  dans  les  rues  de  la  Tableterie  et  des 
((  Foureurs,  sçavoir  :  en  y  entrant  par  la  rue  Saint-Denys^  les  deux  tiers  des 
«  maisons  qui  sont  à  main  droite  dans  ces  deux  rues^  et  qui  sont  les  plus  voi- 
(c  sines  de  l'église  Sainte- Opportune;  de  plus^  toutes  les  maisons  du  cloître 
«  et  place  de  la  même  église,  celles  de  la  rue  de  l'E^illerie,  celles  du  coin  de 
ce  la  rue  Saiht-Denys  avec  d'autres  adjacentes,  excepté  les  trois  dernières. 
«  Enfin  celles  de  la  rue  Courtalon ,  et  celle  qui  fait  l'autre  coin  de  la  rue 
c<  Saint-Denjs.  » 

Et  plus  loin  (b)  :  «  La  parroisse  des  Innocens  n'a  des  habitans  que  dans 
((  trois  rues ,  sçavoir  :  la  rue  de  la  Ferronnerie  des  deux  côtés  :  la  partie  de 
ce  la  rue  Sainl-Denjs  qui  est  derrière  l'église  et  accoUée  au  cloître ,  et  le 
ce  côté  de  la  rue  aux  Fers  qui  touche  aux  galeries  du  cloître  :  oe  qui ,  en 
ce  tout,  forme,  à  ce  cpie  l'on  m'a  dit ,  soixante  et  deux  maisons.  » 

Le  recensement  de  ces  deux  paroisses  réunies  est  donc  circonscrit  à  sept 
mes,  qui  sont  la  rue  Saint-Denys,  la  rue  de  la  Ferronnerie ,  la  rue  aux  Fers, 
les  rues  Courtalon,  de  l'Aiguillerie ,  de  la  Tableterie  et  des  Fourreurs.  Le 
titre  qui  est  en  (été  de  cette  note  s'applique  à  la  rue  de  la  Ferronnerie. 

Note  5,  Page  67. 
Ce  sont  ceus  de  la  parroisse  SairU-Germain ^  etc. 

La  rue  actuelle  de  la  Cordonnerie  se  trouve  dans  la  circonscription  de  la 
paroisse  Saint-Eustache^  et  ne  peut  conaéquemm^nt  représenter  l'ancienne 
rue  de  la  Cordoanerie  qui  devoit  être  au  midi  de  la  rue  Saint-Hpnoré. 
C'est ,  d'après  Jaillot  (c),  la  rue  des  Fourreurs ,  qu'on  appeloit  autrefois  rue 
de  la  Cordoanerie. 


(a)  Tome  I ,  page  68. 
iff)  Ihid;  page  84* 


(c)  Jaillot,  tome  I,  quartier  Sainte-Oppor- 
tune ,  p.  20.  —Voyez  aussi  Sauvai ,  livre  I , 
page  i35. 
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NoTB'49  Pagb  57. 
Item  :  en  laparroisse  Sainte-Oportune. 

Une  longue  liste  de  contribuables  est  enregistrée  sous  ce  titre  général , 
sans  aucune  indication  particulière  de  la  rue  ou  des  rues  qu'ils  liahitoient. 
M àis^  comme  nous  allbns  reConnoitre  dans  les  rubriques  suiTantes  la  place 
Sainte-Opportune^  la  rue  Skiht-]>enys ^  la  rue  Courtalon  et  cefle  de  Flftigtiil- 
lerie,  on  peut  présumer  que  sous  le  titre  qui  fait  Tôbjet  de  cette  note  se 
trouvent  compris  les  contribuables  de  la  paroisse  SainteOpportune  qui  habi- 
toient  la  rue  de  .la  Tableterie,  la  rue  des  Fourreurs  et  les  cloîtres  de  Téglise. 

Note  5,  Page  58. 

Dei^ofU  Sainte^Qporturw. 

* 

D'après  les  anciens  plans ,  Féglise  de  Sainte-Opportune  avoit  une  entrée 
(et  c'étoit  probablement  l'entrée  principale)  sur  la  place  qui  porte  encore  au- 
jourd'hui le  nom  de  Sainte-Opportune.  C'est  à  cette  place  que  doit  s'appli- 
quer notre  rubrique. 

« 

Note  6,  Page  68. 

Item  :  ceus  qui  sont  de  laparroisse  SaintrGermmn  en  la  GratU^ue,  toute 
la  ruejusques  aus  Petiz-Solers  et  la  rue  le  de  la  Barre. 

Sauvai  range  au  nombre  des  rues  dont  il  ne  sauroit  fixer  la  position  la  rue 
aux  PetitsSôulers ,  qu'il  reconnoît  cependant  avoir  fait  partie  de  la  pa- 
roisse Sainte-Opportune  (a).  11  paroît  avoir  entièrement  ignoré  l'existence  de 
la  rue  de  la  Barre.  Guillbt  de  Paris  ne  nomme  pas  cette  dernière  rue;  mais  la 
rue  aux  Petits-Jolerj ^  trouvé  place  dans  son  vocabulaire  rimé,  et  ce  qu'il 
en  dit  peut  servir  à  déterminer  sa  position ,  sinon  avec  une  entière  certitude, 
du  moins  avec  une  grande  probabilité.  Voici  le  passage  de  Guillot  :  (B) 

Et  parmi  la  Hédengerie 
M'en  ving  en  la  Tableterie  ; 
En  la  ra«  à  Petàs^ouiers 
De  basenne,  tout  fu  souilliés  ; 


(a)  Livre  II,  page  170.  {b)  Lebeuf,  tome  I ,  p.  58o. 
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D'esrer  eene  (fa)  mie  Ibrtune. 

Par  la  rue  Saiote-O|)poitiuie 

Alai  en  la  Cbaronnerie 

Et  puis  en  la  Ferronnerie ,  etc.  . 

Le  poète  nomme ,  entre  la  rue  de  la  Tableterie  et  la:,rqe  4e  Ja  Eerrornie- 
rie  (à),  deux  autres  rae$>  celle  des  Petùs^Soulers-dfe'hasjenne  et  la  rue  Sainte^ 
Opportune.  Deux  rues  seulement  se  trouvent  encore .  aujourd'liui  dm»  ces 
limites:  la  raeCourtalonetla  rue  de  TAiguillerie^  Lapremièreestdiésignéedans 
tous  les  anciens  plans  sous  le  nom  de  rue  Sainte-C^ortune  ;  c'est  donc  à  la 
rue  de  l'Aigiiîllerie  que  s'applique  la  dénomination  de  rue  kPetisnSouleFS-cle' 
baserme,  on  simplement  rue  aus  Petiz^Solers.  Une.  nouvelle  preuve  .de 
l'identité  de  ces  4eux  rues  nous  est  fournie  par  la  première  mbrique  de  la 
paroisse  Sainte-Opportune  dans  le  rôle  4e  i3i5;  elle  ^t  ainsi  jconçue  ;  Si 
commence  à  la  méson  Pierre  de  Rosajr,  espicier  en  la  Granir^ue^  et 
parmi  Vencloistre  à  destre^  jusques  au  coing  de  la  rue  des  Petits -Soliers  (b). 
Or,  il  est  constant,  d'après  les  anciens  plans  de  la  ville  de  Paris ,  que  la  rue 
de  l'Aiguillerie  régnoit  tout  le  long  du  cloître  de  Sainte-Opportune ,  et 
que  le  nom  de  chttre  Sainie*-Opportune  s'-eafc  appliqué  ^iouveot  à  toutes  les 
rues  qui  environnoient  l'église  du  même  nom  (c). 

Jaillot  (d)  y  ne  considérant  que  la  régidarité  de  }a  marche  du  poète ,  croit 
que  dans  le  passage  de  Guillot  de  Paris  cité  plus  haut,  le  nom  de  rue  à 
Petits-Soulers-debasenne  s'applique  à  la  rue  Courtalon,  et  que  la  rue  de  TÀi- 
guillerie  représente  l'ancienne  rue  Sainte-Opportune.  Il  peut,  en  effet, 
paroi tre  singulier  que  GutUot,  »Ue  id'di>ord  4e  !»<  me  de  la  Tableterie  dans 
celle  de  l'Aiguillerie,  et  qu'ensuite  il  retourne  sur  ses  pas  et  prenne  la  rue 
Gourtalon  pour  se  rendre  dans  la  rue  de  la  Gharronnerie.  Mais  pour  trouver 
dans  sa  marche  une  régularité  à  laquelle  rien  ne  l'obligeoit  de  s'astreindre, 
faut-il  donner  un  démenti  formel  à  tous  les  ancieits  pians  qui  appliquent 
le  nom  de  rue  Sainte-Opportune,  non  pas  à  la  rue  de  l'Aigiiillerie ,  mais  à 
la  rue  Gourtalon? 

Quant  à  la  ruelle  de  la  Barre^  je  ne  crois  pas  quelle  ait  été  connue  d'au- 
cun des  auteurs  qui  ont  écrit,  jusqu'ici,  sur  l'histoire  et  la  topographie  de 
l'ancien  Paris, 

J'ai  déjà  dit  quelques  mots  du  cloître  Sainte-Opportune  (voyez  ci-dessus, 

I  ■'  I  ■  1 1 1  ■  Il  ■  .         I       ■ 

(a)  La  Cbarronnerie  et  la  Ferronnerie  ne  tune,  p.  7.  — ^  Voyet  les  Plans  de -Gombonst 

font  aujourd'hui  qu'une  ^eule  et  même  rue»  et  de  Ballet. 

{b)  Page  53.  {d)  Tome  I ,  quartier  Saittte-O^^portuae , 

(c)  Jaillot ,  tome  I ,  quartier  Sainte-Oppor-  pûges  7  et  16.                                    ^ 
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page  ^34).  Ce  cloître  longeoit  le  mur  septentrional  de  l'ëgliae  du  même 
nom ,  et  s'étendoit  depuis  la  rue  Saint-Denys  jusqu'à  l'endroit  où  la  rue 
de  l'Aigûillerie  fait  un  coude  vers  la  place  Sainte-Opportune.  Il  étoit  coupé 
en  deux  y  vers  le  milieu  de  sa  longueur^  par  une  ruelle  perpendiculaire  à 
la  rue  de  l'Aigûillerie ,  donnant  au  nord  dans  cette  rue ,  et  conduisant ,  au 
midi^  à  une  des  portes  de  l'église  Sainte- Opportune.  Cette  petite  me  est 
marquée  dans  tous  les  anciens  plans  jusqu'en  179a.  Je  crois  que  c^est  à 
elle  que  s'applique  le  nom  de  rue  de  la  Barre.  Elle  n'avoit  pas  à  propre- 
ment parler  de  débouché  à  son  extrémité  méridionale ,  et  c'est  pour  cela 
qu'elle  ne  se  trouve  pas  indiquée  dans  le  poème  de  Guillot.  Elle  n'est  pas 
non  plus  nommée  dans  le  rôle  de  1 5 1 3 ,  mais  les  maisons  qui  la  bordoient 
des  deux  côtés ,  faisant  partie  du  cloître  de  l'église ,  doivent  être  comprises 
sous  les  rubriques  de  ce  rôle  qui  renferment  le  grand  et  le  petit  cloître 
Sainte-Opportune. 

Note  7,  Page  58. 
Item  :  de  Sainte-Oportune  tenant  en  la  Grani-Rue. 

Je  ne  vois  que  la  rue  Gourtalon  à  qui  ce  titre  puisse  convenir.  Cette  rue^ 
autrefois  nommée  rue  Sainte-Opportune,  conduit  eneffet  de  la  place  qui  étoit 
située  devant  l'église  jusqu^à  la  rue  Saint-Denys. 

LA  PAROISSE  SAINT-LAURENT^ 

Note  i  ,  Page  58. 
Laparroisse  Saint-Lorenzy  si  comme  èle  se  comporte. 

L'église  paroissiale  de  Saint-Laurent  est  aujourd'hui  dans  la  rue  du  Fau- 
bourg-Saint-Martin ^  n^  125.  J'ai  d'abord  hésité  à  croire  qu'au  xiii*  siècle 
les  divisions  ecclésiastiques  de  Paris  ^  qui  étoient  en  même  temps  les  divisions 
administratives ,  s'étendissent  aussi  loin  •  Je  savois  par  l'abbé  Lebeuf  et  par 
Sauvai  (a)  que  la  nomination  à  la  cure  de  Saint-Laurent  appartenoit  au  prieur 
de  Saint-Martin-des-Champs,  et  je  trouvois  dans  la  paroisse  les  rues  Grenetat^ 
Guérin-Boisseau,  et  le»  Filles-Dieu.  J'en  concluois  qu'il  falloit  chercher 
dans  le  voisinage  les  traces  de  l'ancienne  église  de  Saint-Laurent  ;  et  ce  qui 

(a)  Lebeuf,  tome  I ,  p.  474*  "^  Sauvai ,  lirre  II ,  p.  364  r  et  Preuves ,  p.  4^. 
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donnoit  quelque  poids  à  ma  conjecture ,  c'ëtoit  l'existence  d'une  rue  Neuve- 
Saint^Laurent ,  faisant  la  continuation  de  la  rue  de  Vert-Bois,  au  nord-^st 
de  l'Oise  de  Saint^NicoiasHles-Champs ,  près  de  laquelle  étoient  ancienne- 
ment relise  et  le  prieuré  de  Saint-Martin.  Cependant,  mes  recherches 
m'ont  convaincu  que  l'ëglise  de  Saint-Laurent  a  toujours  dû  se  trouver  sur 
l'emplacement  qu'elle  occupe  aujourd'hui ,  ou,  du  moins,  dans  un  rayon  très 
rapproché.  Les  savans  qui  ont  écrit  sur  l'histoire  de  Paris  ne  s'accordent 
ni  sur  l'origine ,  ni  principalement  sur  la  position  primitive  de  l'église  de 
Saint-Laurent. 

Deux  passages  de  Grégoire  de  Tours  (a)  attestent  l'existence  d'une  église  de 
ce  nom  au  vi''  siècle.  Quelques  auteurs  ont  soutenu  que  ces  passages  avoient 
été  ajoutés  après  coup  ;  d'autres  ont  cru  y  voir  la  preuve  que  l'église  dont  je 
parle  étoit  située  originairement  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine.  Dom  Duplessis 
et  HadiMcn  de  Valois,  qui  ont  soutenu  cette  opinion  (b),  l'ont  encore  appuyée 
sur  un  passage  extrait  de  la  vie  de  Saint-Lubin,  où  il  est  question  d'un  in- 
cendie considérable  arrivé  en  547 ^  pendant  lequel  le  feu,  venant  du  côté  de 
Saint-Laurent  (c\  gagna  bientôt  les  maisons  qui  étoient  sur  le  pont.  Mais 
Hadrien  de  Valois  lui-même  est  obligé  d'admettre  en  même  temps  (jd)  l'exis- 
tence d'une  église  de  Saint-Laurent  au  nord  de  Paris. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  discuter  ces  textes,  qui  ont  été  suffisamment  éclaircis 
par  l'abbé  Lebeuf  et  par  Jaillot  {e).  L'important  pour  moi ,  c'est  de  fixer  le 
plus  exactement  qu'il  me  sera  possible  l'emplacement  qu'occupoit  au 
xiii®  siècle  Téglise  paroissiale  de  Saint-Laurent.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dé- 
montrer qu'elle  étoit  dans  la  partie  septentrionale  de  la  ville  ;  la  place  que 
lui  assigne  le  recensement  de  1 292  le  prouve  suffisamment.  Je  ne  prétends 
pas  non  plus  fixer  sa  position  avec  une  certitude  mathématique ,  mais  il  me 
paroît  certain  qu'elle  se  trouvoit  à  peu  près  a  l'endroit  où  elle  existe  encore 
aujourd'hui. 


(a)  Domnolîis  Cenomannonun  epiêcopus , 
tempore  Clothacarii  régis,  apud  Parisius,  ad 
hasilicam  Sancti  Laurentii ,  gregi  monaste" 
riali  prœfuerat,  Gesta  Frane.  VI  >  9. 

Aquœ  extra  soUtum  inifaluerunt  ;  nam 
tantiun  inundaiionem  Sequana  Matronaque , 
circa  Parisios  intuleruni,  ut,  inier  dt^itatem  et 
basilicam  Saneti  Lmtrentii,  nûu/ragia  stfpe 
contingemnt.  Ibid. ,  c.  25. 


{b)  Duplessis,  Nou9,  Ann,  de  Paris,  p.  53. 
—  Vales. ,  de  Biuilic,  reg,,  cap.  3 ,  pag.  21. 

(c)  A  parte  hasilica  B.  Laurentii,  noctu 
edax  ignis  exiliens,  etc.  Collection  des  Histo- 
riens de  France ,  t.  ITT  ,  p.  43i« 

(d)  Vales. ,  Deff.  Not,  GalL,  p.  164. 

{e)  Lebeuf,  tome  I,  pages  472  et  suiv.  — 
Jaillot ,  tome  II ,  quartier  Saint-Martin-des- 
Champs  ,  p.  22  et  suiv. 
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Des  tombeMix  en  pierre  qu'on  a  trouves,  au  xvi*  siècle ,  {Mrès  de  Vé^ke 
actuelle  ont  fait  présumer  au  savant  abhé  Lebeuf  (à)  que  c'étoit  là  Ifancien 
cimetière  des  religieux  de  Saint-Laurent ,  et,  oomaie  anciennement  l6s  cime- 
tières étoiest  toujours  voisins  des  églises ,  l'église  du  monastère  ne  deFoit 
pas  être  fort  éloignée  de  ce  point. 

Jaillot  (b)  cite  une  ebarte  de  Ghildebert  III ,  imprimée  dans  la  Diploma- 
tique de  Mabillon  (c) ,  qui  prouve  que  le  marché  ou  foire  de  Saint-Denys 
avoit  été  transféré  à  Paris  dans  un  lieu  situé  entre  les  ^lises  de  Sainte 
Laurent  et  de  Saint-Martin.  Ce  document,  remontant  à  l'an  7T0,  ne  permet 
pas  de  douter  que  déjà,  à  cette  époque,  il  n'y  eût,  au  nord  de  Paris,  une 
église  sous  l'invocation  de  saint  Laurent. 

A  ces  preuves,  j'en  ajouterai  deux  autres  tirées  des  rôles  détaille  de  1292 
et  de  1 3 1 3.  Le  premier  fait  entrer  dans  la  paroisse  de  Saint-Laurent  la  vile 
de  SairU-Lorenz ,  localité  dont  le  nom  indique  clairement  une  situation  hors 
de  l'enceinte  de  Paris,  comme  étoient  alors  la  ville  de  Lourcines,  la  ville 
de  Saint^Germain-des-Prés  et  la  ville  de  Saint-Marcel;  nous  connoissons 
assez  tes  faubourgs  de  Paris  à  cette  époque  pour  assurer  que  cette  ancienne 
vile  de  Saint^Lorenz  ne  pouvoit  se  trouver  qu'au  nord  de  la  capitale. 

Le  rôle  de  1 3 1 3  mentionne  encore  dans  la  paroisse  de  Saint-Laurent  la 
villète  Saint-Ladre^  autre  lieu  plus  voisin  de  l'église  actuelle  de  Saint-Lau- 
rent que  de  l'enceinte  de  Paris,  telle  qu'elle  étoit  au  xiii*  siècle. 

Je  ne  prétends  pas  néanmoins  que  cette  ancienne  basilique  ait  été  si- 
tuée exactanent  à  la  même  place  où  nous  voyons  aujourd'hui  l'élise 
paroissiale  du  même  nom.  Dubreul,  le  commissaire  Lamarre,  l'abbé  Lebeuf 
et  Jaillot,  pensent  qu'elle  fut  d'abord  à  l'endroit  qu'occupa  dans  la  suite  le 
prieuré  de  Saint-Iâzare,^ur  l'emplacement  duquel  s'élève  aujourd'hui  une 
maison  de  correction  bien  connue.  Leur  opinion  me  paroit  fondée  en  raison, 
et  je  n'hésite  pas  à  m'y  ranger.  On  peut  voir  dans  leurs  ouvrages  les  preuves 
sur  lesquelles  ils  l'ont  établie  et  que  je  ne  crois  pas  avoir  besoin  de  repro- 
duire Çd").  Il  me  suffit  d'avoir  prouvé  que  le  centre  de  la  paroisse  Saint-Lau- 
rent, au  XIII*  siècle,  étoit  à  peu  près  au  même  point  où  il  se  trouve  aujourd'hui; 
et  d'avoir  ainsi  démontré,  ce  qui  m'avoit  d'abord  étonné  moi-même,  que  les 
divisions  administratives  et  religieuses  de  Paris  embrassoient  à  cette  époque. 


(a)  Lebeuf  9  tome  I,  p.  47^. 
{h)  Terne  II ,  quartier  SainUMerda 
Champs ,  p.  97. 


(o)  De  Re  Dipiom.,  lib.  YI,  ii«  a8. 
(1^)  Lebeuf,  tome  II  ^  pege  474.  -^  Aûibt, 
tome  II,  quartier  Saiiit«Marttn,  p.  s8. 
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hors  de&  murailles^  de  la  ville  ^  uneélendue  plu»  conûdërable  qu'oD  ne  le 
croit  géiiéralemeat. 

Note  2,  Page  69. 
La  PissQte  ScurU-Martin* 

Sauvai  (a)  place  la  Pissote  Saint-Martin  derrière  le  Temple  (A) ,  mais  il 
avoue  qu'il  n^a  pu  savoir  ce  que  signifioit  le  mot  de  Pissote  :  je  n'ai  pas  été 
plus  heureux  que  lui  dans  mes  recherches  sur  la  signification  de  ce  mot. 
Peut-être  faut-il  entendre  par  là  une  petite  fontaine  qu'on  appelleroit  encore 
de  nos  jours  une  Pissotière.  Ce  qui  pourroit  donner  à  cette  conjecture 
quelque  probabilité^  c'est  qu'à  l'endroit  même  où  devoit  se  trouver  la  Pissote 
Saint-Martin  existe  encore  aujourd'hui  une  rue  nommée  rue  des  Fontaines , 
et  qui'  porte  déjà  ce  nom  dans  le  plan  ^6  la  Tapisserie. 

Au  reste  ^  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  éclaircir  cette  question  dou- 
teuse, je  reproduis  ici,  sans  y  rien  ajouter,  l'explication  que  donne  l'abbé 
Lebeuf  du  mot  Pissote,  quelque  peu  satisfaisante  qu'elle  me  paroisse. 

a  Sauvai,  dit-il  (c),  n'a  pas  manqué  d'observer  que,  dans  plusieurs  anciens 
a  titres,  il  est  fait  mention  de  la  Pissote  Saint-Martin,  et  il  n'a  pu  dire  ce 
a  que  c'est.  Le  glossaire  de  Ducange  en  dit  assez^  aux  mots  Pista  et  Pergola 
a  pour  juger  que  c'étoit  des  petites  chaumines  ou  lieux  couverts  de  bran- 
ce  chages  à  qui  on  donnoit  ce  nom»  Dès,  l'an  1267,  j'ai  trouvé  que  pour 
i<  désigner  des  maisons  sises  en  la  censive  de  Saint-Magloire,  elles  sont  dites 
«  être  ab  oppositis  Pissotœ  (d).  n 

Note  3,  Fag^^  Sg.. 
La  Grant^Rue  deçers  les  Filles-Dieu. 

Le  couvent  des  religieuses  qu'on  nommoit  les  Filles^Dieu  existoit  encore 
en  1792 ,  à  l'endroit  où  sont  aujourd'hui  la  rue  et  le  passage  du  Caire;  mais 
en  1^292,  elles  hâbitoient  une  maison  située  près  du  lieu  occupé  actuellement 
par  la  porte  Saint-Denys.  Un  cul-de-sac,  nommé  cul-de-sac  des  Filles-Dieu, 

(d)  Livre  I ,  p.  67.  cluanlj  bien  plus,  il  prouveroit ,  à  mon  avis , 

(^)  Ha  probablement  vonlu  dire  entre  le  Tem-  le  contraire  de  ce  que  l'abbë  Lebeuf  cherche 

pie  et  l'abbaye  de  Saint^Martin-des^bamps.  à  établir  :   car  la  Pissote  étoit  évidemment 

(c)  Tome  H,  p»  3ia.  use  chose  distincte  des  maisons  qui  étoient 

{(i)  Ce   dernier  aliment  n'est  pas  oon-  situées  vis-à^s  la  Pissote. 


j;.. 
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qui  donnoit  sur  le  boulevard^  et  que  de  nouvelles  constructioDSTiennent  de 
faire  disparoître,  indiquoit  l'emplacement  qu'occupoit  primitivement  cette 
maison  religieuse. 

Dans  le  rôle  de  i5i3,  la  rubrique  correspondante  à  celle  qui  fait  l'objet 
de  cette  note  est  ainsi  conçue  :  La  chaucié  o  renc  de  FiUe^Diea.  L'abbé 
Lebeuf  appelle  aussi  les  rues  Saint-Martin  et  Saint-Denys,  la  chaussée  Saint- 
Martin,  la  dhaussée  de  Paris  à  SainirDenys  (a).  Cette  dénomination  a  pro- 
bablement dû  son  origine  aux  travaux  qu'on  a  dû  exécuter  anciennement 
pour  faire  passer  les  rues  Saint-Martin  et  SaintrDenys  à  travers  les  marais 
qui  s'étendoient  alors  au  nord  de  la  ville. 

Note  4^  Page  6o. 
La  rue  Gu^pin^BouceL 

On  dit  aujourd'hui  rue  Guérin-Boisseau.  La  paroisse  Saint-Laurent  ne 
renferme  qu'une  partie  de  cette  rue,  du  côté  de  la  rue  Saint-Martin.  Il  en  est 
de  même  de  la  rue  du  grand  Hurleur,  dont  nous  avons  déjà  trouvé  la  partie 
occidentale  dans  la  paroisse  Saint-Leu  et  Saint-Gilles. 

Note  5,  Page  6o. 

La  rue  de  Dennestal. 

U  n'y  a  peutrétre  pas  de  nom,  parmi  ceux  des  rues  de  Paris,  qui  ait  éprouvé 
autant  de  variations  que  celui  de  la  rue  Grenetat.  L'orthographe  ne  paroi t 
pas  en  avoir  jamais  été  fixée;  dans  notre  manuscrit,  il  est  écrit  Dame-^tat  et 
Dennestal.  Le  rôle  de  i3i3  porte  tantôt  Damestal,  tantôt  Destemetal,  et 
la  liste  des  rues  de  Paris  au  xv"*  siècle  Damestati  ou  èiAmescaJLi. 

Note  6,  Page  6o. 
La  Granche  de  Fains. 

La  Grange  de  Fains  étoit  peut-être  un  fief  comme  la  Grange  Batelière,  où 
fut  bâtie,  vers  le  xv*  siècle,  une  maison  de  plaisance  des  ducs  de  Vendôme. 
Dans  tous  les  cas,  la  Grange  de  Fains  devoit  être  située  au  nord  de  Paris ,  et 
je  ne  serois  pas  éloigné  de  croire  que  la  rue  Grange-aux^-Belles  lui  dût  son 
nom,  de  même  que  la  rue  Grange  Batelière  doit  le  sien  au  fief  sur  lequel 


(a)  Tome  II ,  pages  3ia  et  288. 
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elle  a  été  bàlfcie.  Du  moins  il  est  certain  «que  l'emplacement  actuel  de  la  rue 
Grange-aux-Belles  faisoit  anciennement  partie  de  la  paroisse  Saint^Laurent^ 
car  cette  rue  est  située  entre  l'église  de  Saint-Laurent  et  la  Gourtille^  qui  est 
mentionnée  dans  la  rubrique  suivante  (a). 

, .     .    . 
Note  7 ,  Page  60. 

'      A  la  Courtille. 

T^a  Courtille  du  faubourg  du  Temple  est  un  lieu  trop  connu  pour  que 
j'aie  besoin  de  donner  des  détails  sur  sa  position.  Le  mot  Courtille^  dans  le 
yiettx  langage  françois,  signifioit  proprement  jardin^  mais  nous  voyons  dans 
le  plan  de  la  Tapisserie  qu'on  appeloit  anciennement  la  Courtille,  un  petit 
village,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  un  petit  hameau  situé  à  l'endroit 
même  où  sont  aujourd'hui  les  cabarets  renommés  de  la  Courtille. 


•       • 


LA  PAROISSE  SAINT-JOSSE. 

Note  i  ,  Page  61  • 
La  parroisse  Saint-^oce. 

La  petite  église  Saint-Josse  étoit  située,  non  pas  dans  la  rue  des  Lombards, 
comme  l'avance  M.  Méon  dans  ses  notes  sur  le  Dit  des  Moustiers  de  Paris  (b), 
mais  dans  la  rue  Aubri-le-Boacker,  à  l'ange  occidental  de  la  rue  Quincam- 
poix;  l'entrée  étoit  par  la  rue  Aubri-le-Boucher  (c). 

Note  2,  Page  61. 
La  Baudrairie* 
Voyez,  dans  la  paroisse  Saint-Jacques-de-lar-Boucherie ^  la  note  n*  5. 

Note  3,  Page  61. 
La  rue  aus  JugUeurs. 
C'est  aujourd'hui  la  rue  des  Ménétriers.  Le  nom  moderne  est,  quant  à  la 


(a)  Voyez  d'ailleurs  Fabbé  Lebeuf  sar  la  (b)  Noavëlle  édition  des  FabUauxet  Contes 

circonscription   de  cette  paroisse,  tome  I,       de  Barbazan,  tome  II,  p.^a* 
page  478*  (0  Voyez  les  anciens  Plans. 

5o 
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signification^  un  Àpiivaleot  de  l'ancien  nom.  La  paroisse  SaînlnJosse  ne  con- 
tenoii;  qu'un  très,  petit  nombre  de  maisons  de  .la  rîie  desJugléeurs,  le  reste 
étoit  dans  la  paroisse  SaintrNicolas-des-Champs. 

LA  PAROISSE  SAINT-NICOLAS-DES-CHAMPS. 

Note  i  ,  Page  62. 
C'est  laparroisse  SairU-NicolaS'des^Chans,  dehors  les  murs. 

L'église  de  Saint-^Nicolas-des-4]hamps  existe  encore  rue  Saint«-Martin , 
n*  2oa-.  Cette  "église  est  aussi  ancienne  que  celle  de  Saint-Martin-des^^liamps, 
dont  elle  étoit  primitivement  une  dépendance.  Or,  la  fondation  de  l'égÛse 
de  SaintrMartin-^es4]kamps  remonte  au  règne  de  Henri  V^  (a). 

Sous  cette  première  rubrique  sont  enregistrés  un  assez  grand  nombre  de 
contribuables,  sans  indication  particulière  de  la  rue  qu'ils  habitoient.  Mais 
je  miarque  que  la  deuxième  rubrique  contient  le  recensement  de  la  rue 
Guérin-Boisseau,  et  que  sous  la  troisième  est  comprise  la  rue  Saint-Marlin 
il  partir  de  la  rue  Guérin-Boisseau,  jusqu'à  la  rue  Grenier  Saint-Lazare. 
Comme  on  a  suivi  absolument  le  même  ordre  dans  le  rôle  de  1 5 1 3  ,  je 
pense  que  les  contribuables  dénettunés  sous  notre  première  rubrique  sont 
ceux  qui babitoittit  la  grant-rue  ScUnt-Deiyrs ,  mentionnée  au  rôle  de  i3i5 
dans  la  première  rubrique  de  la  paroisse  Saint-Nicolas^des^Ckamps  ouire  le 
Poncel  en  venant  à  la  rue.Guérin^Souoel  (b). 

» 

Note  2,  Page  63. 

La  rue  Guemier  de  SainJtr-Ladre  d'une  part  et  d autre. 

C'est  aujourd'hui  la  rue  Grenier  Saint-Lazare;  mais  le  nom  moderne 
est  une  mauvaise  leçon  de  l'ancien  nom.  Il  réveille  l'idée  d'un  grenier, 
ou  de  tout  autre  édifice  destiné  à  recevoir  et  à  conserver  des  grains  y  tandis 
que  le  nom  de  cette  rue  vient  d'un  bourgeois  de  Paris,  nommé  Guer- 
nier  de  Saint  Lad«e.,  qKÎ  vivoit  dans  le  xiii''  siècle ,  et  qui  ifemeuroit  proba- 
blement dans  cette  rue. 


(a)  Jaillot ,  tone  II,  quartier  SantHlIartin,  (^)  Ptgei  64. 

page  69. 
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Note  5,  t âge  65. 

La  poterne  Huideron. 

Cette  potame^  nommée  aussi  fauase  poterne  Nicolas  Hiiidelon  ^  nom- 
mée immédiatement  après  la  rue  Grenier  Saint-JLasare  et  avant  la  rue 
Michel-4e-Gomte ,  se  trouvoit  entre  oes  deux  rues  y  yers  l'extrémité  septenf- 
trionale  de  la  me  Beauboui^.  Dulaure  aiyancey.sans  aucune  espèce  de  fonde- 
ment, qu'elle  étoit  placée  à  l'angle  méricfional  formé  par  les- rues  Satnt^Martin 
et  Grenier  Saint-Lazare  (a).  U  a  confondu  la  poterne Huideron  aTM  la  porte 
Saint-Blartin ,  l'une  des  portes  principales  de  Paris.  Il  faut  da  reste  que  la 
poterne  Huideron  ne  se  tiy>UYàt  pas  tout-à^âdt  à  l'extrémité  de  la  me  Beau»- 
boui^,  car  Santal  assure  que  le  bout  de  cette  rue,  compria  entrer  la  poleme 
et  la  rue  Transnonain  y  s'appeloit  rue  NicdM  Mvideron ,  Im  Poterne  Huy^ 
deron  ou  simplement  la  Poterne  (&).  C'est  en  effet  sons»  oes  deux  derniers  ti- 
tres que  sont  enregistrés  dans  notre  manuscrit  et  danstle  rôle  de  1 5i3  douze 
contribuables,  qui  ne  pouToient  aToir  leurs  habkations  que  dans  l'extrémité 
supérieure  de  la  rue  Beaubourg. 

Note  4^  Page  64- 
La  rue  du  Temple. 

Cette  rue  se  prolcmgeoit  anciennement  jusques  à  la  rue  delà  Verrerie.  La 
partie  méridionale  ne  portoit  pas  encore,  àja  fin  du  xni*  siècle ^  le  nom  de 
sainte  Avoie,  quoiqu'il  existât  déjà  un  oratoire  dans  la  même  rue  sous  l'in- 
vocation de  cette  sainte  (c). 

Note  5,  Page  66. 

La  rue  de  Trace-Putain. 

A^  XV*  siècle  cette  rue  étoit  nommée  rue  Trace-Nonain,  Trasse-^îftonain 
et  Trousse-Nonain,  d'où  l'on  a  fait  le  nom  de  Transnonain,  qui  n'a  plus  au- 
cun sens. 

Note  6,  Page  66. 

Rue  du  Cjmeiire. 

C'est  aujourd'hui  la  rue. du  Cimetière*Saint-Nicolas. 


imàâmitim^ 


(a)  Histoire  de  Paris,  tome  II ,  p.  8i .  (c)  Lebeuf ,  tome  I ,  page  !k7 1 . 

(^)  Livre  II,  page  114. 
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NoTt  7^  Page  66. 
La  rue  Symon^Franque. 

On  dit  aujourd'hui,  et  l'on  disoit  aussi  déjà  au  xiii*  siècle^  comme  la  suite 
le  prouvera,  rue  Simon-le-Franc.  Mais  il  s'agit  ici  seulement  de  la  rue  Man- 
bué,  considérée  sans  doute  alors  comme  formant  une  seule  et  même  rue  avec  la 
rue  Simon-le-Franc,  qui  lui  fait  suite  à  l'orient.  Ce  qui  le  prouve^  c'est  que  la 
circonscription  de  notre  quête  renferme  seulement  les  rues  situées  à  l'ouest 
de  la  rue  Beaubourg  ^  avec  le  coté  occidental  de  cette  même  rue ,  tandis  que 
le  côté  oriental  ;p  la  rue  GeoSroi-l' Angevin  ^  à  l'est  de  la  rue  Beaubourg ,  et 
la  rue  Simon-le-Franc  elle-même ,  vont  se  trouver  renfermées  dans  la  pa- 
roisse Saint-Merrj.  Si  cette  preuve  ne  paroissoit  pas  suffisante  ^ je  la  confir- 
merois  encore  par  une  rubrique  du  rôle  de  1 3 1 5  ainsi  conçue  :  Si  commence 
de  la  porte  Saini^Martin  jusques  à  la  rue  Symon^Franque  (a).  Il  est  clair 
par  cette  rubrique  qu'on  alloit  directement  de  la  porte  Saint-Martin  an  coin 
de  la  rue  Simon-le-Franc  ^  ce  qu'on  n'auroit  pu  faire  si  cette  dernière  rue 
ne  se  fàt  prolongée  jusqu'à  la  rue  Saint-Martin  {b). 

Note  8,  Page  67. 
La  rue  de  la  Plasirière. 

C'est  probablement  cette  rue  qui  est  désignée  sous  le  nom  de  Lingarière 
dans  ce  passage  de  Guillot  de  Paris  (c)  : 

De  la  rue  Gieffroi-l' Angevin 

En  la  rue  des  Estuves  vin , 

Et  en  la  rue  Lingarière 

Là  oit  Pen  a  mainte  plastrière 

D'archal  {d)  mise  en  œupre  pour  voir. 

Sauvai  a  confondu  cette  rue  avec  la  rue  du  Plâtre  qui  donne  par  un  bout 
dans  la  rue  Sainte-Avoie,  par  l'autre,  dans  la  rue  de  l'Homme-Ârmé  {e).  Du 
reste',  la  place  qu'elle  occupe  dans  les  deux  rôles  et  dans  Guillot  de  Paris  ne 
peut  laisser  aucun  doute  sur  sa  position.  Notre  manuscrit,  dans  lequel  le  re- 
censement procède  du  midi  au  nord,  indique  la  rue  de  la  Plastrière  eiitre  la  rue 
Symon  Franque  (rue  Maubué)  et  la  rue  des  Estui^es  (rue  des  Vieilles-Étuves). 

{a)  Page  71.  (d)  Tamis  en^  fil  d'archal  pour  passer  le 

'   {è)  Voyez  d'ailleurs  Sauvai,  1.  II ,  p.  i5o.         pl&tre. 
(c)  Lebeuf,  tome  I ,  p.  58g  et  suiv.  (e)  Livre  I ,  p.  i58. 
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Dans  le  rôle  de  i3i3^  on  nomme  successivement,  dunoixl  au  midi,  la  rue 
des  Ménétriers,  la  rue  des  Yieilles-Étuves ,  ensuite  la  rus  de  la  P  las  trière^ 
le  renc  devers  la  rue  des  Esluves,  et  Vautre  renc  de  la  rue  de  la  Plastrière  (a). 
Il  est  impossible  de  ne  pas  reccmnoltre  dans  cette  désignation  si  précise  la 
rue  de  la  Gourroirie ,  située  entre  la  rue  Maubué  et  celle  des  Y ieilles-Êtuves , 
parallèlement  à  ces  deux  rues.  ^ 

Sauvai  parle  des  plâtrières  établies  dans  la  rue  de  la  Gourroirie  et  dans 
quelques  autres  rues  dii  voisinage  (h) ,  mais  il  n'en  fait  pas  remonter  la  créa- 
tion au-delà  du  xiv^  siècle  sous  le  règne  de  Charles  Y.  On  ne  peut  conclure 
de  là  que  la  rue  de  la  Gourroirie  n'ait  pu  s'appeler  rue  de  la  Plastrière  avant 
le  xiv'  siècle.  Bien  au  contraire ,  l'établissement  des  plâtrières  dont  parie 
Sauvai  dans  cette  rue  et  aux  environs,  prouve  qu'on  regardoit  ce  lieu  comme 
propice  à  la  vente  ou  à  la  préparation  du  plâtre ,  et  c^est ,  selon  moi ,  une 
nouvelle  raison  de  penser  qti'il  y  existoit  anciennement  des  magasins  ou  des 
fourneaux  à  plâtre,  qui  ont  fiiit  donner  le  nom  de  la  Plastrière  à  une  des 
rues  du  voisinage. 

Note  9,  Page  68. 
La  mie  de  Cul^de-Sac. 

Gette  rue  est  nommée,  dans  le  manuscrit  publié  par  M.  Buchon,  la  rue 
du  cul^de^sac  le  Grant  (c).  Les  recherches  que  j'ai  dû  faire  pour  trouver 
la  rue  qui  la  représente  aujourd'hui  m'ont  mis  à  même  de  relever  une  erreur 
assez  grave  dans  laquelle  est  tombé  Sauvai  au  sujet  de  la  rue  Beauboui^. 

J'ai  déjà  dit  que,  selon  Sauvai,  la  partie  de  la  rue  Beaubourg  comprise 
entre  la  poterne  Huidei*on  et  la  rue  Transnonain  s'étoit  autrefois  nommée 
la  rue  Nicolas  Huidron,  la  Poterne  Huydron  ou  simplement  la  Poterne. 
Jusque-là  son  opinion  est  d'accord  avec  les  énonciations  de  notre  manuscrit  et 
du  rôle  de  iSiS.  Mais  il  n'en  est  plus  de  même  pour  la  partie  méridio- 
nale de  la  rue  Beaubourg,  comprise  entre  la  poterne  et  la  rue  Simon-le- 
Franc.  Gette  partie ,  selon  Sauvai  (d) ,  se  seroit  appelée  anciennement  la 
rue  de  Cul-de^Sao-le-GrarU,  et  de  Cul-de-Sac-le-Petit,  et  n'auroit  pris 
le  nom  de  rue  Beaubourg  qu'en  i386  ou  environ.  Ici  notre  manuscrit  et 
le  rôle  de  i5i3  donnent  à  Sauvai  un  démenti  formel,  puisque  tous  les  deux 
mentionnent  à  la  fois  la  rue  Beaubourg  et  la  rue  de  Gul-de-Sac.  Il  est  donc 


(a)  Page  73.  (c)  Page  72. 

(b)  Livre  I ,  p.  78.  (d)  Sauvai,  livre  II,  p.  11 4- 
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constant  que  la  me  Bsauboiirg  portoit  le  nom  qu'elle  conserve  encore  au- 
jonrcP htti ,  à  peu  près  un  siècle  aranl  Tëpoque  où ,  d'après  Sauvai ,  ce  nom 
auroît  pris  naissance. 

Je  n'flurois  du  rerte  aucun'  motif  pour  sejeler  son  opinion  sur  Tétymo- 
logie  du  nom  de  cette  rue,  s'il  prouvoit  que  le  personnage  dont  il  le  fait 
venir,  Jean  Beaubourg,  natif  de  Beaubourg ,  village  de  Brie,  près  l'abbajre 
de  Chellesy  a  existé  dans  le  xiii*  siècle.  Mais  il  ne  dit  rien  à  ce  sujets  et 
je  crains  bien  qu'il  ne  se  soit  trompé  sur  l'étymologie  du  nom,  comme  il 
s'est  trompé  sur  sa  date.  Il  seroit,  en  efifet,  bien  singulier  que  la  rue  Beau- 
bourg ,  tenant  son  nom  d'un  ancien  bourgeois  de  Paris ,  fftt  la  seule  désignée 
par  uû  simple  nom  de  famille,  tandis  que  toutes  les  rues  dont  les  déno- 
minations ont  une  semblable  origine,  ont  gardé  jusqu'à  nos  jours  le  prénom 
du  personnage  qui  leur  a  laissé  son  nom,  joint  au  nom  patronymique,  a 
un  sobriquet ,  à  des  noms  de  pays  ou  de  profession.  Telles  scmt  les  mes 
Simon-le-Fraoac ,  Jean^Rcriiert ,  Micfael4e4]omiev  Gedfiroi*>r Angevin,  Geof- 
froi-l'Asnier,  etc.,  etc. 

Quant  à  la  rue  de  Cul^de-Seu:  ou  cul-^tesac  le  GrarU,  il  semble  résulter 
des  énonciations  portées  au  rôle  de  i5i3,  que  cette  dénomination  s'applique 
au  cul-de^ac  Berthaud,  aboutissant  dans  la  rue  Beaubourg  à  droite  ,  entre 
les  rues  Geoffroy-l' Angevin  et  Michel-le-Gomte.  Mats  je  n'ai  pas  besoin  pour 
le  prouver  de  rapporter  textuellement  les  rubriques  de  ce  manuscrit.  Dans 
le  plan  de  Paris  de  Fan  1609  le  cnl'-de-sac  Berthaud  est  encore  nommé  rue 
de  CuMe-^Sac  (à). 

Du  reste,  la  paroisse  Saint -Nicolas -des--Gfaamps  ne  renferme  que  le  côté 
septentrional  de  ce  cul-de-^ac,  nous  trouverons  le  recensement  du  côté  op* 
posé  dans  là  paroisse  Saint-^Mërry . 

Note  10,  Page  69. 
La  porte  du  Temple. 

Cette  porte  étoit  située,  dit  Sauvai  (b)y  près  de  Tbôpital  Sainte-Avoie ' 
ç'est-à-dire  entre  la  rue  Geofiroi-l' Angevin  et  la  rue  de  Braque ,  mais  plus 
près  de  cette  dernière. 


(a)  Voyez  aussi  JaiUot,  tome  II ,  quartier  (h)  Livre  II,  p.  i63. 

Saint-Martin ,  p.  ai. 
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LA  PAROISSE  SAINT-MERRY. 

Note  i ,  Page  7 1 . 
La  parroisse  Saint^Merri ,  du  coing  de  la  rue  de  Mibraij  elc. 

Cette  rubrique  me  servira  à  fixer  la  position  de  deux  mes  qui  ont  changé 
de  nom  avec  le  temps  :  ce  sont  la  rue  Saint-Merri  et  la  rue  aus  Couman-^ 
derresses. 

U  ne  peut  y  avoir  de  doute  sur  le  carrefour  par  lequel  on  va  directement^ 
d'un  côté  y  à  la  rue  Planche-Mibray^  et  de  l'autre^  au  coin  de  la  rue  de  la 
Poterie.  Deux  lignes  droites  qu'on  dirigeroit,  la  première  vers  le  nord^  en 
partant  de  la  rue  Planche -Mibray^  la  seconde  vers  l'occident  en  partant  du 
bout  septentrional  de  la  rue  de  la  Poterie  ^  se  couperoient  au  carrefour  formé 
par  les  rues  des  Arsls^  de  la  Verrerie,  des  Lombards  et  Saint-Martin.  Or, 
puisqu'on  alloit  de  ce  carrefour,  par  la  rue  Saint^Merry^  jusques  à  la  Po- 
terie, il  faut  qu'on  appel&t,  anciennement,  rue  Saînt-Merri  le  bout  occi- 
dental de  la  rue  de  la  Verrerie  compris  entre  la  rue  des  Arsis  et  celle  de 
la  Poterie  (a). 

Je  vois  de  plus ,  par  notre  rubrique ,  qu'après  avoir  longé  la  rue  de  la 
Poterie,  on  revenoit  directement  au  point  de  départ  qui  est  le  bout  septen- 
trional de  la  rue  Planche-Mibi*ai,  en  suivant  la  rue  aus  Coumanderresses . 
Une  seule  rue  peut  conduire  directement  de  la  rue  de  la  Poterie  à  la  rue 
Plauche-Mibrai ,  c'est  celle  de  la  Coutellerie.  Cest  donc  à  cette  dernièi^e  rue 
que  s'applique  le  nom  de  rue  aux  Coumanderresses  {h). 

Ainsi  la  circonscription  de  œ  premier  arrondissen^ent  de  la  paroisse 
Saint-Merry  renferme  un  Inaogle  dont  la.  base  est  formée  par  le  bout  oc- 
cidental de  la  rue  de  la  Ven^erie,  et  le  sommet  par  la  jonction  de  la  rue 
des  Arsis  et  de  la  rue  de  la  Coutellerie  à  l'extrémité  méridionale  de  la  rue 
Planche-Mibray. 

Note  a.  Page  71. 
Du  coing  de  Mibrajr  jusques  au  coing  Sainl^Merri  tout  -du  lonc. 
Cette  rubrique  et  la  suivante  s'appliquent  à  la  rue  des  Arsis. 

(a)  Voyez  JaUlot,  tome  II ,  quartier  Sfiint-  {b)  Voyez  Saaval ,  1.  II ,  p.  129;  et  Jaillot , 

Martin  y  p.  4o.  tome  III,  quartier  de  la  Gréye,  p.  i4* 
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Note  5,  Page  72. 
En  la  ruèle  de  lez  le  mareschaL 

Je  crois  qu'il  est  ici  question  du  cul-de-rac  appelé ,  dans  le  rôle  de  iSiS, 
d'abord^  la  ruelle  sanz  chiefy  et  un  peu  plus  bas,  la  ruelle  Jehan-auS" 
Enfans  (a).  Celle-ci ,  dans  le  manuscrit  publié  par  M.]  Buchon,  est  nom- 
mée immédiatement  après  le  carrefour  de  Mibrajr  et  avant  la  rue  de  la  Ta- 
chérie.  Dans  notre  manuscrit,  la  ruèle  de  lez  le  mareschal  est  placée  entre  la 
Tacherie  et  le  carrefour  de  Mibray .  Cette  conformité  dans  les  deux  manuscrits 
me  porte  à  croire  qu'ils  ont  désigné  la  même  rue  sous  deux  noms  difierens,  et 
que  cette  rue  devoit  donner  dans  la  rue  des  Ârsis  ou  dans  la  rue  de  la  Tacherie. 
Elle  est  probablement  représentée  aujourd'hui  par  le  cul-de-sac  Saint-Benoit. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  consacrer  une  note  particulière  à  la  rue  de  la 
Tacherie,  dont  l'ancien  nom  existe  encore  aujourd'hui.  Je  ferai  remarquer 
seulement  que  dans  notre  manuscrit  j'ai  lu,  non  pas  la  Tacherie^  mais 
TAtacherie.  Partout  où  se  trouve  le  nom  de  cette  rue,  l'initiale  l  est  séparée 
du  reste  du  nom ,  mais  VA  qui  vient  ensuite  est  constamment  lié  avec  le  / 
qu'il  précède,  comme  ce  t  est  lié  lui-même  avec  les  lettres  qui  le  suivent. 
De  plus,  si  nous  cherchons  un  sens  au  nom  de  cette  rue,  nous  n'en  trou- 
verons pas  en  suivant  l'orthographe  actuelle,  tandis  que  le  nom  de  XAta- 
chérie,  vient  évidemment  des  Autchiers  ou  faiseurs  d'agrafes  qui  habitoient 
anciennement  cette  rue. 

Note  4^  Page  73. 

Le  derrenier  fermant  au  quarrefour  de  Mibray  et  des  Arsis;  le  comment 

cernent  de  la  Jujrerie. 

Il  ne  peut  être  ici  question  de  la  rue  de  la  Juiverie  qui  étoit  dans  la  Cité , 
faisant  suite  par  un  bout ,  à  la  rue  de  la  Lanterne ,  par  l'autre ,  à  la  rue  de 
Marché-Palu.  On  peut  voir  dans  le  chapitre  particulier  consacré  aux  juifs, 
a  la  fin  de  notre  rôle,  qu'ils  habitoient  dans  la  rue  du  Renard,  et  dans  la 
rue  de  Moussi  {h)  ;  mais  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  rues  ne  sont  com- 
prises dans  la  circonscription  de  cette  quête.  Sauvai  nous  apprend  que  les 
juifs  occupoient  encore  la  rue  Saint-Bon,  la  rue  de' la  Tixeranderie,  la  rue 

(a)  Pages  78 ,  79.  mée  \ii  Court  Robert  de  Paru;  la  seconde  ^  k 

(i)  La  première  de  ces  deux  mes  est  nom-»      Franc^Mourier^ 
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de  la  Tacherie,  et  qu'ils  avoient  méme'xiné  $ynBgogae  dana^ette^dernière  tut. 
Jaillot  (à)  s'autorise  de  cette  ciroonsiance  pour  assurer  que  jusqu'à  l'an  i  SoOy 
la  me  de  la  Taqherie  s'étoit  novunée  la  Juwerie  ou  la  VieiUe-Jitipmrie.  IhËiis 
les  rues  de  VAtacheriey  de  la  Tixeranderie ,  de  Saint-Bon,  sont  désignées 
dans  le  receBsement  de  la  paroisse  Smnt-Merry  par  le  nom  qu'elles  portent 
encore  aujourd'hui.  Le  nom  de  la  Juiverie  ne  peut  donc  convenir  à  aucune 
d'elles.  Cependant  puisque  les  juifs  étoient  si  f(H*t  répandus  dans  tout  ce 
quartier^  est-il  improbable  qu'ils  aient  aussi  occiq)é  la  rue  de  la  Vannerie ,  et 
qu'une  partie  de  cette  rue  se  soit  appelée  autrefois  la  Juiverie  dû  nom  de 
ses  habitans?  Quoi  qu'il  «n  soit,  je  ne  Vois  que  le  boilt- occidental  de  la 
rue  delà  Vannerie  auquel  puisse conTenir  la  désignation  contenue  dans  notre 
rubrique,  et  j'aurai  occasion  de  donner  plus  bas  quelques  preuves  a  l'ap^ 
pui  de  mon  opinion. 

Note  5,  Page  yS. 

Le  quarrefour  GuiUorille. 

« 

II  se  nomme  aujourd'hui  le  carxefour  Guilleri.  Baoïd  de  Presles  dit  dans 
l'ouvrage  que  j'ai  déjà  cité  :  Jlu  carrefoun  Guillori  estait  le  pilori  où  l'en 
coupoit  les  oreilles^  et  pour  ce ^  à  proprement  parler^  il  est  appelle  le  quarre^ 
four  GuignoreilU  (b).  Cette  étjmologie^  quelque  singulière  qu'dle  paroisse, 
n'est  cependant  pas  dénuée  de  fondement.  U  est  certain  que  ce  carrefour 
s*est  au  moina  appelé  le  carrefour  de  la  frieille-OreUle.  Dans  un  cartulaire 
de  Saint-Maur,  écrit  en  i  a84 ,  on  lit  au  folio  !à5  la  mention  .suivante  (e)  : 
u  Le  dit  cens  est  assis  sur  les  maisons  qui  sont  dans  la  rue  qu'on  appelle  la 
«  Poterie ,  et  au  carrefour  de  la  F^ieille-Oreille ,  et  à  la  Grève ,  et  sur  une 
f<  grande  maison  située  k  l'opposite,  en  montant,  dans  la  vieille  Juiverie  (d).  » 
Et  plus  loin  :  cr  Guillaume  de  Villaribelle ,  écuyer,  et  Eustachie  sa  femme 


(a)  Tome  III ,  quartier  de  la  Grève,  p.  4^. 

(è)  Mémoires  de  r Académie  des  Inscrip^ 
lions,  tome  XX  y^p.  4^  i . 

(c)  Sauvai,  Preuves,  p.  221,  228. 

(iQ  Dictus  census  situs  ^upra  domos  in  vico 
qui  dicitur  Poteria ,  et  in  ^(Uadrivio  Yeteris 
Auris,  et  in  Gracia,  et  in  magna  domo  sita 
ad  opposiiam  partem,  ascendertdo  in  Veteri 
Judearia. 

y  oîlit  encore  cette  rue  de  la  JnÎTerie ,  doot 


il  a  étë  parlé  plus  baUt,  qui  est  désignée  comme 
aboutissant  sur  la  place  de  Grève.  Cette  cir- 
constance me  confirme  de  plus  en  plus  dans 
l'opinion  que  j'ai  émise  au  sujet  de  cette  an- 
cienne rue.  Il  paroitroit  néanmoins  qu'ant^ 
rîeurement  k  1 292 ,  non  seulement  le  bout  oc» 
cidental  de  la  rue  de  la  Vannerie,  mais  encore 
la  rue  tout  entière  se  seroît  appelée  la  Juiverie 
ou  la  VieHierJuiperie. 


Si 
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«  ont  reooiuiu  d«Yant  nom  ^'ils  avoîent  et  peroeiFoient  chaque  apnée 
(€  franckemeot  et  librement,  des  biens  «b  ladite  Eustachiei  à  Paris^  au  earre- 
((Jour  de  ia  f^ieUle-Oreille,  les  cens  capham  qui  suiTent,  moatrans  du  fief 
i<  du  monast^edeft  Fosses^  etc.  (à),  d 

Il  &iut  convenir  que  l'ancien  nom  de  ce  onnrefaur  a  bien  ckangé  en  arri- 
vant jusqu'à  nous.  Du  reste  ^  on  voit  que  ce  nom  étoitdéjà  altéré  en  1292 
et  plus  encore  en  i3i3  ^  car^  dans  le  rôle  de  cette  année,  le  carrefour  dont  il 
est  question  est  déjà  nommé  carrefour  Guillori. 

Il  en  est  de  même  de  la  rue  Jean-Pain*Molet,  qui  a  repris  aujourd'hui  sa 
dénomÎBiation  primitive,  mais  qui,  dans  le  réle  de  iSiS,  est  désignée  sous 
le  nom  de  Pom-MQulet  et  rue  Pain^MoUt  {b).  Cette  rue,  qui  ne  se  trouve  pas 
expressément  compr  ise  dans  notre  manuscrit,  avoit  reçu  son  nom  d'un  bour- 
geois, nommé  Jean  Pain-Molet ,  dont  la  femme  vivoit  encore  on  étoit  morte 
depuis  fort  peu  de  temps  en  1 202 ,  puisque  dans  le  cartulaire  de  Saint-M aur 
que  je  viens  de  citer  on  trouve,  parmi  les  revenus  censuels  que  percevoit 
l'écuyer  Guillaume  de  ViHaribelle  dans  les  environs  du  carrefour  de  Vieille- 
Oreille  ,  4  sols  et  7  deniers  parisis  sur  une  maison  jadis  appartenant  à  feu 
Jean  Pain-Molet ,  et  alors  occupée  psË*  sa  femme. 

C'est  probablement  le  fils  de  ae  défunt  Jean  Pain-Molet  que  nous  trouvons 
avec  le  inéiEe  nom  parmi  les  contribuables  qui  sont  enregistrés  sous  la  ru- 
brique du  carrefour  Ouillorille.  Si  Ton  suppose,  ce  qui  est  très  probable, 
qu'il  demeuroit  dans  la  maison  de  son  père,  nous  serons  conduits  à  conclure 
que  le  recensement  de  la  rue  Jean  Pain-Molet,  dans  notre  manuscrit,  est  com- 
pris sous  la  rubrique  du  carrefouf  Guillorille. 

Note  6,  Page  74. 
La  ruèU  Saint^Bon. 

Guillot  de  Paris  place  dans  son  poème  deux  rues  Saint*Bon.  On  ne  peut 
douter  qu'il  n'ait  voulu  parler  d'abord  de  la  me  qui  porte  encore  aujom^- 
d'hui  ce  nom,  et  en  second  lieu  de  celle  que  notre  manuscrit  désigne  ici  par 
ces  mots,  la  ruèle  SairU^Bony  et  que  le  rôle  de  rSiS  appelle  la  rueUe  en^ 


(a)  Gtdllelmus  de  FiUmiella,  armiger,  ei  Eustachiœ,  Parisiis,  in  quâdrivio  de  Vieille- 

Eustachia  ejus  uxor recagnoç^grunt  coram  Oretlfe,  cenêus  capiuUes  moi^entes  de/eodo  mo- 

noèis  quod  ipsi  habeharU  et  percipiebant  annis  juuterii  Fossaiensit  qui  sequuniur,  etc. 

singuUs,  quitte  et  libère,  de  herediUUe  dicta  (b)  Pages  78  et  79. 
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conire  SainUBon  (à).  Or,  comme  Guillot  lui-même  a  soin  de  nous  prévenir, 
ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit  plusieurs  ibis,  qu'il  a  exclu  les  culs-de-sac  de  son 
poème,  il  est  évident  que  Sauvai  a  eu  tort  de  prétendre  qu'autrefois  on 
appeloit  exclusivement  rueUe  ce  que  nous  nommons  actuellement  impasse 
ou  cul*de-sac.  Les  culs-^e^ac  p<Hi:oient  le  nom  de  ruelles,  rues  ou  ruefles 
sans  chief;  mais  la  sinqpie  dénomination  de  ri£^Z&  ni&s'app}iq]apitpHs*plijis 
spécialement  à  un  cul-de-sac  qu'à'  une  rue  percée,  mais  courte,  é^oitdf et 
malpropre.  Au  reste  cet  auteur  s'accorde  avec  Lebeuf  et  Jaillot  {V)  pour 
reconnoltre  dans  la  ruelle  Saint-Bon  la  rue  actuelle  de  la  Lanteme-des- 
Arsis,  qui  s'ouvre  en  efiet  vis-à-vis  de  l'endroit  où  existoit  anciennement  la 
chapelle  de  Saint-Bon. 

Note  7,  Page  74. 

La  parroisse  SainuMerrij  du  cimetière  Saint^Merri,  parmi  la  rue  Saint-- 

Merfiy  etc. 

Cette  rubrique  nous  fournit  quelques  renseignemens  qui  ne  sont  pas  sans 
importance.  Nous  savons  déjà  que  la  rue  Sainte-Avoie  ne  portoit  p9s  encore 
ce  nom  à  la  fin  du  xiii''  siècle,  et  que  la  rue  dii  Temple  se  prolongeoit  au 
midi  jusqu'à  la  rue  Bar-du^Bec.  Le  titre  qui  fait  le  sujet  de  cette  note  nous 
apprend  encore  qu'en  1^9:2,  la  rue  Bar-du-Bec  elle-même  n'avoit  pas  encore 
son  nom  moderne,  et  que  la  rue  du  Temple  débouchoit  dans  la  rue  de  la  Ver- 
rerie. En  outre,  il  précise  l'endroit  où  la  rue  Saint-M erry  finissoit  et  où  com- 
mençoit  la  me  de  la  Verrerie.  Nous  avons  déjà  vu,  dans  la  première  rubrique 
de  la  première  quête ,  que  la  rue  Saint^Mérry  alloit  de  la  rue  Saint-Martin 
jusques  au  coin  de  la  rue  de  la  Poterie.  Puisque  le  prolongement  de 
cette  me  prenoit  le  nom  de  la  Verrerie  avant  d'arriver  à  la  rue  du  Temple 
(aujourd'hui  rue  Bar-du-Bec) ,  il  est  évident  que  la  rue  de  la  Verrerie  com- 
mençoit  au  coin  de  la  Poterie  opposé  à  celui  qui  servoit  de  limite  à  la  rue 
Saint-Merry. 

C'est  à  l'endroit  où  débouche  dans  la  rue  Saint-Martin  la  rue  Neuve-Saint- 
Meny  que  se  trouvoit  une  porte  de  la  première  enceinte  de.  Pçris  qu'on 
nommoit  FArchet  Saint^Meihry.  Raoul  de  Presles  dit  que  de  son  temps  il 
exisloit  encore  uti  d^  côtés  de  cette  porte  (e). 

(a)  Page  76. 

(5)  SavTal,  tome  II ,  p.  i^S.  —  Lebeaf ,  N^es  sur  Guilhi  deJParis,  tcmie  I,  page  Sga.  *- 
Jaillot,  tome  III ,  quartier  de  la  Grève,  p.  29. 

(c)  Mémùites  de  F  Académie  des  Inscriptions  et  BeUes^Lettres,  toik  XX  »  p.  482* 
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NoTB  8,  Page  74. 

Tout  contreçcd  la  rue  SairUrMerri. 

C'est  le  côté  se{>tentrional  de  la  rae  de  la  Verrerie  compris  entre  la 
rue  Saint-Martin  et  la  rae  du  Renard.  Le  recensement  du  côté  opposé  se 
trouTe  dans  la  première  quête. 

Note  9,  Page  74- 
En  la  rue  du  Temple. 

Je  viens  d'établir  qu'en  laga  la  rue  Bar-dii-Bec  s'appeloit  rue  du  Temple 
de  même  que  la  rue  Saiute-Avoie.  Mais  le  rôle  de  i3i3  mentionne  déjà  lu 
^orr^-^/a-JEf^c  (a).  Sauvai  donne  plusieurs  étymologies  de  ce  nom;  la  véri- 
table est  celle  qu'il  tire  du  nom  d'une  abbaye  de  Normandie  appelée  Notre- 
Dame  du  Bec-Hellouin.  La  rue  BaiMlu-Bec  est  désignée  en  effet  dans  le  poème 
de  Guillot  de  Paris. sous  le  nom  de  rue  de  Vahhajre  dû  Bec-^HeUouin  (b). 
L'abbé  de  N.*D.  du  Bec-Hellouin  avoit  probablement  là  un  hôtel  qui  aura 
donné  son  nom  à  la  rue ,  comme  l'hôtel  des  moines  de  Joyenval  a  fait  don- 
ner pendant  long-temps  à  la  rue  des  Orfèvres  le  nom  de  rue  aus  moines  de 
Jerwau. 

Note  10,  Page  76. 
La  rue  jànès-Ja-Bouchière. 

Sauvai  parle  de  cette  rue  comme  d'une  rue  qui  existoit  encore  de  son 
temps  (c).  Elle  se  tix)uve  plusieurs  fois  mentionnée  dans  les  Comptes  de  la 
Pré^té  de  Paris j  publiés  par  Sauvai  à  la  fin  de  son  troisième  volume  y  mais 
sans  aucune  indication  des  rues  dans  lesquelles  elle  aboutissoit.  On  y  lit  seu- 
lement qu'elle  étoit  située  près  le  caiTcfour  du  Temple.  J'en  ai  vainement 
cherché  quelque  mention  dans  Gorrozet.  Jaillot  pense  que  c'est  au  comment* 
cernent  de  la  rue  Sainte-Croix  de  la  Bretonneric,  à  partir  du  coin  de  la  rue 
Bar-du-Bec,  que  s'appliquoit  autrefois  la  désignation  de  rue  Dame^Anèsrla^ 
Bouchière  (d)  ;  mais  je  ne  puis  adopter  cette  opinion.  Le  titre  généra)  qui  est 
en  tête  de  la  deuxième  quête  de  la  paroisse  Saint-Merry,  circouscrit  cette 

" \ • ""^ 

(a)  Page  80.  (c)  Livre  II,  page  107. 

{b)  Lebeof ,  tome  T ,  p.  594.  (<£}  Jaillot^t. III, quartier Saiote*Avoie;p.Bi. 
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quête >  dont  la  rue  Anès-la-Boucbière  fait  pairtie,  au. carré  compris  entre 
la  rue  Saint-Martin,  la  rue  Meuve-Saint-Merry ,  la  rue  Bar-du-Bec  et  la  rue 
de  la  Verrerie.  Cette  délimitation  n'est  peut-être  pas  très  rigoureuse ,  et  on 
peut  supposer,  sans  invraisemblance,  que  la  deuxième  quête  de  la  paroisse 
Saint-Merry  s'étendoit  un  peu  hors  de  ce  carré.  Mais  si  l'on  suppose  que  la 
rue  Anès-la-Bouohière  est  la  même  chose  que  le  bout  occidental  de  la  rue 
Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie,  on  est  forcé  d'admettre   que  l'écart  de 
notre  deuxième  quête ,  hors  du  carré  tracé  par  la  rubrique  générale ,  est 
presque  aussi  considérable  que  l'espace  renfermé  dans  le  carré  lui-mime. 
En  cÏFet,  immédiatement  après  la  rue  Anès-la^Bouchière  se  trouve  dans  la 
même  quête  la  rue  de  la  Bretormerie.  La  première  de  ces  deux  désignations 
s'appliquant  à  la  partie  occidentale  de  la  rue  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie, 
dësigneroit  la  portion  comprise  entre  la  rue  Bar-du-Bec  et  la  rue  de  l'Homme- 
Armé,  qui  est  le  premier  aboutissant  de  la  rue  Sainte-Croix,  et  ce  n'est 
qu'à  l'est  de  la  rue  de  l'Homme-Ârmé  que  commenceroit  la  Bretormerie^  qui 
est  aussi  comprise  dans  la  deuxième  quête  de  la  paroisse  Saint-Merry.  Cette 
supposition  est  inadmissible  ;  car,  non  seulement  la  deuxième  quête  de  la 
paroisse  Saint-Merry,  mais  la  paroisse  elle-même  ne  s'étendoit  pas  au-delà  de 
la  rue  de  l'Homme-Armé ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  pai*courant  les 
rubriques  de  notre  mamiscrit.  Ainsi  c'est  le  bout  occidental  de  la  rue  Sainte- 
Croix  de  la  Bretonnerie  qui  est  désigné  dans  la  deuxième  quête  de  la  pa- 
roisse Saint-Meny  sous  le  nom  de  la  Bretonnerie  et  le  nom  d!  Jnès^la^Bou^ 
chière  n'a  plus  aujourd'hui  d'application.  C'étoit  probablement  une  petite 
ruelle  latérale ,  donnant  d'un  côté  dans  la  rue  Bar-du-Bec  et  de  l'autre  dans 
la  rue  des  Billettes  :  je  reviendrai  ailleurs  sur  ce  sujet. 

NoTB  1 1 ,  Page  75. 
Rue  de  la  Bretonnerie* 
On  dit  aujourd'hui  rue  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie. 

Note  12,  Page  '/6. 

En  Vencloistre  SainuMerri. 

L'ancien  cloître  Saint-Merry  est  représenté  aujourd'hui  par  la  rue  à 
laquelle  il  a  laissé  son  nom,  et  qui  environne  l'église  au  nord  et  à  l'orient. 
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Note  i5.  Page  77. 
En  la  rue  de  Baille*'Hoê. 

C'est  aujourd'hui  la  rue  Brisemiche.  {à) 

Jaillot  (h)  prétend  que  la  rue  Brisemiche  n'a  été  ouverte  qa'a^  oommen^ 
cernent  du  xV  siècle  y  et  qu'auparavant  il  n'y  avoit  en  cet  endroit  que  la  rue 
Taîlle-Patn,  aboutissant  par  un  bout  dans  le  cloître  Saint-Merrj  et  par  l'autre 
en  décrivant  une  courbe ,  dans  la  rue  Neuve  Saint-Merry  •  Cette  assertion  aa«- 
roit  besoin  d'être  prouvée  :  mais  ^  en  la  supposant  vraie  ^  il  est  hor^  de  doute 
qu'au  XIII*  siècle  il  existoit  au  moins  la  partie  supérieure  de  la  rue  BrisemLclie:^ 
qui  conduit  de  la  rue  Neuve  Saint-Merry  dans  la  rue  Taillé-Pain ,  et  qui  de* 
voit  avoir  un  nom  différent  de  cdui  de  cette  dernière  rue  puisqu'dUe  a  une 
direction  toute  diâërente.  Ce  seroit  donc  l'extrémité  septentrionale  de  la 
rue  Brisemiche  qui  auroit  porté  au  xiii*  siècle  le  nom  de  Baille-Hoë.  C'est 
ce  qui  explique  pourquoi  Corrozet  fait  entrer  à  la  fois  dans  sa  liste  des  rues 
de  Paris  les  rues  Taillepairiy  Brisemiche  et  BaiUe-Hou. 

Jaillot  me  semtble  avoir  du  reste  fixé  d'une  manière  plausiMe  l'étymologîe 
de  ces  petites  rues.  Suivant  lui ,  les  noms  de  Brise-Pain^  Tranche^Pain, 
TmU0^Pain  et  Briserait^  rappellent  évidemment  Us  distributions  des  pains 
du  chapitre  qui  se  &isoient,  suivant  l'usage  ^  aux  chaucuines  de  la  collégiale 
de  $aint-Merry.  Peut-être  le  nom  de  BaiUe^oê  ou  ^a^^o^f  doit-il  aussi 
son  origine  à  quelques  distributions  du  même  genre,  mais  un  peu  moins 
frugales. 

Note  14  i  Page  77. 
En  la  Court  Robert  de  Paris. 
C'est  maintenant  la  rue  du  Renard  Saint-Merry  (c). 

Note  i5.  Page  77. 

La  petite  Bouderie  encoste  par  devers  la  rue  du  Temple^  tout  fendant  en 

ce  costéjusques  à  la  poterne  Nicholas  Huidelon. 

La  position  de  la  poterne  Nicolas^Huidelon  est  maintenant  connue  ;  elle 
étoit  à  l'extrémité  septentrionale  de  la  rue  Qeaubourg.  La  Petite-Bouclerie, 

(a)  Sauvai,  livre  II, page  121.  (c)  Jaillot,  tonieII,q[aartierSaiiit-llartiii, 

{i)  Tome  II ,  quartier  Saint-lfartin  9  p.  7  •        page  87  • 
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^i  condaÎMit  imd fendant  jvsqaes  à  la  poterne^  doit  donc  être  la  nie  du 
Poirier;  qui  fait  suite  ^  auDÛdi,  à  la  rue  Beaubourg.  Sauvai  cite  un  accord 
lait  entre  le  Roi  et  l'églifle  de  Saml-Merry,  en  1  ^75;  où  la  rue  du  Poirier  est 
nommée  Pcavcu^Boucheria  (ci).  Mais  comme  Guillot  de  Paris ,  le  rôle 
de  i3i5  et  notre  manuscrit  s'accordent  à  lui  donner  le  nom  de  Bouderie^  je 
crois  que  dans  Pacte  que  cite  Sauvai  lé  nom  de  la  rue  aura  été  altéré  par  le 
copiste.  Cette  conjecture  est  d'autant  plus  fondée  qu'entre  Boucheria  et 
Boucleria  il  n'y  a  de  différence  que  pour  une  seule  lettre.  Ce  qui  est  cer- 
tain y  c'est  que  Sauvai  se  trompe  lorsqu'il  assure  au  même  endroit  que  la 
rue  du  Poirier  s'est  aussi  appelée  rue  Espaulart  (b).  Le  rôle  de  i5i5,  con- 
tenant à  la  fois  et  la  Petite- Eouclene  et  la  rue  Espaulart ,  toutes  deux  dans 
la  paroisse  Saint-M erry ,  mais  dans  deux  arrondissemens  différens  ^  prouve 
suffisamment  que  les  noms  di  Espaulart  et  de  Petite  Bouderie  ne  pouvoient 
s'appliquer  à  la  même  rue. 

Que  sera  donc  cette  rue  Espaulart  dont  je  ne  trouve  pas  de  mention  dans 
notre  manuscrit?  Le  rôle  de  1 3i3  (c)  la  place  dans  la  quatrième  quête  de  la 
paroisse  Saint-Merry,  immédiatement  après  une  rue  qu'il  nomme  rue  de  Buef 
et  oêy  et  qui ,  ainsi  que  la  rue  Espaulart^  doit  aboutir  dans  la  rue  Neuve 
Saint-Merry.  Or,  cette  dernière  rue  a  des  aboutissans  des  deux  côtés.  Au 
nord^  nous  n'en  connoissons  aujourd'hui  que  trois  :  la  rue  du  Poirier^  la  rue 
Pierre-au-Lard  et  le  cul-de-sac  du  Bœuf.  Au  sud ,  la  rue  Neuve  Saint-Merry 
a  pour  aboutissans  la  rue  du  Renard  et  la  rue  Brisemiche.  La  rue  Brise- 
miche  es;t  mentionnée  au  rôle  de  i3 13,  comme  dans  notre  manuscrit,  sous  le 
nom  de  Baille-Houe  {d).-  La  rue  du  Renard  y  est  désignée  sous  le  nom  de 
la  court  Robert-de-Paris  ;  la  rue  du  Poirier  sous  celui  de  la  Petite-Bouderie ^ 
et  la  i-ue  Pierre-au-Lard  sous  le  nom  qu'elle  porte  eticore  aujourd'hui.  Il  ne 
reste  donc  plus  que  l'impasse  du  3œuf ,  mais  on  ne  peut  se  refuser  à  la  re- 
connoitre,  malgré  une  légère  altération  de  Tanden  nom^  dans  le  cul-de-sac 
de  Buef  et  Oé.  Il  faudroit  donc,  pour  restituer  avec  certitude  l'ancienne 
rue  Espaulart,  trouver  un  dès  aboutissans  de  la  rue  Neuve  Saint-Merry 
que  je  viens  de  désigner  ^  auquel  deux  noms  pussent  convenir  à  la  fois. 
Jaillot  (e)    nous  apprend  qu'anciennement  la  rue  Pierre-au-Lard,  qui  a 

deux  parties  bien  distinctes,  avoit  aussi  deux  désignations  différentes.  La 

i      '    .  ... 

■ 

(a)  Livre  II ,  page  i58.  (c)  Page  86. 

(b)  Aillears  (livre  II ,  p.  170)  Sauvai  place  (d)  Page  82. 

la  rue  GuiIIaume-Espaulart  au  nombre  de  {e)  Tome  II,  quartier  Saint-Martin,  p.  85. 

celles  dont  il  ne  sauroit  indiquer  la  position. 
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partie  de  cette  nie  qui  aboutit  dans  la  rue  du  Poirier  s'iqppeloit  rue  Pierre-- 
axirLarty  nom  que  conserve  encore  aujourd'hui  toute  k  rue;  et  la  partie  qui 
débouche  dans  la  rue  Neuye  Saint-Merry  se  nommoît  rue  GuMaume  EspoMMr 
lart  ou  simplemenl  rue  Espaulart. 

Notes  i6,  Page  78. 
BiavrBourc. 

On  dit  aujourd'hui  rue  Beauboui^. 

Note  17^  Page  79. 
La  rue  Giefroi-V Jngevin* 

On  écrit  actuellement  rue  Geofiroi-FÂngeTin. 

Note  18 ,  Page  8o. 
Rue  Neuçe. 

C'est  la  rue  Neuve  Saint-Merry. 

Note  19,  Page  8o« 
La  rue  PierreHui-Lari, 

Cette  rue  a  conservé  jusqu'à  nos  jours  son  ancienne  dénomination.  Elle 
est  actuellement  fermée  de  grilles  ainsi  que  l'impasse  du  Bœuf.  Dans  ses 
notes  sur  Guillot  de  Paris ,  l'abbé  Lebeuf  voudroit  qu'on  écrivit  en  deux 
mots  Pifirre  Aulard  (a).  Il  suppose  que  notre  rue  a  pris  son  nom  des  an- 
cêtres d'un  Pierre  Aulard  qui^  en  i4i9f  légua,  pa»  testament, ^  au  Saint- 
Esprit  en  Grève ,  quatre  livres  de  rentes  sur  une  maison  sise  rue  des  Prê- 
cheurs, Mais,  outre  qu'il  n'est  pas  prouvé  que  la  famille  Aulard  çdsiàt  au 
xiii*  siècle,  je  ferai  observer  que  notre  manuscrit  écrit  bien  distinctement  le 
nom  de  cette  rue  en  trois  mots  :  rue  Pierre^au^Lart ;  que  Guillot  de  Paris 
écrit  rue  Pierre  o  Lart  et  le  rôle  de  1 3i5  (i)  rue  Pierre  Alart,  ce  qu*il  fau- 
droit  peut-être  lire  aussi  en  trois  mots  Pierre  à  Lart.  Enfin ,  ni  dgns  notre 
manuscrit,  ni  dans  le  rôle  de  i3i3,  ni  dans  aucun  des  actes  que  Sauvai  a 
.  cités,  on  ne  trouve  le  nom  de  cette  rue  écrit  Pierre  Aulard,  en  un  seul  mot, 

■'  ■  ■    .       I  II  

(a)  Tome  I ,  page  SgS.  (i)  Page  87. 
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ni  même  Pierre  Âulart ,  comme  le  porte  la  liste  des  rues  de  Paris  au 
xv*  siècle.  Il  faut  donc^  je  crois  ^  s'en  tenir  à  la  plus  ancienne  orthographe^ 
quelque  bizarre  qu'elle  paroisse ,  et  ne  pas  i^hercher  à  expliquer^  par  des 
conjectures  sans  fondement  ^  un  nom  qui  n'est  pas  plus  extraordinaire  que 
celui  de  la  Pierre-au-Let  ou  la  Pierre^au^Lait  que  nous  Terrons  plus  bas  j 
et  dont  ni  Sauvai  ni  Lebeuf  n'ont  essayé  de  donner  l'étymotogie. 

Note  20,  Page  81. 

La  rue  Anfroi-des^rès^ 

Cette  rue  ne  se  trouve  ni  dans  le  poème  de  Guillot  de  Paris^  ni  dans  le 
rôle  de  i5i5.  Sauvai  dit  avoir  vu  un  accord  fait  en  1273  entre  Philippe-le- 
Hardi  et  le  chapitre  de  Saint- Merry,  dans  lequel  notre  rue ,  désignée  par  ces 
mots  :  Vicus  Auffredi  de  Gressibusy  est  indiquée  comme  aboutissant  dans 
la  rue  Neuve  Sainl-Men7 ;  mais  il  ne  saurôit^  dit-il ,  la  rétablir  (a).  Jail- 
lot  (h)  assure  que  c'est  l'ancien  nom  de  la  partie  de  la  rue  Pierre-^u-Lart 
qui  aboutit  dans  la  rue  Neuve  Saint-Merry.  Ce  nom^  selon  lui^  auroit  été 
en  usage  pendant  le  xiii*  siècle,  et,  au  xvy^y  auroit  été  remplacé  par  celui  de 
Espaulart. 

Je  remarque  en  effet  que  cette  rue  est  nommée  immédiatement  après  la 
rue  Pierre-au-Lard  et  avant  la  rue  du  Temple ,  circonstance  qui  restreint 
singulièrement  les  bornes  de  l'espace  dans  lequel  il  faut  la  chercher.  Or, 
dans  ces  limites,  je  trouve  encore  aujourd'hui  le  cul-de-sac  du  Bœuf,  qui  est 
désigné  par  le  rôle  de  i3i5  sous  le  nom  de  Bue f  et  Oê,  mais  dont  notre  ma-« 
nuscrit  ne  fait  aucune  mention  sous  ce  nom  ni  sous  tout  autre  nom  sem- 
blable. C'est  peut-être  à  ce  cul-de-sac  que  l'on  donnoit  primitivement  le 
nom  de  rue  Artfroi^es^Grés ;  car  Jaillot ,  qui  affirme  que  ce  nom  s'appli- 
quoit  anciennement  à  la  partie  méridionale  de  la  rue  Pierre- au-Lard,  ne 
prouve  pas  son  assertion. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est,  je. crois,  dans  le  cul^le-sac  du  Bœuf  que  demeuroit 
Raoul  de  Presles,  dont  j'ai  quelquefois  invoqué  l'autorité.  En  effet,  on  trouve 
dans  l'Histoire  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Paris  (c)  que  cet  auteur  habitoit  la 
rue  Neuve  Saint-Merry  près  du  coin  de  la  rue  Sainte^Avoie.  Lebeuf  ajoute  : 
ce  J'ai  lu  dans  un  mémorial  delà  chambre  des  comptes  que  le  Roi  lui  avoitac- 

«  cordé  (  a  Raoul  de  Presles)  la  permission  de  faire  une  saillie  pour  aller  d'une 

— ■ ^ —  .  _ .—  --.- -    -         -  ■■  ■  _■■■__  ^  ■ 

{a)  Tome  I ,  page  169.  (c)  Tome  I,  p.  264. 

{b)  Tome  II,  quartier  Saint-Martin,  p.  85. 
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(r  sienne  inaison  ai  i'auUre  >  en  la  même  rue  Neuve  Saint-Merry^  une  ruelle 
«  entre  deux,  »  Cette  nuelle  ne  peut  être  que  l'impasse  du  Bœuf,  car  il  n'y 
en  a  pas  d'autre  qui  donne  dans  le  bout  oriental  de  la  me  Neav«  Saint^Merry, 
et  f  de  pluâ ,  le  plan-  de  1 609  marque  dans  cette  impasse  une  saillie  on  com- 
munication f  du  gem«  de  celle  dont  parle  l'abbé  Lebeuf  • 

Note  21  y  Page  81  • 

La  porte  du  Temple. 

J'ai  fixé  plus  haut  la  posîlâon  de  ^ette  ancienne  porte  dans  la  rue  Sainte- 
Avoie  y  un  peu  au  midi  de  la  rue  de  Braque. 

» 
Note  22,  Page  85. 

La  rue  Kudebourc^la^Tresfilière^ 

Sauvdl  n'a  pu  indiquer  la  position  de  cette  rue  ;  Fabbë  Lebeuf,  dans  ses 
notes  sur  le  poème  de  Guillot  de  Paris^  pense  que  le  nom  de  Eudebourc-la- 
Tyesfilière  se  donnoit  anciennement  à  la  rue  de  Venise.  J'adopte  pleinement 
son  bpinion.  La  rue  de  Venise  est  la  seule  à  qui  puisse  convenir  le  rang  qu'oc- 
cupe dans  notre  quête  la  rue  Eudebourc-lar-TresfiUère.  Le  premier  des  trois 
mots  qui  cotnposentle  nom  de  cette  rue  est  écrit  de  plusieurs  manières  dif- 
férentes dans  les  anciens  titres  et  dans  les  auteurs.  Mais  l'ancienne  orthogra- 
phe varie  tellement,  surtout  pour  les  noms  propres^  qu'il  est  impossible  de 
se  faire  k  ce  sujet  une  opinion  arrêtée ,  sans  s'exposer  à  la  voir  bientôt  ren- 
versée par  un  nouveau  docinnent  qu'on  n'avoit  pas  connu  d'abord. 

Note  îî5,  Page  86. 
En  la  rue  de  Bière. 

La  rue  de  Bière  ne  se  trouve  pa$  dans  le  poème  de  Guillot  de  Paris.  Sau-* 
val  n'en  parle  pas,  et  je  l'ai  vainement  cherchée  dans  les  anciens  plans. 
Jaillot  (a)  pense,  et  avec  raison  je  crois ^  que  la  rue  de  Bière  n'est  autre 
chose  que  le  cul'-de-'sac  de  Venise. 

Dans  le  rôle  de  i3i5 ,  la  paraisse  de  Satnt^Merry  est  divisée  en  sept  ar- 
rondissemens  ou  quêtes.  Ce  rôle  contient  cependant  pea  de  localités  qui  ne 
soient  pas  désignées  dans  notre  manuscrite  Ce  sont;  i^.  Gler-Vaus,  au- 
jourd'hui impasse  Glairvaux,  donnant  dans  la  rue  Saint-Martin;  ^s"".  la  rue 

(a)  Tome  \^  quartier  Saint-Jacques,  p.  77. 
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V 

Jean-Panlëa  ;  5^  le  grand  et  le  petât  Cul-KlertSac  ;  4%  '&  melle  deXkiUe-Pet; 
5^.  la  rue  Dorëe;  6^«  PoitronvîUe.  J'espère  les  rétablir, d'anemaniène^ett- 
taine.  Mais^  avant  d'entrer  en  discsussion^  jedlpisdire  un  mot  d'un  ohangèment 
qui  s'est,  opéré  dans  les  noms  des  culs^-^sac  existant  eno^re  aujourd'hui  des 
deux  cotes  de  la  me*  B^ubousg.-     • 

Lorsque  Sau??ai  parle  du  culHle-«ac%Bertkimd ,  il  entend^  parceiaot^  non 
pas  le  eulnie-sae  Berthaud  actuel ,  mais  celui  qui  est  un  peu  plu^haut^  du  côté 
opposé^  dans  la«rue:Beaubourg,  et  que  nous  appelons* aujourd'hui  impasse 
des  jingUUs^  Le  colnie^^sac  désigné  à  {nrésent  sous  le  nom  d'impasse  Ber'- 
thaud  se.noBLiBOÎtyau  1:eBips  de^  Sauvai  ^  rue  des  TVW^^;*  Gette^explicatioii 
étoit  nécessaire  pour  l'intelligence  de  ce  qui  va  suivre. 

J'ai  déjà  réfuté  le  passage  où  Sauvai  prétend  que  la  rue  Beaubourg  seseroit 
autrefois  appelée*  ruie<ie  cul*de-sac  le  Grrand  et  dé  oul-de-«sac  le  Petit.  Mais  ces 
dénominatioDs  très  fréquemment  répétées  ^ns  doule  dans  les  anciens  titres^ 
ont  beaucoup  embarrassé  cet  auteur,  qui  ne  sait  à  quelles  localités  il  doit  les 
appliquer.  Suivant  lui>  le  nom  de  cul*de4acle  Grand  désigne 'tantôt  la  rue 
Beauboui^^  et  tantôt  la  rue  dés  Truies  (aujourd'hui  cul-4e«sac  Berthaud )$ 
enfin,  d'après  lui,  la  rue  ^Geoffroi -l'Angevin  se  seroit  ausfid  nommée  nue  de 
Cul^de'Sac(a),  Il  donne  même  à  cette  dernière  rueencoseunauti^  jiom,  et 
ici  il  a.commisja  même  erreur.que  pour  la  juq. Beaubourg»  c'est4k-4ire  qu'il 
attribue  à  la  rue  elle-même.le  nom  d'un  cul-de^sac  aboutissant  dan3  cette  rue. 

«  La  rue  Gaoffroi-l' Angevin,  dit  Sauvai^  avait  nom  en  1:275  wcus.sme  ca- 
(c  piie  quivocatur  CuJrde-Petj  en.  1 389  um  ruelle  fi^ns  boul  nommée  GuUde- 
a  Pet;  et  en  i44^  l^xue  de  Culrde-Sac.  A  présent  elle  a.^iQ  bout  dans  la  rue 
«  Beaubourg  et  l'autre  à  la  rue  Sainte-Avoie.  »^ 

Si,  en  1389,  la  rue  Geoffroi-F Angevin  iv'eût  été  qui'un^  ruelle  saiis  boi^t, 
Guillot  de  Paris,  qui  écrivoit  certainement  avant  cettç  époque.^  ne  l'ai^oif; 
pas  comprise  dans  son  poème  d'où  les  culsHlq-sacs  sopjt  exclus.  Ce  n'ç^t  donp 
pas  à  cette  rue  que  peut  s'appliquer  cette  dénpmination .:  /a  ruelle,  de  Cul- 
de-Pet.  Une  autre  preuve,  non. moins  concluante.,,  q'^t  que  le  rçle  deiSiS,^ 
où- se  trouve  mentionnée  la  ruelle  de.Cul-de-Pet^  renfepne  éga^emenit  ^.r,Hc 
GeofFroy-l'Angevin,  et  quç  cette  dernière  rue  contient  vingtrs^pt;  coptiribua^ 
blés,  tandis  qu'il  n'y  en  a  pas  un  seul  dans  la  ruelle  de  Cul-de-Pet.  Mais  je  re* 
marque  que  cette  ruelle  devoit  être  voisine  de  la  rue  Geofiroi-l' Angevin,  puis- 
qu'on a  pu  les  confondre,  et  qu'elle  est  mentionnée  dans  le  rôle  de  i3i3 
immédiatement  après  la  rue  Geoffroi-F Angevin.  De  plus,  j'apprends  par  Sau- 

»  ■  ■    ,  I  -^ —  ■  ■     ■  .    ■  .     ■- 

{a)  Liy^re  II,  page»  Xf4v  166,  i^\,    : 
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val  lui-même  (à),  qu'il  y  avoit  de  son  temps  dans  la  rue  Geofiroi*r Angevin , 
au  nord  de  cette  rue,  un  cul-de-sac  dont  la  direction  pouvoit  faire  croire  qu'au- 
trefois la  rue  des  Truies  (aujourd'hui  impasse  Berthaud)  ratournoit  en 
équerre  vers  ce  cul-<ile-sac  et  ne  faisoit  avec  lui  qu'une  seule  et  même  me. 
Il  faut  donc  que  le  nom  de  ruelle  de  Cul~de-Pet  désignât  autrefois  ce  cul-de- 
sac.dont  il  n'existe  plus  de  traces  aujourd'hui.  Ce  qui  achève  de  lever  toute 
espèce  de  doute  à  cet  égard,  c'est  la  mention  qui  se  trouve  dans  une  transac- 
tion faite  en  iSSg,  entre  le  Roi  et  le  prévôt  de  Paris  d'une  part ,  le  doyen  et 
le  chapitre  de  l'église  de  Paris  de  l'autre ,  d'une  maison,  rue  Geoffiroy-'V jin^ 
gei^inj  à  l'enseigne  de  la  Corne,  à  V opposite  d'une  ruelle  sans  bout,  nommée 
Cul'de^Pet{b). 

Nous  savons  déjà  ce  qu'il  faut  entendre  par  le  grand  Cul^'S€U)  ou  le 
cul^de^sac  le  Grand.  Le  petit  Cul-de^ac  est  le  cul*de-sac  des  Anglais,  situé 
dans  la  rue  Beaubourg,  à  l'opposite  du  cul^te-sac  le  Grand  ou  cul-de-sac 
Berthaud  (e). 

La  rue  Jean-Paulée,  nommée  en  tête  de  la  sixième  quête  Saint-Merry , 
immédiatement  avant  la  rue  dés  Petits-Champs ,  doit  être  la  rue  du  Maure , 
qu'on  a  aussi  appelée  autrefois  la  Cour  du  Maure  et  la  Cour  des  Morts. 
Sauvai  (^)  assure  que  la  court  du  More  s'appeloit  en  i33o  la  rue  Palée  (e). 

Jaillot  (y^)dit  quelques  mots  de  la  rue  Dorée^  mais  son  indication  est  vague 
et  obscure.  Tout  ce  qu'on  peut  en  conclure  c'est  qu'elle  étoit  dans  la  rue 
Saint-Martin,  près  de  celle  de  la  Verrerie.  Je  ne  vois  que  le  cul-de-sac  Saint- 
Fiacre  à  qui  cette  ancienne  désignation  puisse  convenir. 

Enfin ,  quant  à  la  localité  désignée  sous  le  nom  de  Poitronville ,  Jaillot  (^), 
qui  a  connu  le  rôle  de  i3i3,  n'hésite  pas  à  reconnoitre,  sous  cette  désigna- 
tion, le  village  de  Belleville  jSrès  Paris.  L'éloignement  de  ce  lieu  peut 
d'abord  faire  douter  de  rexaciltude  de  cette  interprétation.  Cependant  nous 
verrons ,  dans  le  recensement  de  la  partie  méridionale  de  Paris,  que  la  ville 
deLourcines,  quoiqu'aussi  éloignée  de  l'église  de  Saint-Séverin  que  Belle- 
ville  l'est  de  l'église  Saint-Merry,  faisoit  cependant  partie  de  la  paroisse 
Saint-Séverin .  Il  est  donc  possible  que  la  localité  désignée  dans  le  rôle  de  1 3 1 3 
sous  le  nom  de  Poitronville  ne  soit  autre  chose  en  effet  que  le  village  de  Bel- 

(a)  Livre  II ,  p.  i66.  («)  Vojez  aussi  Jaillot,  tome  II,  qpirtîer 

{b)  Sauvai ,  Preuves ,  page  78.  Saint-Martin ,  p.  i3. 

(c)  Jaillot,  tome  II,  quartier  Saint-Martin,  (/)   Tome  III,  quartier  Sainte- Avoie, 

page  6.  p.  9>^o- 

(cQ  Livre  II ,  page  12g.  {g)  Tome  III ,  quartier  du  Temple,  p.  44- 
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leville.  Jaillot  suppose  même  y  et  ce  n'est  peut-être  pas  sans  fondement ,  que 
l'ancien  nom  de  Belleville  est  une  corruption  du  nom  de  Pétri  J^itla  qu'on 
ayoit  donné  à  cet  endroit  à  cause  de  sa  dépendance  de  Saint-Merry,  qui 
étoit  primitiTement  une  chapelle  sous  l'invocation  de  saint  Pierre. 

LA  PAROISSE  SAINT- JACQUES-DE-LA-BOUCHERIE. 

Note  i  ,  Page  87* 

• 

L'église  de  Saint-Jacques-de-la-Boucherie  étoit  attenante  à  la  tour  qui 
porte  encore  ce  nom>  et  située  sur  l'emplacement  où  est  aujourd'hui  la  cour 
du  Commerce;  on  y  entroit  par  la  rue  des  xArsis,  par  la  place  Saint  Jacques 
et  par  la  rue  du  même  nom. 

La  rue  Sainte'-Kateline. 

Il  existoit  autrefois  une  église  de  Sainte-Catherine  dans  la  rue  Saint-Denys, 
un  peu  au  midi  de  la  rue  des  Ix>mbards.  Le  long  des  murs  de  l'église^  au 
nord^  étoit  une  ruelle  qui  peut  avoir  primitivement  débouché  dans  la  rue  de 
laVieille-Monnaie,  ïnais  que  les  plans  les  plus  anciens  représentent  comme  un 
cul-de-sac.  On  l'appeloit  rue  Sainte-Kateline  ou  S ainte- Catherine. 

Ce  premier  arrondissement  de  la  paroisse  Saint-Jacques  renferme  un  carré 
formé  par  la  rue  Aubri-le-Boucher,  par  le  côté  occidental  de  la  rue  Saint- 
Martin  et  le  côté  oriental  de  la  rue  Saint-Denys^  à  partir  des  deux  bouts  de 
la  rue  Aubri-le-Boucher,  et  une  ligne  qu'on  tireroit,  de  l'ouest  à  l'est, 
parallèlement  à  cette  dernière  rue,  à  partir  de  la  rue  Saint-Denys,un  peu 
au-dessous  de  la  rue  des  Lombards. 

Note  2,  Page  87. 

La  moitié  de  la  Bufeterie  par  dei^ers  Saint^Merry. 

C'est  la  moitié  de  la  rue  des  Lombards  à  l'orient  (a).  Dans  un  arrêt  du 
Parlement  du  25  juillet  i522  (b),  cette  rue  est  nommée  J^icus  Lomhardo- 
rum  ,  qui  vulgariter  la  Buffetebie  nuncupatur. 


{a)  Sanval,  liyre  II 9  p.  i47* 

{b)  Jaillot ,  tome  I ,  quartier  Saint-Jacques^de-la-Boucherie ,  p.  63. 
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Note  3,  Page  88. 

C'est  de  la  rue  Saint^Mnrtin^  de  la  méson  à  la  Velue  jusques  à  la  méson 

Pierre  du  Pont^  u  quarrefour  SairU-Merri.    . 

Le  premiei"  contribuable' eriregrstuésoua  cette  rubrique  ealtJehÊonlê  Velu. 
Ov,  la  première  rubrique  de  la  paroisse  Saint-Jacques-de-la-Boucherie  dans 
le  rôle  de  1 3 1 3  est  conçue  ainsi  :  Si  commence  à  la  méson  dame  Thomusse 
T espicière,  jusques  à  la  méson*  Jehan  le  Velu,  à  aller  par  dessous  V Archet 
Saint-Merri  (a)  ;  et  celle  qui  suit  imiïiédiatemeilt  est  la  rue  Auberi-^le- 
Bouchier.  Ainsi ,  les  deux  rôles  suivant  un  ordre  inverse^  le  point  dé  départ, 
dans  la  première  des  rubriques  du  rôle  de  1 5 1 3  que  je  viens  de  citer ,  doit 
être  le  carrefour  Saint-Merrj ,  qui,  par  là,  se  trouve  fixé  au  bout  de  Tan- 
cienne'  rue  Saint-M erry  devant  l'église ,  et  non ,  comme  on  auroit  pu  le 
croire ,  au  bout  de  la  rue  Neuve  Saint-Merry  où  se  trouvoit  l'ancienne  porte 
qu'on  nommoit  V  Archet  Saint-Merry^ 

Notes  4  et  5,  Page  89. 

(y  est  de  la  rue  Auberi-le-Bouchier  jmsques  à  la  rfiéson  Margueriu^de  Lyons^ 
et  la  Baudraietie  açecqueSy  jusques  à  la  méson  Amuuride  Roissi. 

Oest  la  rue  Amauri^de^Roissi». 
On  lit-dans  Guillot  de  Paris  (&)  : 

La  rue  Amatiri  de  Boiusi' 

Encontre  TYousse-F'ache  chiet  (c).   : 

La  rue  Trousse-Vache  est^  depuis  peu,  la  rue  de  la  Reynie  qui  donne  en 
face  de  la  rue  Ogniard.  C'est  donc  cette  dernière  rue  qu'on  appeloit  rue 
Amauri-de-Roissi,  du  nom  d'un  bourgeois  qui  existoit  encore,  ou  qui  étoit 
mort  depuis  fort  peu  de  temps,  en  1292. 

Les  deux  points  exirémes  une  £013.  connus  dans  la  rubrique  n''-^f/d\ne 
peut  plus^  y  avqir  \  de  difficidtés  sur  le  point  intermédiaire .  La  .Bandraier ie.  ne 
peut  être  que  l'extrémité  septentrionale  de  la  rue  des  Cinq-Diamants. 


(a)  Page  94.  (c)  Chiet,  choit,  aboutit. 

{b)  Lebeuf,  tome  I,  p.  690. 
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Note  6^  Page  90. 
Le  quarrefoûr  Saint^Joce. 

Ce  carrefour  devoit  se  trouver  devant  l'église  Saint-Josse,  c'est-à-dire  au 
point  de  jonction-^des  rues  Quîncampoix,  Aubri-le^Boucher  et  des  Cinq- 
Diamants. 

Note  7 ,  Page  90. 

La  rue  de  la  Courroierie. 

C'est  le  nom  que  porte ,  dans  le  plan  de  la  Tapisserie  ^  la  rue  des  Cinq-Dia- 
mans.  Ainsi  cette  rue  avoit  deux  noms  hi^n  distincts  :  depuis  la  rue  Àubri- 
le-Boucher  jusqu'à  la  rue  Ogniard^  c'étoit  la  rue  de  la  Baudraierie;  et  toute 
la  partie  inférieure^  depuis  la  rue  Ogniard  jusqu'à  celle  des  Lombards,  se 
nommoit  rue  de  la  Gourroierie.  C'est  la  conformité  de  ce  dernier  nom  avec 
celui  d'une  autre  rue  de  la  Courroierie,  aboutissant  dans  la  rue  Saint-Mar*- 
tin ,  qui  a  induit  Sauvai  (a)  en  errem*  sur  l'ancienne  rue  de  la  Baudraierie  y 
et  lui  a  fait  dire  qu'elle  étoit  aujourd'hui  représentée  par  la  rue  de  la  Cour- 
roirie,  donnant  par  un  bout  dans  la  rue  Saint-Martin  et  par  l'autre  dans  la 
rue  Beaubourg. 

Note  8^  Page  90. 

C'est  Trousse-VcLche  (T une  part  et  (ï autre. 
Cette  rue  se  nomme  aujourd'hui  rue  de  la  Rejnie. 

Note  9^  Page  91. 

La  rue  GuiUaume^oce  cPune  part  et  d'autre. 

La  place  qu'occupe  cette  rue  dans  la  circonscription  de  notre  quête  suffi- 
roit  pour  mettre  sa  position  hors  de  doute.  C'est  la  rue  des  Trois-M aures , 
qui  aboutit  au  nord  dans  la  rue  de  la  Reynie,  et,  au  midi,  dans  la  rue  des 
Lombards.  L'abbé  Lebeuf,  qui,  contrairement  à  l'assertion  de  Sauvai  (i), 
prétend  que  la  rue  des  Trois-M aures  n'a  pris  le  nom  de  Guillaume-Josse  que 
vers  1400,  est  tombé  dans  une  erreur  peut-être  volontaire  {c),  car  il  ayoit 
besoin  de  cette  rue  des  Trois-Maures  pour  trouver  à  placer  un  ^ncijen  nom 


tiiiii 


{fl)  Livre  II,  page  127.  (c)  Lebeaf ,  tome  I ,  page  Sgi. 

{h)  Voyez  Sauvai ,  livre  11^  p.  i5o. 
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•  

de  rue  donné  par  Guillot  de  Paris ,  et  dont  il  étoit  embarrasse  (a).  Du  reste 
la  rue  des  Trois-Maures  portoit  encore  le  nom  de  Guillaume-Josse  vers  le 
milieu  du  xyi"*  siècle  (b). 

Note  io,  Page  92. 
La  seconde  queste  de  la  parroisse  Saint' Jaques. 

Cette  seconde  quête  renferme  l'espace  compris  entre  la  rue  Saint-Jacques- 
de-la-Boucherie^  la  rue  Saint-Denys^  la  rue  Saint-Martin  et  une  ligne  tiréci  de 
l'ouest  à  l'est,  à  partir  de  la  rue  Saint-Denys ,  un  peu  au  midi  de  la  rue  des 
Lombards,  au  point  où  se  trouvoit  jadis  la  rue  Sainte-Catherine. 

Note  11,  Page  92. 
La  rue  de  la  Viez-Moimoie. 

On  dit  aujourd'hui  rue  de  la  Vieille-Monnaie. 

Note  12,  Page  5o. 
La  rue  Sainte aque  à  commencier  à  la  Pierre-^OM-Let. 

Qu'entendoit-on  par  la  Pierre-au-Let  ?  Quoique  cette  dénomination  ne 
soit  pas  éteinte  depuis  fort  long-temps,  je  l'ai  yainement  cherchée  sur  les 
anciens  plans.  Sauvai  me  fournit  un  extrait  des  comptes  de  la  prévôté  de 
Paris  pour  l'année  14^9  ^^  j^  trouve  la  mention  suivante  (c)  :  Rue  de  la 
Pierre-aU'Lait,  dite  des  Ecri^fains.  Mais  il  est  certain,  d'après  notre  rubrique, 
que  la  Pierre-au-lait  donnoit  dans  la  rue  SaintJacques-de-la-Boucherie. 

D'un  autre  côté  Guillot  de  Paris  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  cette  rue  {d)  : 

Par  la  Pierre  o  let 

Ving  en  la  rue  Jehan-Pain-Molet. 

Et  dans  sa  note  sur  ce  passage  de  Guillot  de  Paris,  l'abbé  Lebeuf  dit  que  la 
Pierre-au-Lait  est   devant  Saint-Jacques-de-la-Boucherie.    Ainsi  cette  rue 

(a)  Gel  auciennom  est  celui  de  F'in^le^Roy.  Trois^^Maures ,  qui  a  donne  à  la  rue  le  nom 

Il  paroit  que  le  véritable  nom  de  la  rue  étoit  qu'elle  porte  encore  aujourd'hui.  (Jaillot,  1. 1 , 

rue  Guillaume'' Joise,  mais  que  le  peuple  quartier  Sain t-Jacques-de-la-Boucherîe,  p.  67.) 

l'appeloit  rue  du  F'in^le-'Rojr  k  cause  d'une  (^)  Corrozet ,  fol.  ig^,rerso* 

fameuse  auberge  dont  les  caves  renfcrmoient  (c)  Comptes  de  la  Prét^âlé  de  Paris,  p.  336. 

les  vins  destinés  au  Roi.  Jaillot  nous  apprend  (d)  Lebeuf,  tome  I,  page  5q2,  « 
que  c'est  l'enseigne  de  cette  auberge,  dite  les 
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aboutissoit  d'un  côlë  dand  la  rue  SaintJacques-de-la-Boucherîe,  et  de  l'autre, 
en  passant  sur  la  place  Saint-Jacques  devant  l'église,  dans  la  rue  des  Ârsis  en 
face  de  la  rue  Jean-Pain-Molet.  Je  conclus  de  là  qu'on  appeloit  ancienne- 
ment Pierre-'au-'Lait  la  rue  du  Petit-Crucifix  y  la  place  Saint-Jacque^-de-la- 
Boucherie  et  le  bout  oriental  de  la  rue  des  Écrivains.  A  la  fin  du  siècle  dei^- 
nier,  on  désignoit  sous  le  nom  de  Pierre^aur'Lcdt  le  carrefour  où  aboutissent 
les  rues  de  la  Héaumerie  j  des  Écrivains ,  de  la  Savonnerie ,  d'Avignon  et  de 
la  Yieille-Monnoie  (a). 

Note  j3^  Page  93 • 

La  rue  des   Arsis',   de  la  voûte  Saint "p^icior  jusques   au  carrefourc 

Saint^Merri. 

Il  est  clair  que  le  point  de  départ  est  ici  l'angle  septentrional  formé  par 
les  rues  des  Arsis  et  Saint-Jacques-de-la-Boucherie.  Mais  je  ne  saurois  dire 
ce  qu'étoit  la  voûte  Saint-Victor,  à  moins  que  le  mot  voûte  n'ait  la  même 
signification  que  les  mots  vaut,  voultet  voulte,  qui  signifioient  visage , 
image,  du  latin  vultus.  Alors  la  voûte  SairU^Victor  auroit  été  une  image  ou 
une  statue  de  saint  Victor  placée  à  l'angle  d'une  maison  delà  rue  des  Arsis. 

Notes  f4i  i5  et  16^  Pages  gS  et  g4« 

C'est  le  grant  Marii^as. 
,    La  ruèle  Aussel  d'Argenteull. 
Le  petit  Marinas. 

Le  grand  et  le  petit  Marivas  sont  aujourd'hui  la  rue  de  Marivaux  et  la 
petite  rue  de  Marivaux.  La  ruèle  Aussel  d^ArgenteuU  est  sans  aucun  doute 
le  cul-de-sac  qu'on  voit  dans  la  rue  Marivaux  a  gauche ,  nommé  cul-<le-sac 
des  Étuves.  Le  nom  que  porte  aujoiuxl'hui  ce  cul -de-sac  ne  doit  pas  être  bien 
postérieur  à  celui  que  lui  donne  notre  manuscrit,  car,  parmi  les  contribuables 
de  la  rue  Marivaux,  se  trouve  un  Martin  le  biau,  estuvéeur,  dont  la  maison , 
d'après  la  pbce  qu'il  occupe  dans,  la  liste ,  devoit  se  trouver  au  coin  de  la 
ruelle  ou  cul-de-sac.  Ainsi  l'établissement  de  bains  qu'on  voit  encore 
aujourd'hui  dans  la  rue  de  Marivaux,  au  coin  du  cul-de-sac  des  Étuves ,  est 
probablement  le  plus  ancien  de  la  capitale. 


(a)  Jaillot,  tome  I ,  quartier  Saint-Jacques,  p.  38. 
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Note  17,  Page  96. 

En  la  Sélerie. 

Le  deuxième  contribuable  enregistré  sous  notre  rubrique  est  Jehan  de 
B é thune  j  sellier.  Viennent  ensuite  environ  soixante  dix-autres  imposés  , 
parmi  lesquels  je  trouve  Jo^z^^f  de  Gani^  sellier  j  Jehan  de  Néelle ,  sellier; 
Macy  de  Noion,  lormier;  Gile  Vienne,  larmier ,  Maci  de  Mes,  larmier; 
Lorenzj  le  chapelier.  Or^  dans  le  rôle  de  i3i5  (a),  sous  la  rubrique  sui- 
vante :  Commence  à  Sainte^  Katherine  en  alani  parmi  la  Grand -Rue 
jusques  au  carrefour  de  la  Porte,  je  trouve  Jehan  de  Bétune,  nommé  après 
vingt-trois  autres  contribuables  ;  et  parmi  les  quarante-cinq  imposés  que 
cette  rubrique  contient  encore  à  la  suite,  je  vois  Jaques  de  Gant ,  paintre; 
\àfanie  Ma^y  de  Mezy  lormière;  Mahi  de  Noyon,  lormier;  Jehan  de 
Néelle,  sellier;  Gile  de  Vienne,  lormier;  Lorenz  VaUei,  chapelier.  Il  est 
claii*  que  la  rue  de  la  Sélerie  est  renfermée  sous  la  rubrique  du  rôle  de  1 5 1 3 
que  je  viens  de  citer,  et  qui  s'applique  évidemment  au  bout  méridional  de  la 
rue  Saintr-Dênys.  Jaillot  (b)  cite  deux  anciens  titres,  F  un  de  iad4,  l'autre 
de  lagS,  dans  lesquels  la  partie  de  la  rue  Saint-Denys  comprise  entre  la 
porte  de  Paris  et  les  Innocens ,  est  nommée  SeUaria  Parisiensis  et  SeUaria 
magni  vici.  Au  nord  des  Linocens ,  la  rue  Saint-Denys  prenoit  le  nom  de 
Grant'Rue,  grand-rue  de  Paris,  grant-chaussiée  Af  Saint-Dergrs  et  grand- 
rue  Saint-Denjrs. 

Note  18,  Page  96. 
Item  :  en  rue  de  là  Poulaillerie . 

L'abbé  Lebeuf  veut  (c)  que  la  Poulaillerie  fût  située  sur  remplacement 
du  quai  de  Gèvres  et  de  la  rue  SaintJérôme.  Jaillot  (d),  qui  a  relevé  l'erreur 
du  savant  abbé,  ne  me  paroît  pas  avoir  mieux  fixé  la  position  de  cette 
ancienne  rue.  Il  la  place  de  l'autre  côté  du  Ghàtelet,  entre  la  rue  de  la 
Sonnerie  et  la  rue  Pierre-à-Poissons.  La  Fbulaillerie  est,  selon  moi ,  le  cul- 
de-sac  du  Chat-Blanc,  autrefois  nommé  rue  Jehan-G bat-Blanc.  Le  nom  de 
Poulaillerie  lui  étoit  certainement  venu  des  poulaillers  ou  rôtisseurs  qui 
l'habitoient anciennement.  Or,  dans  notre  manuscrit,  la  rue  de  la  Poulaillerie 
contient  onze  poulailliers  sur  trente  et  un  contribuables,  et  le  rôle  de  i3i5, 

(«)  Page  99-  (c)  Tome  I ,  page  60 1 . 

(è)  Jaillot,  t.  I,  quartier  SaîntrJacques-  (d)  Tome  I,  quartier  Saint- Jacques-de-la- 

de-la-Boucherie ,  p.  i3.  Boucherie,  p.  14,  18. 
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qui  ne  parle  pas  delà  Poulaillerie ,  mais  qui  nomnle  k  rue  Jehan-Chat-BlaDC, 
donne  à  cette  dernière  dix  contribuables  dont  trois  poùlailliers  (a).  Ainsi, 
à  YÎngt  ans  de  distance ,  les  poùlailliers  se  seroient  trouVis  en  proportion 
égale ,  dans  la  rue.de  la  Poulaillerie  et  dans  la  rue  Jehan-*Clbat-Blanc.  Mais  la 
plus  forte  preuve  de  l'identité  de  ces  deux  rues,  c'est  que  le  nommé /^on-CAo^ 
Blanc,  dont  la  rue  portoit  le  nom  en  i3i3,  est  désigné  en  1292  parmi  les 
contribuables  de  la  rue  de  la  Poulaillerie.  Au  reste,  à  cette  époque,  le  cul-de- 
sac  du  Ghat-filanc  étoit  une  rue  qui  se  prolongeoit  jusqu'à  la  rue  Saint- 
Denys.  Guillot  de  Paris  le  dit  formellement  dans  ces  vers  par  lesquels  il  ter- 
mine sa  liste  (b)  : 

.  .  ^  .  .  Parmi  la  Triperie 
M'en  Ting  en  la  Poulaillerie , 
Car  c'est  la  dernière  rue , 
Et  si  siet  droit  sur  la  Granl~Rue. 

On  voit  encore  à  l'extrémité  septentrionale  du  culnde^sac ,  un  retour  en 
équerre  qui  indique  suffisamment  son  ancienne  direction. 

NoTB  19,  Page  97. 
La  rue  Jeharv-le-Conie. 
On  lit  dans  Guillot  de  Paris  (c)  : 

Au-dessous  siet  la  Hiaumerie, 
Et  assez  prez  la  Lormerie» 
Et  parmi  ia  Basennerie 
Ying  en  la  rue  Jehan-le-Conte , 
La  Savonnerie  en  mon  conte 
Ai  mis. 

Jaillot  (d)  convient  qu'au  commencement  du  xv*  siècle ,  la  partie  de 
la  rue  d'Avignon  qui  donne  dans  la  rue  de  la  Savonnerie  portoit  le  nom  de 
Jelian-le-*Comte.  Mais,  suivant  lui,  c'est  au  reste  de  la  même  rue  donnant 
dans  la  rue  Saint-Denys ,  que  doit  s'appliquer  le  nom  de  Ba^ermerie.  Cepen- 
dant le  même  auteur  cite  un  censler  de  Saint-Éloy  de  149^ ,  dans  lequel 
il  a  trouvé  l'indication  d'une  maison  située  dans  la  rue  Jeban-le-Comte , 
dite  (TJçignon.  Cette  énonciation  générale,  loin  d'établir  que  la  dénomi- 
nation de  Jehan-le-Comte  étoit  restreinte  à  une  partie  de  la  rue  d'Avignon , 


(a)  Page  loi. 

(b)  Lebeuf,  tome  I,  p,  600,  601. 

(c)  Ihid.,  p.  591. 


(d)  Tome  I ,  quartier  Saint-Jacques-de-la- 
Boucherie,  p.  10,  11. 
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pourroit^  selon  moi^  servir  à  prouver  le  contraire.  Au  reste  ^  l'opinion  de 
Jaillot  que  je  viens  de  reproduire  y  me  semble  basée  sur  une  fausse  interpré- 
tation de  deux  anciens  titres,  dans  lesquels  il  croit  avoir  vu  la  preuve  que  la 
rue  Trognon  et  le  bout  oriental  de  la  rue  d'Avignon  portoient,  en  même  temps, 
le  nom  de  Jefum-ie^Comfe.  Il  en  a  conclu  que  la  rue  Trognon  et  la  partie 
de  ta  rue  d'Avignon  qui  donne  dans  celle  de  la  Savonnerie ,  ne  formoient 
qu'une  seule  et  même  rue ,  et  il  a  considéré  comme  une  rue  tout-à-feit 
distincte  l'autre  partie  de  la  rue  d'Avignon ,  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de 
Basennerie.  Mais  a*t-il  bien  saisi  le  vrai  sens  des  deux  actes  sur  lesquek  il 
base  son  opinion  ? 

Le  premier  indique  dans  la  rue  Jehan-le-Gomte,  une  maison  qui  fait  le  coin 
de  la  Heaumerie ,  le  second  énonce  une  maison  rue  de  la  Heaumerie  faisant 
le  coin  de  la  rue  Jeban-le-Gomte.  Gomme  la  rue  d'Avignon  ne  donne  pas 
dans  la  rue  de  la  Heaumerie,  Jaillot  a  pensé  qu'une  même  maison  nepouvoit 
faire  à  la  fois  le  coin  de  ces  deux  rues,  et  il  n'a  pas  cru  possible  que  dans  ces 
deux  titres  le  nom  de  Jehanr-lc'^Comte  put  s'appliquer  à  la  rue  d'Avignon. 
Il  l'attribue,  en  conséquence,  à  la  rue  Trognon,  qui  donne  dans  la  rue  de  la 
Heaumerie.  Mais  il  faut  remarquer  que  les  rues  de  la  Heaumerie  et  d'Avignon 
débouchent  k  l'est,  presque  parallèlement,  et  à  moins  de  i  o  toises  de  distance 
l'une  de  l'autre,  dans  la  rue  de  la  Yieille-Monnoie,  en  face  de  l'angle  formé 
par  cette  rue  et  celle  des  Écrivains.  La  maison  dont  il  est  parlé  dans  les  titres 
cités  par  Jaillot,  pou  voit  fort  bien  étendre  sa  façade  sur  la  ligne  qui -réunit 
l'extrémité  orientale  des  deux  rues  d'Avignon  et  de  la  Heaumerie ,  et  former 
ainsi  le  coin  de  l'une  et  de  l'autre.  U  n'est  donc  pas  nécessaire  d'attribuerà  la 
rue  Trognon  le  nom  de  JehanAe-Comiey  que  nous  savons  d'aillem^  certai- 
nement avoir  été  porté  par  la  rue  d'Avignon. 

Revenons  maintenant  au  passage  de  Guillot  que  j'ai  rapporté.  Le  poète 
vient  de  la  rue  de  la  Heaumerie.  U  dit  expressément  qu'il  passe  dans  la  rue  de 
la  Basennerie  pour  se  rendre  dans  la  rue  Jehonrle-CorUe.  On  ne  peut  se 
refuser  à  reconnoitre ,  avec  l'abbé  Lebeuf  {a) ,  la  Basennerie  dans  la  rae 
Trognon,  que  le  rôle  de  i5i5  nomme  la  court  Pierre4a-Pie ,  et  que  notre 
manuscrit  ne  mentionne  pas  dans  le  recensement  de  la  paroisse  Sainte 
Jacques-de-la-Boucherie.  La  rue  Jehanr-le^  Conte,  placée  entre  la  Basennerie 
et  la  Savonnerie,  ne  peut  être  que  la  rue  d'Avignon. 

Sauvai ,  qui ,  dans  un  rôle  de  1 3oo ,  a  trouvé  cette  rue  désignée  par  ces 
mots ,  la  rue  qui  chiet  en  la  Sawnnerie  (Jb) ,  semble  croire  que  le  nom  de 


(a)  Tome  I ,  page  Sgi .  {b)  Livre  II ,  page  1 1 1 . 
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Jehan4e^Conie  ne  lui  a  été  donné  que  vers  1 386  ;  mais  on  voit  qu'elle  le 
portoit  antérieurement  au  xiv*  siècle. 

Note  20,  Page  98. 
Du  quarrefourc  (de  Mibray  ) /lannî  la  Draperie  d!une  pari  et  d autre. 

La  circonscription  de  cette  quête  est  limitée,  au  nord,  par  la  rue  des 
Écrivains;  à  Test,  par  les  rues  des  Arsis  et  Planche-Mibray ;  au  midi ,  par 
le  quai  deGèvres;  à  l'ouest,  par  une  ligne  qui  couperoit  en  deux  parties 
égales ,  du  nord  au  midi ,  la  place  du  Chàtelet.  Je  ne  Tois  que  le  quai  de 
Gèvres  à  qui  puisse  convenir  le  nom  de  la  Draperie.  Cette  rue  devoit,  au 
reste,  se  prolonger  jusques  sur  le  Pont-au-Change ;  du  moins  c'est  ce  qui 
semble  résulter  de  la  première  rubrique  de  la  cinquième  quête  Saint- 
Jacques,  dans  le  rôle  de  i5i5;  elle  est  ainsi  conçue  :  la  Draperie  sur 
GraM-Pont(a). 

Note  a  i ,  Page  98. 
Du  porche  SairUr-Jaque  en  descendant^  ou  costé  dei^ers  la  Sawrmerie. 

Le  porche  Saint-Jacques ,  dont  il  est  ici  question ,  est  l'entrée  de  l'église 
SaintrJacques-de-la-Boucherie  qui  étoit  sur  la  place  de  ce  nom.  Sauvai 
dit  (i)  que  la  rue  du  Petit-Crucifix  s'est  appelée  d'abord  ta  Vanneries 
puis,  en  i5o8,  la  rue  au  porche  S  oint' Jacques.  Dans  notre  rubrique ,  les 
mots  porche  Saint-Jaque  indiquent  tout  simplement  un  point  de  départ , 
et  ne  sont  pas  un  nom  de  rue.  Il  est  évident,  néanmoins,  qu'il  s'agit  du 
côté  méridional  de  la  place  Saint-Jacques,  depuis  l'entrée  de  l'église  jus- 
qu'au coin  de  la  rue  de  la  Savonnerie. 

Notes  22  et  a3.  Page  g8. 

Ou  coing  de  la  Saw}nnerie. 

Ou  coing  devers  la  VicTr-Monnoie, 

Ces  deux  rubriques,  sous  lesquelles  se  trouvent  enregistrés  un  assez  grand 
nombre  de  contribuables ,  doivent ,  à  mon  avis ,  s'appliquer  à  l'extrémité 
occidentale  de  la  rue  des  Écrivains  ,  qui  fait  le  coin  de  la  rue  de  la 
Savonnerie  el  de  la  rue  de  la  Yieille-Monnoie. 


.   {a)  Page  1 10.  (^)  Livre  II ,  page  i3o. 
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L'ancien  nom  de  la  Lormerie,  qui  se  trouve  dans  le  passage  de  Guillot 
de  Paris  cité  plus  haut  (a) ,  a  reçu  diverses  applications.  L'abbé  Lebeuf  a 
pensé  que ,  par  ce  mot  ^  le  poète  avoit  voulu  désigner  la  rue  des  Écrivains 
ou  le  cul-de-sac  du  Chat-Blanc,  qui  étoit  aussi  jadis  une- rue  percée  aux  deux 
bouts.  Jaillot  combat  cette  opinion  ;  mais  celle  qu'il  propose  ne  me  paroit 
pas  fondée.  Suivant  lui  {b)y  la  Lormerie  seroit  aujourd'hui  le  cul-de- 
sac  de  la  Héaumerie ,  qui  donne  dans  la  rue  du  même  nom.  Le  judicieux 
auteur  ne  s'est  pas  souvenu  que  Guillot  de  Paris,  à  la  fin  de  son  poème, 
dit  expressément  qu'il  a  exclu  les  culsnle-sac  de  sa  nomenclature.  Sans  cela 
il  n'auroit  pas  cru  reconnoître  dans  le  nomt  de  la  Lormerie,  le  cul-de-sac  de 
la  Héaumerie  ;  car,  en  considérant  la  position  de  ce  cnl-de-aac ,  sa  direction 
et  son  peu  d'étendue,  on  ne  j^ut  se  persuader  qu'il  ait  jamais  été  percé  à 
son  extrémité  septentrionale.  De  plus,  si  la  Lormerie  ebx,  été  une  rue 
aboutissant  dans  celle  de  la  Héaumerie ,  il  ne  paroit  pas  probable  que  Guillot 
de  Paris  eût  employé,  pour  la  désigner,  ces  expressions  :  et  assez  prez  (de 
la  Héaumerie)  la  Lormerie. 

La  conjecture  de  l'abbé  Lebeuf  me  paroit  plus  plausible ,  et  je  n'hésite 
pas  à  voir  dans  l'ancienne  rue  de  la  Lormerie ,  une  partie  de  la  rue  actuelle 
des  Écrivains.  Nous  avons  déjà  trouvé  l'extrémité  orientale  de  cette  rue  dé- 
signée sous  le  nom  de  la  Pierre-aw-Let.  Mais,  pour  peu  qu'on  veuille  examiner 
les  lieux ,  on  voit,  au  premier  coup  d'œil ,  que  la  place  Saint-Jacques^e-la- 
Boucherie  partage  cette  rue  en  deux  parties  à  peu  près  égales ,  assez  éloignées 
l'une  de  l'autre  pour  qu'on  puisse  les  considérer  chacune  comme  une  rue 
différente.  Or,  autrefois  l'église  de  SaintJacques  n'occupoit  guère  plus  de  sur- 
face que  n'en  recouvre  aujourd'hui  la  Cour  du  Commerce.  On  peut  donc  pré- 
sumer avec  raison  qu'au  xiii*  siècle,  la  séparation  des  deux  portions  de  rues  qui 
forment  la  rue  actuelle  des  Écrivains,  n'étoit  pas  moins  bien  marcpiée  qu'elle 
ne  l'est  de  nos  jours.  Maintenant^  nous  savons,  par  Guillot  de  Paris,  que 
l'extrémité  orientale  de  la  rue  des  Écrivains  portoit  le  nom  de  Pierre-^urLet. 
Notre  manuscrit ,  en  prolongeant  la  Pierre-^au^Let  jusqu'à  la  rue  SaintJac- 
ques-de-la-Boucherie,  nous  apprend  en  outre  que  la  rue  du  Petit-Crucifix 
portoit  aussi  ce  nom  de  Pierre^au-^Let.  Il  faut  en  conclure  évidemment 
que  le  bout  oriental  de  la  rue  des  Écrivains  étoit  regardé ,  à  cette  époque , 
comme  la  continuation  de  la  rue  du  Petit-Crucifix.  L'extrémité  occidentale 
de  la  même  rue  des  Écrivains  étoit  donc  une  rue  à  part.  Cette  rue  est  assez 
prez  de  la  Héaumerie  ;  c'est  la  seule  parmi  les  rues  de  ce  quartier  qui  ne  soit 

{a)  Voyez  p.  7.59.  {h)  Jaillot ,  tome  I ,  quartier  Saint-Jacques-la-Boucherie ,  p.  4'* 
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pas  nommée  dans  notre  manuscrit  et  dans  le  rôle  de  i3i  5 ,  qui  contiennent 
du  reste  tous  les  noms  donnés  par  Guillot  de  Paris ,  à  l'exception  de  la 
Lormerie.  Il  faut  donc  que  cet  ancien  nom  s'applique  à  l'extrémité  occiden- 
tale «le  la  rue  actuelle  des  ÉcriYains.  Cette  conséquence  présente,  à  mon  avis, 
un  caractère  de  probabilité  <pii  équivaut  prc|sque  à  une  certitude. 

Note  24  »  Page  ioo. 
j^u  quarrefourc  de  Mibraij  dei^ers  la  Tanerie. 

J'ai  déjà  dit  que  la  circonscription  du  troisième  arrondissement  de  la  pa- 
ix>isse  Saint-Jacques-de-la-Boucherie  ne  dépassoit  pas  à  l'orient  la  rue  des 
Arsis  et  la  ruePlanche-Mibray.  Ainsi  la  rue  de  la  Tannerie ,  mentionnée  dans 
notre  rubrique,  ne  peut  être  la  rue  de  la  Tannerie  actuelle,  située  a  Test 
de  la  rue  Planche-Mibray,  entre  le  quai  Pelletier  et  la  rue  de  la  Vannerie. 
Ce  ne  peut  être  non  plus  la  rue  de  la  Vieille-Tannerie  qui  fait  suite,  au  nord, 
à  la  rue  Saint-Jérôme,  car  la  rue  dont  nous  cherchons  la  position,  donnant 
au  carrefour  de  Mibray,  et  ne  pouvant  s'étendre  a  l'est  de  ce  point,  devoit 
nécessairement  se  diriger  de  l'est  à  l'ouest  en  partant  de  ce  carrefour.  Mais 
il  s'est  opéré,  depuis  la  fin  du  xvn^  siècle,  un  changement  important  dans 
les  noms  des  rues  situées  entre  la  place  du  Ghàtelet  et  la  rue  Planche-Mibray . 
La  rue  que  nous  appelons  aujourd'hui  Vieille-Tannerie ,  et  la  rue  Saint- 
Jérôme  qui  lui  fait  suite,  se  nommoient  autrefois  rue  de  la  Tuerie.  Celle  que 
nous  nommons  rue  de  la  Tuerie  ou  rue  de  la  Vieille-Lanterne^  et  qui,  partant 
de  la  place  du  Cbâtelet,  va  se  réunir  à  la  rue  de  la  Vieille-Place-aux- Veaux , 
en  face  et  à  quelques  toises  de  la  rue  Planche-Mibray,  s'appeloit  rue  de  la 
Vieille-Tannerie  (a). 

En  1 2912,  cette  dernière  rue  et  la  rue  de  la  Tannerie  actuelle  portoient  toutes 
deux  le  nom  de  Tannerie^  ou  plutôt,  ces  deux  rues  étoient  considérées  comme 
une  seule  rue,  qui  donnoit,  par  un  bout,  a  l'endroit  où  se  termine  aujour- 
d'hui à  l'est  la  place  du  Chàtelet  ;  et  par  l'autre,  en  traversant  la  rue  Planche- 
Mibray,  dans  la  place  de  Grève.  Jaillot(&)  accuse  d'infidélité  les  anciens  plans 
de  Paris,  et  dans  le  plan  partiel  qu'il  joint  à  son  Traité  sur  le  quartier  Saint- 
Jacques-de-la-Boucherie ,  il  rétablit  la  direction  de  la  Vieille-Tannerie  telle 
qu'elle  existe  aujourd'hui ,  c'est-à-dire  du  nord  au  midi.  Cependant  il  est 

(a)  Voyez  le.s  Plaos  de  (jornboast  et  de  Bullet.  —  Cette  rue  est  actiielleroeot  ioterceptée 
depuis  la  rue  Saint- Jérôme  jusqu'à  celle  de  la  Vieille-Place-aux^-Veaux. 
{b)  Tome  I ,  quartier  Saint- Jacques-la-Boucfaerie ,  p.  71. 
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constant  ^  d'après  notre  manuscrit ,  qu'au  xv  siècle  la  me  de  la  Vieille* 
Tannerie  se  dirigeoit  de  l'ouest  à  Test ,  puisqu'elle  alloit  aboutir  au  carrefour 
de  Mibray  ;  elle  formoit  ainsi  une  suite  naturelle  de  la  rue  qui  porte  encore 
aujourd'hui  le  nom  de  rue  de  la  Tannerie.  Jaillot  auroitdù^  ce  me  semble, 
trouver  cette  opinion  d'autant  plu3  plausible  qu'il  l'admet  ailleurs  pour  une 
rue  parallèle.  Au  xiy«  siècle,  «  on  donnoit,  dit-il,  à  la  rue  SaintnJacques-de- 
((  la-Boucherie ,  le  nom  de  la  Vannerie  qu'elle  avoit  déjà  porté ,  parce  qu'on 
«  ne  la  distinguoit  pas  de  cette  rue  (de  la  Vannerie)  dont  elle  fait  la  conr- 
n  tinuation.  »  C'est  exactement  ce  qui  a  eu  lieu  pour  la  rue  de  la  Tannerie  et 
pour  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Tïterie  ou  la  Vieille^Lanieme  ^  et 
qui ,  au  xni*  siècle,  se  nommoit  aussi  la  Tannerie,  et  ne  faisoit,  avec  la  rue 
de  la  Tannerie  actuelle,  qu'une  seule  et  même  rue.  Notre  rubrique  s'ap- 
plique à  la  partie  occidentale,  qui  s'étend  depuis  la  rue  Planche -Mibray 
jusqu'à  la  place  du  Chàtelet ,  partie  désignée  aujourd'hui  sous  le  nom  de  la 
Tuerie  ou  de  la  Vieille-Lanterne. 

Sauvai  dit,  en  parlant  de  la  rue  de  la  Tannerie  actuelle,  située  à  l'esl 
de  la  rue  Planche-Mibray,  qu'elle  s'est  nommée  autrefois  rue  de  VEscor- 
chérie  (a) ,  mais  il  se  trompe  évidemment.  Guillot  de  Paris  {b)  met  la  rue  de 
TEscorcherie  près  de  la  Boucherie  et  de  la  rue  Saint-Jacques,  et  le  rôle 
de  i3]3(<?)  place  la  même  rue  de  l'Escorcherie  dans  la  paroisse  Saint- 
Jacques -de-la-Boucherie,  qui,  à  l'orient,  ne  s'étendoit  pas  plus  loin  que  la 
rue  des  Ârsis  et  la  rue  Planche-Mibray.  C'est  donc  la  rue  de  la  Vieille- 
Tannerie  (  aujourd'hui  rue  de  la  Vieille-Lanterne) ,  et  non  la  Tannerie  pro- 
prement dite ,  qui  s'est  anciennement  nommée  rue  de  VEscorcherie.  Une 
nouvelle  preuve  de  ce  que  j'avance ,  c'est  que  Guillot  de  Paris  Çd)  et  le  rôle 
de  i3i3  (^),  qui  tous  les  deux  mentionnent  la  rue  de  l'Escorcherie,  nom- 
ment en  même  temps  la  rue  de  la  Tannerie  actuelle ,  et  ne  disent  pas  un  mot 
de  la  Vieille-Tannerie,  que  nous  appelons  à  présent  rue  de  la  Tuerie  ou  de 
la  Vieille-Lanterne.  Enfin  dans  les  deux  listes  de  contribuables  que  renferme 
notre  manuscrit,  sous  les  deux  rubriques  qui  désignent  notre  rue  de  la 
Vieille'Lanteme  9  je  trouve  assez  d! écorcheurs  ^xxr  justifier  le  ûXxt  d^escor-- 
chérie  y  par  lequel  la  rue  auroit  été  désignée  postérieurement  à  l'an  129a. 

Une  autre  rue  se  dirigeoit  à  l'est ,  en  partant  de  la  porte  de  Paris  entre' 
l'enceinte  de  la  Boucherie  et  le  grand  Chàtelet.  Le  poème  de  Guillot  de  Paris 


(a)  Livre  II,  page  i63. 

{b)  Lebeuf,  tome  I,  page  600. 

{c)  Page  1 09. 


{d)  Lebeaf  y  1.  c. 
(«}  Page  11 3. 
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nomme  cette  rue  la  Triperie  (cl);  elle  est  encore  désignée  sous  lé  même  nom 
dans  un  plan  de  1 788 ,  et  dans  celui  que  donne  JaiUot  en  tête  du  quartier 
Saint-Jaeques-de-la-Boucherie. 

Je  vois,  dans  les  anciens  plans,  qu'en  face  du  bout  oriental  de  cette  dernière 
ruci  s'ouYroit  une  autre  rue,  presque  perpendiculaire  à  la  Seine,  qui  conduisoit 
à  la  rue  de  la  Vieille-Tannerie  (  aujourd'hui  rue  de  la  Vieille-Lanterne  )  : 
c'est  celle  qu'on  appeloit ,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  rue  du  Pied^de-Bœuf  ^ 
et  que  le  rôle  de  i Si 3  nomme  rue  JehannBonne-^FiUe^h).  Je  suis  fondé  à 
croire  que,  dans  notre  manuscrit,  le  recensement  des  contribuables  qui  l'habi-: 
toient,  est  compris  sous  la  rubrique  de  la  Vieille-Tannerie ,  car  j'y  trouve 
huit  individus  du  nom  de  Bonne-Fille ,  dont  deux ,  portant  le  prénom  de 
Jehan  y  ont  pu  donner  leur  nom  à  la  rue. 

Je  dois  encore  dire  quelques  mots  de  la  rue  du  Chief-Saint^Jeffiroy  et  de 
la  rue  devant  Chastelet^  que  je  trouve  dans  le  rôle  de  i5i3  (c),  mais  dont 
notre  manuscrit  ne  fait  aucune  mention. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  ait  jamais  existé  à  Paris  d'église  sous  l'invocation  de 
saint  Jeffrojr;  mais  il  y  avoit  anciennement  près  du  grand  Chàtelet,  une 
église  de  Saint^Leufroy  qui  n'a  été  démolie  qu'en  1684  (d).  Je  pense  donc 
qu'il  y  a  une  erreur  de  copiste  dans  le  rôle  de  1 3 1 3,  et  qu'il  faut  lire  non  pas  rue 
du  ChiefSainirJeffroy^  mais  rue  du  Chief-Saint-Leufroy.  Cette  rueétoit,  ainsi 
que  son  nom  l'indique ,  derrière  les  murailles  du  choeur  de  Saint-Leufroy, 
et  comme  ce  chœur,  suivant  l'usage,  étoit  tourné  à  l'orient,  on  doit  retrouver 
un  des  côtés  de  cette  rue  dans  la  rangée  de  maisons  qui  fait  suite  à  la  rue  de 
la  Joaillerie,  depuis  l'entrée  de  la  place  du  Chàtelet  jusqu'au  quai.  Mais  Jail- 
lot  (e)  fait  observer  que  la  rue  du  Chevet-Saint-Leufroy  ne  se  prolongeoit 
pas  primitivement  jusqu'à  la  rue  Saint-Jacques»de-la-Boucherie ,  ni  même 
jusqu'à  la  grande  Boucherie.  La  rue  de  la  Joaillerie  actuelle  n'existoit  pas 
encore  en  1292.  Son  emplacement  étoit  occupé  par  un  four  que  les  histo- 
riens nommenlfour  d^Enfer,  on  four  du  Métier.  Il  ftit  détruit  sous  Charles  V, 
par  Hugues  Aubriot  prévôt  de  Paris,  qui  prolongea  la  rue  du  Chevet^Saint- 
Leufiroy  jusqu'à  celle  de  SaintJacques^e-la-Boucherie.  Cette  rue  ainsi  agran-* 
die  prit  le  nom  de  rue  du  Pont-au-Change  qu'elle  conserve  encore  dans 
les  plans  de  Gomboust  et  de  BuUet.  Cependant  elle  portoit  déjà,  à  l'époque 
où  ces  plans  ont  été  dressés ,  le  nom  de  me  de  la  JoaiUerie  à  cause  des  orfè- 

(a)  Lebeuf ,  l.  c.  {d)  Lebenf ,  tome  I  >  p.  71. 

(f)  Page  1 09.  {e)  JaiUot ,  1. 1 ,  quartier  Sttotsffteque»-*de>« 

(c)  Page  1 10.  la-B<mckerie ,  p.  54> 

54 


366  NOTES. 

vrea  et  des  joailliers  qui  s'y  étoient  établis  en  i6aiy  après  fincendiedu  pont 

au  Change* 

Une  autre  rue  traversoit  la  place  du  Ghâtelet^  de  Test  à  l'ouest ,  et  séparoit 
le  Châtelet  de  L^église.  de  8aint-Leufroy,  c'est  probableoiait  à  cette  rue  que 
si'appUqjue  le  nom  de  rue  devant  Chasiellet. 

La  portion  da  quai  de  la  Mégisserie  comprise  eo^e  la  tue  de  la  Sa«nerie 
et  l'eivircHtde  la  place  du  Ghàteiet  où.  débouchoit  autrefois  la  rue  Saînt-Leu- 
£rojr  s'^t  appelée  tantdt  rue  Trop  va^  qui  Dures  tantôt  rae  Qui  mi  trompa  si 
Durej  tantôt  la  P^alUe  de  Misère. 

NOTB    25,   Pl££    102. 

/ 

I 

Cest  la  queste  du  bout  de  la  Péleterie  devers  le  pont,  jusques  à  la  Pierre^ 

cui'Poisson. 

Les  deux  rues  nommées  dans  cette  rubrique  existent  encore  aujourd'hui 
arec  le  même  nom.  La  rue  de  la  Pelleterie  longe  au  midi  le  Marché  aux  Flem^s 
et  va  du  pont  Notre-Dame  au  pont  au  Change.  La  rue  Pierre-à-Poîssons  (a:) 
donne,  d'un  bout,  sur  la  place  du  Châtelet ,  de  Tautre,  dans  la  rue  de  la  Son- 
nerie. Notre  rubrique  comprend  donc  toutes  les  maisons  qui  étoient  autre- 
fois bâties  des  deux  côtés  du  pont  au  Change. 

Note  56,  Pagï  io5.   ' 

Du  bùtu  de  la  Péleterie,  par  deçers  le  pont,  en  alan  vers  Saint-Denis'^le^ 

larX^harire,  si  comme  la  parroisse  se  comporte. 

L'église  et  le  monastère  de  Saint-Denys-de-la-Chartre  étoient  situés  an  bout 
méridional  du  pont  Notre-Dame,  en  face  de  l'extrémité  orientale  de  la  rue  de 
la  Pelleterie.  Notre  rubrique  contient  donc,  d'un  bout  à  l'autre,  cette  rue,  qui 
alors  étoit  bâtie  des  deux  côtés.  J'aurais  hésité  à  croire  que  la  paroisse  de 
SaintJacques-de-la-Boucherie  s'étendit  sur  la  riye  gauche  de  la  Seine,  si  l'abbé 
Lebeuf  ne  nous  apprenoit  qu'il  en  étoit  encore  ainsi  de  son  temps  (&)«  On 
peut  Toir,  dans  cet  auteur,  les  raisons  qu'il  donne  de  cette  espèce  d'anomalie; 
il  me  suffit  que  le  Ëdt  soit  coiistant,  et  je  sortirais  de  mon  sujet,,  si  je  voulois 
en  discuter  la  cause.  Je  dois  dire  cependant  que  les  explications  données  par 


(«>TeUc  est  mû^wmà'hm  rorthographe  du  (b)  Tome  I ,  page  3a3. 

nom  de  cette  me. 
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l'abbé  Lebeuf  sent  vivement  combattues  par  Jailkt;  Bcniis  le  ewiant  géogra- 
phe admet  le  &it  en  bii-oiéHie  y  il  se  contente  d'en  donner  une  eif^ealion 
différente  (a).  Celte explîcati^in  f  j'ai  dû  krapporter  en  entier  k»|  parce  <{u'eHe 
vient  à  l'appUi  de  ce  que  j'ai  dit  pfais  haut  «ur  le  lieu  nommé  (Poitronvilk^ 
et  qu'elle  me  fournira  plus  tard  une  grave  présomption  en  faveur  de  mon 
opinion  sur  l'étendue  de  la  paroisse  Saintr-Sévcrin. 

«  Je  conjecture  y  dit  Jaillpt^  que  l'attribution  de  la  rue  de  la  Pelleterie  à  la 
u  paroisse  SaintJacques-de-la- Boucherie  n'est  pas  antérieure  à  l'échange 
ce  que  le  roi  Louis-le-Gros  fit,  en  11 53,  a^«ec  les  religieux  de  Saint-Maintio,  de 
(c  SaintrDenjrs-de-la-Chartre  contre  l'égUse  de  Montmartre*  La  me  de  la  P^- 
a  leterie  se  trouvait  en  partie  dans  la  censive  de  Seint*DeBys-de4a4]!karlre; 
«  il  étoit  naturel  y  suiçant  Vusage^  que  ces  rdigieux  as^ujétiss^U  leurs  ^9909^ 
c(  saux  et  leurs  censitaires  à  la  paroisse  de  leur  monasièreg  ou  'mitre  dans 
«  leur  dépendance»  Celle  de  Saint-Jaoques  étoit  de  ce  nombre;  elle  étoift 
<(  nouvellement  érigée  près  de  la  Cité  :  c'étoit  un  ttiotif  «uffisamt  pour  lui 
i<  attribuer  les  habitans  qui  dépendoient  de  Samt-^Denya^de-la^bartre^  j> 

LA  PAROISSE  SAINT-GERVAÏS^ 

NoTB  I ,  Page  io4« 

Cest  laparroisse  Saint^-Gervèsy  de  la  mésonNoel  desus  ïeaue^  du  bout  de 
la  Vanerie,  et  d'iUeiqueSy  parmi  la  J^anerie^  çou  cosié  dei^ers  la  Taiierie^ 
jusques  à  la  ruèle  des  planches  de  Mibrëty^  en  descendant  jusques  à  Veaue, 
et  tout  ce  qui  est  en  icelle  ençainte. 

Il  faut  évidemment  lire  :  C'est  laparroisse  S  aint-Gerçès,  delamésonNoel 
desus  Veaue^  ou  bout  de  la  Vanerie,  et  d^îlleiques,  etc.  Cette  quête  renferme 
un  carré  formé  par  la  rue  de  la  Yamierie  au  nord^  Je  quai  Pelletier  au  midi, 
la  place  de  l'Hôtel-dc-Ville  à  l'est,  et  la  ruelle  des  Planches-Mibray  à  l'ouest. 
Cette  ruelle  des  Planches-Mîbray  ne  me  paroit  pas  pouvoir  être  autre  chose 
qoe  la  rue  des  Teinturiers  qui  se  seroitalors  prolongée  jusqu'à  la  rivîètie.  Cette 
conjecture  s'accorderoit  parfaitement  avec  ce  qoe  j'ai  dit  ailleurs  du  bout 
60cid«ytal  dç  la  ruede  la  Vannerie;  car,  en  supposant  qu'il  feille  recofin^tre, 
comme  je  le  crois ,  la  ruelk  des  Planches^de^Mibregr  (feus  la  rue  des  Teintu-* 
iners^  il  en  résulteroit  que  cette  dernière  pue  étoit,  à  la  fin  du  xiii^  aièele,  la 
limite  ocddentale  de  la  rue  de  la  Vannerie.  .Dès  lors  on  ne  pourroit  plus  se 


i^^»**»- I   ■*.— *^  I        I    I  I   I  >  t  *    ^^m^^,^    I  I  I  1      I  ^^mi^m^^^^im^m^»-^ 


(a)  Voyez  tome  I,  quartier  Sain^Jacques^e-la-Boiielierie ,  p.  4^,  5iw 
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refuser  à  reconnoître  dans  la  partie  de  cette  rue  qui  dépasse  à  roccident  la 
rue  des  Teinturiers,  cette  Juiçerie  que  nous  avons  trouvé  dans  la  paroisse 
Saint-Merry^  et  qu'il  nous  a  été  impossible  de  placer  ailleurs  que  dans  l'extré- 
mité occidentale  de  la  rue  de  la  Vannerie  actuelle. 

Note  2,  Fagb  106. 
De  lamésonfou  Anchierdela  rwière^jusques  h  Barbéeld^  une  part  et  (T  autre. 

ê 

La  première  rubrique  de  la  quête  précédente  commence  par  ces  mots  : 
de  la  méson  Noël  desus  Feaue^  ou  bout  de  la  Vannerie  ,  et  la  rubrique  cor- 
respondante dans  le  rôle  de  1 3 1 3  est  ainsi  conçue  :  commence  en  Grèce 
deçers  Vyaae  jusques  à  la  Vennerie.  Gomme,  dans  la  première  quête  de  la 
paroisse  Saint-Gervais ,  le  rôle  de  129a  et  celui  de  i3i3  suivent  exactement 
le  même  ordre,  la  méson  Noël  desus  Teaue  devoit  se  trouver  à  l'angle  occi- 
dental de  la  place  de  Grève ,  vers  la  rivière.  J'en  conclus  que  la  maison  feu 
Anchier  de  la  rwière,  étoit  à  l'angle  exposé  de  la  place. 

De  ce  point,  le  second  arrondissement  de  la  paroisse  Saint-Gervais  s'éten- 
doit,  à  Test,  jusqu'à  l'extrémité  de  la  ville,  marquée  par  une  porte  nommée 
porte  Barbelle,  qui  se  trouvoit  à  peu  près  au  milieu  du  quai  Saint-Paul.  Notre 
rubrique  renfermeroit  donc  le  quai  de  la  Grève  et  le  quai  des  Ormes. 

Note  3,  Page  107. 
Rue  Frogier'-VAsnier. 

C'est  aujourd'hui  la  rue  Geoffroy-l'Asnier. 

Note  4i  Page  107. 

Item  :  de  la  méson  Jehan  de  Chaneç^ières  le  viel,  parmi  le  cym£tière  Saint-- 

Jehan,  jusques  à  la  rue  Anquetin-le^Fauchéeur. 

Le  cimetière  SaintJean  occupoit  tout  l'emplacement  sur  lequel  est  au- 
jourd'hui la  place  du  marché  Saint-Jean.  La  rue  Anquetin4e-Faucheur,  con* 
servoit  encore  ce  nom  du  temps  de  Sauvai  ;  mais,  à  cette  époque,  on  cemmen- 
çoit  déjà  à  la  désigner  sous  le  nom  de  rue  de  la  Croix-Blanche  qu'elle  porte 
encore  aujourd'hui.  Cette  rue,  qui  va  de  la  rue  Bourtibourg  dans  la  rue  du 
Temple,  est  fermée  par  une  grille  de  fer  à  son  bout  oriental.  Guillot  de 
Paris  la  nomme  rue  AnqueUL4e^Faucheur.  La  famille  des  Ânquetil,  qui  a 
fourni  à  la  France  un  orientaliste  célèbre  et  un  historien  de  mérite,  passe 
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pour  une  des  plus  anciennes  familles  de  bourgeois  de  la  capitale.  C'est  peut- 
être  à  un  personnage  de  cette  famille  que  la  rue  de  la  Croix-Blanche  a  dû  sa 
dénomination  primitive. 

Quant  à  la  meson  Jéian  de  Chanevières  le  viely  sa  position  peut  être 
déterminée  au  moyen  de  notre  rubrique  et  de  la  rubrique  générale  qui  est 
en  tête  de  la  troisième  quête  de  la  paroisse  Saint-Gervais.  Je  transcris  ici  cette 
dernière  dans  son  entier  parce  qu'elle  me  servira  à  fixer  deux  points  assez 
importans.  La  tierce  queste  Saint''GeTvèsj  en  res^enant  enprès  t enceinte  de 
la  Tanerie  et  enprès  la  division  qui  a  esté,  fête  de  Grève,  tout  contremont  la 
rue  Frogier^VJlsnier;  et  en  retournant  à  la  méson  Jehan  de  Chanevières, 
tout  contrevalla  f^iez^Tesserranderie,  ce  qui  est  de  laparroisse  Saint-Gervès 
jusques  à  la  méson  feu  mestKe  Etienne  du  Guet;  et  d^illeiques  jusques  à  la 
méson  Jehan  deFerrières,  et  tout  contremont,  si  comme  la  parroisse  se  corn-- 
porte  j  tout  le  remanant  de  celle  parroisse. 

De  la  maison  de  Jehan  de  Chanevières  le  vieux  on  alloit  directement , 
d'un  côté  y  au  bout  de  la  rue  de  la  Croix-Blanche  en  traversant  la  place  du 
mai'ché  Saint-Jehan ,  de  l'autre  côté ,  au  bout  de  la  rue  Geofiroy-FAsnier. 
Cette  maison  étoit  donc  située  à  l'un  des  angles  formés  par  la  place  Baudoyer 
et  la  rue  Regnaud-Lefèvre.  Ainsi  notre  rubrique  doit  contenir  le  côté  oriental 
de  la  rue  Regnaud-Lefèvre  et  le  côté  oriental  de  la  place  du  marché  SainUFean . 

Note  5^  Page  108. 

Item  :  en  celle  parroisse,  de  la  méson  feu  mestre  Estienne  du  Guet,  si 
co^tme  elle  se  comporie,,jusques  à  la  méson  où  demeure  mestre  Rogier  du 
Chastelet. 

Nous  voici  retombés  dans  ces  définitions  vagues  et  incertaines^  où  les  rues 
ne  sont  plus  désignées  par  leur  propre  nom,  mais  par  le  nom  des  propriétaires 
qui  demeuroient  sur  leurs  limites.  Je  prie  le  lecteur  de  se  reporter  au  titre  géné- 
ral qui  est  eu  tête  de  la  troisième  quête  de  la  paroisse  Saint-Gervais,  et  que  je 
viens  de  citer  textuellement.  On  voit  par  cette  rubrique  d'abord  que  la  maison 
d'Estiennedu  Guet  étoit  située  dans  la  rue  de  la  Tixeranderie;  ensuite  qu'elle 
se  trouvoit  assez  avant  à  l'ouest  dans  cette  rue,  puisqu'elle  servoit  de  limite 
à  la  partie  comprise  dans  la  paroisse  Saint-Gervais.  Mais  je  n'ai  absolument 
aucun  renseignement  pour  fixer  la  position  de  la  maison  de  Roger  du  Chà» 
téilfct.  U  m'est  donc  impossible  de  déterminer,  d'une  manière  certaine,  la  rue 
dont  le  recensement  est  contenu  sous  notre  rubrique.  Eu  efiet  la  maison  de 
maître  Estienne  du  Guet  devoit  se  trouvei'  au  coin  des  rues  de  la  Tixeran- 
derie  et  du  Toumiquet-Saint-Jeau,  puisque  la  paroisse  Saint-Gervais,  limitée 
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dans  la  rue  de  la  Tixeranderie  par  cette  maison  y  ne  comprenoit ,  d'après 
Lebeuf  (a)  ^  que  le  côté  méridional  de  la  rue  de  la  Tixeranderie  depuis  la  plaoe 
Baudoyer  jusqu'à  la  rue  du  Tourniquet.  Or,  le  côté  oriental  de  cette  dernière 
rue  et  le  côté  attenant  de  la  rue  de  la  Tixeranderie^  étant  tous  deux  de  la 
paroisse  Saint-Gervais ,  notre  rubrique  désigneroit  une  partie  <le  la  rue  du 
Tourniquet  ou  une  partie  de  la  rue  de  la  Tixeranderie,  suivant  que  la  maison 
de  maître  Roger  du  Ghàtelet  auroit  été  située  dans  l'une  ou  dans  l'autre  de 
ces  deux  rues. 

Note  6,  Page  io8. 

Item  :  en  celle  parroisse,  en  la  rue  Gamier^esus-Veaue ,  si  comme  elle  se 

comporte  y  et  de  Sairme  jusques  aus  Chapeaus. 

Le  nom  de  la  rue  GarrUer^desus-^ eaue  a  subi  la  même  altération  que 
celui  de  la  rue  Guemier-de-Saint^Laclre.  On  dit  aujourd'hui  rue  Grenier  sur 
l'eaue. 

J'ignore  quelles  peuvent  être  l'étymologie  et  la  signification  de  cette  déno- 
mination les  Chapeaus,  mais  il  me  sera  facile  de  déterminer  la  position  du 
lieu  qu'on  désignoit  par  ces  mots.  Je  les  retrouve  dans  deux  rubriques  du 
rôle  de  1 3 1 3  qui  sont  ainsi  conçues  :  de  Vostel  des  Barres^  jusques  au  coing 
des  Chapiaus,  et  du  coing  des  Chapiaus  jusques  à  l'abbé  deJqy.  L'hôtel  des 
Ban*es  étoit  à  l'extrémité  méridionale  de  la  rue  des  Barres,  à  l'un  des  angles 
formés  par  cette  rue  et  par  la  rue  de  la  M ortellerie  ;  et  les  abbés  de  Jouy 
avoient  leur  habitation  dans  la  rue  qu'on  appelle  encore,  de  leur  nom,  me  de 
Jouy.  Maintenant,  si  l'on  considère  que  le  point  désigné  sous  le  nom  eles 
Chapeaux  devoit  nécessairement  être  au  nord  de  l'hôtel  des  Barres  et  à  l'ouest 
de  la  rue  de  Jouy,  on  reconnoitra  facilement  que  cette  dénomination  ne 
peut  s'appliquer  qu'à  la  place  Baudoyer,  et  que  par  ces  mots  :  de  Sainne 
jusques  aus  Çhapeaus,  notre  rubrique  désigne  la  rue  des  Barres* 

Note  7,  Page  iio. 

Item  :  de  la  nvéson  Jehan  le  tondéeur^  jusques  à  SaxntrJehan  JPune  part  et 

d!au$re,  et  en  la  rue  Estienne^e»Bailfy* 

La  rubrique  précédente  nous  a  laissés  au  bout  septentrional  de  la  rue  des 
Barres,  C'est  probablement  là,  à  l'angle  occidental,  que  se  trouvoit  la  maison 

de  Jean  le  tondeur.  L'église  Saint-Jean  étoit  située  derrière  l'Hôtel-de-VîïIe 

--^■^— — — — ^-~^~'^— ^^^— ^^— ^^^-^— ^— ^-^^^ —  -  —      ' 

(a)  Tome  I ,  p.  i33.  —  Lebeuf  désigne  la  rae  du  Tourniquet  par  le  nom  de  rue  de  Pét^tm- 
IHahUf  ^u'el]^  pi^rVoit  e^ijeoi;^  ep»  i  ^ga. 
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au  point  où  se  iiéiiiiisseut  les  irais  rues  du  Marr trois ^  dé  la  Levrette  et  du 
Monceau-Sakit-Ger^ais.  la  rae  qui  condaîl  du  bout  septentrional  de  la  rue 
des  Barres  k  l'endroit  oà  étoit  autrefois  l'église  Saint-Jean ,  est  la  rue  du 
Poorteor. 

Quant  à  la  rue  Estienne^de^Bailty^  si ,  coinnie  je  le  présume^  c'est  ta  rue 
qne  le  rôle  de  lïi  S  {d)  place  iimiiédiatement  avant  la  rue  des  Barre»  et  qu^it 
désigne  ainsi  ;  La  rue  d entre  Saint^Gervais  et  Saint-Jehan^  devers  Sœfne,, 
elle  est  aujourd'hui  représentée  par  la  rue  de  Longpont. 

Note  8^  Page  iio. 

« 
« 

La  rue  de  la  Cortille-Barheite ,  des  chans  jusques  à  la  porte* 

La  porte  Barbette  étoit  située  dans  la  Vieille  rue  du  Temple^  un  peu  au- 
dessous  de  l'endroit  où  débouchent  dans  cette  rue  les  rues  de  Paradis  et  des 
Francs-Bourgeois.  La  Courtille  Barbetle  qui  ^  d'après  la  signification  de  l'afi* 
cien  mot  CpurtilleyàsiHQÏt  être  un  Jardin  public,  s'étendoit  depuis  la  porte 
jusqu'à  la  hauteur  de  la  rue  de  la  Perle  ;  elle  avoit  pris  son  nom  du  voînnage 
d'une  maison  de  plaisance  appartenant  à  la  famille  Barbette,  dont  j'ai  ea  occa- 
sion de  parler  ailleurs  y  et  sur  l'emplacement  de  laquelle  a  été  ouverte  la  rue 
Barbette  actuelle.  La  vieille  rue  du  Temple  a  primitivement  reçu  le  nom  de 
rue  de  la  Courtille-JBarbetie^  depuis  la  porte  Barbette  jusqu'à  l'extrémité 
septentrionale  de  la  rue,  qui  donuoit  dans  les  champs.  Le  nom  de  viez  rue 
du  Temple  s'a][^IiquoIt  à  la  portion  de  la  même  rue  comprise,  au  midi, 
entre  la  porte  Barbette  et  la  place  Baudoyer. 

Note  9,  Page  m. 

La  rue  Jéhan^Nohlet. 

Cette  rue  est  nommée  immédiatement  après  la  Vieille  rue  du  Temple  et 
la  rue  du  Roi  de  Sicile.  Il  faut  donc  la  chercher  dans  le  voisinage  de  la  Vieille 
rue  du  Temple,  adroite  ou  à  gauche  de  cette  rue,^  à  partir  de  son  extrémité 
méridionale  jusqu'à  l'endroit  où  étoit  autrefois  la  porte  Barbette.  Or,  on 
trouvera ,,  par  la  suite ,  la  plupart  des  rues  contenues  dans  cette  circon- 
scription désignées  par  Le  nom  qu'elles  portent  encore  ai^urdliui.  Deux  ou 
trois  seulement  d'entre  elles  ont  changé  de  nom ,  mais  je  les  rétablirai  d'une 
Buintère  certaine^  soit  par  la  comparaison  des  anciens  plans  avec  les  plans 
modemc8|.  soit  par  les  circonstances  qui  accompagnent  lem*  mention  dans 

,  — ' 

(a)  Page  11 5. 
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les  rôles  de  1^193  et  de  1 5i 5.  La  rue  Cloche-Perce  est  la  seule  qui  ne  se  trou- 
Ycroit  ni  nommée,  ni  désignée  dans  ces  deux  rôles.  C'est  cependant  une 
rue  aussi  ancienne  que  toutes  celles  qui  l'enTironnent ,  et  comme  elle  se 
trouve  voisine  de  la  vieille  rue  du  Temple,  qu'elle  aboutit  dans  la  rue  du  Roi 
de  Sicile,  et  qu'enfin,  au  temps  de  l'abbé  Lebeuf  {a),  elle  étoit  encore  en 
partie  comprise  dans  la  paroisse  Saint*Gervais,  je  n'hésite  pas  à  penser  que 
c'est  cette  rue  qui  représente  aujourd'hui  l'ancienne  me  Jehan^NobleL 

Note  10,  Pagb  112. 
La  rue  au  Roi  de  Cézile. 
On  dit  aujourd'hui  rue  du  Roi  de  Sicile. 

Note  ii  ,  Page  ii3. 

Encore  la  rue  des  Rosiers,  en  descendant  jusques  à  la  rue  du  T^emple,  dCune 
pari  et  d autre,  et  commence  au  bout  de  Vautre  rue  des  Rosiers,  à  main 
senestre. 

Cette  autre  rue  des  Rosiers,  dont  il  est  ici  question,  a  été  désignée  un  peu 
plus  haut,  dans  notre  recensement ,  comme  un  aboutissant  de  la  rue  du  Roi 
de  Sicile.  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  la  rue  des  Juifs  actuelle,  dont  le 
manuscrit  ne  fait  aucune  mention  expresse.  C'est,  en  effet,  à  l'extrémité  méri- 
dionale de  la  rue  des  Juifs  et  à  niain  senestre,  que  commence  encore  aujour- 
d'hui la  rue  des  Rosiers  proprement  dite.  C'est  aussi  dans  la  rue  des  Juifs 
que  donne  la  rue  à  la  Quoquerée,  aujourd'hui  impasse.Coquerelle,  désignée 
dans  la  rubrique  qui  fait  l'objet  de  la  note  suivante,  comme  un  aboutissant 
de  la  rue  des  Rosiers.  Jaillot  a  conjecturé  que  la  rue  des  Juifs  ji'avoit  pris  son 
nom  moderne  que  sous  le  règne  de  Louis  XII,  mais  aucun  auteur  n'avoit 
encore  connu  son  ancien  nom. 

Note  1:2,  Page  ii3. 
La  rue  à  la  Quoquerée  au  bout  de  la  rue  des  Rosiers. 

C'est  actudlement  l'impasse  Coquerelle,  dans  la  me  des  Juifs. 

Plusieurs  anciennes  rues  sont  aujourd'hui  terminées  en  cnl^ie-sac.  Tds 
sont^  le  cul-de-sac  de  la  Cour-Bâton  qui  aboutissoit  autrefois  dans  la  rue 
des  Fossés-Samt^6ermain4' Auxerroîs ,  l'impasse  du  Chat-Blanc  qui  débou- 


(û)  Tome  I ,  page  1 34. 
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chQit  primitivemeiit  dans  la  rue  Saint-Denys^  le  col-de-sac  du  Paon  qui  se 
prolongeoit  jadis  jusqu'à  la  rue  Hautefeuille.  Je  crois  que  l'impasse  Goque- 
relle  devoit^boutir  aussi  ^  en  décrivant  un  angle  droit ,  dans  la  rue  du  Roi  de 
Sicile,  c'estr-à-dire  que  la  rue  Pavée  existoit  depuis  la  rue  du  Roi  de  Sicile  jus- 
qu'à la  hauteur  de  l'impasse  Coquèrelle,  et  que  l'impasse  et  la  rue  ne  faisoient 
ensemble  qu'une  seule  rue  en  équerre,  qu'on  nommoit  rue  à  la  Coquerée. 
Guillot  de  Paris,  il  est  vrai,  dont  le  poëoae  renferme  les  noms  anciezisdes  trois 
autres  culs-de-sac  que  je  viens  d'indiquer,  ne  nous  donne  pas  de  désignation 
applicable  à  l'impasse  Goquerelle,  mais  il  peut  se  faire  que  la  communication, 
établie  dans  le  principe  entre  cette  impasse  et  la  partie  inférieure  de  la  rue 
Pavée,  fût  déjà  interceptée  au  temps  où  il  écrivoit.  Cette  communication  est 
pourtant  encore  bien  marquée  dans  plusieurs  anciens  plans,  et  notamment 
dans  ceux  de  Berey  et  de  François  QuesneL 

Avant  de  terminer  mes  notes  sur  la  paroisse  Saint-Gervais,  je  hasar- 
derai une  conjecture  relativement  au  nom  moderne  d'une  rue  voisine  de 
l'église.  Il  existoit  encore,  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  en  fiice  du  portail  de 
Saint-Gervais,  un  orme  qu'un  usage  consacré  par  le  temps  prenoit  soin  de 
conserver  ou  de  renouveler  sans  doute  au  besoin,  car  il  est  constant  qu'un 
arbre  de  la  même  espèce  se  trouvoit  au  même  endroit  à  l'époque  où  écrivoit 
Guillot  de  Paris.  Ce  poète,  après  la  rue  du  Cimetière-Saint-Gervais ,  qui  est 
aujourd'hui  la  rue  du  Pourtour,  nomme  VOurmeciau^  le  petit  ormeau. 
N'est-il  pas  probable  que  ce  nom,  placé  dans  une  liste  de  rues,  désignoit  d^à 
une  rue  du  temps  de  Guillot  ?  Et  ne  pourroit-on  pas  croire  que  c'est  de  ce 
nom  de  VOurmeciau,  donné  primitivement  soit  à  la  rue  soit  à  l'arbre  qui 
s'y  trouvoit,  que  s'est  formée,  par  corruption,  la  dénomination  actuelle  de  la 
rue  du  Monceau  qui  fait  suite  à  la  rue  du  Pourtour? 

LA  PAROISSE  SAINT- JEAN-EN-GRÈVE. 

L'église  de  Sâint-Jean  a  été  détruite  pendant  la  révolution  de  1789.  Les 
bàtimens  de  rHôtet-de-Ville  ont  envahi  une  partie  de  l'emplacement  qu'elle 
ôccupoit ,  à  l'angle  occidental  formé  par  la  rue  du  Toumique^-Saint-Jean  et 
la  rue  du  Monceau-Saint*Gervais.  La  circonscription  de  cette  quête  forme 
un  polygone  dont  les  limites  sont  le  quai  situé  devant  la  place  de  FHôt^- 
de-Ville,  le  bout  oriental  de  la  rue  de  la  Vannerie,  la  rue  Jean-de-l'Épine, 
l'extrémité  orientale  de  la  rue  «de  la  Coutellerie,  le  bout  occidental  de  la  rue 
de  la  Tixeranderie ,  la  rue  du  Tourniquet  et  la  rue  dû  Martrois. . 
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Note  i  ,  Page  i  1 5. 

La  rue  aus  Commanderresses . 

Toua  les  auteurs  s'aooordent  à  reconnoitre  dans  cette  ancienne  rue  la  me 
actuelle  de  h  Goutdlerie.  JaîUot  (a)  dit  avoir  tu  un  censier  de  Saint-Êloy, 
de  l'an  1495^  dan»  lequel  elle  est  ainsi  désignée^  la  rue  des  CaiUeUersj  dite 
des  Rscçmmandaresses.  (Voyez  plus  haut^  page  iiSg.) 

Note  2,  Page  ii5. 
La  rue  aus  Coiffières. 

C'est  bien  certainement  la  même  rue  que  Guillot  de  Paris  appelle  la  Coifferie 
et  qu'3  place  ifans  le  Toisinage  de  la  Vannerie  et  de  la  me  aux  Commanderesses . 
L'aMï>é  Ldbeuf  9  dans  sa  note  sur  ce  passage  de  Guillot  (^),  pense  que  c'est 
aujourd'hui  la  rue  Jeannle-rÊpine  ou  la  rue  des  Teinturiers  :  nous  avons  déjà 
trourë  cette  dernière  rue  dans  la  paroisse  Saint-Gerrais  ^  et  d'ailleurs  il  est 
impossible  9  d'après  la  rubrique  générale  donnée  par  notre  manuscrit  en 
I  tète  de  la  paroisse  Saint-Jean  1  que  la  rue  des  Teinturiers  fit  partie  de  cette 

paroisse. 

La  place  qu'occupent  dans  notre  manuscrit  la  rue  aus  Cciffières,  et  la 
rue  dé  la  Coifferie  dans  le  poème  de  Guillot  de  Paria  y  ne  permet  guère  de 
douter  que  ces  deux  noms  ne  s'appliquent  à  la  me  Jean-de-PÉpine  ^  d'autant 
jrfus  que  ni  Guillot  de  Paris  ni  le  r^e  de  1 292  ne  nomment  cette  dernière 
rue^  tandis  qu'eDe  est  mentionnée  par  le  r^  de  i5i3,  qui  ne  parie  ni  de 
la  rue  aux  Coiffières ,  ni  de  la  rue  de  ta  Coifferie. 

Note  3^  Page  116. 
Du  quarrefourc  Guillorille ,  jusques  à  la  ruelle  Saint-Jehan. 

Le  carrefour  Guillorille  est  connu.  Pour  déterininer  l'^npiaoement  com- 
pris dans  notre  rubrique ,  il  ne  reste  à  fixer  que  la  positiovi  de  la  ruelle  Saint- 
Jehan.  Il  existait  anciennement  une  rue  des  P^ieiUes^Gamisons,  qui  figure 
encore  dans  les  dernières  éditions  des  rocabulaires  des  rues^  mais  que  j'ai 
vainement  cherchée  sur  les  lieux.  Cette  rue  aboutissoit  au  nord^  dans  la  rue  de 
la  Tixeranderie  en  face  de  la  rue  du  Coq,  et  au  midi^  dans  )a  rue  du  Martrois, 


*H*aM^a««ft«i***««ai«M^wW«ai«M*«Wp*iM«*a 


(a)  Tome  III,  qoartiar  de  UGrèreip.  i4*  (^)  Tome  If  page  600. 
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en  passant  devant  l'entrée  de  Féglise  Saint-Jean .  Au  nord  de  cette  église^  une 
petite  ruelle  transversale  conduisoît  de  la  rue  des  Vieilles-Garnisons  dans  la 
rue  du  Tourniquet ,  qu'on  appeloit  à  la  fin  du  siècle  dernier  rue  du  Petrau^ 
Diable,  et,  plus  anciennement  encore,  leMartelet  bu  le  MartraiSaint-Jehan. 
Or^  on  Utdans-Guillot  de  Paris  :  • 

Trouvai  la  rue  du  Martrai , 

En  une  nielh  tournai 

Qui  de  Saint^ehan  voie  â  porte 

EnecrUn  la  rue  des  Deax-^Portes  (a). 

Lé  passage  de  Guillot  de  Paris  décrit  d'une  manière  trop  précise  la  rue 
des  Vieilles-Garnisons,  pour  qu'on  puisse  s'y  m^endre.  D'un  autre  côté  le 
nom  de  Ruelle,  donné  par  lui  a  cette  rue  qui  passoit  devant  la  porte  de 
l'église  Saint-Jean ,  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  ne  soit  ici  question  de  la 
même  rue  que  notre  manuscrit  appelle  la  ruelle  Saini^Jehan.  Notre  rubrique 
contiendroit  donc  l'extrémité  occidentale  de  la  rue  de  la  Tixeranderie , 
jusqu'au  bout  de  l'ancienne  rue  des  Vieille»-Gamisons ,  c'est^-à-dire  jusqu'en 
face  de  la  rue  du  Coq. 

Jaillot  (b)  dit  que  la  rue  des  Vieilles-Garnisons  étoit  connue^  au  xiii*  siècle, 
sous  le  nom  du  Marteret,  Martrai  et  Martroi-Saini^ean.  Il  ne  parle  pas  du 
nom  de  ruelle  SairU-Jean  qui  se  trouve  dans  notre  manuscrit.  Comme  une 
partie  de  la  rue  des  Vieilles-Garnisons  longeoit  les  murs  de  l'élise  SftinV 
Jean ,  il  n'est  pas  impossible  qu'on  ait  donné  à  cette  portion  de  rue  les  noms 
de  Marteret,  Martrai  ou  Martrai,  qui  s'appliquoient  au  doltte'Sirmt-Jeftfi,  et 
généralement  aux  petites  rués  qui  environiioiètit  réglise.  Du  reste ,  ceci  ne 
prouveroit  rien  contre  la  synonymie  que  j'ai  cherché  à  établir^  car  il  est  peu 
de  rues  qui  aient  porté  plus  de  noms  difFérens  que  celle  des  Vieilles-Garni- 
sons. Jaillot  ne  conteste  pas  celui  de  Jehem-Sa^ari  qui  lui  est  donné  par 
Sauvai  (c).  Il  cite  des  titres  dans  lesquels  la  même  rue  est  appelée  rueSimon-- 
Bade,  rue  des  Garnisons  et  rue  du  Saint-Esprit. 

La  rue  des  Vieilles-Garnisons  n'existe  plus  aujourd'hui;  son  emplacement^ 
de  même  qu'une  partie  de  celui  de  l'élise  Saint-Jean  ^  a  été  envahi  par  les 
bàtimens  de  THôtel-de- Ville. 


iiii'iai ii»»<l f        >i|.i»      I  mm»i^im»^m0t^^^Ê^m^t>^*miti^mmtmm'^»*mi^ 


(a)  La  ruelle  Saint-Jehan  étoit  en  face  de  poète  a  pu  se  permettre  une  légère  inexacti- 

la  rue  du  Coq  et  non  pas  de  la  rue  des  Deux-  tude  en  faveur  de  la  timé. 

Portes  ;  mm  ces  deux  dernières  mes  sont  à  {h)  Tome  lit ,  quartier  de  k  GMt«,  p.  17. 

une  si  petite  distance  Tune  de  l'autre,  q«e  le  {c)  Sauvai ,  livre  II ,  p.  178. 
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Note  4  9  Page  116. 
LeMarteteirScUni-J^ehan  et  tout  ce  par  derrière  la  méson  Rènier-le-Flamanc. 

Sauvai  et  Jaillot(a)  ont  discuté  Tétymologie  des  mots  Marirois^  Marteret 
ou  Martelet.  Suivant  ces  deux  auteurs ,  la  racine  de  ce  mot  seroit  l'expres- 
sion latine  Martyrium  qu'ils  interprètent  d'une  manière  différente.  Jaillot 
entend  par  là  un  lieu  de  supplice  y  et  se  fonde  sur  ce  que  le  nom  de  Martrois 
ou  Marteret  n'a  été  y  dit-il^  en  usage  que  depuis  que  la  place  de  Grève  *a  été 
destinée  pour  le  supplice  des  criminels. 

On  embrassolt  sous  le  nom  de  Martelet-Saibt-Jean  ^  tout  le  cloître  de  cette 
église^  la  rue  actuelle  du  Martrois  et  celle  du  Tourniquet. 

Note  5,  Page  116. 

La  rue  Samt-Jèhan. 

C'est  aujourd'hui  la  rue  du  Martrois.  Sauval>  l'abbé  Lebeuf,  dans  ses 
notes  sur  GuiUot  de  Paris^  et  Jaillot^  sont  d'accord  sur  ce  point  {b). 

Note  6,  Page  ti8. 

La  seconde  queste  Saint^ehan-en-Grèi^e  ^  de  la  méson  feu  Robert  Bri-^ 
charty  jusques  à  la  méson  Jehan^Vescrwain^  parmi  le  viez  cimetière 
Saint-Jehanj  et  de  la  méson  Jehan-Vescri^^ain,  fendant  contre^aly  jusques 
à  la  méson  feu  Robert  Bnchart,  et  toutes  les  rues  qui  sunt  en  celle  ençairUe. 

Il  est  impossible  que  cette  rubrique  ne  renferme  pas  quelque  erreur  de 
copiste  ou  quelque  grave  inexactitude  dans  la  désignation  des  limites.  Elle 
indique  en  finissant  une  enceinte  qui  n'est  réellement  pas  décrite ,  puisque 
ces  mots  qui  se  trouvent  au  commencement  :  de  la  méson  feu  Robert  Bri^ 
chart y  jusques  à  la  méson  Jehan-V escri(^ain  ^  ne  peuvent  rigoureusement 
s'appliquer  à  une  ligne  de  démarcation  diâfërente  de  celle  qui  est  désignée 
par  cet  autre  membre  de  phrase^  à  la  fin  de  la  rubrique  :  et  de  la  méson  Jehan- 
Vescrivain,  fendant  contrei^al^  jusques  à  la  méson  feu  Robert  Brichart. 

Mais;  dans  le  rôle  de  1 5i 5,  je  trouve  la  preuve  que  la  circonscription  de  ce 

(a)  Sauvai,  livre  II ,  pages  i48  et  149.  —  W  Sauvai ,  1.  II ,  p.  148.  —  Lebeuf ,  t,  I, 

JaiUot ,  tome  HI ,  quartier   de  la  Grève  ,       page  599.  —  JaiUot ,  tome  III ,  quartier  de  la. 
p- 34.  Grève,  p.  34. 
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deuxième  arrondissement  renferme  la  rue  de  la  Verrerie  ^  depuis  le  marché 
Sain t-« Jean  jusqu'à  la  rue  de  la  Poterie  (a).  Celte  quête  forme  donc  un  paral- 
lélogramme >  compris  entre  les  rues  de  la  Verrerie  y  de  la  Tixeranderie ,  de  la 
Poterie,  et  le  marché  Saint-Jean.  Les  deux  premières  listes  de  contribuables^ 
dans  notre  manuscrit,  appartiennent  probablement  à  la  rue  de  la  Verrerie. 

Note  7,  Page  118. 
La  rue  Lambert-de^Chièle. 

Cette  rue  n'a  été  connue  ni  de  Sauyal  ni  de  Jaillot;  car  je  ne  sup- 
pose pas  que  ce  soit  le  vicus  Lamberii  de  Brala  dont  Sauyal  a  trouvé 
la  mention  dans  quelque  ancien  titre ,  surtout  si ,  comme  il  l'assure  (b) , 
ce  vicus  Lamherii  de  Brala  est  la  même  chose  que  la  rue  André-Mallet 
dont  je  parlerai  plus  bas.  Guillot  de  Paris,  ni  le  rôle  de  i3i3 ,  ne  me  four- 
nissent pas  plus  de  renseignemens -sur  la  rue  Lambert-^de-Chièle ,  et  mes 
recherches  dans  les  anciens  plans  n'ont  pu  me  la  faire  découvrir.  Je  ne 
donne  donc  ce  que  je  vais  en  dire  que  comme  une  simple. conjecture. 

La  rue  Lambere-de^Çàièle .dey oit  éti^  voisine  du  cimetière  Saint-Jean, 
puisque  le  recensement  d'une  partie  du  cimetière  suit  immédiatement  celui 
de  cette  rue.  Or,  parmi  toutes  les  rues  du  voisinage,  la  seule  que  je  n'aie  pas 
trouvée  exjH*essément  nommée  ou  clairement  désignée  dans  notre  manu- 
scrit, est  la  rue  ele  Bercjr.  C'est  peut*étre  cette  rue  qui  représente  aujour- 
d'hui l'ancienne  rue  Lambert-de-Chelles.  Je  sais  bien  que  l'abbé  Lebeuf  ne 
regarde  pas  la  rue  de  Bercy  comme  fort  ancienne  (c)  ;  mais ,  outre  qu'elle 
ne  présente  pas  aux  yeux  des  caractères  d'antiquité  moins  distincts  que  les 
autres  mes  du  voisinage,  elle  forme  une  continuation  presque  indispensable 
de  la  rue  de  la  Verrerie ^  jusque  dans  la  Vieille  rue  du  Temple;  par  ce  seul 
fait  on  est  en  droit  de  la  croire  au  moins  aussi  ancienne  que  la  rue  de  la 
Verrerie  elle-même. 

Les  religieuses  de  Chelles,  suivant  Jaillot,  s'y  retiroient  par  fois  en  temps  de 
guerre,  dans  un  hôtel  qu'elles  y  avoient,  et  qu'elles  possédoient  encore  vers 
le  milieu  du  siècle  dernier  (d).  Cette  tradition  a  fait  donner  le  nom  d* Hôtel 
de  Chelles  à  un  vieil  hôtel  situé  sur  la  place  du  Marché  Saint- Jean  ejt  don-, 
nant  dans  la  rue  de  Bercy.  C'est  peutrétre  le  même  qui  appartenoit  ancienner- 

(a)  Rôlç  de  i3iS,p,  126:!^  f^oirrerie,  (c)  Tome  I ,  Notes  sur  GuUlot  de  Paris , 
à  sen^tr€,jusqujts  à  la  PoUrie,                            page  596. 

(b)  Livre  II ,  page  169.   •  (d)  Tome  III,  quartier  de  la  Grève,  p.  7 ,  S. 
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ment  aux  religieuses  de  Chelles.  L'existeoee  dans  ceite  nie^  à  une  époque 
reculée ,  d'une  maison  de  retraite  où  les  dames  de  Gbelles  Tenoiént  chercher 
un  abri  y  présenteroit  une  coïncidence  assez  digne  de  remarque  avec  le  vieux 
nom  de  rue  Lambert  de  Chièle,  si  toutefois  cette  dénomination  doit  s'ap* 
pliqiier^  comme  je  le  présume  ^  à  la  rue  de  Bercy. 

Note  8,  Page  119. 
La  rue  de  Ckartrou  ou  de  Chariron. 
C'est  aujourd'hui  la  rue  des  MauTais-Garcons  (a). 

Note  g.  Page  i^o. 

La  rue  de  Violeite. 

Il  existe  ^  entre  la  rue  des  Deux-Portes  et  la  rue  des  Mawais^Garçons , 
un  étroit  cul-de-sac  aboutissant  dans  la  rue  de  la  Tixeranderie.  Ce  cul-de-sac, 
.désigné,  dans  le  plan  de  Gomboust,  sous  le  nom  de  cnl-de^sac  Barentin,  s'ap- 
peloit,  au  témoignage  de  Sauvai,  la  rue  des  Juifs, .en  ia8i  et  antérieure- 
ment a  cette  époque,  n  Depuis  on  l'appela,  dit  cet  auteur  (6),  la  ruelle 
f(  Violette  :  présentement  elle  se  nomme  me  Barentin ,  à  cause  q^e  le  der- 
cf  riàre  d'une  grande  maison  qui.  appartient  à  des  personnes  de  ce  nom-la  y 
Yf  aboutit ,  et  peut-être  changera-t-elle  de  nom  quand  ce  logis  changera  de 
(c  propriétaire  ou  de  locataire,  comme  nous  voyons  arriver  en  d'autres  en- 
(V  droits.  M  La  prédiction  de  Sauvai  s'est  réalisée.  Cette  ruelle  se  nomme 
aujourd'hui  impasse  Saint-*Faron ,  nom  qu'elle  a  pris  d'un  hôtel  qui  était 
autrefois  dans  le  voisinage,  et  qui  est  aussi  marqué  dans  le  plan  de  Goanboust, 
avec  la  désignation  ai  Hôtel  Saint-Faron. 

Note  10,  Page  lai. 
La  rue  Sire^Gentien . 

Plusieurs  auteurs  assurent  que  cette  rue  est  celle  qu'on  appeile  aujour-' 
d'hui  rue  des  Coquilles  (c),  nom  qu'elle  a  pris  postérieurement  à  i5o6; 
et  qu'en  iSgi,  un  nommé  Guillaume  Gentien  y  demeuroit  encore  dans  le 


(a)  Samral ,  liTre  II ,  page  x  38.  —  JaiUot ,  (c)  Sauvai ,  Hyre  II ,  page  1 3^.  —  laillot , 

Jhid, ,  p.  16.  tome  III ,  quartier  de  la  Grève ,  page  r4*  *~* 

{b)  LWrc  II ,  page  1 1 3.  Lebeuf ,  tome  I ,  p.  SgS. 
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logis  de  ses  pères.  En  effets  la  place  assignée  à  la  rue  Sire  Gentien  dans  la 
circonscriplion  de  la  deuxième  quête  de  la  paroisse  Saint«-Jean ,  par  le  rôle 
de  129a,  et  celle  que  lui  donne  Guillot  de  Paris ^  dans  l'énumération  des 
rues  de  ce  quartier,  .couyiennent  parfaitement  a  la  position  de  la  rue  des 
Coquilles.  €!oaunent  se  fait-il  cq[>endant  que  sire  Gentien ,  riche  bom^geois , 
payant  quarante  livres  d'impôts ,  et  qui  a,  sans  aucun  doute ,  donné  son  nom 
à  la  rue  y  se  trouve  enregistré  sous  la  rubrique  de  la  rue  de  f^ioleUe?  11 
semble  que  le  nom  de  ce  contribuable  auroit  dû  restera  la  rue  qu'il  habitoit 
plutôt  qu'à  une  rue  du  voisinage.  Voici  comment  j'explique  cette  anomalie. 
La  rue  de  Yioleite  est  placée  immédiatement  après  une  rubrique  qui  ren- 
ferme tout  le  côté  septentrional  de  la  rue  de  la  Tixeranderie^  à  partir  de  la 
maison  de  Jean  l'écrivain ,  située  au  coin  du  cimetière  Saint*Jean ,  jusqu'à 
la  maison  de  feu  Robert  Brichart^  sbe  au  coin  de  la  rue  de  la  Poterie.  Or^ 
sous  cette  rulnrique^  qui  s'applique  à  une  assez  longue  rue,  je  ne  trouve 
enregistrés  que  trente-quatre  contribuables.  Sous  la  rubrique  de  la  rue 
Violette,  au  oontraire,  la  liste  des  contribuables  en  renferme  quarante-huit. 
Mais  cette  rue  ne  parolt  pas  avoir  eu  phis  d'importance,  au  xiii''  siècle, 
que  n'en  a  aujourd'hui  le  cul-de-sac  Saint-Faron  qui  la  représente.  Le  rôle 
de  i5i3  ne  lui  attribue  que  cinq  contribaables.  Supposons  même  que  la 
rue  de  Yioleite ,  au  lieu  d'être  un  cul-de-sac,  comme  de  nos  jours,  ait  abouti 
autrefois,  au  nord,  dans  la  rue  de  la  Verrerie  ;  elle  n'auroit  pas  eu ,  dans  tous 
les  cas  f  plus  d'étendue  que  les  rues  des  Mauvais-Garçons ,  des  Deux-Portes, 
du  Coq  et  des  Coquilles ,  qui  lui  sont  parallèles  et  qui  ont  les  mêmes  limites 
au  nord  et  au  midi.  Or,  la  rue  des  Mauvais-Garçons  renferme  vingt-quatre 
contribuables  en  1292,  et  trois  seulement  en  i3i3  (a).  La  rue  des  Deux- 
Portes,  nommée  dans  le  rôle  de  i5i3,  avec  le  mot  rdchil  à  la  suite,  n'est 
même  pas  mentionnée  dans  notre  manuscrit.  La  rue  du  Coq  renferme  quatre 
contribuables  dans  le  manuscrit  publié  par  M.  Budion  ;  le  nôtre  lui  en 
assigne  dix-neuf.  Enfin  la  rue  des  Coquilles  ne  contient  dans  notre  manuscrit 
que  quatorze  imposés.  Il  aeroit  déraisonnaUe  de  penser  que  dans  la  rue  de 
Violette ,  probablement  bien  moins  étendue  que  les  quatre  autres  rues  paral- 
lèles, ayant  du  moins  les  mêmes  limites,  il  se  fût  trouvé  quarante«huit 
contribuables.  Je  pense  donc  que  les  r^rtiteurs  de  la  taille  de  r^Qd,  après 
avoir  commencé  le  recensement  de  la  rue  de  la  Tixeranderie  à  l'orient,  avec 
un  titre  spécial  pour  cette  rue ,  ont  pris  et  mentionné  en  passant  la  rue  de 
Violeite ,  et  qu'ensuite  ils  ont  continué  sous  la  rubrique  de  cette  dernière 


(a)  R61e  de  iSiS,  p.  1^7  et  soir. 
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rue^  le  recensement  de  la  rue  de  la  Tixeranderie  à  l'oaest^  sans  penser  à 
donner  a  cette  portion  de  la  rue  de  la  Tixeranderie  une  rubrique  particulière. 
Or,  sire  Gentien  est  nommé  avec  sa  famille ,  vers  la  fin  de  la  liste  des  im- 
posés. On  peut  croire  que  les  vingt  noms  qui  sont  enregistrés  après  le  sien, 
sont  ceux  des  contribuables  habitant  entre  la  rue  des  Coquilles  et  la  rtte  de 
la  Poterie  qui  y  comme  je  l'ai  dit  y  limitoit  a  l'ouest  la  rue  de  la  Tixeranderie. 
Dans  cette  hypothèse,  la  maison  de  sire  Gentien  auroit  formé  un  des  coins 
de  la  rue  de  la  Tixeranderie  et  de  la  rue  des  Coquilles ,  et  l'on  comprend  dès 
lors  que  cette  dernière  rue  ait  porté  le  nom  de  la  femille  Gentien  tant  que 
cette  famille  a  conservé  là  son  habitation.  Cependant  ce  nom  ne  se  trouve 
pas  dans  le  rôle  de  1 5 1 3  ;  mais,  en  revanche,  à  l'endroit  qu'il  devroit  occuper, 
on  lit  un  nom  de  rue  qui  n'est  pas  porté  dans  notre  manuscrit ,  et  dont 
Sauvai  n'a  su  que  faire  :  c'est  la  Courtr-Harchier  (a).  Peut-être  étoit-*ce  le 
nom  primitif  de  la  rue  dont  celui  de  Sire^Gentien  n'avoit  pas  encore  entiè- 
rement aboli  l'usage,  mais  qui  finit  par  se  perdre  à  cette  époque  pour  laisser 
subsister  seul  le  nom  plus  moderne  de  Sire^Gentien.  U  est  certain  du  moins 
que  le  rang  assigné  à  la  Court-Harchier,  dans  la  taille  de  i5i3,  ne  peut  con- 
venir qu'à  la  rue  des  Coquilles  actuelle. 


Note  ii.  Page  lii. 


La  rue  Andri^MaUet. 


Sauvai,  dans  le  chapitre  où  il  parle  des  rues  qui  n'existoient  plus  de  son 
temps  (h) ,  place  la  rue  Andri-MaUet  près  de  la  rue  Neuve  SaiiK-Merry  et  de 
la  rue  du  Plâtre.  Il  rectifie  lui-même  cette  erreur  dans  son  Traité  sur  les  rues 
de  Paris  {c) ,  où  il  affirme  que  la  rue  du  Coq  s'est  appelée  rue  Audrjr^MaUet 
et  André'MaUei  jusqaes  en  i433.  En  efiet,  la  place  qu'occupe  notre  rue 
Andri^MctUet  dans  la  circonscription  de  la  quête ,  ne  permet  pas  de  douter 
que  ce  ne  soit  la  rue  du  Coq.  Le  nom  moderne  lui  vient  d'une  enseigne  qu'on 
y  voyoit  au  commencement  du  xv*  siècle  (d). 


(a)  Page  127. 

[h)  Lirre  II,  page  169. 

(c)  Livre  II ,  page  xa6.  —  Voyez  Jaillot ,  tome  III ,  quartier  de  la  Grève ,  p.  i3. 

{d)  Sauvai  y  Comptes  de  la  Prévôté  de  Paris,  p.  271. 
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Note  12 ^  Page  122. 

La  rue  des  Jardins. 

C'est  aujourd'hui  la  rue  des  Billettes  (a).  L'inspection  des  anciens  plans 
suffiroit^  au  besoin ,  pour  établir  cette  identité. 

Note  i 5,  Page  122. 
Jusques  au  bout  du  Fraju>-Mourier. 

J'aTois  d'abord  cru,  sur  la  foi  de  l'abbé  Lebeuf  (^),  que  le  Franc-Mourier 
BToit  été  inconnu  à  Sauvai,  et,  comme  je  ne  pouTois  adhérer  aux'  conjectures 
du  savant  abbé  siu*  la  position  de  cette  rue,  j'avois  entamé  une  assez  longue 
discussion  pour  prouver  qu'elle  est  aujourd'hui  représentée  par  la  rue  de 
Moussi.  Mais,  dans  les  Comptes  et  Ordinaires  de  lapréçété  de  Paris  (c),  j'ai 
trouvé  plusieurs  mentions  de  la  rue  du  Franc-M ourier }  deux ,  entre  autres  > 
qui  auroient  dû  convaincre  l'abbé  Lebeuf  que  cette  rue  n'étoit  ni  la  rue  de 
Bercy 9  ni  toute  autre  rue  qui  auroit  été  détruite  par  les  changemens  faits  au 
cimetière  Saint-Jean  et  au  marché  de  ce  nom.  Les  voici  textuellement  : 
i<  Maison ,  rue  de  Franc-Meurier^  aboutissant  eu  la  rue  de  la  Bretonnerie.  » 
Et ,  plus  loin  :  «  rue  du  Franc^Meurier  tenant  d'une  part  au  cimetière 
u  Saint'Jean.  »  Ainsi,  la  rue  du  Franc-Mourier  donnoit  par  un  bout  dans 
le  cimetière  Saint-Jeàn  et  par  l'autre  dans  la  rue  de  la  Bretonnerie ,  aujour- 
d'hui rue  Sainte-Groix-de-la-Bretonnerie.  Sauvai ,  à  la  suite  d'un  des  extraits 
que  je  viens  de  citer,  dit  (d)  que  le  Franc-Mourier  est  aujourd'hui  la  rue 
de  Moussi.  Jaillot  a  aussi  connu  cette  ancienne  rue ,  et  ce  qui  achève  d'en 
mettre  hors  de  douté  l'identité,  c'est  que  la  rue  de  Moussi,  dans  le  plan 
de  1676,  est  eucore  nommée  rue  du  Morier* 

Voici  pourtant  une  objection  qui  paroit  ^sérieuse  au  premier  abord.  La 
rue  du  Puits  et  la  rue  de  Moussi  donnent  toutes  deux  dans  la  rue  Sainte- 
Croix-de-la-Bretonnerie  ;  mais  la  première  aboutit  du  côté  septentrional  de 
la  rue  Sainte-Croix,  et  la  seconde  du  côté  opposé,  presqu'en  face  de  la 
première.  Cependant  le  rôle  de  i5j3  place  à  la  fois  la  rue  du  Puis  et  le 

Franc-Morier  à  senèstre  {e) ,  dans  la  rue  de  la  Bretonnerie ,  ce  qui  sem- 

-^^^— ^1— ^— ^^^— ^^^««^^•■^i^™^.^^— •■•«ii™™^»»».^»^-.^™— ^«^^^^^"^^^^■^•-^■^^"■^■^^■■^""^^^■"^■^■■^"'^■"'^^■"^^^^""■■■"■'■"^^^^^■"*^^'^""'*''™"^"'"^""^^^'"'^"~ 

'  (a)  Saaval,  livre  II,  p.   117.  —  JaîUot,  (c)  Sauvai,  tome  III, p.  297  etsuiv. 

tome  III,  quartier  Sainte-ÂYoie,  p.  10  ;  voyez  (<Q  Comptes  et  OrdinaiTes  de  la  Prévôté  de 

les  anciens  Plans  de  Paris.  *  .  •    paris,  ^.  128. 

{h)  Tome  I ,  page  696.  {e)  A  gauche. 
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bleroit  indiquer  que  la  rue  du  Puits  et  le  Franc-Mourier  ëtoient  du  même 
c6té^  et  détruiroit  tout  ce  que  j'ai  dit  sur  la  position  de  cette  der- 
nière rue. 

Pour  résoudre  cette  difficulté  ^  je  suis  obligé  de  transcrire  ici  les  cinq  pre- 
mières rubriques  de  la  troisième  quête  de  la  paroisse  Saint*Jean  dans  le 

.  rôle  de  i5i5  (a).   * 

i'.  De  la  méson  à  la  Courraterie  jusques  à  Franc-Morier,  à  senestre. 

7?.  Le  Franc'Morier,  à  senestre. 

y.  La  Breionnerie. 

4®.  L'autre  renc  de  la  Breionnerie. 

5*.  La  rue  du  Puis,  à  senestre. 

Le  point  essentiel  à  connoltre  seroit  la  méson  à  la  Courraterie  où  corn* 
mence  la  quête.  Mais  je  remarque  que  les  répartiteurs  de  la  taille  de  i3i5 
adoptent  bien  souvent  un  ordre  de  marche,  pour  leur  recensement ,  diamé- 
tralement opposé  k  celui  qu^avoient  suivi  les  répartiteurs  du  rôle  de  t^ga. 
Ainsi,  puisque,  dans  notre  manuscrit,  la  troisième  quête  de  la  paroisse  Saint- 
Jean  commence  par  la  rue  Sainte-Croix-de-la-Brètonnerie ,  en  procédant  de 
Fouest  a  l'est ,  on  peut  supposer  que ,  dans  lé  rôle  de  1 5 1 3,  cette  même  quête 
procède  dans  la  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie  dé  Test  à  l'ouest ,  et 
que  la  maison  à  la  Courraterie^  qui  est  le  pohit  de  départ ,  se  trouvoit  k 
l'extrémité  orientale  de  la  rue  Sainte-Croix.  Cela  posé ,  la  difficulté  disparolt. 
En  efiet ,  en  suivant  la  rue  Sainte-Croix  du  levant  au  couchant ,  on  trouve 
à  gauche  la  rue  de  Franc-Mourier  (aujotntl'hui  rue  de  Moussi  ).  L'on  con- 
tinue ensuite  à  longdr  le  côté  méridional  de  la  rue  Sainte-Groix-de-la- 
Bretonnerie  ;  mais  si  Ton  retourne  sur  ses  pas  pour  prendre  Vautre  renc  de 
la  Breionnerie f  c^est-à-dire  le  côté  septentrional  de  la  rue  Sainte-Croix, 
on  trouve  encore  la  rue  du  Puits  à  gauche.  Ainsi  Ton  aura  trouvé  k  gauche, 
dans  la  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie ,  et  la  rue  de  Moussi  et  la  rue  du 
Puits ,  quoique  dans  le  fait  ces  deux  rues ,'  au  lieu  d'être  du  même  côté , 
suivent  des  directions  diamétralement  oppoaées. 

MoTB  lé^y  Page  laa. 
Cest  Vautre  renc  de  la  Breionnerie. 

On  dit  aujourd'hui  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie.  Le  nom  moderne 
vient  d'une  église  et  d'un  monastère  de  Sainte-Croix ,  qui  existoient  encore 


(a)  Page  128. 
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▼ers  la  fin  jdu  sièck  dernier^  41  l'angle  occidental  formé  p9r  cette  ra^  ejb  là  ru^^ 
desBillettes. 

Note  i5,  Page  laS. 

C'est  la  rue  Perronele  de  SairU^Pôl  d'une  part  et  cTautre  ^  fendant  en  la 

rue  du  Piastre  d'une  part  et  d^autre. 

Sauvai  a  ignoré  la  position  de  la  r^e  Perronele  de  SainfrPôL  «  Je  ne 
((  Tois^  dit  Fabbé  Lebeuf,  dans  ses  notes  sur  Guillot  de  Paris  (a)  ^  ({ue  la 
«  rue  de  l'Homme-Armé  ou  le  cul-de-sac  Péquai  qui  puissent  représenter 
«  cette  rue.  »  Notre  rubrique  ne  semble  laisser  aucun  dou|;e  sur  sa  position. 
La  rue  Perronelle  de  Saint-Paul  étant  un  aboutissant  de  la  rue  du  Plâtre ,  ne 
peut  être  que  la  rue  de  l'Homme-Armé.  Cependant  la  liste  des  rues  du  xv*  siècle 
distingue  la  rue  de  l'Homme-Armé  de  la  rue  PerreneUe  de  Saint-Pôl,  et  un 
compte  de  confiscations,  rapporté  par  Sauvai,  fait  mention  d'une  grange 
et  d'un  petit  hôtel  sis  rue  PemeUe,  près  de  la  rue  de  l'Homme-Armé. 
Comment  accorder  ces  textes  contradictoires?  Jaillot  (&)  a  pensé  que  le  nom 
de  rue  PemeUe  pouvoit  s'appliquer  anciennement  au  cul-de-sac  Péquai  ou 
bien  à  une  ruelle  inconnue ,  qui  ne  subsiste  plus,  et  que  Gorrozet  indique 
seulement  sous  le  nom  de  ruelle  du  côté  des  Blancs^-Manteaux.  Mais  ni 
Tune  ni  l'autre  de  ces  localités  ne  peuvent  recevoir  le  nom  de  rue  Pemelle  de 
Saint-Paul,  puisque,  d'après  notre  rubrique,  la  rue  qui  étoit  ainsi  désignée 
aboutissoit  dans  la  rue  du  Piastre.  Il  faudroit  donc  supposer  qu'ancienne- 
ment il  existoit  une  rue,  parallèle  à  la  rue  de  l'Homme-Armé,  qui,  coupant 
le  massif  de  maisons  compris  entre  cette  rue  et  la  rue  Sainte-Avoie ,  donnoit 
par  un  bout  dans  la  rue  du  Plâtre,  par  l'autre,  dans  ceDe  de  la  Bretonnerie 
ou  celle  des  Blancs  -  Manteaux ,  et  portoit  le  nom  de  rue  Pemelle  ou 
Perronelle  de  Saint^Paul.  Mais  on  doit  être  sobre  de  pareilles  conjectures 
lorsqu'elles  ne  sont  appuyées  sur  aucune  autorité.  La  rue  de  THomme-Armé 
est  une  rue  assez  considérable  ;  elle  ne  se  trouveroit  pourtant  pas  mentionnée 
dans  notre  manuscrit ,  si  le  nom  de  Perronele  de  Saint-Poi  s'appliquoit  à 
une  autre  localité.  Je  pense  donc  que  dans  l'ancienne  rue  de  ce  nom  il  faut 
reconnoltire  la  rue  actuelle  de  l'Homme-Armé,  et,  pour  expliquer  la  contra- 
diction apparente  des  titres  que  j'ai  cités,  je  suppose,  ce  qui  n'est  nullement 
invraisemblable ,  que ,  postérieurement  au  xiii"  siècle ,  on  a  considéré  cette 
rue  comme  formant  deux  parties  distinctes  séparées  par  la  rue  du  Plâtre  ; 


(a)  Tome  I ,  page  594*  (^)  Tome  III,  quartier  Satste-ÀTme,  p.  34- 
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que  l'une  de  ces  parties  à  continué  à  porter  l'ancien  nom  de  Femelle  et  que 

l'autre  a  reçu  celui  de  l'Homme-Armé. 

Note  i6^  Page  1:23. 

Le  Champ'auS''Bretons  et  la  rue  des  Blans-Mantiaus  (ïunepart  et  (TautrCj 

fendant  en  la  Viez  rue  du  Temple. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  antiquités  de  Paris ,  s'accordent  à 
dire  que  le  Champ-aux-Bretons  étoit  primitivement  un  vaste  espace  de  terrain, 
traversé  par  ta  rue  de  la  Bretonnerie  à  laquelle  il  avoit  donné  son  nom. 
Ce  terrain  devoit  s'étendre,  au  nord,  jusques  à  la  hauteur  de  la  rue  des  Blancs- 
Manteaux.  Nous  avons  trouvé  dans  la  paroisse  Saint-Merry  la  moitié  de  la 
rue  des  Blancs-Manteaux  et  la  moitié  de  la  rue  Sainte-Groix-de-la-Bretonnerie 
qui  s'étendent  à  l'ouest  de  la  rue  de  l'Homme-Armé.  La  partie  orientale  de 
ces  deux  rues  est  nommément  comprise  dans  les  rubriques  de  la  paroisse 
SaintnJean.  Je  ne  vois  donc  que  le  carrefour,  où  la  rue  de  l'Homme-Ârmé 
coupe  en  deux  la  rue  des  Blancs-Manteaux,  à  qui  puisse  convenir  la  désigna- 
tion de  Ghamp-aux-Bretons ,  contenue  dans  notre  rubrique. 

LA  PAROISSE  SAINT-PAUL. 

La  paroisse  de  Saint-Paul-Saintr-Louis  est  aujourd'hui  dans  une  ancienne 
église  de  Jésuites,  rue  Saint-Antoine,  n®  120.  Cette  église  se  trouvoit 
comprise  dans  l'enceinte  de  murailles  que  fit  construire  Philippe-Auguste* 
Mais  l'ancienne  église  paroissiale  de  Saint-Paul,  qu'on  nommoit,  au  xiii'' 
siècle,  ecclesia  Sancti  Pauli  de  Campis  (a) ,  étoit  bâtie  hors  des  murs.  Le 
passage  Saint-Pierre,  qui  va  de  la  rue  Saint-Paul  à  la  rue  Saint-Antoine, 
est  situé,  en  partie,  sur  l'emplacement  de  Tancienne  église  Saint-Paul ,  qui  a 
subsisté  en  cet  endroit  jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier. 

La  première  quête  de  cette  paroisse  renferme  tout  l'espace  qu'elle  corn- 
prenoit,  hors  des  murailles,  entre  la  rue  Saint- Antoine  et  la  Seine. 

Note  i  ,  Page  1^4- 
La  porte  Baudéer. ,  • .  jusqu'à  la  porte  Sainte  Antoine. 

La  porte  Baudéer,  Baudoyer  ou  Baudets,  étoit  une  porte  de  l'enceinte 


(a)  Lebeof,  tome  I ,  p.  5ai. 
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qui  environnoît  Paris  antérieurement  à  celle  que  fit  construire  Philippe- 
Auguste.  Cette  porte  étoit  située  sur  la  place  qui  en  a  conservé  le  nom,  en  face 
du  point  de  jonction  de  la  rue  du  Pourtour  et  de  la  rue  de  la  Tixerànderie.  La 
porte  Saint-Antoine  étoit  une  porte  de  l'enceinte  de  Philippe-Auguste  ;  elle 
s'ouvroit  sur  la  place  de  Birague,  vis-à-vis  l'angle  oriental  de  l'église  actuelle 
de  Saint-Paul-Saint-Louis.  Sauvai  assure  que  cette  porte  reçut  plus  tard  le 
nom  qui  avoit  servi  à  désigner  celle  de  la  première  enceinte  (a).  Ainsi  on 
l'appela  porte  Baudoyer  ou  porte  Baudets ,  lorsque  l'ancienne  porte  de  ce 
nom  eut  été  entièrement  détruite. 

Note  2 ,  Page  i  25. 
La  rue  Perde. 


•        I 


Avant  de  nommer  cette  rue  y  qui  existe  encore  aujourd'hui  avec  le  même 
nom,  le  rôle  de  i3i5  mentionne  une  rueUe  sans  chiefque  je  crois  être  la 
rue  de  Fourcy,  parallèle  à  la  rue  Percée.  En  efièt,  j'ai  vainement  cherché 
la  rue  de  Fourcy  dans  notre  manuscrit,  dans  le  rôle  de  i3i3  et  dans  le 
poème  de  Guillot  de  Paris.  Je  n'ai  rencontré  nulle  part  ni  le  nom  de  la  rue, 
ni  aucune  désignation  qui  lui  fût  applicable!  Mais  dans  les  anciens  plans 
de  Paris  je  trouve,  à  la  place  qu'occupe  aujourd'hui  cette  rue,  un  cul-de- 
sac  qui  aboutissoit  dans  la  rue  Saint-Antoine» 

Note  3,  Page  126. 

La  rue  des  Poulies  jusques  à  la  poterne  deçà  et  delà ,  et  la  rue  de  Jol 

tout  contremonty  etc. 

• 

Il  existoit,  au  xiii*  siècle,  dans  la  paroisse  Saint-Paul,  d'abord  une  rue  des 
Poulies  que  je  n'ai  trouvée  désignée  ni  dans  le  rôle  de  i3i3,  ni  dans  le 
Traité  de  Sauvai,  et,  en  second  lieu,  une  rue  des  Fïeilles-'Poulies ^  dont 
Sauvai  a  ignoré  la  position  et  qui  va  être  nommée  plus  bas  à  la  fin  de 
cette  première  quête.  L'abbé  Lebeuf ,  dans  ses  notes  sur  Guillot  de  Paris  (b) , 
en  a  fait  une  seule  me  qu'il  croit  être  le  cul-<ie-sac  de  la  Giiépine.  JaiUot  les 
a  aussi  confondues  en  une  seule  et  même  rue ,  et  il  a  cru  la  retrouver  dans 
un  ancien  cut-dc^-sac  existant  autrefois  vers  l'extrémité  septentrionale  de  la 
rue  Geoffroy-*rAsnier,  et  qui  sert  aujourd'^i  d'entrée  à  une  cour  de 
roulage  (c)  :  ces  deux  opinions  me  semblent  évidemment  erronées.  Je 


(a)  Livre  I ,  page  35.  (c)  Tome  III ,  quartier  Saint^Panl,  p.  17 

(b)  Tome  I ,  p.  598. 
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parlerai  en  son  lieu  de  la  rue  d^  VièiUes^PbaUes;  ^wint  à  la  r«e  des  Pondies  , 
Guillot  de  Paris  me  fournira  les  moyens  d'en  fixer  la  position.  Voici  le 
passage  de  son  poème  où  cette  rue  se  troaine  mentionnée ,  passage  qui'  auroit 
dû ^  ce  me  semble ,  éveiller  l'attention  de  l'abbé  T^benf  et  de  JaiUot  (à). 

M'en  allai  en  rue  Percié  ; 

Une  femme  vi  destrecië 

Pour  soi  pignier,  qui  me  donna 

De  bon  tîd.  Ha  yoîe  adonna 

En  la  me  des  Poulîes'^aùU^Pou, 

Et  au  desns  d'iluec  un  pou 

Trouvai  la  rue  à  Fauconniers. 

Le  poète ,  venant  de  la  rue  Saint- Antoine  par  la  rue  Percée ,  entre  dans 
la  rue  des  Poulies  Saint-Paul ,  et  trouve  immédiatement  la  me  des  Faucon- 
niers. Il  me  semble  qu'on  ne  peut  désigner  d'une  manière  plus  cbire  et  plus 
précise ,  la  rue  dts  Prêtres  Saînt-Paul  dans  laqndle  déboudient,  à  peu  de 
distance  l'une  de  l'autre ,  la  rue  des  Fauconniers  et  la  me  Pencée. 

La  poterne  indiquée  dans  notre  rubrique  ne  peut  être  que  la  poterne  ou 
la  fauisse  porte  Saint-Paul  qui  se  trouvoit  dans  la  rue  des  Prêtres ,  un  peu 
à  l'ouest  de  la  me  des  Jardins.  Cette  porte  s'appela  dans  la  suite  porte  des 
Béguines  et  porte  de  l' Ave-Marria ,  du  «nom  d'un  couvent  de  religiewes  >qnî 
a  voit  été  établi  par  Saint  -  Louis  dans  cette  me ,  et  aux  murs  duquel  eUe 
étoit  attenante.  Ce  couvent  a  été  converti  en  une  caserne  de  cavalerie  qu'on 
désigne  encore  par  le  nom  de  Y  Ave-Maria. 

NoTB  4 9  Pagb  127. 
La  rue  aus  NonnainS'^ lerra. 

On  écrit  aujourd'hui ,  en  un  seul  mot^  rue  des  Nonaindières. 

Note  5,  Page  127. 
La  Fonderie  de  çà  et  de  làj  jusques  à  BarbéeL 

Notre  miknnscril  désigne  ieî  la  rue  de  la  MorleUeriec  j'en  fournirai  deux 
preuves.  La  Foulerie,  de  mémo  que  la  Sellerie^  la  IV>nlailierîe>  la  Tonnelt 
lerie  ^  et  ternies  les  autres-  nies  dont  le  noosi  indique  l'existence  d'un  grand 
nomlnre  d'artisans  exerçant^  même  profession  ^  a  dû  (urendre  son  non 
des  foulons  qui  l'habîtoîent  originairemenl.  Or,  dans  le  rôle  de  i3i5^ 
sous  la  rubrique  de  la  MoHellerie,  on  trouve  dix  foulons  sur  vingfrhutt 

(a)  Lebeuf ,  tome  I  «ipage  SgS. 
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(â);  déplus  y  ia  liste  des  contiribuahlesqui  est  à  la  suite  denotre 
Titbrique ,  contient  nn  certMn  Guillaume  de  Saint^Gerrais ,  porté  an  rôle  de 
la  taille  pour  quatre  livres  douze  sols  d'imposition;  et  le  rôle  de  i3i5,  sous 
la  rubrique  de  la  Moriellerie,  renferme  la  mention  suivante  :  Mestre  Hugue 
de  Saint-Cir,  merchant  de  vins  en  gros,  bt  fu  la  maison  Guillaume  de 
Saint-Gervais. 

Sauvai  veut  que  le  nom  actuel  de  la  rue  de  la  Mortellerie  lui  vienne  de 
deux  bourgeois  qu'il  appelle  Pierre  le  Mprtelier  et  Ricbart  le  Mortelier. 
L'articfe  masculin  qui  sépare  le  prénom  de  ces  deux  personnages ,  du  mot 
que  Sauvai  a  pris  pour  un  nom  de  famille  ^  auroit  dû  lui  prouver  que  ces 
motsi  le  mortelier^  indiquoient  primitivement  une  profession  et  non  pas  un 
nom  pataronymique.  An  surplus,  je  ne  prétends  pas  dire  que  la  rue  ne  doive 
pas  son  nom  aux  mùrieliers  qui  s'y  sont  éuUis^  mais  je  ne  peux  m'empécher 
de  remarquer  qu'on  n'en  trouve  pas  un  seul  sous  notre  rubrique  ni  sous 
celle  du  rôle  de  i5i5  que  j'ai  citée  plus  haut. 

Note  6,  Page  ta3. 

La  rue  des  Viez^PouUes . 

J'ai  sufl^mment  prouvé;  je  crois ,  que  la  rue  des  Poulies  Saint-Paul  ne 
pouvoit  être  représentée  aujourd'hui  par  l'impasse  Guépine;  cette  impasse 
ne  sauroit  être  non  plus  l'ancienne  rue  des  Vieilles-Poulies  ^  puisque  le  rôle 
de  i3i5  mentionne  à  la  fois  et  la  rue  des  ViezrPoulies  et  la  rue  à  la 
Guespine  {b).  Mais  ce  même  rôle  renferme  une  rubrique  qui  est  ainsi 
conçue  :  la  rue  Frogier^^snier^  à  oommencier  par  devers  CosUl,  en  alant 
jusques  à  la  rue  des  Vie:^PouUes.  De  là  je  oonclns  déjà  que  la  me  des 
Vieilles*-Po«lie8  donnoit  dans  la  rué  Geofiroi-l'Asnicr.  Or,  cette  rue  n^a  que 
deux  aboutissans  connus ,  la  itie  Grenier  -  sur  -  l'Eau  et  le  cul-^de-sac 
INutigneux*  Nous  avons  d^  trouvé  deux  mentions  expresses  de  la  rue 
Grenier^-Bur-l'Eau;  c'est  donc  le  cul-de-sac  Pntignenx  qui  représente  aujour* 
d'hui  la  rue  des  Vieilles-Poulies  :  bien  que  ce  cnlnle-sac  soit  presque  attenant 
à  l'église  Saint4iervais ,  l'abbé  Ld^euf  no^s  apprend  qu'il  faisoit  partie  de 
la  paroisse  Saint-Paul  (e).  La  désignation  de  rue  des  Vieilles-Poulies  pour* 
roit  peut-être  s'appliquer  au  cul<te*sac  qui  existoit  autrefois  à  l'exti^ité 
septentrionale  de  la  rue  Geofiroy-4'Asnier,  et  que  Jaillot  appeUe  cul-de-sac 


A*riM 


(a)  Piige  134.  le)  Tome  I ,  p.  53i 

{h)  Page  iB3  et  suit. 
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Putigno;  mais  ce  cul-de-sac,  ou  plutôt >  ce  renfoncement,  qui  donne  aujour- 
d'hui entrée  dans  une  cour  de  roulage ,  ne  paroit  pas  aToir  été  jamais  assez 
considérable  pour  mériter  une  désignation  particulière. 

% 

Note  7,  Page  129. 
De  la  grant  rue  de  la  Porie^-Baudéer,  le  costé  par  devers  la  méson  au  Roi. 

Cette  méson  au  Roi,  indiquée  dans  notre  rubrique ,  doit  être  l'hôtel  d'où 
la  rue  du  Roi  de  Sicile  a  tiré  son  nom ,  et  sur  l'emplacement  duquel  s'élève 
aujourd'hui  la  prison  de  la  Force.  Cet  hôtel  tfvoit  appartenu  d'abord  à 
Charles^  comte  d^ Anjou  et  de  Proyence,  frère  de  Saint-Louis,  qui  fut  in^ 
vesti  des  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile  en  i265.  C'est  à  cette' époque  que 
l'hôtel  qu'il  avoit  occupé  à  Paris  dut  prendre  le  nom  d'hôtel  du  Roi  de  Sicile, 
et  le  communiquer  à  la  rue  sur  laquelle  il  s'ouvroit.  La  ruln^ique  qui  fait 
l'objet  de  cette  note  sembleroit  prouver  que  l'hôtel  du  Roi  de  Sicile  s'éten- 
doit  jusqu'à  la  rue  Saint-Antoine.  Dans  cette  hypothèse,  il  auroit  primi- 
tivement couvert  tout  l'emplacement  des  maisons  qui  forment  le  côté 
oriental  de  la  rue  des  Balets. 

■ 

Note  8,  Page  i32. 

f^ez'ci  le  coing  de  Tiron,  en  venant  parmi  la  grant  rue  Saini-Ântoine , 
et  la  rue  au  Roi  de  Sécile  et  par  Marii^as  et  par  la  rue  de  Tiron,  jusques 
à  ce  coing  de  Tiron  méesmèSy  tout  em^iron. 

La  rue  désignée  sous  le  nom  de  Mari  vas,  et  que  le  rôle  de  i3i3  appelle 
Marsnaux,  est  la  seule  parmi  toutes  les  rues  nommées  dans  la  circonscrip* 
tion  de  la  deuxième  quête  de  la  paroisse  Saint-Paul ,  qui  prés^ite  quelque 
incertitude.  Sauvai  a  voulu  appliquer  ce  nom  à  la  rue  Pavée,  qui  va  de  la 
rue  des  Francs-Bourgeois  à  la  rue  du  Roi  de  Sicile,  et  Jaillot  adopte  cette 
opinion  (a),  qui  me  paroit  sans  fondement.  La  rue  désignée  dans  notre 
rubrique  sous  le  nom  de  Marivas ,  est  comprise ,  comme  on  voit ,  daûs  un 
parallélogramme  dont  les  rues  Tiron ,  Saint-'Antoinè  et  du  Roi  de  Sicile 
forment  trois  côtés,  et>  par  conséquent,  elle  doit  donner  dans  la  rue  du 
Roi  de  Sicile  et  dans  la  rue  Saint>«Antoine.  Les  mots  tout  environ  qui  ter- 
minent la  rubrique  prouvent,  à  mon  avis^  qu'on  a  procédé  au  recensement 
des  contribuables  dont  elle  renferme  la  liste  ^  en  faisant  le  tour  du  pâté  de 


(a)  Sauvai ,  livre  II ,  p.  i55.  —  Jaillot,  tome  III ,  quartier  Saint-Antoine 9  p>  93. 
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maisons  coin{»*is  entre  les  quatre  mes  qu'elle  mentionne.  De  là  je  conclus 
que  la  rue  Marivas  ou  Marviaux  est  représentée  aujourd'hui  par  la  rue  des 
Balets  y  parallèle  à  la  rue  Tiron ,  et  qui  réunit  à  la  rue  Saint-Antoine  l'ex- 
trémité de  la  rue  du  Roi  de  Sicile. 

A  propos  de  la  rue  Saint- Antoine^  je  dois  relever  une  erreur  de  l'abbé 
Lebeuf  au  sujet  de  l'étjmologie  du  nom  de  cette  rue.  Guillot  de  Paris  l'ap- 
pelle dans  son  poème  hi  grant  rue^de  la  PorteSaudéer  (a).  Cette  dénomi- 
nation a  fait  croire  à  l'abbé  Lebeuf  que  la  rue  n'avoit  pris  le  nom  de  Saint- 
Antoine  que  postérieurement  à  l'époque  où  vivoit  Guillot  de  Paris.  En 
conséquence  ^  il  fait  venir  ce  nom  des  religieux  hospitaliers  de  Saint-Antoine- 
en-Viennois  y  qui  s'établirent,  vers  l'an  i36o,  à  l'endroit  où  est  aujour- 
d'hui le  passage  du  Petit-Saint- Antoine.  Mais  puisque,  soixante-huit  ans 
auparavant  y  notre  rue  portoit  déjà  le  nom  qui  la  désigne  encore  aujourd'hui , 
il  faut  nécessairement  trouver  à  ce  nom  une  autre  origine.  Je  pense  donc 
que  le  nom  de  la  rue  Saint- Antoine  lui  est  venu  de  ce  qu'elle  conduisoit 
directement  à  l'abbaye  de  Saint- Antoine,  qui  fut  fondée  sous  Philippe- 
Auguste,  en  l'année  11 98,  à  l'endroit  même  où  est  aujourd'hui  l'hôpital 
du  même  nom. 

*  Note  9,  Page  i55. 

La  tierce  queste  Sàint^Pôl  dehors  les  murs^  si  comme  la  parroisse  se 

comporte* 

Cette  quête  est  peut-être  celle,  dans  tout  le  manuscrit,  dont  les  rues  sont 
le  plus  vaguement  désignées.  Presque  toutes  sont  indiquées  seulement  par 
le  nom  des  maisons  qui  leur  servoient  de  limites.  Peu  d'entre  elles  ont  une 
dénomination  qui  leur  soit  propre.  On  pourroit  peut-être  conclure  de  là 
que  ce  quartier,  qui  du  reste  se  trouvoit  hors  de  l'enceinte  des  murailles, 
étoit  récenunent  construit  et  encore  peu  habité. 

Notes  10  et  ii.  Page  i55. 
Item  :  pardesouz  la  méson  Harchier^  en  alant  vers  la  poterne  devers  Veaue. 
Et  du  coing  de  la  méson  Harchier  PoiUde-Cerf  en  alani  vers  les  Barreit. 

m 

«  Les  habits  que  portoient  les  Carmes ,  dit  Sauvai  (6),  barrés  ou  bigarrés 
«  de  grandes  bandes  on  baiTes  blanches ,  leur  avoient  fait  donner  le  nom  de 


(a)  Lebeuf,  tome  I,  p.  $98.  {h)  Livre  II ,  page  1 14« 


57 


ago  NOTES. 

Barrés*  »  Leur  douyent^  qui  plus  tard  fut  tnniqK>rté  dans  la  rue  des  Carmes^ 
près  de  la  place  Maubert^  étoit  encore,  en  raga,  Ters  l'extrémité  méridionale 
de  la  rue  du  Petit-Musc ,  k  l'endroit  où  s'établirent  depuis  les  Gétestins,  dont 
le  nom  est  resté  au  quai  qui  se  trouve  au  bas  de  la  rue.  Une  caserne  occupe 
aujourd'hui  remplacement  oà  furent  successivement  ces  deux  communautés 
religieuses. 

Voilà  le  seul  point  qu'il  me  soit  possible  de  fixer  avec  certitude  dans  ces 
deux  rubriques.  Je  présume  que  la  poterne  dessers  Feau  étoit  une  fausse 
porte  dont  parle  Sauvai  (à),  qui  s'ouvroit  au  milieu  de  la  rue  des  Barrés, 
en  ligne  droite  avec  la  fausse  porte  de  VJlife  Maria  et  la  porte  Barbelle.  Alors 
on  pourroit  conjecturer,  avec  assez  de  vraisemblance,  que  nos  deux  rubriques 
s'appliquent  a  la  rue  des  Barrés  et  au  quai  des  Célestins. 

NoTB  m,  Page  r53. 

Item  :  du  coing  de  la  rue  Saint^-Pôl  par  devers  Veaue,  et  durent  devers  les 

'    chcuis  en  aUmt  vers  Saint-^PôL 

Cette  rubrique  et  la  suivante  s'appliquent  à  la  rue  Saint-Paul 

m 

Notes  i3  et  14 ,  Page  i54* 
Item  :  du  bout  de  la  rue  qui  est  deirani  Saint^Pôl^.en  alantvers  les  estwes. 

Item  :  de  Vautre  part  de  Vestuvéeur^  etc. 

Les  deux  rubriques  dont  j'ai  parlé  dans  la  note  pi^cédente  embrassent 
la  rue  Saint-Paul  du  midi  au  nord  ,  en  alanl  vers  Saint-Paul.  Je  crois  qu'il 
faut  conclure  de  ces  derniers  mots ,  que,  jusque  là ,  le  recensement  ne  s'est 
pas  étendu  vers  le  nord  au-delà  de  l'église  :  autrement  la  rubrique  n''  1 2 
seroit,  sans  aucun  doute,  conçue  en  ces  termes  :  du  coing  de  la  rue  Saint- 
Pôl,  par  dei^ers  Veaue,  et  durent  vers  les  chans  pardëvant  Saint-Pôl.  Ainsi 
le  titre  qui  fait  l'objet  de  cette  note  désigne  toujours  la  rue  qui  passoit  de- 
vant l'entrée  de  l'église  paroissiale,  c'est-à-dire  la  rue  Saint-Paul. 

Les  mots  :  de  Vautre  part  de  Vestuvéeur  en  alanl  tout  bntour  jusques  à 
la  ru^  des  Gardins,  indiquent ,  à  mon  avis ,  une  rue  qui  suit  une  direction 
en  ligne  courbe>  et  ne  peut  être,  dans  ce  cas,  que  la  rue  Neuve  Saint-Anastase. 
Sauvai  dit,  à  la  vérité  (b),  que  la  rue  Neuve  Saint-Anastase  est  une  rue  nou- 

—  Il  I  I  -      -       - 

(a)  LÎTre  I ,  p.  35.  (6)  Livre  II,  page  108. 
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Telle  ;  mais  il  11e  faist  pas  croire  qu'au  xiii"  siècle^  les  maisons  fussent  aussi 
bien  alignées  qu'elles  pouToient  l'être  du  temps  dt  Bsrarval ,  surtout  dans  les 
quartiers  de  Bsurit  qui  étoient  situés  hors  des  muraifles.  En  jetant  les  yeux 
sur  le  plan  de  la  Tapisserie ,  qui  ne  remonte  pourtant  qn^au  Ttrf  siècle  y  on 
doit  se  représentei'  Paris  comme  la  plupait  des  villages  de  nos  pro- 
vinces y  oh  beafuooup  de  maisons  sont  isolées  et  séparées  les  unes  des 
autres 9  en  sorte  qu'une  infinité  dé  ruelles  ou  de  passages,  qui  étaient  alors 
ouVerts  à  la  circulation ,  ont  dû  dîsparoitre  lorsqu'on  ordre  plus  régulier 
s'est  introduit  dans  l'alignement  et  la  distribution  des  quartiers  de  la  capitale. 
La  me  Neuve  Sa'int-Anaslase  est  marquée  d'une  manière  assez  sensible  dans  le 
plan  de  la  Tapisserie.  Lorsque  lea  Jésuites  se  furent  établis  dans  la  rue  Saint- 
Antoine,  un  peu  au-dessus  de  la  me  Neuve  Saint-Anastase,  ils  s'étendirent  à 
droite  et  à  gauche,  et  cette  dernière  rue  devint  une  dépendance  de  leur  maison. 
C'est  pour  cela  probablement  qu'elle  n'est  pas  tracée  dans  beaucoup  de  plans 
postérieurs  à  celui  de  la  Tapissa:*ie.  Néanmoins,  il  ne  s'éleva  aucune  construc- 
tion sur  l'emplacement  de  cette  rue,  car  elle  est  encore  bien  marquée  dans  les 
plans  de  Qnesnel  et  de  BuUet,  qui  sont  exécutés  sur  une  grande  échelle. 
Seulement  elle  est  fermée  par  les  deux  bouts.  Ainsi  cette  rue  existoit  au 
XIII*  siècle;  plus  tard  elle  a  été  interceptée  sans  être  détruite,  et  lorsque,  sous 
Louis  XIV,  on  a  voulu  la  rétablir,  on  n'a  eu  qu'à  renverser  les  barrières  qui 
en  fermoient  l'entrée. 

La  première  de  nos  deux  rubriques  désigneroit  donc  l'extrémité  septen- 
trionale de  la  rue  Saint-Paul,  et  la  seconde  s'appliqueroit  à  la  rue  Neuve 
Saint- Anastase.  Cette  dernière  rue,  qui  jusqu'ici  n'est  que  vaguement  indi- 
quée ,  est  nommée  dans  la  rubrique  suivante. 

Note  i5.  Page  i54« 

Item  :  de  Vautre  partie  de  la  rue  des  Jardins^  sus  le  coing,  en  venant  arrières 

vers  la  petite  ruèle  de  Saint-PôL 

Lenomde  rEie27e  Saint^Paul  s'appliquoit  anciennement,  suivant  Jail- 
lot  (a) ,  à  la  rue  Neuve  Saint-Anastase. 

Note  r6.  Page  i35. 
Le  F^aMes^EscoUers. 

Notre  manuacrit  désigne  ici'  une  localité  voisine  de  l'endroit  où  se  tient 

(a)  Jaillot ,  tome  III  y  quartier  Saint-Paul,  p.  3. 
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aujourd'hui  le  maFché  SaÎDte-Catheriae.  Il  y  avoit  encore  vers  la  fin  du 
siècle  dernier^  sur  l'emplacement  même  du  marché,  une  église  et  un  prieuré 
appelés  Sainte-Catherine-^u-Val-des-Écoliers.  L'Université  s'y  rendoit  quel- 
quefois en  procession.  En  1404  Thôtel  du  chambellan  Savoisy  fut  détruit, 
parce  que  ses  gens  avoient  insulté  et  blessé  quelques  écoliers  pendant  la 
procession  que  faisait  l'Université  de  Paris  à  Sainte-Gatherine-du-Val-des-* 
Êcoliei*s  (a). 

Notre  rubrique  s'applique  très  probablement  à  la  rue  Culture-Sainte- 
Catherine^  que  le  plan  de  Boisseau  (b)  partage  en  deux  parties  dis- 
tinctes. Depuis  la  rue  Saint-Antoine  jusqu'à  la  rue  des  Fr&tncs-Bourgeois , 
il  la  nomme  la  Couture^  et  depuis  la  rue  des  Francs-Bourgeois  jusqu'à  celle 
du  Parc-Royal,  il  lui  donne  le  nom  de  rue  du  Val. 

Avant  de  passer  aux  paroisses  de  la  Cité ,  je  dois  dire  un  mot  de  la  rue 
Perriau^ Estampes  que  notre  manuscrit  ne  mentionne  pas,  mais  que  dé- 
signe le  rôle  de  i3i3,  dans  la  deuxième  quête  de  la  paraisse  Sainl^Faul  (c). 
Cette  rue ,  dont  la  position  est  indiquée  dans  la  rue  de  la  Bretonnerie ,  entre 
la  vieille  rue  du  Temple  et  la  rue  du  Puits,  ne  peut  être  que  la  rue  des  Singes. 
Telle  est  du  reste  l'opinion  de  Sauvai  adoptée  par  Jaillot  (c?). 

LA  CITÉ. 

PAROISSE  SAINT-BARTHÉLEMY. 

Note  i ,  Page  i 55. 
Et  premièrement  la  parroisse  Saint^Bartéletni. 

La  Cité,  à  la  fin  du  xm^  siècle,  embrassoit  l'espace  qui  est  circonscrit^  au 
nord,  par  le  Marché  aux  Fleurs  et  le  quai  de  la  G  té;  au  miidi,  par  le  quai 
de  l'Archevêché,  les  bàtimens  de  l'Hôtel-Dieu,  le  Marché-Neuf  et  une  partie 
du  quai  des  Orfèvres;  à  l'ouest,  par  la  rue  de  la  Barillerie  et  le  Palaisrde 
Justice.  La  place  Dauphine  ne  fut  faite,  et  le  Pont-Neuf  achevé  que  sous  le 
règne  de  Henri  IV.  Paris  se  divisoit  ainsi  en  trois  grands  quartiers,  la  Ville, 
la  Cité  et  l'Université.  Aujourd'hui  la  Gté  ne  contient  qu'un  seul  édifice 

(a)  Sauvai,  livre  VIII,  p.  349;  Preuves,  (c)  Page  i36. 

page  227.  {d)  Sauvai,  livre  II ,  page  162.--— >  Jaillot^ 

{b)  Cité  par  Jaillot,  tome.  III,  quartier  tome  III ,  quartier.  Sain  t-Avoie ,  p.  3& 
Saint-Antoine,  p.  56. 
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consacré  au  culte,  c'est  F^lise  métropolitaine  de  Notre-Dame.  Mais  autre- 
fois les  églises  étoient  si  multipliées  dans  cette  circonscription ,  qui  ne  for- 
moit  qu'une  foible  partie  de  la  surface  de  Paris  sous  Philippe- Auguste , 
qu^on  y  cbmptoit,  outre  la  cathédrale,  douze  églises  paroissiales,  deux 
canoniales  et  une  abbaye.  Aussi  les  circonscriptions  des  paroisses  y  sont- 
dtes  très  resserrées,  et  leurs  limites  fort  difficiles  à  fixer. 

L'église  de  Saint-Barthélémy  étoit  située  à  l'angle  formé  par  la  rue  de  la 
Barillerie  et  la  place  du  Palais.  Il  ne  reste  plus  de  cet  édifice  qu'un  passage 
en  croix ,  voùlé ,  bas  et  obscur,  qui  aboutit  au  Marché  aux  Fleurs ,  dans  la 
rue  du  Marché-aux-Fleurs ,  dans  celle  de  la  Vieille-Draperie  et  dans  l'extré- 
mité septentrionale  de  la  rue  de  la  Barillerie. 

Note  a,  Pàgb  i35. 

La  place  SainU-Michieh 

«Dans  un  acte  de  1 260  (a),  la  rue  la  Calandre  est  désignée  par  ces  mots  i  via 
qua  itur  a  pcuvo  ponie  adplaieam  Sancti  Michaelis.  De  plus ,  la  première 
rubrique  de  la  paroisse  Saint-Barthélémy,  dans  le  rôle  de  i5i5,  est  ainsi 
conçue  (b)  :  Si  commance  en  la  place  Saini^Michiel  sus  la  rivière.  La  place 
Saint-Michel  occupoit  donc  le  bout  méridional  de  la  rue  de  la  Barillerie ,  de- 
puis la  Seine  jusqu'à  la  rue  de  la  Calandre.  Le  nom  de  cette  place  et  celui  du 
pont  Saint-Michel  doivent  leur  origine  à  une  chapelle  de  saint  Michel  quk 
existoit  dans  la  cour  du  Palais-de-Justice. 

Note  3,  Page  i55. 
La  rue  de  la  Qualendre. 

■ 

On  écrivoit  aussi  rue  de  hi  Kalendre.  Le  nom  de  cette  rue  est  encore  le 
même  aujourd'hui ,  l'orthographe  seule  a  changé. 

Note  4^  Page  i56. 
La  rue  dei^ant  la  Courtrle-Rqjr^ 

m 

On  lit,  dans  le  rôle  de  i Si  3,  une  rubrique  ainsi  conçue  (c)  :  Le  coing  de 
SainU-Berthelemi  devant  la  Couri-le-Rojr.  Or,  je  trouve  encore  dans  un  plan 

(a)  Sauvai  9  livre  II,  p.  X2i»  (c)  Page  i5l. 

(è>)  Page  i5i. 
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de  1 79^9  la  partie  de  la  nM  de  k  Birillerie,  oompriseentK  la  pkoe  d^ 

pont  aa  Change,  désignée  sous  le  nom  de  me  SainirBarthâemj.  Ainn,  qudle 

que  soit  Ja  signification  de  oes  mots  le  coing  de  SaùU^BerAelemi  ^  dans  la  vwtr 

brique  du  rôle  de  1 5  f  S  que  je  viens  de  citer,  qu'ils  désignent  l'aoglé  de  Tégliae 

ou  le  coin  de  la  rue  Saînt*-Bartliélemy,  la  Gawir-le^Roy  ne  peut  être  qne  la 

grande  cour  du  Pahis.  La  rue  deçant  la  Court^le-'Rojr  sera  donc  la  partie 

septentrionale  de  la  rue  de  la  Barillerîe« 

Note  5^  Page  i36. 

La  rue  de  la  Rmère-JeTuwrle'Cras . 

Avant  la  construction  des  quais  qui  boixlent  les  deux  rives  de  la  Seine ,  la 
rue  de  la  Pelleterie  était  bâtie  des  deux  côtés.- Au  côté  septentrional  de  cette 
rue  9  presqu'en  face  de  l'endroit  où  débouche  aujourd'hui  la  rue  du  Marché- 
aux-Fleurs ,  une  petite  rue  transversale  descendoit  jusqu'à  la  rivière.  Jailiot 
l'appelle  rue  du  Port-anx^-OËufs  {a)  ;  il  dit  l'avoir  vue  nommée  ruxUe  Jeàtt" 
NoUeau^  dans  les  archives  de  l' Archevêché^  et  rue  Gûorder-âtaroel  ànks  un 
oensier  de  Saint-Êloy  à  la  date  de  i  SgS^  Je  ne  vois  que  cette  petite  me,  qui 
put ,  avant  d'être  détruite ,  représenter  notre  rue  de  la  RinèreJehannle- 
Cras. 

Note  6,  Page  i36. 

La  méson  du  Temple  sus  GranÉF-Poni. 

Le  pont  au  Change  s'appeloit  le  Grant>-Pont  avant  que  les  changeurs  vins- 
sent s'y  établir  sous  le  règne  de  Louis  VU;  et  il  continua  encore,  long-temps 
après  cette  époque,  à  porter  sa  dénomination  primitive.  Le  Temple  avoit  des 
droits  sur  quelques  maisons  de  ce  pont  :  Sauvai  en  dit  quelques  mots  (&), 
maïs  il  se  contente  d'énoncer  ces  droits  sans  les  définir  ni  les  spécifier. 

LA  PAROISSE  SAINT-EIERftE-DES-ARSIS. 

Note  i  ,  Page  i57. 
La  parroisse  Samt-Bère-des^Arsis. 

On  disoit  autrefois  Père  pour  Pierre ,  comme  on  dît  encore  Peire  dans  les 
patois  méridionaux.  L'étjmologie  du  surnom  de  cette  église ,  et  celle  du  nom 


V«P>^— «Ma««M^-«nMMBM^B^«B 


{a)  Voyez  aassi  Gorrozet  ^  fol  9 ,  recto ,  cdit  1 56i .  {h)  Livre  IH ,  p.  aa». 
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delà  rue  des  Arsis  ont  donné  lieu  à  bien  des  opinions  diverses.  Plusieurs  attri- 
buent l'origine  du  mot  Arsis  à  l'incendie  de  Paris  par  les.  Normands.  Sauvai, 
qui  écrit  rue  des  Assis  (a)^  croit  que  le  nom  de  cette  rue  peut  venir  d'une 
enseigne  où  des  gens  étaient  représentés  assis.  Un  autre  savant  du  xvii*  siècle 
suit  la  même  orthographe^  et  dérive  le  mot  Assis  de  certains  marchands  Assy- 
riens^ dont  l'un,  appelé  Eusèbe,  auroît  acheté  de  la  reine  Frédegonde  l'évêché 
de  Paris.  Adrien  de  Valois  (b)  écrit  des  Arsis  de  arsîonibus,  et  fait  venir  ce  nom 
de  la  maladie  des  Ardens  qui  ravagea  Paris  en  1 129,  c'est-à-dire  à  l'époque 
où  Saint-Pierre-des-Arsis  étoît  déjà  une  paroisse,  et  connue  depuis  quelques 
années  sous  le  nom  de  Saint-Père  ou  Saint-Pierre-des-Arsis.  Enfin,  l'abbé 
Lebeuf  et  Jaillot,  qui  écrivent  par  un  c  Saint-Pierre-des-Arcîs  (c),  font  venir 
ce  surnom  de  Arcisterium  qui  signifie  menasière ,  parce  que  cette  ^lise  étoIt 
dans  la  dépendance  du  monastère  de  Saint-Éloj.  Ces  étymologies  sont  autant 
de  conjectures  qui  ne  s'appuient  sur  aucune  pretive  positive,  et  plus  on 
s'éloigne  de  l'origine  du  nom,  plus  la  recherche  de  la  véritable  étymologie  de*- 
vient  difficile.  Je  m'en  tiendrai  donc ,  sans  examen,  à  l'orthographe  de  notre 
manuscrit  et  du  rôle  de  1 3 1 3,  en  faisant  remarquer  toutefois,  que  cette  ortho- 
graphe est  encore  justifiée  par  une  bulle  d'Innocent  II  de  l'an  1 1 56,  qui  appelle 
Téglise  de  Saint-Pierre-des-Arsis  ecclesia  Sancti  Pétri  de  Arsionibus  (d).   , 

Cette  petite  église  étoit  située  sur  l'emplacement  de  la  rue  du  Marché-aux<- 
Fleurs.  Dans  cette  deraière  rue  débouche  une  petite  ruelle  »  qui  porte  ^n** 
core  le  nom  de  rue  Saint-Pierre-des-Arcis. 

Note  2,  Page  i38. 
La  rue  Gervèse-Laharenc. 
Le  nom  de  cette  rue  est  aujom^d'hui  rue  Gervais-^Laurent. 

LA  PAROISSE  SAINTE-CROIX. 

Note  i.  Page  i58. 

L'église  paroissiale  de  Saint^Croix  se  trouvoit  à  l'extrémité  méridionale 
de  la  ruelle  qui  porte  encore  le  même  nom.  On  reconnoit  les  murs  de  cette 
ancienne  église  dans  la  maison  qui  fait  l'angle  oriental  des  rues  Sainte*-Croix 
et  de  la  Vieille-Draperie. 

(a)  Livre  II ,  page  1 10.  — •  (6)  De  Basilicis,  p.  4^6.  —  (c)  Lebeuf,  tome  I,  page  609.  — 
JaiUot,  tome  I,  quartier  de  la  Cité,  p.  47*  — (^  Lcbeaf,  ibid. 
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Note  2,  Page  i38. 

La  rue  de  la  Lanterne. 

Depuis  fort  peu  de  temps,  on  a  donné  le  nom  de  rue  de  la  Cité  à  la  rue 
qui  ya  du  pont  Notre-Dame  au  Petit-Pont.  Auparavant,  cette  rue  se  dWisoit 
en  trois  parties,  désignées  chacune  sous  une  dénomination  différente.  Du 
pont  Notre-Dame  jusqu'à  la  Vieille-Draperie,  c'étoit  la  rue  de  la  Lanterne; 
la  rue  de  la  Juiverie  commençoit  au  coin  de  celle  de  la  Vieille-Draperie ,  et  se 
prolongeoit  jusqu'à  la  Calandre;  à  ce  point  commençoit  la  rue  du  Marché- 
Palu  qui  alloit  jusqu^au  Petit^Pont.  Ces  anciens  noms  continuent  à  être  en 
usage  dans  le  peuple^  et  n'ont  pas  encore  disparu  du  vocabulaire  des  rues. 

LA  PAROISSE  SAINT-MARTIAL. 

Note  i  ,  Page  i38. 
La  parroisse  Saint^Macias. 

On  disoit  autrefois  Saintr-Macias  pour  Saint-Martial,  L'élise  paroissiale 
de  ce  nom  étoit  située  au  bout  de  l'impasse  Saint-Martial  qui  aboutit  dans 
la  rue  Saint-Éloy. 

Note  a,  Page  i3g. 

La  rue  de  la  Ganterie. 

La  rue  Saint-Éloy  qui  Ta,  en  décrivant  une  courbe  irrégulière,  de  la  Vieille- 
Draperie  dans  la  rue  de  la  Calandre,  forme,  pour  ainsi  dire,  trois  petites  mes 
faisant  suite  l'une  à  l'autre  et  qui  paroissent  avoir  anciennement  porté  cha- 
cime  un  nom  difiércoit.  L'abbé  Lebeu^  dans  ses  notes  sur  Guillot  de  Paris  (a), 
conjecture  avec  raison  que  la  Ganterie  étoit  le  bout  septentrional  de  la  me 
Saint-Éloy,  aboutissant  dans  jUi  rue.de  la  Vieille-Draperie.  La  partie  de  la  rue 
Saint-Éloy  qui  débouche  dans  la  rue  de  la  Calandre  est  nommée  la  Çai^aierie 
par  le  rôle  de  i5i5  (&)•  Ce  nom  ne  se  trouve  pas  parmi  les  rubriques  de 
notre  manuscrit ,  mais  la  Ça^aterie  y  est  indiquée  dans  le  recensement  des 
Lombso^s,  comme  étant  la  demeure  de  trois  contribuables  (jc). 


(fl)  Tome  U ,  p.  676.  (c)  Voyei  page  3 ,  col.  2. 

{b)  Page  i53. 
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Note  5,  Page  iSg, 
La  rue  de  la  Juierie. 

La,  rue  de  la  Juierie  ou  de  la  Juiverie  est  la  partie  de  la  rue  de  la  Cité  com- 
prise entre  les  rues  de  la  Calandre  et  de  la  Vieille-Draperie.  Le  rôle  de  i5i5 
appelle  cette  rue  la  Jurie  emprès  la  Haie  (a),  peut-être  pour  la  distinguer 
de  l'autre  rue  de  la  Juiverie  que  nous  avons  trouvée  dans  la  paroisse  Saint- 
M erry •  Sauvai  dit  qu'en  1 55^ ,  la  rue  de  la  Juiverie  étoit  occupée  en  partie 
psu*  une  halle  nommée  la  Halle  de  Beausse^  composée  de  dix  neuf  maisons  (b). 
J'aurai  occasion  d'en  parler  ailleurs. 

La  ruelle  de  Fourbassei,  nommée  dans  le  même  rôle  avant  la  rue  de  la  Jui- 
verie^ et  désignée  par  Guillot  de  Paris  sous  le  nom  de  Petite-Orbefie  (c), 
conduisoit  de  la  rue  de  la  Juiverie  dans  la  rue  aux  Fèves.  Cette  ruelle,  au  temps 
de  Sauvai,  étoit  si  étroite  et  si  bien  cachée  par  les  maisons  en  saillie  qui 
l'avoisinoient>  qu'on  l'apercevoit  à  peine.  Elle  étoit  condamnée  depuis  peu 
de  temps  lorsque  l'abbé  Lebeuf  écrivoit  son  histoire  du  diocèse  de  Paris  (d). 

LA  PAROISSE  SAINT-GERMAIN-LE-VIEUX. 

•    Note  i,  Page  iSg. 

L'église  de  Saint-Germain-le-Vieux  étoit  la  moins  ancienne  des  trois 
é^^'lises  qui  portoient  autrefois  le  nom  de  Saint-Germain.  Aussi  l'abbé  Le- 
beuf (e)  veut-il  qu'on  écrive,  non  pas  Saint-Germain-le-Vieux,  Sancius  Ger- 
manus  foetus,  mais  Saint-Germain- l'Evieux,  Sancius  Germanus  jéquosusj 
parce  que  cette  église  étoit  située  sur  le  bord  de  la  rivière^  dans  un  lieu  maré- 
cageux qu'on  nommoit  Marché-?alu.  Jaillpt  (/)  combat  cette  opinion  :  la  pre- 
mière raison  qu'il  en  donne  et  qui  me  semble  décisive,  c'est  qu'anciennement 
on  ne  disoit  pas  Saint-Germain-le-Z^iewa:^  mais  Saint^Germain-le-/^i>/  ou 
le  P^ieil,  mot  qu'on  ne  peut  certainement  regarder  comme  une  altération  du 
mot  ÉvieuXj  qui  du  reste  ne  paroit  pas  avoir  jamais  été  en  usage. 

Sur  l'emplacement  de  l'ancienne  église  de  Saint-Germain-le-Vieux  existe 
un  passage  qui  porte  le  même  nom  et  aboutit,  d'un  côté^  au  Marché^Neuf,  de 


(a)  Page  i54- 

(è)  Livre  II,  p.  j/^5. 

(c)  Lebeuf.  tome  I ,  page  576. 


(</)  Ihid. 

(e)  Tome  I,  page  439. . 

(f)  Tome  I ,  quaitier  de  la  Cite ,  p.  8a. 
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l'autre  dans  la  rue  de  la  Calandre,  en  face  de  la  rue  aux  Fèves,  On  voit  encore 

quelques  ruines  de  l'ancienne^lise  à  droite  et  k  gauche  du  passage. 

Notes  :2  et  S,  Page  i4o. 
Le  porche  Pierre^la-Pie. 
La  ruèle  PoHe^Bucke: 

La  circooficription*  de  la<  paroisse  ck  &iint-Gfermain*-le«y ieiix ,  telle  que  la 
donna  l'abbé  Lebeuf,  n'avoîl  qns  qnatce-on  cinn^'inaisoDs  dans  le^côté  occi- 
dental de  la  rue  de  la  Juiverie  près  de  l'égUse.  Airisii>  quoique  la  mention  de 
la  rue  de  la  Jui^raie  préoède  immédiatooMnA  les 'cbiir.  rubriques  qui  font 
l'objet  de  cette  note^  ce^n'est  pas  de  ce  oôtë  qu'il  faut  chârdier  la  nielle 
Pont^Bucbe  et  le  porche  Pierre-la^^Pie.  Alais  notre  paroisse  comprenoit  j  à 
l'ouest  9  toutlep&téde  maisons  borné  au  nord  par  la  rue  de  la  Calandre,  et 
au  midi  par  la  rue;  du  Marché-Neuf.  Or,  dans  ce  massif  d'édifices  se  trouve  une 
rue,  perpendiculaire  à  la  Seine^  qu'on  appeloit,  au  xvn*  siècle,  me  d'Escaraus*- 
sons  et  qu'on  nomme  aujourd'hui  rue  des  Cargaisons.  Elle  donne  sur  le 
Marché-Neuf  entre  les  n^  a4*et  36^  et  perçoit  autrefois  dans  la  rue  de  la 
Calandre,  un  peu  à  l'ouest  de  la  rue  Saint-Éloy.  L'entrée  de  la  rue  des  Car- 
gaisons, vers  le  Marché-Neuf  existe,  encore,  mais  elle  est  condamnée.  Le 
bout  septentrional,  qui  devroit  aboutir  dans  la  rue  de  la  Calandre,  est  entière- 
ment masqué  par  les  maisons. 

A  peu  près  au  milieu  de  la  rue  des  Cargaisons ,  à  l'est,  est  un  cnl-de-sac 
assez  étendu,  aboutissant  dans  cette  rue,  et  parallèle  à  la  rue  de  la  Calandre  et 
au  Marché-Neuf  •  Voilà,  je  crois,  les  deux  localités  qui  sont  désignées  dans  nos 
deux  rubriques.  La  rue  des  Cargaisons  étoit  autrefois  le  porche  Pierre-la-Fîe, 
et  le  cul-de*sac  aboutissant ,  la  ruelle  Porte-Buche.  Je  ne  prétends  au  reste 
présenter  mon  opinion  que  comme  une  simple  conjecture,  à  laquelle  chacun 
donnera  la  valeur  qu'il  jugera  convenable.  J'ajouterai  cependant  que  les  deux 
rues  étoient  assez  importantes ,  surtout  eu  ^rd  au  peu  d'étendue  de  la  pa- 
roisse, pour  mériter  une  mention,  et  que  toutes  les  autres  rues  du  voisinage 
étant  connues ,  on  ne  risque  guère  de  s'écarter  de  la  vérité  en  appliquant  à 
la  rue  des  Cargaisons  et  à  son  cul-de-sac,  les  deux  seules  désignations  incer- 
taines que  renferme  le  recensement  de  cette  paroisse . 
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NoTB  4f  Page  i4i* 

VOrberie. 

D'après  Sauvai  et  Tabbë  Lebeuf  (a) ,  la  rue  de  la  Calandre  ne  portoit 
anciennement  ce  nom  que  depuis  la  rue  de  la  Barillerie  jusques  à  la  rue 
Saint-Êloy^  et  Fextrémité  orientale  de  la  même  rue,  du  côté  de  Saint>^rmain- 
le-Vieux,  s'appeloit  VOrberie  ou  la  Grant-Orberie.  Jaîllot  combat  cette  opi- 
nion. Suivant  cet  auteur  (b),  le  nom  de  VOrberie  désignoit  anciennement 
la  rue  ou  la  place  que  nous  appelons  actuellement  le  Marché-Neuf.  Les  an- 
ciens titres  qu'il  cite  à  Fappui  de  son  assertion  ne  me  semblent  pas,  à  la 
▼érité,  aussi  concluans  qu'il  pardlt  le  croire.  Ils  prouvent  cependant  que 
VOrberie  étoit  bien  près  de  la  Seine,  qu'une  même  ruelle  conduisoit  à  la  rue 
de  rOrberie  et  à  la  rivière ,  enfin  que  cette  rue  de  VOrberie  étoit  bouchée 
du  côté  de  Notre-Dame.  Mais  une  preuve  péremptoire  est  celle  que  tire 
Jaillot  d'un  passage  de  Dubreul ,  qui  appelle  notre  rue  VHerberie.  Cet  ancien 
auteur,  contemporain  des  faits  qu'il  rapporte ,  dit  qu'en  iSSy,  on  ouçfrit  le 
^ssage  de  la  rue  de  VHerberie,  maintenant  dite  le  Marché  -  Neuf.  On 
trouve  en  effet,  dans  les  registres  de  la  chambre  des  comptes,  l'indication  de 
quelques  maisons  qui  furent  abattues  à  cette  occasion,  et  des  indemnités 
que  reçurent  leurs  propriétaires. 

LA  PAROISSE  SAINTE-MADELEINE, 

Note  1 ,  PiiGB  14^. 

L'église  de  Sainte- Madeleine  avoit  été  bâtie  sur  l'emplacement  d'une  syna- 
gogue ,  à  l'angle  occidental  formé  par  les  rues  de  la  Licorne  et  des  Mar- 
mousets. Un  passage  public ,  appelé  passade  de  la  Madeleine,  indique  au- 
jourd'hui la  place  où  se  trouvoit  encore  l'église  à  la  fin  du  siècle  dernier. 
Il  en  existe  même,  dans  la  rue  de  la  Licorne,  une  petite  porte  de  derrière 
ornée  de  sculptures  d'assez  bon  goût. 

Note  3,  Page  143. 
En  Vautre  renc  de  celle  rue  méesmes. 

Quatre  rues  composent  la  paroisse  de  la  Maddeine,  dans  le  rôle  de  1 5 1 3  (c). 

^ ■ ^-B ^-f— r»-^w^^w^— ■    ^—■■—1       II        i-T  r-i-T-      1        -iiT 

(a)  Sauvai ,  livre  II ,  p.  lai .  —  liebenf ,  {h)  Tome  I ,  qoertler  de  la  Cite  »  p*  77. 

tome  I ,  page  576.  (c)  Page  i6a. 


5oo  NOTES. 

Ce  sont  les  raes  de  la  Juierie,  aux  Ohloiers,  des  Marfnosez,  et  de  la  Pomme. 
Lie  rôle  de  1393  ne  mentionne  que  trois  rues  dans  la  même  paroisse  :  la 
rue  des  Ouhloiers,  la  Juierie,  et  la  rue  désignée  dans  la  rubrique  qui  fait 
l'objet  de  cette  note^  et  dans  la  rubrique  précédente.  Cette  dernière  rue, 
qui  est  indiquée  par  notre  manuscrit  sans  être  expressément  nonunée,  ren- 
fermant quarante  personnes  soumises  à  l'impôt ,  je  ne  puis  croire  que  ce 
soit  la  rue  de  la  Pomme»  dont  l'étendue  étoit  peu  considérable,  et  qui  ne  oon- 
tenoit  que  huit  contribuables  fin  i3i3.  Ce  seroit  donc  la  rue  des  Mar- 
mousets. Des  faits  viennent  à  l'appui  de  ce  raisonnement.  Le  premier 
contribuable  nommé  sous  la  rubrique  précédente,  qui  s'applique  à  un  côté 
de  la  rue  dont  nous  cherchons  la  position  ,  est  un  pâtissier.  Or,  le  recense- 
.  ment  de  la  rue  des  Marmousets  commence  aussi  par  un  pâtissier  dans  le  rôle 
de  i3i3.  De  plus,  je  vois  dans  la  liste  qui  suit  notre  rubrique,  un  Robert 
le  barbier^  que  je  retrouve  encore  en  i3i5  dans  la  rue  des  Marmousets. 

Quant  à  la  rue  de  la  Pomme,  dont  il  n'est  pas  fait  mention  dans  notre 
manuscrit,  c'est,  d'après  Sauvai,  la  rue  des  Trois-Canettes  (a).  L'abbé 
Lebeuf  pense,  il  est  vrai,  que  ce  nom  pourroit  aussi  s*appliquer  à  la  rue 
de  Peipignan ,  mais  j'ai  de  bonnes  raisons  pour  croire  que  cette  dernière 
ne  faisoit  autrefois ,  avec  la  rue  des  Trois-Canettes ,  qu'une  seule  et  même 
rue.  Je  reviendrai  plus  bas  sur  ce  sujet  {b). 

Note  3,  Page  142. 
La  rue  des  Oubloiers. 

Sauvai  assure  (c)  que  la  rue  de  la  Licorne  actuelle  s'appeloit ,  dans  le 
principe,  rue  de  la  Madeleine,  et  qu'elle  prit  le  nom  de  rue  aux  Oubloîers 
en  i34o  seulement.  On  voit  par  notre  manuscrit  -  que  le  nom  de  rue  aux 
Oubloîers  étoit  en  usage  dès  l'an  1292.  Le  même  auteur  s'est  encore  trompé, 
s'il  faut  en  croire  Jaillot  (d),  lorsqu'il  dit  que  le  nom  actuel  de  la  rue  de  la 
Licorne  lui  est  venu  d'une  enseigne  qu'on  y  voyoit  vers  la  fin  du  xiv*  siècle. 
Il  paroit  que  cette  enseigne  étoit ,  non  pas  dans  la  rue  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  la  Licorne,  mais  dans  une  petite  rue  transversale,  actuellement  dé- 
truite, qui  portoit  déjà  ce  nom  lorsque  la  rue  actuelle  de  la  Licorne  étoit 
désignée  par  celui  de  rue  des  Oubloiers.  Celle-ci  quitta  son  ancien  nom  pour 


Ca)  Livre  II ,  page  162.  (c)  Livre  II,  p.  146. 

(^)  Voyez  plus  bas,  la  paroisse  Saint-Pierre-  (d)  Jaillot ,  tome  I,  quartier  de  la  ÇiUj 

aux-Boeufs ,  note  2.  page  74. 
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prendre  celui  de  la  ruelle  voisine ,  lorsque  lés  constructions  particulières 
firent  disparoltre  cette  ruelle.  Telle  est  l'opinion  de  Jaillot^  que  je  ne  pré- 
tends pas  garantir.  Il  me  suffit  quUl  n'y  ait  aucun  doute  sur  la  synonymie 
de  l'ancienne  rue  des  Oubloiers.  Jaillot  s'accorde  avec  les  autres  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  Piaris^  pour  reconnoitre  dans  cette  ancienne  rue  la  rue  de  ta 
Licorne  actuelle. 

LA  PAROISSE  SAINT-DENYS-DE-LA-CHARTRE. 

■ 

Note  i  ,  Page  145. 

« 

L'ëglise  et  le  prieuré  de  Saint-Denys-de-la-Xlhartre  étoient  situés  entre 
la  rue  du  Haut^Moulin  et  le  bout  méridional  du  pont  Notre-Dame.  La  pa- 
roisse de  Saint-Denys-de-Ia-Chartre  avoit  cessé  d'être  dans  l'église  de  ce  nom 
dès  l'année  1618^  et  avoit  été  transportée  d^ns  l'église  de  Saint-Symphorien^ 
qui  existoit  depuis  le  commencement  du  xni''  siècle ,  à  l'angle  méridional 
formé  par  la  rue  de  la  Cité  et  la  rue  du  Haut-Moulin.  En  1698^  le  chapitre 
et  la  paroisse  de  Saint-Symphorien  furent  supprimés ,  et  les  paroissiens 
attribués  à  l'église  de  la  Madeleine  (à). 

Note  2,  Page  i43. 

La  ruèle  des  Planches-^e^Mibrai  au  bout  de  la  Péleterie. 

C'est  la  rue  que  le  rôle -de  1 5 1 5  désigne  sous  le  nom  de  Petite  ruelle  deifers 
ïyaue  (b).  Nous  avons  déjà  trouvé  une  ruelle  des  Planches  de  Mibray  dans 
la  paroisse  de  Saint-Gervais ,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine.  L'existence  si- 
multanée de  deux  ruelles  des  Planches-de-Mibray  et  de  la  rue  Planche-Mibray 
demande  quelques  explications.  Quoique  Raoul  de  Presle  ne  soit  pas^  en  fait 
d'étymologie»  une  autorité  d'un  grand  poids  ^  je  crois  néanmoins  qu'on  trou- 
vera très  plausible  l'origine  qu'il  donne  à  cette  dénomination  de  Planches- 
de-Mïbray.  Cet  auteur  dit ,  en  parlant  de  la  porte  qu'on  appeloit  l'Archet- 
Saint-Merry  (c)  :  «  Ceste  porte  aloit  tout  droit  sans  tourner  à  la  rivière  ou 
K  lieu  que  l'en  dist  les  Planches-de-Mibray.  Et  là  avoit  un  pont  de  fust  qui 
((  s'adrescoit  droit  à  Saint-Denis-de-la-Chartre^  et  de  là  tout  droit  parmi  la 
a  Cité  s'adrescoit  à  l'autre  pont  qae  l'en  dist  Petit-Pont ,  et  estoit  ce  lieu 


(o)  Lebeuf ,  tome  I ,  p.  34o  et  suîy.  {c)  Mémoires  de  t Académie  des  Inscrip- 

{b)  Page  148.  lions,  Tome  XX ,  p.  482*. 
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((  dit  à  proprement  parler  les  Planches  de  nU-bras,  car  c'estoit  la  moitié 
(c  du  bras  de  Sainne  (a).  »  Ainsi  la  dénomination  des  Planche»-pde^Mibray 
dësignoit  dans  le  principe  le  lien  où  aboutissoit  un  pont  de  bots  ^  probable- 
ment très  informe >  sur  lequel  on  trayersoit  le. bras  aeptentrionalde.la.Seine 
à  T'endroit  où  se  trouve  aujourd'hui  le  pont  Notre4)ame«  D'après  Yéîyia^ 
logie  donnée  par  Raoul  de  Presle  y  le  pont  de  bois  dont  il  parle  devoit  Ini- 
méme  porter  le  nom  de  Pont  des  Planches -de^Mibrajr.  Dès  lors  on  n'a 
aucun  sujet  de  s'étonner  que  ce  nom>soit  demeuré  aussi  bien  à  une  ruelle 
du  côté  gauche  de  la  Seine  qu'à  deux  rues  situées  sur  la  rive  droite.  Au 
reste ,  il  n'existe  plus  de  traces  de  notre  ruèle  des .  Planches-de^Mibruf 
au  bout  de  la  Péleterie  ;  les  travaux  faits  pour  la  construction  des  quais 
l'ont  sans  doute  fait  disparoitre. 

J'en  dirai  autant  de  la  place  Saint-Denys,  qui  devoit  se  trouver  devant 
le  prieuré,  vers  le  bout  septentrional  de  la  rue  de  la  Cité, 

Note  3,  Page  143* 
Le  porche  aus  Moinnes. 

Dans  le  rôle  de  1 3 1 3,  je  trouve  le  porche  Saint-DervjrS'de'^arChartre  (4) , 
et  dans  le  poème  de  Guillot  de  Paris  (c),  la  rue  Saînt^Dervjrs-de^arChaiire. 
Ces  trois  désignations  s'appliquent  évidemment  à  une  seule  et  même  rue, 
qui  doit  être  aujourd'hui  représentée  par  la  rue  de  Haût-Moulin  (d). 

Note  4f  Page  14^^ 
Au  Chevès  SainU'Dertjrs^'de^larChartre. 

Les  trois  rues  des  Ursins  n'ont  pris  ce  nom  que  sous. Charles  VI,  à  Vof>- 
casion  de  l'hôtel  que  la  ville  de  Paris  donna  à  Jean  Juvénal  des  Umns, 
prévôt. des  marchands  et  avocat  du  Roi.  La  rue  Basse-des-Ursins  devoit 
aboutir  au  chevet  de  l'Oise  de  Saint^Denys-de-la^hartre  ^  et  c'est  pro* 
hahlement  cette  rue  qui  est  désignée  dans  notre  rubrique. 


(a)  Dans  le  vdle  de  i3i3  le  nom  de  Mibraj  (c)  Lebenf ,  tome  I ,  p.  $78. 

est  écrit  en  deux  mots,  M^Bmjr,  p.  77,  79.  (d)  Vojes  JaiUoty  tome  I,  quartier  de  la 

(^)  Page  149.  Gîté,  p.  87. 
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* 

Note  5,  Pagb  i44« 

Ol  comme  on  vei  en  Gtatùigm. 

La  rue  de  Glatigny  a  long^teonps  été  tin"liea'de  dëliaiiehe  et  de  prostitu- 
tion; c'est  peut-être  à  cette  cirocmstaiiee  qu'Ole  a  dû  le  nom  de  Val- 
d'Amour  y  par  lequel  elle  a  été  désignée  pendant  le  xri'  siècle  (a).  Suivant 
Jaillot  (b)f  il  faudroit  appliquer  à  la  rue  de  Glatigny  le  nom  de  rue  au 
CheQèS''Saint-Derv^S'^e'lanChartre ;  mais  cette  opinion  ne  peut  s'accorder 
avec  les  indications  fournies  par  notre. manuscrit,  <pi  nomme  à  la  fois  et 
la  rue  au  Chevet  Saint-Denys-de-la-Chartre  et  la  rue  xle;  Glatigny,  à  moins 
qu'on  ne  suppose^  ce  qui  ne  me  semble  pas  probable  pour  une  rue  si  courte , 
que  la  rue  de  Glatigny  portât  ce  dernier  nom  dans  la  partie  supérieure 
seulement^, et  que  la  partie  inférieure  fût  désignée  par  une  dénomination 
différente. 

LA  PAROISSE  SAINT-LANDRY. 

NoTB  1,  Page  i44- 

L'église  de  Saint-Landry  avoit  son  entrée  devant  la  rue  qui  porte  aujour- 
d'hui ce  nom,  et  se  terminoit  à  l'angle  occidental  formé  par  la  rue  du 
Chevet  Saint-Landry  et  la  rue  Basse-des-Ursins. 

NoTB  2,  Page  i44* 

■ 

Oest  sus  Véaue. 

Cette  rubrique  désigne  une  partie  du  quai  de  la  Cité.  S'il  faut  en  croire 
JaiUot  (e) ,  on  ne  distinguoit  pas  au  xiii''  siècle  la  rue  d'Enfer  ni  la  rueBasse- 
de^rsin9  de  la  rue  Saint^jandry,  et  l'on  appliquoit  indistinctement  à  ces 
trois  localités  le  nom  de  Port^JNotre-D^me  ou  Pgrt-Saint^Landri.  L'an- 
<;ienne  dénomination  de  rue  du  Fumier  qui  se  trouve  dans  quelques  an- 
eiennes  chartes,  désignoit  le  bout  du  chemin  représenté  aujourd'hui  par 
le  quai  de  la  Cité,  vers  les  ponts  delà  Cité  et  de  Louis-Philippe. 


(a)  Sauvai^  CSunftei  i/«  la  Prét^U  de  Paris,  (b)  Tome  T ,  quartier  de  la  Cité,  p.  55. 

p.  260.  (c)  Ibid,,  p.  60. 
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Note  5,  Page  i44« 
Cest  la  rue  de  Vlmage  de  Sainie^Maierine. 
On  lit  dans  le  poème  de  Guillot  de  Paris  (a)  : 

Femme  qui  vont  tout  le  cheTès 

Maignent  en  rue  de  Gkevès. 

Saint-Landry  est  de  l'autre  part  ; 

La  rue  de  rYmage  départ 

La  ruèle ,  par  Saint-Vincent 

En  bout  de  la  rue  descent  ^ 

De  Glateingni. 

Dans  sa  note  sor  ce  passage ,  l'abbë  Lebeuf  se  contente  de  dire  que  le  poète 
a  eu  en  Tue  une  rue  qui  ëtoit  dans  le  quartier  des  Ursins^  ainsi  que  la  ruelle. 
Mais  je  conclus  déjà  des  Vers  de  Guillot  ^  que  notre  rue  de  Tlmage  Sainte- 
Catherine  se  trouToit  entre  la  rue  Saint-Landry  et  la  rue  de  Glatigny. 
Maintenant  j^apprends  par  deux  rubriques  du  rôle  de  i3i3^  qu'elle  aboutis- 
soit  dans  ces  deux  rues.  Ces  deux  rubriques  sont  ainsi  conçues  (b)  :  en 
Glatigrvf^  presques  à  F  Image;  —  dei^ant  Saint-Landri  en  alant  à  VYmage. 
Or,  une  seule  rue  aboutit  aujourd'hui  dans  la  rue  Saint-Landry  et  dans  la 
rue  de  Glatigny,  c'est  la  rue  Haute-des-Ursins.  Ceci  rend  certain  ce  que 
Jaillot(c)  n'aToit  pu  que  conjecturer  sur  l'ancien  nom  de  cette  rue. 

LA  PAROISSE  SAINT-PIERRE-AUX-BCœUFS. 

Note  i,  Page  i45. 

L'église  de  Saint-Pierre-aux-Bœufs  existe  encore  dans  la  rue  de  ce  nom  ^ 
un  peu  au-dessus  de  l'angle  oriental  formé  par  cette  rue  et  la  rue  du  Gloitre- 
Notre-Dame  ;  on  en  a  fait  un  dépôt  de  mannes  et  de  paniers.  Les  murailles 
du  choeur  se  voient  encore  dans  l'impasse  Sainte-Marine  ;  mais  les  vitraux 
ont  disparu  des  fenêtres.  Le  portail  existe  en  entier  dans  la  rue  Saint-Pierre- 
aux-Bœufs  ;  ses  sculptures  attestent  une  assez  haute  antiquité. 

Je  suppose  que  les  contribuables  nommés  sous  cette  première  rubrique  ^ 
sans  aucune  indication  de  la  rue  qu'ils  habitoient ,  appartiennent  à  la  rue  des 
Marmousets  dont  une  partie ,  au  témoignage  de  l'abbé  Lebeuf  (cQ,  étoît 
comprise  dans  la  paroisse  Saint-Pierre-aux-Bœufs. 

(a)  Lebeuf  9  tome  I ,  page  577.  (c)  Yoj.  tome  I,  quartier  de  la  Cité,  p.  ao5. 

(^)  Page  i44-  (^)  Tome  I,  page  5i5. 
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Note  2,  Pagb  146. 

C^esi  la  court  Ferri  de  Paris  y  du  degré  des  Marmosez  eniour  Cocatriz 

et  deifont. 

Nous  apprenons  de  Saurai  (a)  que  la  rue  des  Trois-Canettes  s'est  nommée 
autrefois  la  rue  de  la  Pomme  ou  la  Court-Ferron ,  soit  que  la  rue  entière  ait 
porté  en  même  temps  ou  successivement  les  deux  noms ,  soit  que  chacun 
d'eux  ait  été  appliqué  à  une  division  particulière  de  la  même  rue.  Je  ne  pense 
pas  qu'oii  puisse  alléguer  la  légère  difFéi^ence  qui  existe  entre  les  deux  dénomi- 
nations Couri-Ferron  et  Court^Ferri  y  comme  une  raison  de  croire  que  ces 
deux  noms  désignoient  deux  localités  difiérentes.  Voyons  maintenant  si  les 
circonstances  qui  accompagnent  l'indication  de  la  Court-Ferri,  dans  notr^ 
rubrique,  sont  applicables  à  la  rue  des  Trois-Canettes. 

Dans  un  recueil  de  transactions  passées  entre  le  Roi  et  le  prévôt  de  Paris 
d'une  part,  le  doyen  et  le  chapitre  de  l'église  de  Paris  de  l'autre  (i),  je  trouve, 
sous  la  date  de  iSoo,  la  mention  suivante  :  Domus  Coquatricis  contigil 
domui  Marmosetarum.  \  dî^oilAl  réellement  deux  maisons  portant,  l'une  le 
nom  de  Cocatrix ,  l'autre  celui  des  Marmousets  ?  Le  passage  que  je  viens 
de  citer,  combiné  avec  notre  rubrique,  ne  peut  laisser  le  moindre  doute 
à  cet  égard.  Ces  expressions:  du  degré  des  Marmosez  entour  Cocatriz  et 
DEVANT,  ne  peuvent  guère  s'expliquer  si  on  veut  que,  dans  cette  phrase,  il 
soit  question  des  rues  Cocatrix  et  des  Marmousets.  On  les  comprend  par- 
faitement, au  contraire,  si  elles  s'appliquent  à  deux  maisons.  Ces  maisons 
dévoient  donner  dans  les  rues  dont  elles  portoient  le  nom;  ainsi  la  Courte 
Feniy  qui  partoit  du  degré  des  Marmousets^  c'est-à-dire  de  l'entrée  de  la 
maison  qu'on  appeloit  Domus  Marmosetaruniy  devoit  aboutir  dans  la  rue 
des  Marmousets.  Or,  les  aboutissans  de  cette  rue  au  midi  (c)  sont  la  rue  de 
la  Licorne,  que  nous  avons  déjà  trouvée  sous  le  nom  de  rue  aus  Oubloiers; 
la  rue  Sain t-Pierre-aux- Bœufs,  qui  portoit  le  même  nom  en  1292;  la  me 
des  Deux-Hermites,  qui  s'est  nommée  tantôt  rue  Cocatrix,  tantôt  rue  de 
la  Confrairie  Notre-Dame  (d);  et  enfin  la  rue  de  Perpignan,  dont  je  n'ai 
trouvé  aucune  mention  ni  dans  notre  manuscrit,  ni  dans  le  rôle  de  i3i3, 

-    ■-  ■  -  _  I  —  —  ■      ■ —  —    — 

(a)  Livre  II ,  page  122.  que  la  court  Ferri  étoit  au  midi  de  cette  rue. 

{b)  Sauvai,  Preuves  des  Antiq,,  p.  78.  Voir  la  paroisse  Saiut-Christophe ,  note  2. 
(r)  Je  ne  parle  pas  des  mes  qui  abootisseDt,  {d)  Voir  les  anciens  plans ,  et  Gnillot  dt 

au  nord,  dans  la  rue  des  Mannouset» ,  parce  Paris  dans  Lebeuf,  tome  I,  p.  Sf^S. 
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ni  dans  le  poème  de  Guillot  de  Paris.  Je  ne  vois  donc  que  la  rue  de 
Perpignan  qui  puisse  représenter  la  Court-Ferri.  Jaillot  (a)  prétend  j  il 
est  vrai,  que  c'est  la  rue  des  Deux  -  Hermites  qu*on  appeloil  la  Court- 
Ferri  :  mais  je  n'ai  trouvé  nulle  part  cette  désignation  énoncée  de  ma- 
nière à  pouvoir  s'appliquer  à  la  rue  des  DeuxHermites.  Guillot  de  Paris 
appelle  la  rue  des  Deux-Hermites  rue  de  la  Confrairie  Noire^Dcune^  et  c'est 
sous  le  même  nom  qu'elle  est  mentionnée  dans  les  plus  anciens  extraits  des 
Comptes  et  Ordinaires  de  la  prévôté  de  Paris  (h).  Plus  tard  elle  prend  le  nom 
de  rue  Gocatrix,  et  ce  n'est  qu'au  xvi*  siècle  qu'elle  commence  à  être 
désignée  sous  le  nom  qu'elle  porte  encore  aujourd'hui.  Sauvai  a  vu  un  titre 
de  iSaS  où.  elle  est  ainsi  nommée,  rue  des  Hermites,  alias  Coquatria:  (c). 

Mais  pour  passer  erUour  el  devant  une  maison  qui  donnoit  dans  la  rue 
Gocatrix  j  la  rue  de  Perpignan  ou  la  Court^Ferri  devoit  nécessairement  se 
prolonger  vers  le  sud,  en  changeant  de  direction  et  inclinant  un  peu  à 
l'orient  y  c^est-4-dire  que  la  rue  des  Trois-Canettes  ^  dans  laquelle  a)>outit  au 
midi  la  rue  de  Perpignan  «  et,  un  peu  plus  bas,  la  rue  Gocatrix,  portoit  ainsi 
le  nom  de  Couri^Ferri. 

En  résumé,  je  suis  fondé  à  croire  que  la  rue  de  Perpignan  et  la  partie 
inférieure  de  la  rue  des  Trois-danettes  ne  faisoient  anciennement  qu'une 
seule  et  même  rue  qu'on  appeloit  la  Court^Ferri.  Dans  celte  hypothèse ,  le 
nom  de  rue  de  la  Pomme  pouvoit  s'appliquer  au  bout  occidental  de  la  rue 
des  Trois4^nettes ,  qui  débouche  dans  la  rue  de  la  Licorne. 

Note  5,  Page  146. 

Ci  commence  Saihi^Marine. 

Cette  paroisse  étoit  si  peu  étendue  que  le  recensement  en  a  été  compris  dans 
celui  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre-aux-Bœufs.  Le  rôle  de  i5i5  (d)  contient 
pour  Sainte-Marine  un  chapitre  particulier  ;  toutefois  il  n'attribue  à  cette 
paroisse  que  trois  contribuables,  payant  ensemble  quatre  livres  treiw  sols  et 
huit  deniers  d'impôts.  L'église  de  Sainte-Marine  étoit  située  un  peu  au  nord- 
est  de  celle  de  Saint-Pierre-aux-Bœufs,  au  fond  du  cul-de-sac  qu'on  nomme 
encore  aujourd'hui  impasse  Sainte-Marine.  L'entrée  en  est  actuellement  murée 
jusqu'à  hauteur  d'homme,  le  reste  est  fermé  avec  des  barreaux  de  fer  a  tra- 
vers lesquels  on  aperçoit  encore  les  arceaux  de  la  voûte.  On  a  conservé  dans 
son  entier  cette  petite  église  dont  le  local  est  occupé  par  un  teinturier. 

(à)  Tome  I ,  quartier  de  la  Gîté,  p.  1 55^  (c)  Preuves ,  p.  79. 

(b)  Sauvai ,  tone  III ,  p.  aSg  et  sufv.  (d)  Page  145. 
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LA  PAROISSE  SAINÏ-CHRISTOPHE. 

NoTB  I ,  Page  146. 

L'ëglise  Saintr-Ghristophe  étoit  bâtie  à  Fangle  de  la  rue  Saint-Christophe 
et  de  la  place  du  Parvis  Notre-Dame. 

Note  2,  Page  146. 
La  rue  de  Charron. 

Ni  Sauvai,  ni  l'abbé  Lebeuf^  n'ont  essayé  de  iixer  la  position  de  oetle 
rue.  Dans  le  rôle  de  1 3 1 5,  la  première  rubrique  de  la  paroisse  de  Saint-Fifinre- 
aux-Bœufs  est  ainsi  conçue  (a)  :  Commance  de  la  porte  du  Cloistre  jusques  au 
coing  de  Cliarrori;  et  dans  les  transactions  entre  le  Roi  et  l'^li^  de  Paris, 
que  j'ai  déjà  citées,  je  lis  la  mention  suivante^  sous  la  date  de  Fan  i  ao3  (b)i 
Domus  in  vico  Charroci  {c),faciens  cuneum  vici  vocati  la  Cour-Ferri*  Voilà 
donc  deux  limites  de  la  rue  de  Charrori  fixées  d'une  manière  précise  :  d'un 
côté,  le  coin  de  la  rue  Saint-Pierre-aux-fiœufs,  vers  le  cloître  de  Notre-Dame; 
de  l'autre  le  coin  de  la  rue  des  Trois-Canettes.  Ainsi  la  rue  de  Charrori  est 
aujourd'hui  représentée  par  l'extrémité  orientale  de  là  rue  Saint-Christophe. 

Jaillot(fiQ  attiûbue  la  désijgnation  de  Charrori,  ou  Charauri,  à  la  rue  de 
Perpignan  ;  mais  il  seroit  impossible  de  concilier  cette  c^inion  avec  la 
rubrique  du  rôle  de  i3i5  que  je  viens  de  citer,  et  avec  cette  mention  si  pré- 
cise, que  m'a  fournie  Sauvai  :  Domus  in  vico  Charroci ^  faciens  cuneum  vici 
vocati  la  Cour^Ferri,  surtout  si  l'on  vouloit  admettre,  avec  Jaillot  lui-même, 
que  la  Gour-Fenû  fût  aujourd'hui  représentée  par  la  rue  des  Deux-Hermites. 

Note  3,  Page  147* 

La  rue  aus  Oés,  au  chevez  Saint- Christq/le. 

Cette  rue  n'est  désignée  ni  dans  le  poème  de  Guillot  de  Paris,  ni  dans 
le  rôle  de  1 3 1 3t  Je  crois  cependant  que  ce  rôle  l'a  comprise  implicitement 

(a)  Page  146;  ment  reâsettiManfi.  Dans  Gorroeet,  &ik,  190 , 

(b)  Saaval ,  Preuves ,  page  78.  verso  ,  la   même  me  est  nomoie  nie  des 

(c)  C'est  évidemment  le  même  nom  que       Champs-Rouzîers. 

Charron.  Il  n'y  a  voit  pas  dans  la  Cité  deux  (d)  Tome  I ,  quartier  de  la  Cité ,  p.  l55. 

mes  qui  portassent  des  noms  aussi  par&ite- 
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sous  la  rubriqae  suivante  (a)  :  Devant  le  parais,  en  ce  renc  et  la  ruelle  dar- 
rières.  Cette  rue  aux  Oies  devoit  se  trouvei^  à  Forient  de  l'église  et^  par  con- 
séquent, sur  l'emplacement  actuel  de  la  place  du  Parvis  Notre-Dame. 

Note  4^  Page  147. 
La  rue  du  Sabloh. 

La  rue  du.Sablon  est  renfermée  aujourd'hui  dans  les  bâtimens  de  l'Hôtel- 
Dieu.  C'étoit  une  petite  ruelle  tortue^  étroite,  presque  aussi  longue  que  la  rue 
Neuve  Notre-Dame,  et  qui  passoit  entre  cette  dernière  rue  et  THôtel-Dieu ,  le 
long  et  à  côté  d'une  grande  salle  de  cet  hôpital,  appelée  salle  du  Légat  (b). 
Je  la  trouve  encore  marquée  sur  les  plans  de  1788  et  de  1792^  mais  fermée 
par  les  deux  bouts. 

Il  existoit  encore,  devant  l'église  Saint-Christophe,  une  petite  rue  condui- 
sant de  la  rue  Saint-Cristophe  à  la  rue  Neuve  Notre-Dame ,  et  que  le  rôle 
de  i3i3  désigne  sous  le  nom  de  ruelle  Saint- Christojle  (c). 

Je  trouve  dans  le  même  rôle  le  porche  FÉi^esque^  qui  est  sans  doute  aujour- 
d'hui la  rue  de  l'Évéché,  nommée  rue  de  FÉiféque  dans  le  plan  de  Jaillot,  et 
le  port  VÉpesque^  qui  devoit  être  au  bout  méridional  de  la  rue  nommée  le 
porche  VÉi^sque ,  et  seroit  aujourd'hui  représenté  par  les  abords  du  pont 
aux  Doubles,  du  côté  de  l'église  Notre-Dame. 

LA  PAROISSE  SAINTE-GENEVIEVE-DES-ARDENS. 

Note  i.  Page  148. 
Laparroisse  S ainte^-Geneifiève^la' Petite. 

L'église  de  Sainte-Geneviève-la-Petite ,  qu'on  nomma  plus  tard.  Sainte- 
Geneifièife'deS'JlrdenSy  étoit  bâtie  au  fond  de  l'impasse  de  Jérusalem  qui 
aboutit  dans  la  rue  Saint-Christophe. 

Note  2,  Page  148. 
La  rue  de  Marché-Palu. 

C'est  la  partie  de  la  me  de  la  Cité  comprise  entre  la  rue  de  la  Calandre  et 
le  Petit-Pont. 


(a)  Page  161.  (c)  Pages  160,  162. 

{b)  Sauvai,  livre  II ,  page  173. 
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Note  5,  Page  148. 

Le  porche  Sainte-Genei^iè^e. 

Ce  nom  désigne  sans  aucun  doute  le  cul-de-sac  de  Jérusalem^  au  fond  duquel 
étoit  bâtie  l'église  de  Sainte^Genevière. 

Note  4»  Page  148. 
Le  quarrefourc  de  Marché^Palu. 

m 

C'est  le  carrefour  formé  par  les  rues  de  la  Cité ,  de  la  Calandre  et  Saint- 
Cris  tophe. 

Note  5^  Page  i49« 

La  ruèle  aus  Coulons. 

Le  rôle  de  i5i3  appelle  cette  rue  la  rue  au  Colour  [à).  Dans  ses  notes  sur 
Guillot  de  Paris;  l'abbé  Lebeuf  (ô)  pense  que  cette  désignation  pourroit  s'ap- 
pliquer au  cul-de-sac  de  Jérusalem.  Mais  ce  cul-de-sac,  au  fond  duquel  s'ou- 
vroit  le  portail  de  l'église  de  Sainte-Geneviève,  représente  sans  aucun  doute, 
comme  je  viens  de  le  dire,  l'ancienne  rue  appelée  \e  porche  Sainte-^Geneifièife. 
La  rue  aus  Coulons,  nommée  dans  un  titre  de  i^S^pan^a  ruella  ad  caput 
ecclesia  Sanctce  Gerwçefœ  parvce ,  étoit  à  Test  du  cul-de-sac  de  Jérusalem  ; 
elle  donnoit  par  un  bout  dans  la  rue  Saint-Christophe,  et  par  l'autre  dans  la 
rue  Neuve  Notre-Dame  (c). 

LA  PAROISSE  SATNT-SÉVERIN. 

Note  1 ,  Page  149. 

La  première  quête  de  la  paroisse  Saint-Séverin  renferme  l'espace  triangu- 
laire borné  par  les  rues  de  laBucherie,  du  Petit-Pont,  SaintJacques ,  des 
Noyers  et  la  place  Maubert.  Elle  a  un  écart  assez  éloigné,  au  midi  de  Paris, 
du  côté  du  Panthéon . 

Autrefois  la  rue  Saint-Jacques  se  nommoit  simplement  la  Grand-Rue. 

(a)  Page  i58.  (c)  Jaillot,  tome  I,  quartier  de  la  Cité, 

(b)  Tome  I,  page  674.  page  9a. 
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lïOTE  a  ^  Page  i50' 
La  rue  des  Plastriers. 

C'est  aujourd'hui  la  rue  du  Plâtre.  Elle  donne  par  un  bout  dans  la  rue 
Saint-Jacques  y  et  par  Tautre  dans  la  rue  des  Anglais. 

Note  5,  Page  i5o. 
En  la  rue  de  Guellande. 
On  dit  actuellement  rue  Galande.    • 

Note  4>  Page  i5i. 

Et  du  Bout  du  quarrefourc  Saint^ei^rin  reç^enez  en  Guerlande,  là  ou  la 

parroùse  SaivinSevrinfaut. 

Lie  carrefour  Saint-Séverin  est  formé  par  les  rues  du  Petit-Pont ^  Saint- 
Séverin^  Saint-Julien  et  Galande.  Ces  mots  là  où  la  parroisse  Saint-^ei^rin 
faut  (a)  indiquent  que  la  paroisse  n'avoit  pas  en  entier  le  côté  de  la  rue 
Galande  dont  il  est  ici  question.  En  eflfet,  nous  apprenons  par  Tabbé 
Lebeuf  (b)  que  le  côté  droit  de  la  rue  Galande  appartenoit  tout  entier  à  la 
paroisse  Sain t-Séyerin  jusqu'à  la  rue  des  Anglais,  mais  que  du  côté  opposé, 
la  même  paroisse  ne  comprenoit  que  les  onze  premières  maisons  de  la  rue. 

Note  5,  Page  i5a. 
Et  puis  retenez  à  Lourcinnes,  au  chiefde  la  ville^  par  de  là  les  Rendues, 

Lorsque  l'imagination  se  reporte  à  la  position  de  la  rue  qu'on  désigne 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  l'Oursine,  on  ne  peut  se  persuader  que  la  paroisse 
de  Saint-Séverin  se  soit  jamais  étendue  jusqu'à  cette  rue.  Mais  il  faut  savoir 
qu'autrefois  cette  paroisse  existoit  presque  seule  dans  la  partie  méridionale 
de  Paris,  appelée  l'Université  (c)«  Les  paroisses  de  Saint-André,  de  Saint-- 
Cosme ,  d^  Saint-Étienne-<iu-Mont ,  de  Saint^ulpice  et  de  Saint-Jacques^ 
sont  d'une  création  moins  ancienne,  et  quoique  la  plupart  de  ces  dernières 
existassent  déjà  en  1 1292,  elles  n'avoient  cependant  pas  restreint  considéra- 
blement la  circonscription  de  la  paroisse  Saint-Séverin  ,  puisque  dans  le 

(<e)  Finil.  (c)  Lebeuf,  tome  I ,  p.  iSg. 

{h)  Tome  I ,  page  178. 
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xYii*  siècle  >  au  témoignage  de  l'abbé  Lebeuf  et  de  Jaillol  (à)f  oelIcMsi  s'éten^ 
doit  encore  dans  la  rue  d'Enfer,  jusqu'au  couyent  des  Chartreux ,  qui  étoit 
situé  derrière  le  Luxembourg,  sur  rem|>lacement  qu'occupe  aujourd'hui 
l'allée  de  l'Obseryatoire.  Or,  l'extrémité  méridionale  de  cette  allée  est  presque 
aussi  reculée  au  midi  que  le  bout  oriental  de  la  rue  de  l'Oursine.  Kien  n'em- 
pécheroit  donc  de  croire  qu'au  xni*  siècle,  c'est-à-dire  près  de  5oo  ans  aupii-^ 
ravant,  la  paroisse  de  Saint-Séverin  retifermoit  cette  rue  dans  sa  circon-* 
scription. 

Cependant  l'on  peut  encore,  en  restreignant  de  beaucoup  l'étendue  de  la 
paroisse  Saint-Séverin,  expliquer  la  rubrique  qui  fait  l'objet  de  cette  note^ 
si  l'on  fait  attention  que  cette  rubrique  ne  nomme  pas  la  rue  de  Lour^ 
cinnes,  mais  simplement  Lourcirmes.  Or  Lourcinnes  étoit  anciennement 
un  bourg  situé  hors  de  Paris,  sur  lequel  le  chapitre  de  Saintr^verin  pos^ 
sédoit  certains  droits,  et  l'on  disoit  la  ville  de  Lourcinnes,  comme  on  disoit 
la  Tille  de  Saint-Laurent,  la  ville  de  Saint-Marcel,  la  ville  de  Saint-Ger^-- 
main-des-Prés.  Mais  le  territoire  de  Lourcinnes  s'étendoit  bien  plus  au 
nord  que  la  rue  qui  porte  aujourd'hui  ce  nom. 

Sauvai  (b)  rapporte  en  son  entiei*  une  charte  de  l'an  1 260 ,  contenant 
une  transaction  passée  entre  le  prieur  des  Chartreux  et  le  caré  de  Saint-* 
Séverin,  relative  à  des  contestations  qui  s^étoient  élevées  entre  eux  sur  les 
droits  paroissiaux  de  l'église  de  Saint-*Séverin.  11  y  est  dit  que  l'archiprétre 
curé  de  cette  église  donne,  à  titre  de  cens  annuel  et  de  ferme  perpétuelle, 
au  couvent  des  Chartreux ,  toutes  les  dîmes  en  blé  et  en  vin  qu'il  avoit  ou 
pouvoit  avoir  sur  le  territoire  de  Vauvert  et  sur  les  terres  et  vignes  adja- 
centes  situées  dans  les  terrages  et  vignobles  de  Lourcinnes^  et  aux  envi-- 
rons  (c).  Ce  document  va  nous  servir  à  fixer  les  limites  du  territoire  de 
Lourcinnes,  qui  étoit,  comme  on  le  voit ,  adjacent  à  celui  de  Vauvert. 

Vauvert  étoit  le  nom  d'un  ancien  château  construit  vers  l'endroit  où 
commence  aujourd'hui ,  du  côté  du  Luxembourg ,  l'allée  de  TObservatoire, 


^k*^^k«M^.i^a«^B**«^ 


(a)  Jatllat  dit  dans  sa  préface,  tome  I  ^ 
p.  xxiv  :  «  La  paroisse  de  Saint-Sëverin  sem<^ 
M  bloit  naturellement  renfermée  dans  la  TÎlle 
«  par  l'enceinte  de  Philîppe-'Augasfe  ;  elle  a 
M  firanclii  ses  bornes ,  et  en  traverse  trois  oti 
M  qnatre  autres ,  pour  aller  exercer  ses  droits 
M  ouriaux  sur  le  monastère  àe9  Cbartreux  et 
«  sur  les  environs.  » 

(fi)  Livre  lY,  page  4^2. 


{e)  Dédit  insuper  et  concessit  idem  archi*- 
presbjrter  dictis  priori  et  Jrairibus,  ad  censum 
annuum,  sive  firmajn  perpetuam ,  décimai 
omnes  et  singulas  bladi  et  vini  quas  habet 
dicius  archipresbper  vei  habere  débet  in  ter- 
ritorio  de  f^alle-F'iridi ,  et  in  tçtrîs  et  vîoeis 
adjacentibus ,  in  terris  et  vineis  àpud  Lor- 
cinnos  et  circa. 
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et  que  Saint>-LouÎ6  donna  aux  Chartreux  en  i  ^Sg,  poui*  y  établir  leur  cou-^ 
vent.  Les  dépendances  de  ce  couvent ,  bornées  d'abord  à  huit  arpens  et  demi, 
furent  agrandies  par  diverses  acquisitions  que  firent  les  religieux  dans  les 
clos  qui  les  avoisinoient.  Elles  commençoient  au  chemin  d'Issy,  un  peu  à 
l'ouest  de  la  rue  d'Enfer  actuelle ,  et  comprenoient  une  partie  du  jardin  du 
Luxembourg.  C'est  de  l'autre  côté,  c'est-à-dire  à  l'est  du  chemin  d'Issy, 
que  commençoit  le  territoire  de  Lourcinnes.  Ce  territoire,  que  la  charte 
de  I  aôo  désigne  par  ces  mots  apud  Lorcirmosj  est  nommé  Terra  de  Loco 
cinerum  dans  un  autre  acte  de  1245,  par  lequel  l'archiprétre  de  Saint- 
Séverin  se  reconnoit  redevable  de  douze  deniers  par  an  envers  l'abbaye  de 
Sainte-Geneviève ,  pour  cette  terre  de  Lourcinnes.  L'abbé  Lebeuf  (a)  pense 
que  cette  dénomination  est  fondée  sur  ce  que,  dans  ce  quartier-là,  on  avoit 
découvert  ou  transporté  des  terres  sablonneuses  propres  à  faire  de  la  poterie, 
et  que  de  là  est  venu  le  nom  de  Poterie  Saint-Séi^erin^  par  lequel  on  dé- 
signoit  encore ,  en  179a ,  le  bout  septentrional  de  la  rue  d'Ulm,  qui  donne 
dans  la  rue  des  Fossés-Saint-Jacques ,  à  peu  de  distance  de  la  rue  d'Enfer  (6). 

Maintenant,  je  ne  prétends  pas  fixer  d'une  manière  précise  la  localité  que 
désigne  notre  rubrique  sous  le  nom  de  Lourcinnes.  Mais  comme  cette 
désignation  est  très  vague,  et  que  le  territoire  de  Lourcinnes  s'étendoit  au 
nord ,  comme  notre  discussion  Fa  prouvé ,  presque  sous  les  murs  de  Paris, 
on  peut,  sans  difficulté,  appliquer  cette  dénomination  de  Lourcinnes  à  une 
localité  dépendante  de  l'église  Saint-Séveriu,  bien  plus  rapprochée  de  cette 
église  que  ne  l'est  la  rue  de  l'Oursine  actuelle. 

Je  ferai  observer  en  passant  que  si  l'on  veut  s'en  rapporter,  pour  1  ely- 
mologie  du  nom,  à  l'acte  de  1245  cité  par  l'abbé  Lebeuf,  il  faudroit  écrire, 
non  pas  VOursine^  mais  Lorcines,  avec  un  c,  sans  apostrophe,  et  mieux 
encore  Loccines. 


{a)  Tome  I,  p.  169  et  saiv.. 

{b)  Jaîllot  y  qai  trouve  cette  opinion  singu- 
lière ,  la  réfute  par  une  conjecture ,  à  mon 
avis ,  bien  plus  bizarre  ;  «  Dans  tous  les  titres 
u  de  Sainte-Geneviève,  dit-il,  l'endroit  où 
«  cette  rue  est  située ,  est  nommé  le  clos  des 
(c  Poteries,  le  clos  des  Métairies  :  il  étoit 
«  planté  en  vignes ,  qui  at^oient  été  baillées  à 
u  la  charge  de  payer  le  tiers  pot  en  vendange 
tf  de  redet^ance  seigneuriale.  »  Voilà  donc , 
s'écrie  Jaillot ,  la  véritable  origine  du  nom  de 


clos  des  Poteries.  Je  laisse  à  mes  lecteurs  à 
décider  entre  les  deux  étymologics.  J'ajoute 
qu'il  y  a ,  sinon  un  peu  de  mauvaise  foi ,  du 
moins  une  grande  inadvertance  de  la  part  de 
Jaillot,  à  squtenir  que  la  rue  solitaire  dont 
parle  Lebeuf  n'a  jamais  porté  le  nom  de 
Saintes éuerin,  puisque  dans  uu  plan  de  179a 
je  la  trouve  encore  désignée  de  cette  manière: 
Pot.  Sainî-^éiferin  (  Voyea  Jaillot ,  tome  IV, 
quartier  Saint-Benott,  p.  198,  199). 
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Note  6,  Page  iSa. 
La; seconde  queste  Saint-'Séifrin^  etc. 

Cette  deuxième  division  de  la  paroisse  Saînt-Séverin  commence  au  Petit- 
Pont  inclusivement.  Elle  suit  la  rue  du  Petit-Pont  jusqu'à  la  rue  Saint* 
Séveriu ,  comprend  le  côté  septentrional  de  la  rue  Saint-Séverin  jusqu'à  la  rue 
de  la  Harpe;  puis  cette  dernière  rue^  en  remontant  jusqu'à  la  rue  Serpente; 
et^  en  redescendant  jusqu'à  la  Seine,  toutes  les  rues  qui  donnent  dans  le  côté 
occidental  de  la  rue  de  la  Harpe.  Un  coup  d'ôeil  suffit  {>our  se  convaincre 
combien,  dans  notre  manuscrit,  l'étendue  de  cette  quête  est  imparfaitement 
décrite.  Il  ne  renferme  ni  la  rue  de  la  Huchette,  ni  les  rues  Percée,  Poupée  et 
de  la  Vieille-Bouclerie.  En  revanche,  cent  trois  contribuables  sont  enregistrés 
sous  cette  rubrique  :  Le  commencement  de  la  rue  de  la  Serpent^  tandis  que 
le  rôle  de  i3i5  (a)  ne  mentionne  cette  dernière  rue  que  comme  limite  dans 
la  paroisse  Saint-Séverin.  Aussi  je  ne  doute  pas  que  la  rubrique  générale 
placée  en  tête  de  la  quête,  de  même  que  la  rubrique  dû  commencement 
de  la  rue  de  la  Serpent  y  ne  comprennent  le  recensement  de  plusieurs  rues 
qu'on  aura  négligé  d'indiquer  chacune  par  un  titre  particulier. 

La  rue  de  la  Huchette,  la  rue  Poupée  et  la  rue  Percée  sont  désignées,  dans 
le  rôle  de  i3i$  (&),  par  les  noms  qu'elles  portent  encore  aujourd'hui.  Ce 
rôle  contient  en  outre  la  Grande  et  la  Petite  Bouderie  (c).  Nous  avons  déjà 
trouvé  dans  la  ville  une  troisième  rue  de  la  Bouderie ,  qui  est  aujourd'hui 
représentée  par  la  rue  du  Poirier.  Sauvai  [d)  ne  compte,  cependant,  que 
deux  rues  de  ce  nom  dans  Paris,  celle  de  la  Ville ,  et  une  seconde  dans  l'Uni- 
versité ,  qui  portoit  de  son  temps ,  comme  de  nos  jours ,  le  nom  de  la  Bou-^ 
clerie,  mais  que  plus  anciennement  on  appeloit,  dit-il,  tantôt  la  rue  de  la 
Grande-Bouclerie^  tantôt  la  rue  de  la  Vieille-^Bouqueieriey  et  tantôt,  sur- 
tout en  1272,  VAbreu^foir  de  Mascon.  Cette  opinion  est  réfutée  par  les  in- 
dications que  nous  fournit  le  rôle  de  1 5 1 3^  dans  lequel  nous  trouvons  deux 
rues  de  la  Bouderie  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine.  Jaillot  (e)  pense  que  la 
Petite-Bouderie  est  la  rue  de  la  Bouderie  actuelle;  que  la  Grande-Bouderie 
est  la  rue  Mâcon  ;  enfin  que  c'est  la  Pelite-Bouclerie  qu'on  a  quelquefois 
nommée  rue  de  l'Abreuvoir-Mâcon,  parce  qu'elle  conduisoit  en  ligne  directe 


{a)  Page  167.  {d)  Livre  II ,  p.  118. 

(3)  Pages  169  et  171.  {e)  Tome  V,  quartier    Saint-André-des- 

(c)  Pages  170  et  171.  Arcs,  p.  44- 
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à  cet  abreuvoir.  Que  la  rue  actuelle  de  la  Yieille-Bouclerieait  porté  ancienne- 
ment le  nom  de  rue  de  V Ahreiwoir-Mâjcon,  c'est  ce  qu'on  ne  peut  révoquer 
en  doute  ^  quoiqu'on  puisse  se  convaincre^  par  l'inspection  des  anciens  plans, 
qu'à  côté  de  la  rue  de  la  Vieille-Bouclerie ,  il  existoit  une  autre  petite  rue 
conduisant  directement  à  l'abreuvoir  des  comtes  de  Mâcon,  et  qui  en  portoit 
aussi  le  nom.  La  paroisse  Saint-André-des-Arts  étoit  limitée  à  l'orient  par 
la  rue  de  la  Vieille-Bouclcrie.  Or  la  première  rubrique  de  celte  paroisse 
est  ainsi  conçue  dans  le  rôle  de  i5i5  (a)  :  Commence  à  A'abowroier  de 
Maçon  à  désire^  ei  à  senestre  jusques  à  la  porte  Saint-Germain.  Ces  mots 
l'aboui^roier  de  Maçon  peuvent  être  regardés  sans  difficulté  comme  le  nom  de 
la  rue  de  la  Yieille-Bouclerie,  qui  alors  auroit  porté  en  i5t5  deux  noms 
difFérens.  Mais  notre  manuscrit  nous  fournit  une  indication  qui  ne  laisse 
plus  aucun  doute  sur  l'ancien  nom  de  cette  rue.  La  rue  de  l'Hirondelle  aboutis- 
soit  autrefois,  a  l'est,  dans  la  rae  de  la  Yieille-Boucderie,  qui  se  prolongeoit 
jusqu'à  la  rivière,  à  travers  l'emplacement  occupé  aujourd'hui  par  la  place  du 
pont  Saint-Michel.  Voici  maintenant  comment  le  rôle  de  1292  désigne  la  rue 
de  l'Hirondelle  :  C'est  la  rue  de  Hyrondale  imj  coing  de  l'abbvrOuer  au 
CONTE  DE  Maçons  jusques  au  bout  d^une  part  et  dC autre.  L'abreuvoir  des 
comtes  de  Mâcons  étoit  situé  sur  la  rivière,  un  peu  à  l'est  du  pont  Saint- 
Michel,  et  assez  loin  de  la  rue  de  l'Hirondelle.  XjC  n'est  donc  pas  de  Vabreu- 
voir  lui-même  qu'il  est  question  dans  la  rubrique  que  je  viens  de  citer,  mais 
bien  d'une  rue  portant  le  nom  de  V  Jlbei^rouer  au  Conte-de-Macons^  et  dans 
laquelle  débouchoit  la  rue  de  l'Hirondelle.  Cette  rue  ne  peut  être  que  la 
rue  de  la  Y ieille-Bouclerie ,  et  c'est  la  mêmç,  à  mon  avis,  que  le  rôle  de  i3i3 
désigne  sous  le  nom  de  Grande-Bouclerie. 

Il  nous  reste  à  retrouver  la  rue  de  la  Petite-Bouclerie  ;  cette  rue  de  voit 
être  voisine  de  la  Grande-Bouclerie  et  comprise  dans  la  circonscription  de  la 
deuxième  quête  Saint -Séverin.  Or,  toutes  les  rues  que  renferme  cette 
deuxième  quête  ont  été  ou  vont  être  nommées.  Celles  qui  ne  portoient  pas 
anciennement  le  même  nom  que  de  nos  jours  peuvent  être  facilement  ^réta- 
blies. Une  seule  rue  seroit  donc  omise  dans  notre  manuscrit ,  dans  Guiilot 
de  Paris ,  et  dans  le  rôle  de  j5i5.  C'est  la  rue  Mâcon  qui,  à  raison  de  son 
importance ,  méritoit  cependant  une  mention  spéciale.  Elle  est  située  dans 
les  limites  de  la  deuxième  quête  de  la  paroisse  Saint-Séverin,  et  donne  par 
un  bout  dans  la  rue  de  la  Vieille-Bouclerie.  C'est,  sans  aucun  doute,  à  cette 
rue  que  s'appliquoit  anciennement  le  nom  de  Petite-Bouclerie. 


(a)  Page  176. 
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On  Yoit  que  je  m'ëcarte  ici  de  l'opinion  de  Jaillot  qui  ^  pour  attribuer  à 
la  marche  de  (juillot  de  Paris  une  régularité  à  laquelle  ce  poète  n'étoit  pas 
tenu  de  s'astreindre,  donne  a  la  rue  de  la  Yieille-Bouclerie  actuelle  le  nom 
de  Petite^Bouclerie ,  et  désigne  par  le  nom  de  Grande-Bouclerie  la  rue  Mâcon . 
U  me  paroit  bien  plus  simple  de  m'en  tenir  au  sens  naturel  des  mots ,  et  de 
Toir  la  Grande-Bouclerie  dans  la  plus  large  et  la  plus  longue  de  ces  deux  mes  y 
et  la  Petite-Bouclerie  dans  celle  qui  le  cède  à  l'autre  pour  son  importance  et 
son  étendue. 

Note  7,  Page  i55. 

Oest  la  rue  de  Sao-à^Lie. 

» 

On  reconnolt  encore  cet  ancien  nom ,  quoique  singulièrement  altéré,  dans 
celui  de  rue  Zacharie. 

Note  8,  Page  i54« 
(7est  la  ruèle  Hebert-^îus-Broches. 

Deux  motifs  me  portent  à  croire  que  la  rue  Hebert-aux-Broches  donuoit 
dans  la  rue  de  la  Huchette.  Le  premier,  c'est  que  le  nom  d Hehert^aus-- 
Broches  désignoit  très  probablement  quelque  célèbre  rôtisseur,  et  qu'an- 
ciennement les  rôtisseries  de  l'Uitiversité  étoient  dans  la  rue  de  la  Hu- 
<:hette,  comme  celles  de  la  Yille  dans  la  rue  aux  Ours.  Le  deuxième,  c'est 
que  le  rôle  de  i5i3  (a)  place  immédiatement  après  le  recensement  de  la  rue 
de  la  Huchette,  et  ^yant  celui  de  la  rue  Zacharie,  le  recensement  de  la  rue 
Berte  et  de  la  rue  Hebert-aus-Broches ,  qui  est  nommée  par  corruption  Hé- 
bert-aus^Porches.  Or,  nous  ne  connpissons  que  trois  aboutissans  à  la  rue  de 
la  Huchette  :  lavue  Zacharie  que  nous  avons^déjà  trouTée,  la  rue  des  Trois- 
Chandeliers  et  la  rue  du  Chat  qui  Pèche.  Ces  deux  dernières  rues  doivent 
représenter  la  rue  Berte  et  la  rue  Hebert^aux-Broches. 

Maintenant^  je  lis  dans  Sauvai  (h)  qu'anciennement  la  rue  des  Trois- 
Chandeliers  s'est  appelée ,  d'abord  la  rue  Sac4i-Lie  pour  être  vis-à-vis  de  la 
rue  Zacharie,  qu'on  nommoit  aussi  alors  Sac-à-Lie,  et,  plus  tard,  rue 
ThiboMU-aux^Broches .  On  ne  peut  se  refuser  à  voir  dans  ce  dernier  nom 
une  altération  de  notre  désignation  de  Sebert^-aus^Brockes  qui ,  dès  lors , 
s'appliqueroit  k  h  rue  des  Trois-Chandeliei^s.  Du  reste ,  il  est  constant  que 
cette  me  a  pointé  simultanément  les  deux  noms  de  rue  Hebert-aux-Broches 
et  de  rue  Sao-à-Lie,  car  le  rôle  de  1 3 1 3,  après  le  recensement  de  la  rue  Hébert- 

(a)  Page  1 70.  (à)  Lirre  II  ^  page  ia3. 
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aus-Porches  9  passant  immédiatement  à  celui  de  la  rue  Zacharie^  appelle 
cette  dernière  l'autre  rue  db  Sac-a*Lie. 

La  rue  Hebert-aux^-Broches  étant  actuellement  représentée  par  la  rue  des 
Trois-Ghandeliers  y  nous  devons  nécessairement  reconncrftre  la  rue  Berte, 
du  rôle  de  i5i5^  dans  notre  rue  du  Chat  qui  Pèche.  Jaillot  {a)  est  d'un  avis 
contraire  :  suivant  lui  ce  seroit  la  rue  des  Troi^-Chandeliers  qui  représente- 
roit  aujourd'hui  la  rue  Berte  ;  on  Tauroit  d'abord  appelée  Sac^-^lÀe  parce 
qu'elle  est  presque  vis-à-vis  de  la  rue  Zacharie  ^  et  plus  tard  elle  anroit  pris 
le  nom  de  rue  Thibaut-aux^Broches.  Mais  il  me  semble  évident  qu'on  devoit 
regarder  autrefois  comme  une  seule  et  même  rue ,  les  deux  rues  qui  por- 
toient  simultanément  le  nom  de  Sac^'Lie.  Or,  il  est  plus  naturel  d'at- 
tribuer cet  ancien  nom  à  la  rue  des  Trois  -  Chandeliers ,  qui  forme  une 
continuation  exacte  et  régulière  de  la  rue  Zacharie  f  qu'à  la  rue  du  Chat  qui 
Pèche,  qui  en  est  éloignée  de  plus  de  dix  toises.  Maintenant,  puisqu'on  ne 
nie  pas  que  ce  soit  la  même  rue  qui  ait  porté  successivement  les  noms  de 
rue  Sac- à-Lie  et  de  rue  Thibaut  aux-Broches,  l'on  doit  convenir  que  ce 
dernier  nom ,  et  celui  d'Hebert-«iuK-Broçhe6  qui  n'est  qu'une  variante  de  la 
même  dénomination ,  s'appliquent  à  la  rue  dés  Trois4]handeIîers. 

Note  9,  Page  i5^ 
De  la  porte  Gibert  jusques  à  la  Pane-^Vère. 

La  troisième  quête  de  la  paroisse  Saint-Séverin  est  limitée  au  nord  par  le 
côté  méridional  de  la  rue  Saint-Séverin  ;  à  l'ouest,  par  la  rue  de  la  Harpe  dont 
elle  embrasse  tout  le  côté  oriental  jusqu'à  la  place  Saint-Michel  ;  et  à  l'est , 
par  le  côté  occidental  de  la  rue  Satnt-Jacques  jusqu'à  la  rue  dbs  Mathurins. 

On  a  appelé  porte  Gibert  ^  Jubert  ou  Gibard,  porte  d'Enfer  (b)  et  porte 
SairU'Michel ,  la  porte  de  la  Ville  qui  étoil  bâtie  à  l'extrémité  méridionale 
de  la  rue  de  la  Harpe,  au  coin  de  la  place  Saint-Michel.  Depuis  cette  porte 
jusqu'à  la  rue  des  Mathurins ,  la  rue  de  la  Harpe  se  nommoH  anciennement 
rue  Saint^osme;  ce  n'étoit  que  la  partie  inférieure  de  la  rue  qui  prenoitie 
nom  de  rue  de  la  Harpe. 

La  rubrique  générale  qui  est  en  tête  de  notre  troisième  quête ,  nous  ap- 
prend que  la  rue  de  la  Harpe  aboutissoit  au  carrefour  de  la  Pane-Vère, 

. __^ _^^  *  * 

{a)  Tome  Y  ,  quartier  Saint-Ândré-des-  le  manuscrit ,  où  il  sert  à  indiquer  la  demeure 
Arcs,  p.  4^.  d'un  des   contrilmables.  Voyez  page  iSg, 

-  {h)  Le  nom  déporté  d^ Enfer  se  trcmve  dans       col.  2. 
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et  que,  àe  oe  carrefour^  on  alloit»  en  passant  devant  l'église  Saint-Séviertn , 
jusqnes  au  tnwail  au  fèwre{d).  O,  nous-  voyen»' dans  la  gnmdie'rnbrîque^ 
qui  est  en  téjte  de  la  quête  i^néoédente  v  que  le  trarail  dont  il  est  ioi  question 
se  trouvoit  au  carrefour  Saint-Séverin  ^  au  bout  orientaKdela  rue  du  même 
nom.  Le  carrefour  de  la  Pan^Vère  ëtoit  donc  au  bout  occidental  de  la 
même  rue.  C'est  le  carrefour  forme  par  la  jonction  des  rues  de  la  Harpe  , 
Màcon^  Saint-Séyerin  et  de  la  Bouderie. 

Note  10,  Page  i55. 
Item  :  puis  la  Penne  jusques  au  Traitait. 

Les  mots  penne ^  pane  y  panney  avoient  la  mteie  signification  et  la  même 
origine, /7a/inii^.  Penne-^ère  ou />ane-t;^re  signifioit  un  lambeau  d étoffe 
de  dwerses  couleurs.  C'étoit  probaUemeorl  ùne^enaeîgne  où  étoit  peinte  une 
pane^ère  qui  avoit  fait  donner  ce  nom  au  carrefour  où  elle  se  trouvoit. 

Notre  rubrique  s'applique,  du  reste,  au  côté  méridional  de  la  rue  Saint- 

Séverin. 

Note  i  i  ,  Page  i  56. 

Item  :  puis  le  Traifoîll  jusques  à  Saint-Matelin. 

L'église  de  Saint-Matelin  ou  Saint-Mathurin ,  et  le  couvent  des  religieux 
qu'on  nommoit  Mathurins ,.  ont  existé  juscpi^à  la' fin  du  siècle  dernier,  dans 
la  rue  Saint- Jacques ,  entre  la  rue  des  Mathurins  et  la  rue  du  Foin ,  dans 
laquelle  se  trouvoit  la  [«•ineipale  entrée' 4jti^couvent -et  de  l'église.  Les  ruines 
des  anciennes '  constructions  se'  voient  encore  dans  la  cour  qui  sépare  les 
maison»  n<*^  4  ®*^  d®  '®  ^^®  ^^^  Mathurins ,  et  deux  mûrs  de  l'ancienne  église 
sont  conservé»,  presque* en- enftierv<l&ns  le»  deux  côtés  de  la  maison  qui  forme 
le  coin  septentrionalHe  k  même  rue  vers  la  rue  Saint- Jacques.  La  rubrique, 
qui  fait  le  sujet  de  cette  note,  comprend  la  partie  inférieure  de  la  rue  Saint- 
Jacques,  depuis  le  coin  de  la  rue  des  Mathurins  jusqu'au  carrefour  Saint- 

Séverin . 

Note  12,  Page  i56. 

La  rue  aus  Maçons. 

C'est  aujourd'hui  la  i  rue:  des  Majoans- Sorbonne.  La  rue  de  Sorbonne 
existoitid^  en  1381,  avsctle  nom  qn^elle  pertô  enoone  aujourd'hui  (d):  Entre 

'  '  '  '   ■■■■■■' li  i»!^  >iii  f  I    iiii»i      I      ,      »  tii  I        I  II r  II» 

(a)  On  sait  que  le  mot  travail  signifie  une  pièce  de  charpente  dans  laquelle  les  maréchaux 
attachent  les  bœufs  et  les  chevaux  fougueux  pour  les  ferrer  plus  facilement. 

(b)  Jaillot,  tome  V,  quartier  Saint* André ,  p.  l34. 
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ces  deux  rues^  il  en  existoit  une  autre  qui  suivoit  la  même  direction ,  et 
qu'on  nommoit  rue  Coupe-Gueule ;  enfin  ,  on  désignoit  sous  le  nom  de  rue 
Coupe-Gorge  une  petite  ruelle  qui  s'étendoit  entre  les  murs  de  la  Ville  et  le 
couvent  des  Jacobins  (a). 

Note  i5,  Page  i56. 
La  rue  au  Fain, 

m 

C'est  ainsi  qu'on  orthographioit  autrefois  le  nom  de  la  rue  du  Foin . 

Note  14^  Page  i56. 

La  rue  Êrembourc-^-Brie. 

Cet  ancien  nom  n'est  pas  encore  entièrement  perdu;  on  en  trouve  des 
traces  assez  reconnoissables  dans  le  nom  de  Boutébrie,  par  lequel  on  désigne 
actuellement  la  me  indiquée  dans  notre  rubrique. 

Note  i5,  Page  iSy. 

La  rue  aus  Escrii^ains . 

Le  nom  de  la  rue  aus  Escrii^ains,  devoit  son  origine  à  la  profession 
qu'exerçoient  la  plus  grande  partie  de  ses  habitans.  Le  nom  moderne  est 
tiré  de  b  matière  qui  senroit  principalement  à  l'exercice  de  cette  profession. 
La  rue  désignée  dans  notre  rubrique  se  nomme  aujourd'hui  rue  de  la  Par- 
cheminerie.  Il  y  existe,  en  efièt,  plusieurs  fabriques  de  parchemin. 

|JïoTE  16,  Page  167. 

La  ruèle  SairU^évrin. 

La  rue  des  Prêtres  SaintSéverin  s'appeloit  anciennement,  d'après  Sauvai, 
la  rue  de  l'Aroi-Pk^étre  et  la  ruelle  Sliint-Séverin .  Mais  cet  auteur  se  tirojnpe 
lorsqu'il  dit  qu'elle  ne  prit  ce  demi^  nom  qu'en  i386.  Elle  le  portoit  déjà, 
comme  on  le  voit,  près  d'un  siècle  auparavant. 

{a)  Yojez  Sauvai ,  livre  II ,  p.  i69  >  169.  —  Jaillot^  1.  c« 


NOTES.  Sig 

LA  PAROISSE  SAINT-ANDRÉ-DES-AHTS. 

Note  i,  Page  iSy. 

L'église  paroissiale  de  Saint-Ândré-des-Arts  étoit  située  sur  remplace- 
ment où  se  trouve  aujourd'hui  la  place  du  même  nom.  J'ai  suivi  dans  mes 
notes  l'orthographe  actuelle^  sans  rechercher  si  c'est  la  plus  conforme  à  l'éty- 
mologie  du  nom  de  la  paroisse  ;  mais  je  dirai  quelques  mots  sur  les  trois 
diâëi*entes  manières  d'écrire  ce  nom,  et  les  raisons  qu'on  all^^ue  pour  justi- 
fier chacune  d'elles.  Ceux  qui  écrivent ,  comme  le  rôle  de  i5i3,  Saint- 
jindré'des''j4rsy  donnent  à  cette  dénomination  la  même  origine  qu'à  celle 
des  rues  des'Arsis  et  de  Saint-Pierre  des  Arsis,  c'est-à-dire  l'invasion  et  l'in- 
cendie de  Paris  par  les  Normands.  Mais  il  faut  avouer  ou  que  cette  opinion 
est  sans  fondement,  ou  qu'on  s'est  avisé  bien  tard  de  perpétuer,  dans  le  sur- 
nom de  l'église  et  du  quartier  Saint-André,  le  souvenir  des  désastres  de  la 
capitale.  L'abbé  Lebeuf  (a),  qui  adopte  cette  étjmologie^  est  forcé  de  con- 
venir qu'avant  le  xiv*  siècle  qp  ne  trouve  aucun  acte  qui  puisse  la  justifier. 
Le  plus  souvent  même ,  l'église  de  Saint- André  est  désignée  sans  surnom, 
comme  dans  notre  manuscrit  et  dans  le  Dit  des  Moustiers  de  Paris ^  publié 
par  M.  Méon,  dans  sa  i^ouvelle  édition  des  Fabliaux  et  Contes  de  Bai'bazan  (Jb). 

Sauvai  (c)  voudroit  qn'on  écrivit  Saint-André-de-Laas ,  parce  qu'on  ap^ 
peloit  autrefois  Laas  un  vignoble  qui  s'étendo}t  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  et  sur  lequel  -auroit  été  bâtie  l'élise  de  Saint-André.  Quant  à  l'or- 
thographe actuelle,  Sainir-Andvé-des^AriSy  il  la  fait  dériver  de  ce  que 
l'église  de  Saint-André  et  la  rue  du  même  nom  étoient  situées  à  l'entrée 
de  l'Université^  où  l'on  enseignoit  les  arts. et  les  sciences.  H  vaudroit  mieux, 
je  crois,  rejeter  entièrement  Torthographe  actuelle  que  de  l'admettre  d'après 
une  explication  aussi  peu  naturelle. 

D'autres  enfin,,  comme  Saint-Foix  (ûQ>  écrivent  Saint-Aiidré  d^s  Arcs, 
parce  que ,.  d'après  eux ,  on  fabriquoit  et  on  vendoit  des  arcs  et  des  flèches 
dans  la  rue  Saint-André.  Ce  qui  pouproitpeut-*être  donner  quelque  probabi- 
lité à  cette  étymolôgie,  c'est  le  voisinage  de  la  me  de  la  Bouderie,  qui,  selon 
Ducange,  auroit  pris  son  nom  des  boucliers,  bucculœ,  qu'on  y  £atbriquoit  (e). 


(a)  Tome  I ,  page  455,  (d)  Essais  historiques  sur  Paris,  t.  Il,  p.  4a. 

(b)  Tome  II ,  page  288*.  (e)  Glossaire ,  aux  mots  Bucûula  et  So^ 

(c)  Livre  II,  page  108.  clearia. 
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Sous  notre  rubrique ,  sans  aucune  indication  de  rue ,  se  trouvent  enre- 
gistrés cinquaHte^quatre  ceniribuables.  Ce  sont  eeux.  qui  habitoîent  la  rue 
Saint-André-des-Arts,  désignée  d'une  manière  non  équivoque  dans  la  ru- 
brique correspondante  du  rôle  de  i3  j3^  qui  est  ainsi  conçue  (a)  :  Commence 
à  Vabou^roier  Maçon  à  désire  y  et  à  senestre  jusques  à  la  porte  Saint-' 
Germain^des^Prez.  La  porte  Saint-frecmain^es-^Prés  étoit  celle  qui  s'ou- 
vroit  à  l'extrémité  occidentaleide  la  rue  SaintrAndré-des^Arts»  Elle  devoît  se 
trouver  à  l'endroit  où  débouche  la  rue  Gcmtrescarpe  ^  car  l'emplacement 
de  cette  dernière  rue  étoit  occupé  par  les  murs  de  Fenécinte  de  Philii^pe- 
Auguste.  La  rue  Saint-Andrénies-Arts  portoît  éUerméme  le  nom  de  Grand- 
Rue  Saint-Germain. 

Le  quai  Saint-Michel  est  d'une  ioonstnictiûn  toute  rëoente.  G'eatk  l'extré- 
mité occidentale  de  ce  quai  que^se  trouvait  l'afaseuvoir  Màoon. 

Note  a  y  Page. 1 58* 

La  rue  VAhhé  de  Saint-Denis. 

Le  trésorier  de  ila  manse  abbatiale  de  Saint-^Denys  demeurait  encore,  au 
oommencement  du  wni''  sièale»  dans  un  hôtel  de  la  rue  des  Grands- Au- 
gustins,  sur  la  porte  duquel  on  lisoit  l'inscriptîeai  '  snivante  :  U Hôtel  des 
chariiez  de  Saint-rDems  en  France  (b).  Sauvai  (c).  assure  que  cet  hôtel 
a  voit  été  long-temps  la  demeure  des  abbés  du  couvent  de  Saint^Denjs,  ce 
qui  avoit  fait  donner  le  nom  de  rue  VÂbbé  de  Sain$^Der^s  à  la  rue  qui 
prit  plus  tard  celui  de  rue  des  GrandsrAugustins^  loi^sque  les  religieux  de  ce 
nom  vinrent  s'y  établir.  Notre  rue  est  ainsi  désignée  .dans  un  censier  de 
Saint-Germain-des-rPrés  qur  est  de  l'an  t/fiS  x  La  rue  aux  Escoliers  (d)  de 
Saint'Denjrs,  nommée  la  rue  de  la  Barre.  L'aU>é  et  les  rdigieux  de  Saint- 
Dwys  sont  portés  sur  le  censier  dont  Je  viens  >de  parler^  pour  les  droits 
qu'ils  dévoient  à  l'abbaye  de  Saint-Germaîn-Kles^lWs.  €es  droits  ëtoient 
perçus  wr  deux  m«fion^  situées  des  deux  côtés  de  k  rue  des  GrandsrAugus- 
tins-y  ayant  chacune  des  cours  et  des  jardina.  On  communiquoît  d'une  maison 
à  l'autre  par  une  galerie  qui  fbrmpit  comme  une  espèce  de  pont  au-dessus 
.de  la  rue.  C'est  cette  AommjBnication  aérienne  qui  avoit  iait  dionner  à  la  rue 
le  nom  de  rue  de  la  Barre. 


(a)  Pag^.Z7Ô. 

(b)  Lebeof  »  tome  I ,  page  464 . 

(c)  Livre  II  ^  page  1 1 1 . 


{d)  Elle  est  nommée  rue  des  Escaliers  dans 
le  rôle  de  i3i3 ,  p.  176. 
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Note  5,  Pagb  i58. 
La  rue  de  Gaugai  partout.  ^ 

Le  nom  qui ,  dans  le  poème  de  Guîllot  de  Paris ,  ressemble  le  plus  à  celui 
de  notre  rue^  est  le  nom  de  làrxie  Ccawain],  dont  Tabbé  Lebeuf  (a)  me 
paroit  ayoir  retrouvé  la  position  d'une  manière  certaine^  dans  la  rue  de 
rÉperon. 

.  J'observe^  en  outre ,  que  notre  rue  de  Gaugai  est  nommée  immédiatement 
après  la  rue  Vjibbérde'SçdnU'Denjrs  (aujourd'hui  rue  des  Grands-Augustins), 
et  avant  la  rue  de  la  Serpent^  d'où  je  conclus  qu'elle  devait  conduire  de 
l'une  à  l'autre.  Or  le  chemin  le  plus  court  et  le  plus  direct  pour  aller  de  la 
rue  des  Grands-Augustins  à  la  rue  Serpente,  est  la  rue  de  l'Éperon.  J'hésite 
d'autant  moins  à  appliquer  à  cette  dernière  l'ancien  nom  de  rue  de  Gaugai^ 
qu'autrefois  la  rue  Serpente^  ainsi  que  je  vais  le  prouver  tout  à  l'heure^  au 
lieu  de  se  terminer^  comme  de  nos  jours,  à  la  rue  Hautefeuille,  se  prolongeoit 
à  l'ouest  jusque  dans  la  rue  de  l'Éperon,  presqu'en  face  de  la  cour  de  Rouen. 

Ma  conjecture  se  trouve  confirmée  par  une  citation  des  archives  de  l'ab- 
baye de  Saint-Gçrmain ,  que  me  fournit  JaiUot  (Jb) ,  où  la  rue  de  l'Éperon 
est  nommée  vicus  Golgani^  à  la  date  de  1269. 

Un  vieux  censier  de  Saint-Germain-des-Prés,  que  j'ai  consulté  aux  Archives 
du  Royaume,  m'a  fourni  [Jusieurs  indications  qui  ne  laissent  aucun  dqute 
sur  la  synonymie  de  cette  ancienne  rue.  On  sait  que  l'hôtel  des  archevêques 
de  Rouen  étoit  situé  à  l'endroit  où. débouche  aujourd'hui;  dans  la  rue  de 
l'Éperon ,  une  cour  ou  passage  public,  nommée  vulgairement  cour  de  Rohan, 
înais  dont  le  nom  véritable  est  la  cour  de  Rouen.  Or,  dans  le  censier  de 
Çaint-Germain  dont  je  viens  de  parler,  je  trouve,  à  la  date  de  i485.  Mon- 
seigneur le  duc  d'Orléans  porté  pour  six  sous  quatre,  deniers  oboles ^  pour 
son  hostel  court  et  jardins^  appelé  Vhostel  du  Séjour^  faisant  le  coin  de  la 
rue  Saint-André-des-Arts  et  de  la  rue  Gaugain,  tenant  par  derrière  à 
Monseigneur  Varces^esque  de  Rou^. 

Cet  hôtel ,  en  1 292 ,  appartenoit  aux  rois  de  NavaiTe  ;  le  concierge  est  au 
nombre  des  contribuables  désignés  sous  la  première  rubrique  de  la  paroisse 
Saint-André-des-Arts. 

III  I  ■  ■  ■     <  ■  ■  ■      I  >  ■.        I    I  I  ^i^M^II    ■  I 

(a)  Tome  I ,  page  565. 

(^)  JaiUot  y  tome  Y,  quartier  Saint-Aadré-des-Arcs  y  p.  63, 

4» 


jaa  NOTES, 

Note  4*  P^ab  i5o. 

£n  2a  ruje  de  la  Serpent^  du  coing  de  la  méson  à  Varcei^esque  de  Rouen, 
jusques  au  coing  de  la  rue  qui  va  droit  à  SainP'jindti y  et  jusques  au 
coing  de  la  mison  à  Vabhé  de  Fesfuumt. 

m 

Le  nom  de  cour  de  Rouefi  qui  est  resté  jusqu'il  nos  jour^  à  un  passage 
donnant  par  un  bout  dans  la  me  de  FÊperon^  et  par  Fantre  dans  le  passage 
du  Commerce^  suffit  pour  indiquer  la  position  qu'occupoit  autrdFois  la 
méson  à  tarce^esque  de  Rouen.  Cette  maison  existoil  encore  au  xvii*  siècle. 
«  Les  archcTèques  de  Rouen  ^  dit  Sauvai  (a)>  ont  leur  Hôtel  au  bout  de  la 
(r  rue  de  rÊperon,  à  la  cour  dé  Rouen.  »  Or,  puisque  la  rue  Serpente  alloit 
jusqu'au  coin  de  la  maison  &  llircheTéque  de  Rouen ,  il  sembleroit  Itjue  la 
inie  du  Jardinet  actuelle,  qui  se  trouve  précisément  en  face'  d!e  la  cour  de 
Rouen ,  devoit  faire  partie  anciennement  de  la  rue  Serpente.  Mais  rénonL- 
ciation  de  notre  manuscrit  n'est  pas  parfaitement  exacte ,  car  la  rue  Serpente 
n'a  jamais  abouti  précisément  en  face  de  la  cour  de  Rouen. 

Il  est  au  moins  indubitable  qu'anciennement  la  rue  Serpente  se  proton- 
geoit  k  l'ouest  de  la  rue  Hautefeuille.  En  effet,  cette  dernière  rue  est  claire- 
ment désignée  dans  notre  rubrique  par  ces  mots  :  la  rue  qui  va  droit  à 
SainJtrAndri;  il  est  impossible  dé  s'y  méprendre  (S).  On  peut  donc  facilement 
suivre  Fancienne  direction  de  la  rue  Serpente.  D'un  côté  elle  aUoit  à  l'ouest 
depuis  Ik  rue  Hautefeuille  jusqu'à  la  cour  de  Rouen  ;  de  Fautre  (^nous  le 
savons  par  le  recensement  de  la  paroisse  SaintSéverin  ) ,  eDe  se  dirigeoit  & 
Fest  depuis  la  rue  HautefeuiRe  jusqu'à  la  rue  de  la  Harpe.  Cette  dernière 
partie  existe  encore  aujourd'hui  avec  la  dénomination  anciennci  quoiqu'un 
peu  altérée. 

Quant  à  la  partie  occidentale  de  kr  rue  Serpente,  eHe  est  représentée  par 
la  rme  du  Battoir.  L'abbé  Lebeuf  et  Jaîllot  assurent,  il  est  vrai,  que  la  me 
du  Battoir  est  aujourd'hui  cefle  que  Guilfot  de  Paris  appelle  la  TUunère. 
Mais  la  rue  du  Battoir,  JaiHot  lui-même  en  convient,  est  marquée  dans 
le  plan  de  Saint-Yrctor  sous  le  nom  de  la  Serpente ,  et  Dubreul  (o),  en 
parlant  du  coHége  Mignon ,  qui  étoit  situé  dans  la  rue  à  laquelle  il  a  laissé 

(a)  Livre  YII,  p.  a63.  •*-  Yoyex  aussi  le  GuiUot  de  Paris  la  désigne  sous  le  nom  de  roe 

plan  de  Saint^Victor.  d^  HautefueilU,  Lebenf,  1. 1,  p.  566. 

{h)  Dans  le  ràle  de  1 3 1 3,  il  n'existe  aocnne  (c)  Dans  Jaillot,  t.  Y,  quartier  S^mt-André, 

indication  de  cette  rue  ;  mais  le  poème  de  page  107. 
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son  nom ,  dit  qu'il  aboutissoit  de  trois  côtés  aux  rues  de  Semelle ,  Petits-- 
Champs  et  de  la  Serpente. 

Peut-être  faut-il  dire  de  cette  rue  ce  que  Jaillot  lui-même  dit  de  la  double 
dénomination  que  portoit  autrefois  la  rue  des  Trois-Maures.  Les  noms  de 
Haute-Rue  9  du  Battouer^  de  la  Plastrière  étoient  en  usage  dans  le  peuple^ 
mais  le  vrai  nom  de  la  rue,  son  nom  authentique,  étoit  celui  de  la  Serpente. 

Note  5,  Page  i5$. 

C^est  ta  rue  qui  va  de  la  rue  de  Ut  Serpent,  du  coing  de  la  mésvn  à  Vccbhé 

de  Fesquanî  jusques  à  la  méson  Crespin  l'Escot. 

Notre  anamiscrit  désigne  vci  le  bout  septentrional  de  la  rue  HautefeiûUe 
à  partir  ^e  la  rue  Serpente.  L'hôtel  des  abbés  de  Feaeamp  étoit  mixte ,  âk 
fisaval  (d),  dans  la  me  Percée*  J'ajoule,  d'après  notre  rubrique  et  la  préoé* 
diente,  •cpi'il  denoit  se  trouver  à  l'angle  HMhridtosial  formé  par  cette  rue  et  la 
me  Haui^BÛlle,  et  s'ét^idre  jusqu'au  coin  de  la  rue  Serpente,  La  maison 
«le  Crespin  l'Eseot  éloit^  comme  nous  l'apprend  une  des  rubriques  suivuntes, 
à  l'angle  ocoMental  <àe  la  rue  Haulefeuilte  et  de  la  pbce  Saintr-Andréniles-^ 
Arts  (b). 

Note  6,  Page  i58. 
Cest  la  rue  Guiart^aus-^Poiteçins  d'une  pari  et  d'auire. 

On  dit  simplement  aujourd'hui  rue  des  Poitevins. 

Note  7,  Page  i58. 

Cest  la  rue  derrière  Sainte AndH ,  jdu  coing  de  la  rruèson  Crespin  VEscot, 
jusques  à  la  porte  neupe  qui  va  droit  au  cimetière. 


Le  dmetiière  indiqué  dans  c^te  rubrique  étoit  situé  dans  la  me  du  Cime^ 
tière-Saiiit- André;  il  était  borné  au  nord  par  cette  me,  et  au  midi,  par  le 
bout  occidental  de  la  rue  du  Battoir.  La  me  qui  est  désignée  èans  notre 
mibriqne  sous  le  nom  de  rue  derrière  Sain^Andriy  longeoit  au 
de  SjiintvAndré<les*Arts*  Il  en  reste^encore  un  côté  ^lans  h  ran 
qui  borde,  au  midi ,  la  plaoe  du  même  nom. 


I  «■ 


(a)  Livre  YII ,  p.  a6g.  (^)  Yoyez  plus  ïmsj  note  7. 
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NoTB  8,  Page  iSq. 
Oest  la  rue  de  Hyrondale jusques  au  bout. 

On  écrit  aujourd'hui  rue  de  THirondelle;  elle  aboutit ,  comme  on  sait,  d'un 
côté^  sur  la  place  du  pont  Saint-Michel,  de  l'autre,  dans  la  rue  Git-le-Cœur^ 
mais  cette  dernière  rue  n'est  pas  nommée  dans  notre  manuscrit.  Je  ne  la 
trouve  ni  dans  le  rôle  de  1 3 1 3 ,  ni  dans  le  poème  de  GuiUot  de  Paris ,  et  les 
titres  les  plus  anciens  qui  en  fassent  mention  ne  remontent  guère  qu'à  la  fin 
du  xiv^  siècle.  Cependant,  en  1 29:1,  la  rue  de  l'Hirondelle  ne  se  terminoit  pas 
en  cul-<le-sac  à  l'occident.  Nous  trouvons  en  effet,  dans  la  rubrique  qui  fait 
l'objet  de  cette  note ,  la  rue  de  l'Hirondelle ,  depuis  la  place  du  pont  Saint- 
Michel  yW^u^^  au  bout.  La  rubrique  suivante  contient  le  bout  de  Hirondale  : 
enfin,  celle  qui  suit  immédiateinent  cette  dernière  rubrique,  et  «qui  fait 
l'objet  de  la  note  9  9  s'applique  aux  maisotis  qui  étoient  sur  le  bord  de  la 
rivière.  U  est  évident  que,  dans  le  rôle  de  129a,  la  rue  de  l'Hirondelle,  et 
le  bout  de  la  rue  de  l'Hirondelle  sont  deux  localités  distinctes,  indiquées 
séparément  sous  deux  titres .  différens.  Je  crois  pouvoir  conclure  de  cette 
donnée  que  la  partie  de  la  rue  Gitle-Cœur,  comprise  entre  l'extrémité  ooci<- 
dentale  de  la  rue  de  l'Hirondelle  et  le  quai  des  Grands-Augustins,  existoit  en 
1 29a ,  et  que  c'est  à  cette  fraction  de  rue  que  s'appliquoit  cette  désignation  : 
le  bout  de  'Hirondale. 

Note  9,  Page  159. 
'  Cest  sus  la  rivière  jusques  aus  Saz, 

Le  couvent  des/rères  aus  Saz  est  mentionné  dans  le  Dit  des  Moustiers  de 
Paris  que  j'ai  d^à  cité  (a).  Le  couvent  desjrères  aus  Saz,  nommés  aussi 
Sachets  ou  SachetinSy  fut  fondé,  en  1261,  au  lieu  même  où  les  Augustins 
vinrent  s'établir  en  1293,  et  où  ils  sont  demeurés  jusqu'à  la  fin  du  siècle 
dernier.  Or,  le  couvent  des  Augustins  et  ses  dépendances  com(>renoîent  le 
vaste  carré  enfermé  par  le  quai  des  Augustins,  la  rue  Daophine,  la  rue 
Christine  et  ceUe  des  :  Grands- Augustins.  Ainsi ,  notre  rubrique  contient  le 
recensement  des  contribuables  qui  demeuroient,  le  long  de  la  Seine,  sur 
l'em^^cement  où  est  de  nos  jours  le  quai  des  Augustins.. 


(a)  Fabliaux  et  Conies,  tome  II  y  p.  291. 
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*  * 

Note  io.  Page  i5g. 
Gesi  rue  Pai^ée. 

On  dit  aujourd'hui  rue  Pavée  SaiDl>-André,  pour  distinguer  cette  rue  de 
deux  autres  qui  portent  aussi  le  nom  de  rue  Payée.  Dans  le  plan  de  1676, 
la  rue  Pavée  Saint-André  est  appelée  rue  Pwée-d'Jndouillesi. 

%  .  •         -  *  '         • 

LA  PAROISSE  SAINT^ÔME. 

Note  i ,  Page  iSg. 

Cette  paroisse  est  nommée  Saint^Cosme  et  SainU-Damian  dans  le  rôle 

dei5i5(û). 
L'église  de  Saint-Côme  étoit  située  à  l'angle  méridion3l  formé  par  la  rue 

de  la  Harpe  et  là  rue  des  Cordeliers ,  nommée  aujourd'hui  rue  de  l'École  de 

Médecine.  Il  y  a  fort  peu  de  temps  que^  pour  percer  une  rue  nouvelle ,  on  a 

fait  entièrement  disparoitre  ce  qui  restoit  encore  de  cette  petite  église. 

La  comparaison  de  notre  manuscrit  avec  le  rôle  de  1 5 1 5  ^  prouve  que 

notre  première  rubrique  contient  le  recensement  des  contribuables  qui  habi- 

toient  le  bout  méridional  de  la  rue  de  la  Harpe  ^  appelé  janciennement  rue 

Saint«Gôme. 

Note  h,  Page  160. 
C'est  la  rue  aus  Frères  meneurs. 

Les  religieux  de  l'ordre  de  Saint-François ,  dont  le  couvent  à  Paris  étoit 
en  face  de  l'École  de  Médecine,  sur  l'emplacement  où  l'on  a  récemment 
construit  l'hospice  Saint>-Gôme,  se  nommoient  indifféremment  les  Frères 
mineurs  on  les  Gordeliers.  La  rue  des  Ftères  merœurs^  nommée  par  Guillot 
de  Paris  rue  des  Cordeles,  est  celle  qu'on  nonmioit  encore  à  la  fin  du  siècle 
dernier  la  rue  des  Gordeliers  y  et  qu'on  appelle,  aujourd'hui  rue  de  l'École  de 
Médecine  ."Du  reste /la  paroisse  Saint-Gôme  ne  rènfermoit  que  le  côté  de 
cette  rue  qui  faisoit  suite  à  l'église  ;  nous  trouverons  le  recensement  du  côté 
septentrional  dans  la  paroisse  Saint-Benoit. 

(«)  P«8«  Ï77- 
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NOTVS   s   BT  4  y  FfC^B  l6o. 

Cesi  la  rue  au  Prince. 
Cesi  la  rue  Jehcmr-de-Fontentiejr., 

Qajlre  CM  deux  nKB  y  dont  je  n'ai  trouvé  de  oMniion^iiie  dan»  noUvsamh» 
scrit^  nous  ayons  encore  a  dëterfliiner,  daos  fa  paroisse  Satilt-CSAiiie,  la  i«e  du 
Poon  et  la  rue  de  VEscureilf  indiquées  dans  le  rôle  de  iSiS  (a)  ;  les  rues  de 
la  Plairière  et  de  ChaB^Petiinovaoéeê  dans  le  poème  de  Guillot  de  Paris,  et 
dans  l'anonyme  que  je  publie  a  la  fin  du  volume. 

On  s'accorde  généralement  à  reconaoitre  (b)  la  rue  de  la  Plàtrière  dans  celle 
qui  porte  actuellement  le  nom  de  rue  du  Battoir.  Jaillot  cite  même  un  ter- 
rier de  l'abbaye  de  Saint-Germain,  remontant  à  l'an  i5i3«  où  on  trouve 
renonciation  suivante  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  cette  sjnonyniie  t  rue  de 
Hauie-'Rue,  dite  rue  du  BaUoua*,  autrement  la  vieiU^  Plairière^  Je  croîs 
cependant  avoir  prouvé  plus  bautqu'en  1 1192,  et  bien  long-temps  après,  la  me 
du  Battoir  étoit  regaidée  comme  la  continuation  de  la  rue  &erpen%ty  et  qu'elle 
en  portoit  le  nom.  Mais  ce  neseroit  pas  le  premier  exemple  d'une  rue  connue 
soud  deux  dénominations  différentes. 

Anciennement,  la  rue  du  Jardinet  se  prolongeoit  jusque  dans  la  rue  Haute- 
feuille  (c).  La  partie  de  cette  rue,  comprise  entre  la  rue  Hautefeuilk  et  la  rue 
Mignon ,  se  nommoit  rue  du  Champ-Petit  ou  du  Petit-Champ.  L'autre  partie 
de  la  même  rue ,  donnant  vis-^-vis  la  cour  de  Rouen ,  portoit  le  nom  de  rue 
de  XEscureil,  avant  de  prendre  celui  qui  sert  encore  a  la  désigner  aujourd'hui 
J'ai  trouvé  en  effet  dans  un  vieux  registre  de  Saint-Germain-des-^rés  l'indi- 
cation d'une  maison  faisant  le  coin  de  la  rue  Gaif^ai(  aujourd'hui  rue  de  l'Épe- 
ron )  et  de  la  rue  de  l'Écureuil.  Cette  dernière  ne  peut  être  que  fa  rue  actuelle 
du  Jardinet  qui  forme  un  angle  4roit  avec  fa  rue  de  TJ^^eron. 

La  rue  du  Poon  est  la  rue  du  P«m  actuelle. 

il  nous  reste  encore^  pour  placer  la  rue  au  Prince  hIm  rue  Jehm^de-Fon'^ 
teney,  fa  rue  Mignon  et  le  cul-^de-eac  du  Paon.  La  me  Mignon  n'étoit.paa 
bornée  y  comme  aujourd'hui,  à  h  rue  du  Jardinet;  eUese  pralbngeoit  au 
midi  dé  cette  rue,  et  alloit  percer  dans  celle  de  l'École  de  Médecine.  Cette 

(a>  Page  177. 

{b)  Sauvai ,  livre  II ,  page  1 72.  —  Lebeuf ,  tome  I ,  page  566.  -—  Jaillot  y  tome  Y,  quartier 
Saint*'André-de9'*Arcs ,  p.  40. 

(c)  Jaillot,  tome  Y,  quartier  Saint-Aodré-des-Arcs ,  page  g5. 
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partie  de  k  vw  Mignon  qai  n'existe  ptiû  anjonpd'hui,  portoît  en  laSS  le 
wma  de  râe  de»  Êtoref  (a).  Le  eat-de^-eac  du  Paon  luHménie  éloit  jndk  iwe 
vue  pceoée  ^i  «bmMîiMil  à  l'est  dans  1»  rue  Hautefeirilie  (b). 

M  ert  probable^  qw  ees  deur  raes  Feppésenlferoient  actnellenient  les 
deux  ancienne»  mes  diont;  nons  cherchons  la  position*  L'hôtcft  des  comtes-  de 
Vendôme,  qnr  était  sttiié^entpe  les  mes  dn  Jardinet,  du  jBattoir  et  Mignon  (i?) 
aYoit  pu  faire  donner  à  cette  dernière  le  no»  de  rue  au  Prince^  L»  mè  Jte-* 
han-de-Fontenaj  seroit  aujourd'hui  le  cul«de-sac  du  Paon. 

LA  PA.ROISSË  SAINT-BENOIT. 

.Non:  f ,  PiiCR  160. 

L^églîse  paroissiale  de  Saint-Benoit  ëtoit  situi^e  presque  à  Fangte  méridio-* 
nal  formé  par  la  rue  Saint-Jacques  et  par  la  rue  du  cloître  Saint-Benoit.  Le 
passage  Sarnt-Benoit  en  bordbîtles  muraille&au  nord.  Aujourd'hui  le  théâtre 
du  Panthéon  occupe  remplacement  de  fancienne  ^lîse. 

Le  surnom  de  Bestoumé^  qui  signifie  mcd  tourné j  nus  à  tençersy  Tenoit  de 
ce  quWiginairement ,  le  cbevet  de  Tëglise  de  Saint-rBenoit  regardoit  Focci- 
dent,  contre  Fusage  uniyersellement  suivi,  peinant  le  moyen  âge,  de  placer 
à  l'ouest  Feutrée  principale  des  ëglises|  et  le  chosnr  vers  Forient. 

ricrrF  j  y  Page  i6o* 
Mn  la  GraniHrmg. 

J'ai  déjà  dit  que  la  rue  Saint*Jacqu9  s'appeloit  anciennement  la  Grant-rue* 
D'après  Sauvai  (d),  elle  n'a  pris  le  nom  de  rue  Sainl^Jacques  que  vers  l'année 
i5a5;  mais  ce  nom  se  trouve  dé^  dbns  fe  rote  dé  rag:i,  parmf  lea  raea  ren^ 
fermées  dans  la  pai*oisse  de  Saînte-Genevfève-du-Mont  (e). 


NoTB.  3,  Pagb  161. 

En  la  nm  mUê  Pm^iM^ 

•  ... 

Cette  rue  donne  par  un  Bout  dans  la  rue  Samt-Jacques,  et  par  l'autre  £out  ^ 

en  équerre,  dans  ^a  rue  des  Gordiers.  Cette  dernière  partie  se  nomme  aujom>- 

■—  -  -  ....  .  ^  ■  ■■ 

(a)  Ihid.,  p;  90 ,  92.  (d)  LÎTre  lî,  page  t43. 

(t)  IBid.,  page  92..  (e)!  Page  i69 ,  eoL  2. 

(c)  Jaillot  y  ibid,,  p.  95. 
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d'hui  rue  des  Poirëes.  La  partie  qui  donne  dans  la  rue  jSaint-JiMxpiies  s'^ppdle 
rue  Neuve  des  Poirées*. Autrefois  la  rue  des  Poirées  se  prolongepit  en  ligne 
droite  à  l'ouest  et  servoit au  midi  de  limite  au:c  bàtimens  de  la.SorJxmne.  Ce 
fut  dans  la  première  moitié  du  xvii*  siècle ,  que  le  cardinal  de  Richelieu,  fit 
couper  la  rue  des  Poirées,  et  lui  fit  donner  la  direction  que  nou^  lui.  voyons 
aujourd'hui.  Les  agrandissemens  qu'il  fit  exécuter  au  collège  de  la  Sorbonne 
rendirent  cette  mesure  nécessaire. 

Note  4^  Page  161. 
Du  palais  de  Termes,  tout  corUreçal,  jusques  à  la  Gra/U^Rue. 

Si  l'on  suppose  que  le  point  de  départ  de  cette  rubrique  soit  l'entrée  du 
palais  des  Thermes  qui  s'ouvroit  dans  la  rue  de  la  Harpe,  on  ne  pourra  expli- 
quer les  mots  tout  contreifol  jusques  à  la  Grant-Rue,  car,  en  descendant  tout 
contrei^al  la  rue  de  la  Harpe ,  on  n'arrivera  pas  à  la  rue  Saint-Jacques  qui  loi 
est  parallèle.  U  falloit  donc  que  le  palais  des  Thermes  eût  une  entrée  dans  la 
rue  des  Mathurins;  alors  on  explique  naturellement  notre  rubrique,  en  l'ap- 
pliquant à  la  partie  de  cette  rue  comprise  entre  l'entrée  du  palais  des  Thermes 
à  l'occident,  et  la  rue  Saint-Jacques  à  l'orient. 

Note  5,  Page  161. 
En  Venclpistre  Saint-Bénoiet  dC une  part  et  d^ autre. 
Cest  aujourd'hui  la  rue  du  cloître  Saint--Benoit. 

Note  6,  Page  161. 

Du  quoing  de  la  rue  Saint" Cosme,  tout  contrerai ^  jusques  à  la  méson 

aus  Moinnes  blans. 

J'ai  déjà  dit  que  la  rue  de  la  Harpe,  depuis  la  place  Saint^Michel  jusqu'à  la 
rue  des  Mathurins ,  portoit  anciennement  le  nom  de  rue  Saint-Gôme. 

Le  nom  de  Moinnes  blans  désigne  ici  les  religieux  de  l'ordre  de  Prémontré 
qui  s'étaUirent,  en  i:255,  à  l'angle  occidental  de  la  rue  Hautefeuille  et  de  la 
rue  de  l'École  de  Médecine ,  où  leur  maison  a  subsisté  jusqu'à  la  fin  du  siècle 
dernier. 

M 

Ainsi  notre  rubrique  s'applique  au  côté  septentrional  de  la  rue  de  l'Ëcoie 
de  Médecine,  depuis  son  entrée  par  la  rue  de  la  Harpe,  jusqu'à  la  rue  Haute- 
feuille. 
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NOTB    7  ,    PaG£    161. 

Du  coing  de  la  rue  Pierre'^ arrazin^  tout  contremont,  dune  part  et 

d^autre, 

La  rue.J^ierre-S^razin  donne ^  d'un  côté,  dans  la  rae  de  la  Harpe ^  de 
l'autre ,  dans  la  rue  HantefeulUe.  Mais  comme  le  recensement  de  la  rue  de  la 
Harpe,  au-dessus  et  au^-dessous  de  la  rue  Pierre-Sarrazin ,  se  trouve  compris 
dans  la  rubrique  suivante,  il  est  évident  que  le  titre,  qui  &it  le  sujet  de 
cQtte  note ,.  s'applique  à  la  partie  de  la  rue  Hautefeuille ,  comprise  entre  la 
rue  Pierre-Sarrazin  et  la  rue  de  l'École  de  Médecine. 

«  •  , 

Note  ft.  Page  i6a. 

La  grccnt  rue  Saint^Benoiet,  ou  renc  par  deç^ers  Saint- Claire. 

Il  s'agit  ici  de  la  parlîe  supérioore  de  la-rue  SaintJacques.  Le  nom  de  grand- 
rue  Saint*Benoit,  pour- désigner  la  portion  de  la  rue  Saiùt-Jacques  voisine 
de  l'église  de  Saint-Bénoit,  a  été  en  usage,  au  témoignage  de  Sauvai  (à), 
jusqu'en  1416. 

Note  9,  Page  162. 

Dehors  la  Porte  Saint- Jaque. 

La  Porte  SaintJacques  s'ouvroit  dans  la  rue  de  ce  nom,  à  peu  près  au  coin 
de  la  rue  Saint-Hyacinthe.  Le  nom  de  Fossés  Saint- Jacques,  par  lequel  on 
désigne  encore  la  rue  qui  vient  immédiatement ,  au  sud,  après  la  rue  Souf- 
flot^  atteste  que  les  anciens  murs  de  Paris  passoient  entre  ces  deux  rues. 

Note  10,  Page  162. 

La  rue  du  Puis. 

Cette  rue,  au  temps  de  Sauvai,  se  nommoit  rue  du  Puits-Certain  (b). 
£Ue  avoit,  dit  cet  auteur,  un  bout  au  coin  de  la  rue  des  Carmes,  et  l'autre 
au  coin  de  la  rue  Saint-Jean-de-Beauvais.  C'est  aujourd'hui  la  rue  Saint- 
Hilaire.  L'ancien  nom  de  cette  rue  veuoit  d'un  puits  qui  avoit  été  construit, 
à  son  extrémité  occidentale,  par  les  soins  et  aux  frais  de  Robert  Certain , 
curé  de  Saint-Hilaire.  Jaillot  se  trompe  lorsqu'il  dit  que  cette  rue  a  été  sou- 

■  ■  lll.ll.  ■        ■      ■!       I  III  I  I         «  ^»^— ^  I  «M  ■■■■■■  .  Il 

(a)  Livre  II,  page  i43.  [b)  Livre  II,  page  160. 
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vent  désignée  sous  le  nom  de  Clos-Bnineau.  Nous  verrons  bientôt  que  cette 

désignation  a  été  donnée ,  non  pas  à  la  rue  Saint-Hilaire ,  mais  à  une  rue  du 

voisinage. 

Note  i i ,  Page  162. 

La  rue  Sainl^Estienne^S'Grès. 

ta 

Je  n'aurois  point  parié  de  la  rue  Saint-Étienne-des-Grès ,  dont  l'ancien 
nom  s'est  perpétué  jusqu'à  nos  jours,  si  l'abbé  Lebeuf  n'étoit  tombé  »  au 
sujet  de  cette  rue,  dans  une  contradiction  qu'il  ne  sera  pas  inutile  de  relever. 
Dans  ses  notes  sur  Guillot  de  Paris  (à),  le  savant  abbé  prétend  que  le  poète 
ne  distingue  pas  notre  rue  par  le  surnom  des  Grès,  parce  que  Saint-Êtienne- 
du-Mont  n'existoit  pas  encore.  Si  le  surnom  des  Grès  n'a  été  appliqué  à 
l'église  et  à  la  rue  de  Saint-Étienne-des-Orès ,  que  pour  empèftber  qu'on  ne 
confondit  ce  nom  avec  celui  de  Saint-Ëtienne-du-Mont,  l'existence  du  sur- 
nom des  Grès  dans  notre  manuscrit  m'autoriseroit  à  soutenir  que  l'élise 
de  Saint-Ëtienne-du-Mont  existoit  déjà  à  la  fin  du  xiii*  siècle.  En  eflfèt,  l'abbé 
Lebeuf  dit  lui'-m'éme  formellement ,  dans  le  premier  volume  de  son  his- 
toire (^),  que  l'église  consacrée  sous  l'invocation  dé  saint  Etienne,  et  qui 
remplaça,  comme  paroisse ,  la  chapelle  de  Sainte-Geneviève,  nommée  Saint- 
Jean-du-M ont,  fut  construite  à  côtéde  l'abbaye  Sainte-Geneviève ,  del'an  i  :iao 
à  l'an  1225.  Je  dois,  au  reste,  ajouter  que  ni  notre  manusa:*it,  ni  le  rôle 
de  1 5 1 5  ne  mentionnent  la  paroisse  Saint-Étienne-du-M ont ,  ce  qui  sem- 
bleroit  prouver  que  l'église  de  ce  nom  ne  fut  érigée  en  paroisse  que  long- 
temps après  sa  construction  ;  mais  j'expliquerai  ailleurs  cette  espèce 
d'anomalie. 

Note  12,  Page  i63. 

La  rue  de  Froit^Ufantel. 

On  écrit  aujourd'hui,  en  un  seul  mot,  rue  Fromentel. 

Note  i5,  Page  i65. 

La  rue  de  Clos-BumeL 

La  rue  SainiJean-d^-Beauvais  se  noncunoit  autrefois  rue  de  Clos-Bumel 
ou  du  Clos-Bruneauy  du  nom  d'un  clos  voisin  qui  appartenoit,  dit  Sauvai  {c)f 

(a)  Tome  I,  page  569.  (c)  Livre  VITI,  page  36o. 

{h)  Page  395. 
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au  chapitre  de -Sâint^Afarcd ,  mais  qui  relevoit  certainement  de  l'éi/^ché  de 
Paris.  Noua  Toyona^  en  efifel^  dans  un  acoord  Êiit  en  i ^^st  entre  PhHippe-Ati-' 
guste  et  Véf^âe  de  Paris ,  qne  TéTéque  de  cette  capitale  avoit  droit  de  haute  et 
faass»  justice  dut»  le  bonrg  de- Saint-Germain ,  la  culture  FÉTéque  et  le  clos 
Bnmeau ,  et  que  le  Roi  ne  pouToit ,  sans  son  consentement ,  lever  des  im- 
poaitiottis  dans'^aucnne  tle  ces  trois  localités ,  à  moins  que  ce  ne  ttkt  pour  la 
prcmiotion  de  ses  fils  au  grade  de  cheyalier^  pour  le  mariage  de  ses  filles, 
ou  pour  sa  propre  rançon ,  dana  le  cas  oà  il  auroit  été  fait  prisonnier  de 
guerre  (à). 

J'ai  trouvé ,  dans  un  vieux  terrier  de  Saint-Germain-des-Prés ,  la  preuve 
que  le  clos  Bruneao  s'étendoit,  à  l'ouest ,  jusqu'au  bourg  de  Saint^Germain- 
des-Prés.  Sa  vaste  enceinte  comprenott,  vers  son  extrémité  orientale,  l'empla- 
cement du  pâté  de  maisons  compris  entrâtes  rues  des  Noyers,  des  Carmes, 
Saint-Hilaire  et  Saint^an-Kie-Beauv^is.  Dans  cette  circonscription  se  trou- 
voient,  avant  la  révolution  de  1789,  le  collège  de  Presle,  le  collège  de  Beau- 
vais  et  l'école  de  Droit. 

Note  14 >  Page  i65. 

La  rue  Saint^^Ylaire. 

Lebeuf  (&)  a  pensé  que  cette  ancienne  rue  étoit  la  rue  Saint-Hilaire  ac- 
tuelle. Mais  puisque  la  rue  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Saint-Hilaire 
étoit  anciennement  la  rue  du  Puits  et  la  rue  du  Puits-Certain  (c),  il  faut 
chercher  l'ancienne  rue  Saint-Ylaire  dans  quelque  autre  rue  du  voisinage. 
Le  poème  de  Guillot  de  Paris  nous  fournira  des  élémens  sufiisans  pour  la 
rétablir  d'une  manière  certaine.  Voici  le  passage  où  cette  rue  est  nommée  : 

....  La  rue  des  Amendiers  près 
Siet  en  une  autre  rue  exprés 
Qui  a  non  rue  de  Sat^oie, 
Guillot  de  Paris  tint  sa  voie 
Droit  en  la  rue  Saint^Vlaire, 
Où  une  dame  débonnaire 
Maint ,  e'on  apèle  Gîetedas  : 
Encontre  est  la  rue  Judas. 

Que  le  nom  de  rue  de  Sa^ie  se  soit  glissé  dans  le  poème  de  Guillot  de 
Paris  ^  par  ime  erreur  de  copiste ,  conune  Lebeuf  semble  le  croire,  ou  que 

(a)  Sauvai ,  Preuves  des  AntiquiUés,  p.  87  {h)  Tome  I ,  page  670. 

et  88.  (c)  Yojez  ci^essttSy  note  10. 
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le  nom  moderne  de  rue  des  Sept-Voies  soit  une  altération  de  l'ancien  noiDy 
il  est  impassible  de  nier  que  la  rue  de  Sawie,  de  Guillot  de  Paris ,  ne  soit  la 
rue  dès  Sept-Voies  actuelle,  dans  laquelle  débouché  celle  des  Amandiers»  à 
quelque  distance  du  Panthéon.  Or,  la  seule  me  au  nord  de  la  xue 
des  Sept-Voies,  dans  laquelle  cette  dernière  puisse  cohdnire  directement, 
sans  tourner  à  droite  ni  à  gauche,  en  un  mot  en  tenant  sa  voie  droite^ 
comme  dit  le  poète,  est  la  rue  des  Carmes.  C'est  aussi  dans  la  rue  des  Carmes 
qu'aboutit  la  rue  Judas,  qui  de  voit  se  trouver  dans  l'ancienne  rue  Sainte 
Vlaire,  d'après  le  passage  de  Guillot  de  Paris  rapporté  plus  haut,  et  d'après 
une  rubrique  du  rôle  de  i5i5,  ainsi  conçue  (a)  :  VoMitre  renc  de  la  grani 
rue  Saint^Ifylaire  dei^ers  la  rue  Judas.  La  rue  des  Carmes  se  nommoit 
donc,  à  la  fin  du  xiii^  siècle,  rue  Saint-Hilaire ,  et  la  raison  de  cette  déno- 
mination éloit  que  cette  rue  aboutissoit ,  vers  le  sud ,  au  chevet  de  l'église 
de  Saint-Hilaire,  dont  je  vais  tout  à  l'heure  fixer  la  position. 

S'il  pouvoit  encore  rester  sur  ce  point  le  plus  léger  doute,  il  seroit  eatiè- 
i^ement  levé  par  les  lettres-patentes  de  Philippe-le-Long  (i),  en  vertu  des^ 
quelles  les  religieux  du  Mont-Carmel  abandonnèrent,  en  1S17,  le  couvent 
qu'ils  habitoient  sur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  dans  la  paroisse  Saint-Paul , 
pour  venir  se  fixer  dans  l'Université.  Il  y  est  dit  que  la  Qiaison  destinée  à 
leur  nouvelle  habitation  est  située  dans  la  grand-rue  Sainte-Geneviève  (c), 
et  qu'elle  a  son  entrée  dans  cette  même  rue ,  et  sa  sortie  par  la  rue  Sainte 
Hilaire.  Or,  dans  tous  les  anciens  plans  de  Paris,  jusqu'à  la  fin  du  siècle 
dernier,  le  couvent  des  Carmes  est  marqué  «ntre  la  rue  de  la  Montagne- 
Sainle-Geneviève  et  la  rue  des  Carmes.  Ainsi ,  en  définitive ,  le  nom  que 
porte  encore  aujourd'hui  cette  dernière  rue  ne  peut  remonter  au-delà 
de  i3i7,  époque  à  laquelle  les  Carmes  s'y  établirent.  Avant  ce  temps,  la 
rue  des  Carmes  se  nommoit  la  rue  Saint-Hilaire. 

LA  PAROISSE  SAIPfT-HILAIRE. 

Note  i.  Page  i65. 

L'église  de  Saint-Hilaire  étoit  située  à  l'angle  formé  par  la  rue  des 
Sept-Voies  et  la  rue  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  rue  Saint-Hilaire. 

(a)  Page  182.  (c)  Aujourd'hui  rue  de  la  Montagne*SaÎBte- 

{h)  Yoj.  ces  lettres  dans  Sauvai,  !•  V,  p.  62$;       Geneviève, 
et  Jaillot,  t.  lY,  quartier  Saint-Benoit ,  p.  28. 
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Le  recensement  de  cette  paroisse ,  dans  noire  manuscrit^  ne  renferme 
que  vingt  contribuables  et  ne  mentionne  aucune  rue.  Dans  le  rôle  de  1 5 1 5  (a) , 
la  paroisse  de  Sainir-Hilaire  Contient  la  rue  SairU^Hflaire ,  aujourd'hui  rue 
des  Carmes;  la  rue  delà  Charreterie,  aujourd'hui  rue  Chartière;  la  rue  du 
Four,  qui  n'a  pas  changé  de  nom;  la  rue  du  Chaudron  qui  ne  peut  être  que 
la  rue  d'Ecosse  actuelle;  et  le  quarrefour  S aint^H flaire  qui  devoit  être  au 
bout  méridional  de  la  rue  des  €armes. 

LA  PAROISSE  SAÏNT-NICOLAS-DU-CHARDONNET. 

j 

Note  i ,  Pagb  i65. 

La  parroisse  SairU-^Nicolas  de  Chardormay. 

L'église  paroissiale  de  ce  nom  existe  encore  dans  la -rue  Saint-Victor, 
n.  io6;  l'orthographe  seule  du  surnom  a  changé;  on  écrit  aujourd'hui 
Saint-Nicolas-du-Cnardonnet.  On  ap^loit^le  Chardormet^  CardirMum^ 
un  fief  appartenant  en  partie  à  l'abbaje  de  Saint- Victor  et  en  partie  à  celle 
de  Sainte-GencTiève,  qui  s'étendoit  deppis  la  place  Maubert  jusqu'au  lit 
actuel  de  la  Bièyre>  et  depuis  SainVÊtienne-d^-Mont  jusqu'à  la  Seine  (b). 

Note  2,  Page  i65. 

Ci  eommence  la  rue  Saint-^F^icior  outre  la  porte  d'une  {part)  et  d'autre. 

La  porte  Saint-Victor  étbit  située  dans  la  rue  du  m^oote  nom,  un  peu  à 
l'est  de  l'endroit  ou  débouche  la  rue  d'ArraSc 

• 

Note  3,  Page  164. 

Ci  commence  la  rue  Saintr^ictor  dedens  les  murs,  de  la  rue  des  Murs 

jusques  à  la  porte  de  Perseilles. 

La  rue  d'Arms  s'appeloit  anciennement  la  rue  àes  Murs,  parce  qu'elle 
étoit  presque  attenante  aux  murs  de  1  enceinte  de  Philippe-Auguste.  Le 
collège  d'ÂrraSy  fondé  en  x532,.  <lans  cette  rue  même,  par  Nicolas  le 
Candrelier,  abbé  de  Saint-Vaast ,  lui  fit  donner  le  nom  qu'elle  porte  encore 
aujourd'hui. 


(a)  Page  181  et  Sttiv.  {J>)  Saurai,  Prewes  des  Aniiquités,  p.  6g. 
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L»  position  det  1»  me  de  Versailles  j  aboutissant  dans  la  me  Saînt^Victor, 
entre  la  rue  d' Arras  et  h  rue  du  Bon-Puits  »  indique  suffisamment  l'oidroit 
où  se  trouYoit  la  porte  de  Versailles.  Cette  porte  ^  existant  en  1:29a ,  asaea 
en  a^ant  de  Tenoduate  de  Philippe^Auguste  ^  appartenoit  bien  certaioement 
à  la  première  enceinte  de  Paris.  Sa  position  prouvesroit  que  cette  ^[iremière 
clôture  renfermoit  sur  la  rrve  gauche  de  la  Seine  une  surface  plus  considé- 
rable qu'on  ne  l^voit  généralement  cru  jusqu'ici  (a). 

MoTB  4)  Pa^gb  164. 
Ci  commence  la  rue  Traçer^airme y  etc. 
Le  nom  de  cette  rue  est  aujourd'hui  rue  Traversine. 

LA  PAROISSE  SAINTE-GENEVIEVE- 

NoTç  i.  Page  164. 

L'ancienne  église  paroissiale  et  abbatiale  de  Sainte-GencTiève  étoit  atte- 
nante à  Téglise  de  Saint-Ëtîenne-du-Mont  et  communiquoit  avec  cette 
dernière.  L^église  et  l'abbaye  ont  disparu  :  la  première  a  fait  place  a  une 
large  rue  qu'on  appelle  rue  Clovis  (6)  j  les  bâtimens  de  l'abbaye  sont  occupés 
aujourd'hui  par  le  collège  Hehri  IV^  la  bibliothéqA  Sainte-Geneviève  et  une 
partie  du  Pandiéoq.  La  dreunscription  de  la  première  qnéte  Saiote- 
Geneviève  part  de  la  Seine  y  longe  la  rue  de  Bièvre  et  la  rue  de  la  Montagne- 
Sainte-Genevîèvc  à  Fest,  et  se  prolonge  à  peu  près  jusqu'à  l'extrémité 
méridionale  de  la  rue  Descartes  /  de  là ,  elle  se  dirige  au  nord-est  jusqu'à  la 
rue  Saint- Victor  à  l'endroit  où  débouche  la  rue  de  Versailles ,  et  suit  la  rue 
Saint-Victor  jusqu'au  bout  méridional  de  la  rq^e  de  Bièvre. 

Hôte  2,  Page  i64- 

La  rue  de  SainUVictor,  de  Smnt^NicolaS'de^ChMxlormaj' j{fsqiies  à  la  croiz 

Hémon  d'une  part  et  d'autre. 

Dans  les  anciens  plans  de  Ftairis^  la  Groix-Hémon  est  marquée  au  carrefour 


(a)  Voyez  l'étendue  que  donne  Sauvai  à  {b)  Une  tour  de  l'ancienne  église  est  encore 

cette  fHrcmiérc  ^enceinte,  du  cdté  de  rUnirer-       debout  :  ëÙa  est  attenfltote  aux  t>âliniens  du 
site ,  tome  I^  p.  29.  collège  Henri  lY,  à  VmtolL 


NOTES.  35$ 

formé  par  la  rue  de  la  Montagne-Sainte-Ceneviève ,  les  rues  des  Noyers , 
de  Bièvre,  de  Saint-Victor  et  la.  place  Maubert. 

f 
Note  5,  Pagb  i65. 

La  rue  Sainte-Geneifièi^e. 

C'est  aujourd'hui  la  rue  de  la  Montagne^Sainte-Geneviève,  maifi  il  né 
s'agit,  dans  DOtDB. rilbrique I  que  du  côté  oriental  de  cette  rue.  La  paroisse 
Sainte-Geneviève  est  divisée  en  deux  arrondisiiemens  dont  la  ligne  de  démar- 
cation, qui  s'étwd  depuis  la  Seine  jusqu'à  la  rue  Clovis,  coupe  en  deux 
parties  ^ales ,  dans  le  sens  de  leur  longueur,  la  rue  de  Bièvre ,  la  rue  de  la 
Montagne-Sfînte-^neviève  et  la  rue  Descartes. 

.    Note  4>  Page  i65. 
La  boucherie  Sainte- G enei^ièi^e. 

Je  n'ai  pas  trouvé  dans  les  anciens  plans  l'indication  de  cette  boucherie  ; 
la  raison  en  est  que  les  étaux  n'étoient  pas  réunis  dans  une  halle  commune , 
comme  ceux  de  la  grande  boucherie ,  mais  qu'ils  étoient  disséminés  dans 
les  boutiques  des  maisons  qu'habitoient  les  bouchers  eux-mêmes.  Je  vais 
essayer  de  fixer  la  position  de  cette  boucherie  qu'on  appeloit  la  boucherie 
de  la  Montagne.  Voici  ce  qu'en  dît  Sauvai  (a)  :  «  Neuf  rues  non  moins 
«  peuplées  que  passantes  y  aboutissent.  La  place  Maubert,  l'un  des  plus 
«  grands  et  des  plus  considérables  marchés  de  Paris  en  est  proche;  et  enfin 
«  elle  passe  pour  une  si  bonne  boucherie,  que  dans  l'Université  il  n'^  en  a 
«  point  qui  la  vaille.  —  Dès  l'an  1^4^  elle  étoit  déjà  là  ;  et  de  fait ,  la  croix 
((  des  Carmes,  dressée  au  bas  de  la  Montagne,  ne  se  nommoit  point  autre- 
ce  ment  que  la  croix  des  bouchers.  »  La  croix  des  Carmes,  d'après  Sauvai, 
seroit  la  même  que  la  croix  Hémon,  qui  se  trouvoit^  comme  nous  l'avons  dit 
au  bout  méridional  de  la  rue  de  Bièvre ,  en  face  de  la  rue  de  la  Montagne- 
Sainte-Geneviève,  au  bas  de  laquelle  étoit  la  principale  entrée  du  couvent 
des  Caî^mes.  La  boucherie  devoit  être  au  midi  et  à  une  assez  grande  distance, 
de  cette  croix.  En  efifet,  dans  ses  Preu^fes  des  Antiquités  de  Paris,  Sauvai 
rapporte  (&)  un  règlement  du  roi  Jean,  touchant  la  boucherie  de  la  Mon- 
tagne ,  motivé  sur  les  inconvéniens  que  le  voisinage  et  la  malpropreté  des 
boucheries  faisoit  éprouver  aux  religieux  du  mont  Carmel  et  aux  collèges 
de  Navarre  et  de  Laon.  Le  collège  de  Laon  étoit  situé  au-dessus  du  couvent 

(a)  Livre  VI ,  page  642.  {b)  Page  96. 
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des  Carmes,  entre  la  rue  des  Carmes  et  la  me  de  la  Montagn^ainte* 
Geneviève;  et  le  collège  de  Navarre  se  trosivoit  sm*  remplacement  de  l'École 
Polytechnique.  La  circonscription  bien  définie  de  notre  quête  ne  nous 
permet  pas  de  chercher  les  boucheries  du  c6të  du  couvent  des  Germes  et  du 
collège  de  Laon.  Elles  dévoient  donc  être  à  l'est  de  la  rue  de  la  Montagne- 
Sainte-Geneviève,  et  attenante^  vers  le  nord,  au  eoUége  de  Navarre,  c'est-à- 
dire  à  l'angle  formé  par  la  rue  Traversine  et  la  rue  de  la  Montagne-Sainte- 
Geneviève.  L'existence  même  de  la  croix  des  i>buchers  me  confirme  dans 

» 

cette  opinion.  Sauvai  s'est  trompé,  bien  certainement,  en  affirmant  que 
cette  croix  étoit  la  mé/ne  que  cellequi  se  trouyoit  aujbas.de  la  rue  des  Cwmes. 
Il  existe  aux  archives  du  royaume  un  censier  de  l'abbaye  Sainla^eneviève , 
commencé  en  1276  et  terminé  en  1 5 10,  qui  nomme  en  mé/ne  bifpfs  et  parmi 
les  cens  d'une  même  année ,  la  croix  Hémon  et  la  croix  des  bouchers.  Je  ne 
vois  pas  où  cette  dernière  auroit  pu  être  située  si  eUe  n'eût  pas  été  à  Textré- 
mité  occidentale  de  la  rue  Traversine. 

Note  5,  Page  166. 
La  rue  du  Sablon.  • 

Les  termes  dans  lesquels  est  conçue  la  rubrique  générale  de  cette  première 
quête  attestent  qu'elle  s'étendoit au-delà  de  l'enceinte  des  murailles.  Ce  fait; 
la  mention,  dans  notre  manuscrit  et  dans  le  rôle  de  1 3  t  5,  de  la  rue  du  Sablon 
immédiatement  après  la  rue  Clopin,  qui  se  terminoit  aux  murs.de  la  ville; 
enfin,  le  silence  de  Guillot  de  Paris  sur  notre  rue,  m'ont  d'abord  fait  pré- 
sumer qu'elle  étoit  hors  des  murs.  Mais,  dans  cette  hypothèse,  comme  ce 
seroit  la  seule  rue  dans  toute  la  circonscription  de  la  quête  qui  se  trouveroit 
hors  de  l'enceinte  des  murailles,  les  points  de  comparaison  me  manquent 
pour  en  fixer  la  position.  Seroit-ce  la  rue  des  Fossés-Saint-Yictor?  Seroit-ce 
la  rue  des  Boulangers  qui  se  trouve  presqu'en  face  de  la  rue  Clopin? 

En  parcourant  le  censier  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  dont  je  viens 
de  parler  tout  à  l'heure,  j'ai  trouvé  bien  des  mentions  de  la  rue  du  Sablon, 
mais  aucune  n'est  applicable  à  une  rue  qui  auroit  été  renfermée  dans  la 
paroisse  Sainte-Geneviève  telle  qu'elle  est  définie  par  notre  manuscrit , 
quoique  les  cens,  dont  ce  registre  contient  l'énumération ,  s'étendent, 
au  midi,  jusqu'au  bourg  de  Saint-Marcel.  Toutes  les  indications  se  rap- 
portent à  la  rue  du  Sablon  qui  étoit  dans  la  Cité  près  de  la  rue  du  Marché- 
Palu  et  de  la  rue  Neuve-Notre-Dame.  Ces  deux  dernières  rues  elles-mêmes, 
ainsi  que  les  rues  de  Charrori^  des  Marmousets,  de  Saint-Pierre-aux-Bœufs , 
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et  même,  dans  la  Ville  »  les  rues  Saint-Merri  y  de  la  Yen^erie  et  de  la  Tonnel- 
lerie ëtoient  soumises  à  des  redevances  envers  Tabbaye  de  Sainte-Geneviève. 
Ne  seroit*il  pas  possible  que  la  paroisse  de  Sainte-Geneviève  eût  conservé  dans 
sa  circonscription  une  rue  delà  Cité,  par  la  même  raison  que. la  paroisse  Saint- 
Sëverin  s'étendoit  hors  des  murailles  jusque  sur  le  territoire  de  Lourcinnes  ? 
C'est  une  conjecture  que  je  n'ose  émettre  qu'avec  beaucoup  de  réserve,  mais 
qui  cependant  ofire  à  mes  yeux  le  caractère  d'une  grande  probabilité.  Dans 
ce  cas ,  il  n'y  auroit  eu  anciennement  dans  Paris  qu'une  seule  rue  du  Sablon , 
aujourd'hui  renfermée  dans  les  bàtimens  de  l'Hôtel-Dieu. 

Quant  à. la  rue  sans  chief,(m  cul-de-sac  que  le  rôle  de  i3i5  (a)  place 
dans  le  côté  septentrional  de  la  rue  Clc^in ,  il  existe  encore  aujourd'hui  et 
porte  le  même  nom  que  la  rue  dans  laquelle  il  aboutit.  C'est  l'impasse 
Clopin. 

Note  6,  Page  i66. 

La  rue  Alixandre^VEnglois. 

C'est  aujourd'hui  la  rue  du  Paon  qui  donne,  d'un  côté,  dans  la  rue  Traver* 
sine,  de  l'autre,  dans  la  rue  Saint-Victor,  parallèlement  à  la  rue  du  Bon-puits 
et  à  la  rue  du  Mûrier  (b). 

NéTB  7 ,  Page  167. 

La  seconde  quesie  Sainie'Creneuièife''la^GrcuU ,  à  commencier  au  Poncel 

de  Bièvre,  etc. 

Cette  deuxième  quête  commence ,  comme  la  première ,  sur  les  bords  de  la 
Seine ,  suit  le  côté  occidental  de  la  rue  de  Bièvre  et  de  la  Montagne  Sainte- 
Geneviève  ,  est  limitée,  k  l'ouest,  par  la  rue  Saint-Jacques,  et  va  se  terminer 
à  la  rue  du  Petit-Pont ,  en  embrassant  dans  sa  circonscription  les  rues  Fro- 
mentel,des  Carmes,  Saint-Jean-de-Beauvais ,  les  rues  Galande,  des  ïjavan- 
dières,  des  Noyers  et  la  place  Maubert. 

Note  8,  Page  167. 

Dehors  la  porie  SaùU"  Marcel  devers  Sainte^Genevièpe ,  jusques  à  la 

Croizr-Hémon. 

Cette  rubrique  s'applique  à  presque  toute  la  ligne  qui  formç,  à  Test,  la 


{a)  Page  190.  {b)  Sauvai ,  1.  II,  p.  i55.  Y.  les  aocLens  plans. 
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limite  de  la  deuxième  quéte^  c'est-à-dire  qu'elle  comprend  le  c6té  occidental 
de  la  rue  Descartes  et  de  la  rue  de  la  Montagne-Sainte^GenevieTe.  Le  recen* 
sèment  annoncé  par  le  titre  qui  fait  l'objet  de  cette  note ,  est  interrompu , 
après  le  quatorzième  nom  de  la  liste  des  contribuables,  par  la  mention  d'une 
petite  rue  latérale ,  après  quoi  il  i^rend  sa  première  direction,  sans  nouTelIe 
rubrique,  et  se  continue  jusqu'à  ^l'extrémité  septentrionale  de  la  rue  de  la 
Montagne-Sainte-Geneviève. 

La  porte  Saint-Marcel  étoit  située  vers  l'extrémité  méridionale  de  la  rue 
Descartes,  qui  s'appeloit  naguère  ^t  qui  est  encore  nommée  par  le  peuple 
rue  Bordet.  Plus  anciennement  cette  dernière  rue  se  nommoit  rûeBordelle, 
rue  de  ta  porte  Bordelle  et  rue  de  la  porte  Saint-Maroel  (à).  La  porte  qui 
étoit  au  bout  de  cette  rue,  s'est  elle-même  nommée  pcorte  BcrdeUes  ou  Bour^ 
délies  y  aie  est  même  ainsi  désignée  dans  le  rôle. de  i5i3  (^).  Un  certain 
Petrus  de  Bordellis  auroit ,  d'après  Sauvai ,  donné  son  nom  à  la  porte  et  à 
la  rue  qui  y  conduisoit.  Je  ne  conteste  pas  l'étjmologie ,  mais  je  ferai  remar- 
quer que,  quoiqu'en  dise  Sauvai  (c),  le  nom  àe porte  Saint-^Marcel  est  au 
moins  ausit  anden  que  celui  ae  porte  Bordelle^p  s'il  ne  l'^st  pas  davantage. 

Note  9,  Page  167. 

En  la  rue  du  Moustier. 

Le  rôle  de  i3i3  (d)  nomme  cette  rue  la  rue  du  Moustier  Sainte^Gene-- 
viève,  et  Guillot  de  Paris  la  désigne  de  la  maniât  suiTante  (e)  : 

La  petite  nieléte 

De  qaoi  Tau  des  bouts  chiet  sur  l'être  (/) , 
Et  l'autre  bout  si  se  rapporte 
Droit  à  la  rue  de  la  porte 
De  Saint-Marcel. 

On  peut  s'étonner  que  l'abbé  Lebeuf  n'ait  pas  reconnu  dans  une  désignation 
si  claire ,  la  rue  des  Prétres-Saint-Étienue*du-Mont,  qui  donne  par  un  bout 
sur  la  place  Sainte-Geneviève ,  et  par  l'autre  dans  la  rue  Descartes ,  qu'on 
appeloit  autrefois,  comme  je  l'ai  dit,  rue  de  la  porte  Saint-Marcel,  parde 
qu'elle  conduisoit  à  cette  porte.  Sauvai  assure  que  la  rue  des  Prétres-Saint- 
Etienue-du-Mont  se  nommoit  encore  me  du  Moùstler  eo  iS6fî  (g). 


"•<i»*W»»^^i*"<^"^"^^""^"^*»^~-^^ 


(a)  Sauvai,  livre II,  p.  118.  (e)  Lebeuf,  tome  I,  p.  571. 

(A)  Page  190.  (/)  Etre,  mtrùtm,  place. 

(c)  Li^Te  I ,  p.  36.  (g)  Livre  II,  page  iSg. 

(d)  Page  193. 
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Note  10,  Pace   168. 

De  la  CroitnHémon  jusques  à  la  rue  aux  Englois,  le  costé  par  dei^ers 

Sainê^Ylaire. 

Cette  rubrique  s'applique  au  côté  méridional  d'une  partie  de  la  rue  des 
Noyers  9  dans  lequel  débouche  la  rue  des  Carmes.  Elle  fournit  une  nouTelle 
preuve,  à  ajouter  à  celles  que  j'ai  déjà  données ,  pour  établir  que  la  rue  des 
Carmes  portoit  anciennement  le  nom  de  rue  Saint-Hilaire. 

Note  ii  ,  Page  i68. 

Des^ant  la  méson  au  duc  de  Bourgoingne. 

Guillot  de  Paris  (a)  place  la  rue  au  due  de  Bourgongne  dans  son  poème,  et 
le  rôle  de  1 3 1 5  (b)  mentionne  la  rue  dei^ant  Vostel  au  duc  de  Bourgoingne 
jusques  aus  Cholez.  Les  ducs  de  Bourgogne,  dit  Sauvai,  avoient  déjà,  sous  les 
rois  de  la  deuxième  race,  leur  hôtel  dans  la  rue  de  Reims,  qui  donne,  par  un 
bout,  dans  la  rue  des  Sept-Voies^  et  par  l'autre,  dans  la  rue  des  Cholets  (c). 
L'établissement  du  collège  de  Reims,  fondé,  en  \i\i2f  par  Guy  de  Roye, 
archevêque  de  Reims,  sur  l'emplacement  même  de  l'hôtel  de  Bourgogne,  fît 
changer  l'ancien  nom  de  cette  rue  pour  le  nom  de  rue  de  Reims^  qu'elle  porte 
encore  aujourd'hui. 

Note  i3.  Page  169. 

La  rue  Saint-Syphorien. 

La  rue  des  Cholets  s'est  appelée  d'abord  rue  SaiiUnSyphorieny  à  cause 
d'une  chapelle  de  Saint-^SymphcrienHles-Yignes  qui  étoit  dans  cette  rue. 
En  1 395 ,  les  exécuteurs  testamentaires  du  cardinal  Cholet  y  fondèrent  le 
collège  des  Cholets,  qui  fit  changer  l'ancien  nom  de  la  rue,  et  la  fit  désigner 
par  celui  de  rue  des  Cholets  qu'elle  porte  encore  actuellement. 

Note  i5.  Page  169. 

La  porte  SairUe-Geneçfièife» 

La  porte  Sainte-Geneviève  étoit  située  entre  la  porte  Saint-Marcel  et  la 
porte  Saint- Jacques.  C'est  cette  porte  que  désigne  Sauvai  (if),  sous  le  nom 


(a)  Lebeuf,  toiae  I ,  p.  S^o.  (c)  Sauvai,  livre  II,  page  160. 

{b)  Page  193.  {d)  Livre  I ,  p.  36;  liyre  VII ,  p 


255. 
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de  porte  Papale^  et  qai  étoit  bâtie,  suivant  cet  auteur,  dans  les  murs  même 
de  l'abbaye  de  Saînte-Geneyièye.  Je  trouve  la  porte  Papale  sur  le  plan  de  la 
Tapisserie.  Mais ,  à  l'époque  où  ce  plan  a  été  fait^  les  bàtimens  et  les  dépafi- 
dances  de  Tabbaye  Sainte-Geneviève  n'avoient  pas  pris,  à  l'ouest ,  l'accrois- 
sement qu'on  leur  donna  plus  tard ,  en  sorte  que  la  rue  des  Sept-Yoies  se 
prolongeoit,  vers  le  sud,  le  long  des  murs  de  l'abbaye,  à  travers  remplacement 
du  Panthéon ,  et  conduisoit  directement  k  la  porte  Papale.  Sauvai,  qui  necon- 
noissoi  t  pas  ce  plan,  qui,  de  plus,  voyoit  la  porte  Papale  murée  et  enclavée  dans 
les  murs  de  Tabbaye,  a  pensé  que  cette  porte  n'avoit  jamais  été  ouverte. 
Lebeuf  (a)  adopte  cette  opinion  ;  il  croit  que  la  porte  Papale  étoit  tout  sim- 
plement une  des  entrées  de  l'abbaye.  Mais  un  seul  coup  d'œil,  jeté  sur  le  plan 
de  la  Tapisserie,  suffit  pom*  prouver  qu'ils  sont  dans  l'erreur  sur  ce  point.  Je 
vais  même  plus  loin ,  et  je  crois  pouvoir  affirmer  que  la  porte  Sainte-Gene- 
viève étoit  une  des  grandes  portes  de  la  ville,  et  non  pas  une  simple  poterne. 
On  trouve  dans  un  registre  du  Trésor  des  Chartes  le  devis  die  l'enceinte  de 
Philippe-Auguste,  du  côté  de  l'Université  (b).  Il  n'y  est  fait  mention  que 
de  six  portes.  Il  est  évident  que  dans  ce  nombre  n'étoient  pas  com(M*ises 
les  poternes  ou  fausses  portes,  telles  que  la  fausse  porte  Saint-Marcef ,  et 
deux  autres  poternes  situées  au  bord  de  l'eau,  que  remplacèrent  plus  tard 
la  porte  de  Nesle  et  celle  des  Toumelles.  Or,  notre  manuscrit  ne  mentionne 
que  quatre  portes  sur  la  rive  gauche ,  sans  y  comprendre  la  porte  Sainte- 
Geneviève.  Ce  sont  les  portes  Saint-Victor,  Saint-Marcel ,  Saint-Jacques,  et 
la  porte  Gibert.  Le  rôle  de  i3i3  nomme,  de  {dus,  la  porte  Saint-Germain, 
qu'on  appela  plus  tard  porte  de  Bussy.  Ce  sont  en  tout  cinq  portes  seule- 
ment. On  ne  peut  ajouter  à  ce  nombre  la  porte  Dauphine,  qui  ne  fut 
ouverte  que  long-temps  après.  Il  faut  donc  admettre  que  la  porte  Sainte- 
Geneviève  ou  poite  Papale,  qui  étoit  murée  du  temps  de  Sauvai ,  étoit  pri- 
mitivement une  des  principales  portes  de  Paris,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine. 

Notes  14,  Page  169. 

Le  coing  de  SainuSjrphorien. 

L'abbé  Lebeuf,  dans  ses  notes  sur  Guillot  de  Paris  (c),  nous  apprend  que 
la  chapelle  de  Saint- Symphorien-des* Vignes,  avec  ses  dépendances,  abou- 
tissoit  sur  la  rue  des  Cfaolets  et  sur  la  rue  des  Chiens  (aujourd'hui  rue  Jean- 


(a)  Tome  I,  page  386.  —  {b)  Mémoires  de  tjécadimie  des  Inseripiians,  édition  în-ia, 
tome  LÏX  ,  p.  5o4.  —  (c)  Tome  I ,  p.  569. 
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Hubert).  C'est  peal-étre  cette  dernière  rue  dont  il  est  question  dans  notre 
rubrique. 

Le  rôle  de  1 3 1 3  (a)  indique  dans  la  paroisse  Sainte*GeneTièTe  plusieurs 
rues  qui  ne  s<mt  pas  nommées  dans  notre  manuscrit.  Ce  sont  la  rue  des 
Alemandiers,  aujourd'hui  rue  des  Amandiers ,  la  rue  Perdue,  la  rue  aux 
Layandières  y  qui  ont  conserré  leur  ancien  nom  y  la  rue  des  Deus^Portes, 
aujourd'hui  rue  des.  Troî»-Portes  ;  enfin  la  rue  des  Ras  y  aujourd'hui  rue  de 
l'Hôtel-Colbert.  A  propos  de  cette  dernière  rue,  je  dois  relei^er  une  erreur 
dans  laquelle  est  tombé  Sauvai,  relativement  à  son  origin&.(6).  Cet  auteur 
dit  que  la  rue  des  Rats  a  été  bfttie  pendant  que  Hugues  Âubriot  éloit  prévôt 
de  Paris,  sous  Charles  YI.  Hugues  Aubriot  peut  avoir  augmenté  l'étendue 
de  la  rue  des  Rats,  mais  bien  eertainement  elle  existoit  long*temps  avant 
lui  et  à  la  mén>e  place  que  de  nos  jours,  puisque  le  rôle  de  1  Si  3  la  nomme  im- 
médiatement après  la  rue  des  Trois-Portes,.  et  lui  donne  deux  contribuables. 

Le  même  rôle  mentionne  un  hôpital  situé  près  du  carrefour  Saint-Hi- 
laire  (c).  Cet  hôpital  fut  fondé  par  Philippe-le-Bel  dans  la  rue  Saint-Hilaire, 
aujourd'hui  rue  des  Carmes ,.  et  destiné  à  recevoir  six  pauvres  femmes  veuves 
et  de  bonne  vie  {d).. 

NOTBE-DAME-DES-CHAMPS. 

Note  1 ,  Page  1 70. 

Il  ne  paroH  pas  que  l'église  de  Notre-Dame-des-Champs  ait  jamais  été  le 
centre  d'une  paroisse.  Notre  manuscrit  ne  lui  donne  pas  ce  titre.  Elle  n'est 
même  pas  nommée  dans  le  rôle  de  1 3 1 3.  Enfin  ni  Tabbé  Lebeuf,  ni  Sauvai,  ni 
.les<  autres  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  antiquités  de  Paris ,.  ne  disent  qu'elle 
ait  jamais  eu  le  titre  d'alise  paroissiale.  Il  est  donc  probable  que  les  contri* 
buables  désignés  sous  notre  rubrique  étoient  des  gens  qui  habitoient  les 
environs  de  cette  ^lise,  et  qui  étant  trop  éloignés  des  paroisses  renfermées 
dans  l'enceinte  de  Paris ,,  considéroient  comme  leur  paix>isse  l'élise  de  Noti*e- 
Dame-des-Champs ,  où  ils  alloient,  de  préférence  à  toute  auti*e^  suivre  les 
exercices  du  culte,  à  cause  du  peu  de  distance  qui  séparoit  cette  église  de 
leurs  habitations.  L'église  de  Notre-Dame-des^hamps  devint,  à  la  fin  du 


(«)  Page  i85  et  tuiv.  (c)  £e  quarrefourSaini^Hylaireà  senesire, 

{h)  \âTT9  II 9  p.  160^  Uz  tOspiial,  page  187. 

{d)  Sauvai,  1.  y,  p.  3o8;  1.  VIII ,  p.  303^ 
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XI*  siècle ,  la  pMpriétë  de  l'&bbaye  de  Marmotttiers  ^  près  de  Toiurs ,  et  plus 
tard  il  s'y  établit  une  communauté  de  Carmélites  qui  a  subsisté  joMja'à  la 
fin  du  siècle  dernier.  Elle'étoit  située  dans  le  fauboui^  Sainrt^Jacqiies,  sur 
remplacement  des  maisons  qui  forment  aujourd'kin  le  c&té  méridional  de  la 
rue  du  Val-de-6râce. 

LA  PAROISSE  SAINT-MÉDARD  ET  LOURCINNES. 

Note  i ,  Paos  170. 

La  paroisse  Saini^Maart  dehors  les  murs. 

On  disoit ,  autrefois ,  SainuMcLOri  pour  Saint-Médard.  L'élise  paroissiale 
de  Saint-Médard  existe  encore  rue  Moufietard,  n*  i6i.  Le  recensement 
compris  sous  cette  première  rubrique ,  sans  indication  de  rue  y  est  celui  de 
la  rue  actuelle  du  Fer-a-MouIin.  En  effet ,  parmi  les  contribuables  qui  sont 
nommés  à  la  suite  de  cette  rubrique,  se  trouve  le  concierge  au  conte  de 
Bouloingne.  Or^  Ilôtel  du  comte  de  Boulogne  avoit  primitirement  iâit 
donner  son  nom  à  la  rue  dans  laquelle  il  étoit  bâti ,  rue  dont  j'ai  trouvé 
de  nombreuses  mentions  dans  le  censier  de  Sainte-Genevièye  que  j'ai  déjà 
cité.  Vers  la  fin  da  xy*  siècle^  le  même  cenaier  désigne  cette  rue  par  deux 
noms:  la  rue  au  corUe  de  Bouloingne,  et  la  rue  de  Richebourc.  Or, 
la  rue  de  Richebourc  est  aujourd'hui  la  rue  connue  sous  le  nom  de  Fer- 
à-Moulin  (a). 

NoTB  2,  Page  171. 

La  rue  de  la  Boucherie. 

Sauvai  (h)  nous  apprend  qu'il  existoit  encore,  de  son  temps,  trois  bouche- 
ries dans  ce  quartier  de  Paris  :  une  rue  de  l'Oursine,  l'autre  rue  Mouflfetard , 
la  troisième  me  du  Pont^aux-^Biches,  qui  donne  dans  la  rœ  Censier.  La 
paroisse  Saint-Médard,  qui  ne  se  trouve  pas  comprise  dans  le  rôle  de  i5i5, 
est  trop  peu  développée  dans  notre  manuscrit  pour  qu'il  me  soit  possible 
de  déterminer  celle  de  ces  trois  boucheries  qui  a  donné  son  nom  à  la  rue 
dont  il  est  question  dans  notre  rubrique. 

Cependant  9  comme  on  trouve  un  peu  plus  bas  un  titre  particiriier  pour 
Lourcinnes,  que,  d'un  autre  côté,  le  grand  nombre  des  contribuaUes  enre- 


(a)  Voyez  Sauvai ,  livre  II ,  page  1 33.  -^  Jaillot ,  tome  lY  y  quartier  ée  U  plaça  lEauliert , 
page  38.  {b)  Livre  VI ,  p.  646. 
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gistrés  sons  notre  rubrtque  ne  pamet  paa  de  penser  qu'eUb  puisse  3'appUquar 
à  la  rue  do  PontHiw-Biches^  ni  même  à  la  rue  Cewier,  on  peu|  croire  qu'il 
esi  ici  queaiion  de  la  rue  Monfiètard. 

Note  5,  Page  172. 

C'est  de  Lomteàmte,  lei  hoet€ô  de  Vopital  à  o^mmencier  ou  renc  senestre 

premièrement. 

L'hôpital  de  FOursine,  nommé  aussi  Maladrerie  de  Sainte-Valère»  a  existé 
jusque  yers  le  milieu  du  siècle  dernier^  à  l'entrée  de  la  rue  de  l'Oursine  du 
c6té  de  la  rue  Moujffetard.  Je  reviendrai  plus  bas  sur  cet  établissement. 

LA  VILLE  DE  SAINT-GERMAm-DES-PRÉS- 

Note  i  ,  Page  175. 
Premièrement  de  la  rue  de  la  Boucherie  jusques  au  Pilori. 

Les  boucheries  de  Saint-Germain  furent  établies  par  l'abbé  Gérard  de 
Morety  en  1274.  Il  permit  de  dresser  seize  étaux  des  deux  côtés  du  chemin 
par  où  l'on  alloit  de  Fabbaye  au  oouvent  des  Frères  mineurs  (a).  C'est  de  là 
que  ce  chemin  prit  le  nom  de  rue  de  la  Boucherie ,  nom  qu'il  porte  encore 
de  nos  jour». 

Le  Pilori  de  Sain!f*Gennai}iHljes^Prà  se  trouToit  à.  l'endroit  qui  foime 
aujourd'hui  le  milieu  du  can^Coor  de  6|i9sj^ 

Note  a,  Page  175. 

La  ruie  du  Champ^UdorBucherie^ 

Je  n'ai  trouvé  aucune  indication  de  cette  ancienne  rue,  ni  dans  les  ouvrages 
publiés  jusqu'à  ce  jour,  ni  dans  les  documens  manuscrits  relatifs  aux  pos- 
sessions de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  ^  que  j'ai  consultés  aux 
Archives  du  Royaume.  Aussi ,  je  ne  donne  inon  opinion  que  comme  une  con- 
jecture, il  parolt  qu'avant  Fétafolissement  des  boucheries  de  Saînt-GqmHiin , 
il  n'exiatott  aucune  coostraetion  am*  le  vaste  terrain  renfermé  entee  les  rues 
de  Bussy,  des  Boucheries  et  des  Fossés-Saint-Germain  ;  c'est  pefur  ceia  qu'en 
parlant  des  boucheries,  D.  Félibien  ^'exprime  en  ces  termes  :  rr  On  peut 

(a)  D.  Bouillait,  Hist.  de  VAhhayt  de  Saint^Germain'-des^Prés ,  p.  187.  —  D.  Félibien, 
HisU  de  Paris,  t.  I ,  p.  4^9;  ibid,,  pièces  justificatives,  I'*  partie,  p.  487. 
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(c  juger  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  cette  boucherie  de  Saint-Germaîn 
rc  se  tenoit  d'abord  en  rase  campagne.  »  En  efièt ,  dans  le  plan  de  la 
Tapisserie^  qui  remonte  cependant  à  l'an  1 54o  ou  environ ,  lecôtë  méridional 
de  la  rue  de  Bussy  n'est  pas  encore  construit ,  et  tout  l'espace  compris  entre 
cette  rue  et  la  rue  des  Boucheries ,  est  un  vaste  enclos  cultivé  qui  paroit 
dépendre  des  maisons  des  bouchers.  Le  chemin  sur  l'empliicement  duquel 
est  aujourd'hui  la  rue  des  Mauvais^iarçons  ^  traversoit  ce  champ  du  sud  au 
nord.  Ce  vaste  emplacement  s'appeloit  primitivement  la  place  ctAubusson , 
du  nom  de  set  propriétaires  (a).  Il  peut  se  faire  que  l'établissement  des 
boucheries  en  ii74i  1^^  ^^^  ^^'^  donner  un  nouveau  nom  avec  une  destina- 
tion nouvelle.  Sa  position ,  par  rapport  aux  boucheries  de  Saint-Germain , 
me  fait  croire  qu'il  en  dépendoit  et  qu'il  pouvoit  peut-être  servir  d'abattoir  ; 
c'est  de  là  que  lui  seroit  venu  le  nom  de  Champ  de  la  Bucherie  ou  de  la 
Boucherie j  ce  qui  revient  au  même  (6).  La  rue  des  Mauvais-Garçons,  qui 
le  traversoit,  se  seroit  nommée  alors  rue  du  Champ-de«la-Bucherie. 

Note  3,  Page  174. 
En  la  rue  du  Pilori  jusques  à  VAbbeye. 

La  rue  dont  il  est  question  dans  cette  rubrique  doit  aboutir  au  carrefour 
de  Bussy,  où  étoit  anciennement  situé  le  pilori ,  et  s'étendre  dans  une 
direction  opposée  à  l'Abbaye ,  puisque  la  rubrique  est  conçue  de  maniérée  à 
prouver  que  l'Abbaye  étoit  un  des  aboutissans  de  cette  même  rue.  Trois 
rues  remplissent  aujourd'hui  ces  conditions ,  ce  sont  celles  des  Boucheries , 
du  Four  et  de  Bussy  ;  là  rue  des  Boucheries  est  d^k  comprise  sous  la  pre- 
mière rubrique,  nous  trouverons  plus  bas  la  rue  du  Four  sous  un  antre 
nom.  Il  ne  reste  donc  que  la  rue  de  Bussy  à  qui  notre  rubrique  puisse 
s'appliquer. 

Corroset  (c)  af^Ue  encore  la  rue  de  Bussy ,  rue  devant  le  Pilori. 


(a)  D.  BoniUard,  p.  IS199  i43.  Agnès^at-Bauchièn^rueAnàs^tk-Buddèn 

{b)  Dans  les  anciens  titres  on  trouve  anssi       Vojes  le  texte  dn  rôle  de  laos,  page  «^S» 

souvent  l'one  que  l'antre ,  les  deux  désigna-       col.  i ,  lignes  37  et  4i  • 

tions  suivantes  s'appliquaot  à  la  même  me,  me  '       (c)  Fol.  207  9  verso. 
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Note  4>  Page  174. 

La  rue  du  Perron  jusques  à  Saint-Père. 

En  Vautre  renc,  revenant  ou  Perron  et  par  dei^ant  V Abbaye  y  jusques  à 

Saint-Père. 

Voici  encore  une  rue  dont  j'ai  Tainement  cherché  le  nom  dans  les  auteurs^ 
dans  les  manuscrits ,  et  dans  les  anciens  plans.  Pour  en  déterminer  la  syno- 
nymie avec  une  certaine  probabilité^  il  est  important^  je  crois ^  de  fixer 
d'abord  avec  précision  les  points  extrêmes  qui  nous  sont  donnés  par  nos  deux 
rubriques ,  c'est-à-dire  Saint-Père  et  le  Perron. 

,  La  chapelle  de  Saint-Père  (Saint-Pierre),  qui  donna  son  nom^-  dès  la 
fin  du  xiii''  siècle,  à  la  rue  que  nous  nommons  très  improprement  rue  des 
Saints-Pères^  étoit  située  à  peu  près  à  l'angle  d'intersection  de  cette  der- 
nière rue  et  de  la  rue  Tar^nne. 

Je  ne  crois  pas  que  ^  par  le  mot  de  Perron  ^  on  puisse  entendre  ici  autre 
chose  que  l'entrée  principale  de  l'Âbbaje.  Mais  où  se  trouvoit  cette  entrée? 
En  i635,  on  construisit  un  portail  à  l'extrémité  de  la  petite  rue  Sainte- 
Marguerite  ,  en  face  de  l'église  de  Saint-Germain-des-Prés  :  jusqu'à  cette 
époque  9  s'il  faut  en  croire  Jaillot,  on  ne  seroit  entré  dans  l'abbaye  que  par 
la  porte  qui  étoit  dans  la  rue  Saint^Benoît  (à  l'endroit  à  peu  près  où  dé- 
bouche, aujourd'hui  le  passage  Saint-Benoit).  Cette  assertion  n'e^t  pas  exacte. 
U  existoit,  il  esterai,  dans  la  rue  Saint-Benoît,  une  porte  nommée  la  porte 
Papale.  On  l'avoit  ouverte  pour  faire  honneiu'  au  pape  Alexandre  III,  lorsqu'il 
▼inty  en  l'année  i  lôS,  faire  la  dédicace  de  l'église  de  l'Abbaye  (a).  Mais  l'ou- 
verture même  de  cette  porte ,  pour  une  cérémonie  solennelle ,  prouve  qu'il 
devoit  en  exister  une  autre  antérieure,  et  nous  voyons  en  efièt,  dans  les 
plans  de  l'Abbaye  publiés  par  D.  Bouillard  (b)y  que  l'entrée  principale  se 
trouvoit  à  l'angle  de  la  rue  Sainte-Marguerite  et  de  la  place  de  l'Abbaye. 

Maintenant  je  dis  qu'il  ne  peut  pas  être  question  dans  notre  rubrique  de 
la  rue  Saint-Benoit,  où  s'ouvroit  la  porte  Papale  en  1 292  :  i^.  parce  que  cette 
rue  n'étQit  encore  alors  qu'un  chemin ,  bordé ,  d'un  côté ,  par  les  fossés  de 
l'abbaye,  de  l'autre,  par  un  vaste  enclos  appartenant  aussi  à  l'abbaye,  et  qui 
s'étendoit  par  derrière  jusqu'à  la  rue  des  Sainte-Pères  (c);  2^.  parce  que  la 

(a)  Lebeuf ,  tome  I ,  page  437*  (p)  Cet  enclos  n'a  été  vendu  qu'en  1687  , 

{h)  Plan  de  l'abbaye  de  Saint- Germain  ,  et  c'est  postérieurement  à  cette  époque  qu'il 

en  i368,  D.  Bouillartjp.  161.  — En  i64o,  s'est  couvert  de  constructions.  D,  Félibien  , 

ibid,,  p.  20 1 .  tome  II ,  page  1 872. 

44 


546  NOTES. 

rue  Saint-Benoit  ne  pouvoit^  en  aucune  manière^  aller  aboutir  à  la  chapelle 
de  Saint-Pierre,  qui  se  trouvoit  bien  loin  de  l'alignement  de  cette  rue. 

Je  pense  donc  que  nos  rubriques  désignent  le  chemin  qui  suivoit  le  bord 
du  fossé  méridional  de  l'abbaye,  et  se  prolongeoit  ensuite  au-delà  de  l'ab- 
baye, vers  l'ouest,  suivant  ainsi  l'emplacement  des  rues  Sainte-Mai^erite  et 
Taranne.  La  première  rubrique  s'appliqueroit  au  côté  méridional  de  ces  deux 
rues ,  et  la  seconde  au  côté  septentrional ,  dont  une  partie  longeoit  l'abbaye 
dans  toute  sa  longueur. 

NoTB  5,  Pagb  174* 
La  rue  Neiwe^ oint-Père* 

La  chapelle  de  Saint*Pierre  (ou  de  Saint-Père,  suivant  le  langage  dn  temps) 
avoit  donné  son  nom  à  la  rue  qui  passoit  devant  l'entrée  de  ce  petit  oratoire. 
Insensiblement 9  le  nom  de  Saint-Père  a  paru  bizarre,  et^  an  lieu  d'y  substi- 
tuer celui  de  Saint-Pierre,  que  devroit  aujourd'hui  porter  notre  rue,  on  a 
adopté  la  dénomination  de  Saints- Pères,  qui  préséntoit  un  sens  moins 
étrange  et  pouvoit  recevoir  diverses  applications. 

Les  deux  rubriques  suivantes  ainsi  conçues  :  De  la  rue  Saint-Père  rei^e^ 
nant  ou  bout  de  la  ville.  — >  En  Vautre  renc  de  celle  rue  reifenani  au  chans, 
doivent  s'appliquer  à  la  rue  actuelle  du  Colombier,  qui  aboutissoit  ancien- 
nement, vers  l'orient,  à  l'extrémité  du  bourg  de  Saint-Germain,  du  côté  de 
Paris,  et  dont  le  bout  occidental,  donnant  dans  la  rue  Saint-Père,  arrivoît 
ainsi  jusqu'à  la  campagne,  qui  commençoit  à  cette  dernière  rue. 

NoTB  6,  Page  176. 

« 

En  la  rue  de  la  Blanche^Oê. 

Dans  un  vieux  registre,  renfermant  les  comptes  des  recettes  de  l'abbaye 
de  Saint-Germain-des-Prés ,  pendant  les  années  1 485  et  1 486  (a) ,  f  ai  trouvé 
les  indications  suivantes  : 

La  rue  de  Blanche-Ojref  commençant  au  pilory  jusques  au  carrefour  de 
SainctSouplice. 

Maison  dans  ladicte  rue  faisant  le  coing  de  la  rue  par  où  ton  va  à 
Sainct^Souplice. 

Et  de  l'autre  côté  de  la  même  rue  : 


{a)  Archives  du  Royaume. 
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Maisonfesantjront  desHuU  le  pilory,  tenant,  (C autre  part,  à  la  ruelle  qui 
descend  de  dessus  lesfossez  de  VAhhixfe  à  ladite  rue  de  la  Blanche^Oye. 

L'on  voit  déjà  que  notre  me  aboutit  à  l'est  devant  le  pilori  j  c'estrÀ-dir« 
au  carrefour  de  Bussy,  et  que ,  par  conséquent ,  Sauvai  s'est  trompé  en  assu- 
rant (a)  que  le  nom  de  la  Blanche-Oie  s'appliquoit  à  la  partie  de  la  inie  des 
Boucheries  comprise  entre  la  me  des  Mauvai^^-Garçons  et  le  pilori. 

Les  limites  occidentales  de  notre  rue  de  la  Blanche-Oie  sont,  d'un  côté^ 
la  rue  par  où  Ton  va  à  Saint-Sulpice;  de  l'autre,  la  rue  par  où  l'on  descendoit 
jadis  sur  les  fossés  de  l'abbaye,  dont  l'emplacement  est  occupé  aujourd'hui  par  la 
rue  Sainte-Marguerite;  enfin,  entre  les  deux,  le  carrefour  de  Saint-Sulpice. 

Dans  la  direction  que  suit  la  rue  dont  nous  recherchons  la  synonymie ,  la 
communication  la  plus  directe,  pour  arriver  à  Saint-Sulpice,  est  la  rue  des 
Canettes.  Cette  rue  est  désignée  sous  le  nom  de  rue  Saint-Souplice  dans  le 
plan  de  la  Tapisserie,  et  sous  celui  de  rue  Neuve-Saint-Sulpice  dans  un  plan 
manuscrit  de  i65i  ,  dont  Jaillot  s'est  servi  dans  ses  recherches  topogra- 
phiques {h).  La  ruelle  par  où  l'on  descendoit  aux  fossés  de  l'abbaye  doit  donc 
être  aujourd'hui  représentée  par  la  petite  rue  des  Ciseaux,  et  le  nom  de 
carrefour  de  Saint-Sulpice  ne  peut  s'appliquer  qu'au  airrefour  formé  par 
l'intersection  de  la  rue  du  Four  et  des  deux  rues  des  Ciseaux  et  des  Canettes, 

Maintenant  que  les  deux  limites  extrêmes  de  la  rue  tie  la  Blanche*Oé 
sont  connues  ^  nous  connoissons  aussi  la  rue  .elle-même.  Il  est  hors  de  doute 
que  cet  ancien  nom  s'appliquoit  à  la  partie  orientale  de  la  rue  du  Four,  com- 
prise entre  la  rue  des  Canettes  et  le  carrefom*  de  Bussy . 

Quoique  la  rue  du  Four  ne  soit  pas  mentionnée  dans  notre  manuscrit , 

elle-devoit  cependant  exister  en  1292  :  peut-être  même  portoit-elle  déjà  le 

nom  qui  sert  à  la  désigner  aujourd'hui.  Ce  nom  vient  d'un  four,  qui  étoit 

situé  dans  cette  rae>  et  qui  appartenoit  à  l'abbaye  de  Saint^ermain.  Il  en  est 

question  dans  un  acte  d'échange  passé  entre  l'abbé  de  Saint-Germain-des- 

Prés  et  la  famille  Cornu ,  en  1218  (c).  Parmi  les  objets  cédés  à  l'abbaye,  se 

trouve  la  maison  d'un  certain  Pierre,  située  sous  le  four  :  domum  Pétri  sub 

fumo. 

Note  7,  Page  175. 

La  rue  Sainl-Souplice  jusques  au  bout  de  la  ville. 

J'ai  dit,  dans  la  note  précédente,  que  l'ancienne  rue  Saint-Souplice  étoit 


■Éi»^— »— — ^«^fc^»^^»»— ^■ai»^*^— >i*i*afc-^i^*— .«*i^w^i^  t  I  «■     — —1^1— «<fc*i^— ^i^i*»*« 


(a)  Livre  II ,  page  1 18.  (c)  Cartons  de  Saint-Germain-des-Prës  aux 

(b)  Jaillot  9  tome  V,  quartier  du  Luxem-       Archives  du  Royaume. 
bourg,  p*  '7. 
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aujourd'hui  la  rue  des  Canettes.  Ces  mots ,  jusques  au  bout  de  la  ville,  me 
feroient  conjecturer  qu'elles  s'étendoient  jusqu'au  chemin  de  Yaugirard  ^ 
actuellement  représenté  par  la  rue  du  même  nom. 

Note  8,  Page  lyS. 

La  rue  du  Colomhier,  etc. 

t 

Cette  rue,  dans  le  censier  de  Saint-Germain  que  j'ai  déjà  cité,  est  désignée 
de  cette  manière  :  la  rue  du  Coulombier,  de^font  SainctrSouplice  ^  c'est 
aujourd'hui  la  rue  du  Vieax-Golombier. 

Note  9,  Page  176. 
Cest  la  quête  des  gens  de  Saint^Marcel  outre  Veaue. 

i<  U  est  assez  ordinaire ,  dit  l'abbé  Lebeuf  (a) ,  lorsqu'il  y  a  un  pont  sur 
((  une  rivière ,  qu'il  se  forme  un  village  à  chacun  des  deux  bouts  de  ce  pont. 
tir  C'est  ce  qui  est  arrivé  sur  les  boixls  de  la  rivière  de  Bièvre ,  que  l'on  passe 
«  en  approchant  de  Paris ,  lorsqu'on  vient  du  Gatinois ,  un  peu  avant  qu'elle 
a  se  jette  dans  la  Seine.  Les  deux  villages  qui  s'y  sont  formés  sont  ce  qu'on  a 
n  appelé  depuis  le  bourg  Saint-Marcel  et  le  bourg  Saint-Médard:  » 

Nous  avons  déjà  vu  le  recensement  du  bourg  Saint-Médard ,  ancienne-- 
ment  nommé  Saint-Maart;  il  étoit  au  nord  du  Pont-aux-Biches ,  du  côté  de 
Paris.  Le  bourg  Saint-Marcel  étoit  situé  de  l'autre  côté  du  même  pont;  il 
forme  aujourd'hui  un  des  plus  vastes  faubourgs  de  la  capitale  >  qu'on  appelle  le 
faubourg  Saint-Marceau. 

Note  10,  Page  177. 

Oest  la  queste  du  Temple  dehors  les  murs. 

Le  Temple  (b)  n'avoit  pas  été  compris  dans  l'enceinte  de  Philippe-Auguste. 
C'étoit  primitivement  la  demeure  du  grand-prieur  de  l'ordre  des  Templiers 
et  des  chevaliers  du  Temple,  qui,  dès  le  principe,  dévoient  se  trouver  en  assez 
grand  nombre  dans  la  capitale,  puisqu'ils  assistoient,  au  nombre  de  i3o, 
à  un  chapitre  tenu  à  Paris  vers  le  milieu  du  xii^  siècle. 

Après  l'extinction  de  l'ordre  des  Templiers,  leur  maison  devint  la  rési- 
dence du  grand-prieur  de  l'ordre  de  Malte,  et  enfin ,  plus  tard,  on  en  fit  une 
prison  d'Etat.  Aujourd'hui  se  tient  sur  soti  emplacement  un  des  marchés  les 
plus  connus  de  la  capitale. 


(a)  Tome  I ,  page  4io.  {b)  Sauvai ,  livre  VII ,  page  270. 
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ENCEINTE  ET  PORTES  DE  PARIS. 

Phiuppe-Auguste  n'est  pas  le  premier  de  lîos  rois  qui  ait  entouré  Paris 
de  fortifications.  Avant  l'enceinte  que  fit  construire  ce  monarque,  il  en  exis- 
toit  une  autre  dont  on  ne  connoît,  avec  certitude,  ni  l'auteur  ni  l'origine  (a). 
On  ignore  même  quelle  étoit  l'étendue  de  cette  première  enceinte  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine.  Sauvai  (b)  assure  qu'elle  commençoit  au  Petit-Pont, 
renfermoitla  place  Maubert,  et  alloit  se  terminer  à  la  rue  de  Bièvi'e.  Mais 
l'existence,  en  1292,  d'une  ancienne  porte  située  dans  la  rue  Saint-Victor, 
au  bas  de  la  rue  de  Versailles  (c) ,  reculeroit  de  beaucoup,  vers  l'est ^  les 
limites  assignées  par  Sauvai  à  cette  première  clôture. 

Du  côté  du  nord,  ntfus  en  connoissons  d'une  manière  certaine  trois  points 
principaux,  à  l'aide  desquels  on  peut  facilement  rétablir  l'enceinte  presque 
entière.  Ce  sont  la  porte  de  Paris,  l'Archet  Saint-Merri  et  la  porte  Bau- 
doyer,  dont  j'ai  fixé  la  position  dans  mes  notes  topographiques  (d). 

Depuis  la  construction  de  celte  première  enceinte,  plusieurs  bourgs,  qui 
existoient  tout  près  de  Paris,  s'étoient  étendus  de  proche  en  proche  jusqu'à 
devenir  contigus  aux  murs  mêmes  de  la  capitale ,  et  à  ne  former  avec  cette 
dernière  qu'une  seule  et  même  cité.  Tels  étoient  le  bourg  de  Saint-Germain 
à  l'occident,  au  nord,  le  bourg  l'Abbé,  à  l'orient',  le  bourg  Tybout  et  le 
beau  Bourg.  La  contiguité  même  de  ces  bourgs  rendoit  la  première  clôture 
de  Paris  inutile  pour  Ja  défense  de  la  ville.  Aussi  devoit-on  l'avoir  laissée 


(a)  Celle-ci  n'ëtoit  même  que  la  seconde  Seine.  Ainsi  quand  je  nomme  la  première  en- 

enceintc  de  Paris.  Plus  anciennement  encore  il  ceinte  de  Paris ,  j'entends  parler  de  celle  qui 

existoit  une  clôture  dont  le  circuit  environnoit  a  immédiatement  précédé  l'enceinte  de  Phi- 

seulement  la  Cité,  et  qui  étoit  probablement  lippe- Auguste, 
aussi  ancienne  que  la  yille.  Mais  je  ne  m'oc-  (b)  Tome  I ,  page  29. 

cupe  que  des  murs  qui  ont  été  construits,  hors  (c)  Voyez  pages  164 ,  333. 

de  cette  limite ,  sur  l'une  et  l'autre  rive  de  la  {d)  Yojez  pages  243 ,  258 ,  284* 
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dépérir  peu  à  peu ,  et  Ton  peut  croire  quUl  n'en  existoit  plus  que  des  ruines 
quand  Philippe-Auguste  entreprit  de  Êiire  élever  de  nouveaux  remparts. 
En  effet ^  tous  les  auteurs  qui  parlent  des  fortifications  construites  par  ce 
monarque  se  contentent  de  dire  qu'il  entoura  sa  capitale  d<e  murs  flanqués  de 
tours,  sans  que  rien^  dans  leur  narration ,  puisse  même  faire  soupçonner  que 
Paris  eût  été  auparavant  protégé  par  d'autres  murailles.  Et  si  l'existence  de 
ces  anciens  murs  ne  nous  étoit  attestée  d'ailleurs  par  d'autres  documens 
authentiques ,  on  pourroit  conclure  du  récit  de  Rigord ,  de  Guillaume  le 
Breton ,  de  Guillaume  de  Nangis ,  que  Philipp  e-Âuguste  fut  le  premier  de 
nos  rois  qui  songea  à  renfermer  Paris  dans  une  enceinte  de  fortifications. 

Du  reste ,  on  doit  l'avouer^  aucun  prince ,  avant  lui ,  n'avoit  autant  fait 
pour  l'ornement  et  l'agrandissement  de  la  première  ville  du  royaume,  et 
cette  considération  auroit  encore  pu  servir  à  Rigord  pour  justifier  Téty- 
mologie  du  surnom  d'Auguste  ,  qu'il  a  le  premier  donné  à  ce  monarque  (a). 

D^à,  l'an  ii85,  ce  prince  avoit  fait  paver  les  rues  de  Paris  en  pierres 
carrées  très  fortes  et  très  dures,  «  entreprise,  dit  Rig<H*d  (&),  dont  l'exé- 
«  cution  devoit  être  difficile  autant  qu'elle  étoit  nécessaire ,  et  dont  les 
«  difficultés  et  les  frais  avoient  toujours  effrayé  ses  prédécesseurs.  » 

En  iiga^  avant  départir  pour  la  Terre-Sainte/  il  pourvut  à  la  sûreté 
de  sa  capitale,  en  ordonnant  la  construction  d'une,  nouvelle  enceinte  de 
murailles,  pour  remplacer  l'ancienne  clôture  qui  étoit  devenue  insuffisante. 
Il  laissa  la  conduite  des  travaux,  pendant  son  absence ,  aux  échevins  de  la 
ville  de  Paris ,  qui  levèrent  sur  les  hahitans  les  sonmies  nécessaires  pour 
fournir  à  cette  dépense.  Les  remparts,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  furent 
terminés  en  peu  de  temps  (c). 

L'enceinte  méridionale  de  Paris  ne  fut  entreprise  que  lorsque  le  Roi  fut 
de  retour  de  son  voyage  d'outre-mer.  Elle  étoit  terminée  en  la'io  (d). 

Voici  la  direction  que  suivoit  ce  vaste  contour  de  fortifications. 

Sur  le  quai  du  Louvre ,  à  l'endroit  où  débouche  aujourd'hui  le  pont  des 


(à)  Rigord  9  de  Gestis  PhUippi^Augusti , 
Pré&ce,  dit  que  le  suraoïn  à! Auguste,  qu'il 
donne  à  Philippe  II ,  vient  du  verbe  augeo, 
auges,  parce  qu'il  avoit  augmenté  ses  États. 

(b)  De  Gestis  Philippp-Augusti ,  dans  le 
Recueil  des  Historiens  de  France,  tome  XVII, 
p.  i6.  —  Voyez  aussi  Guillaume  le  Breton, 
de  Gestis  PhUippi^Augusti ,  ibid. ,  p.  67.  — 
Chroniques  de  Saint^Denjrs,  ibid.,  p.  t^Sg. 


(c)  Rigord,  de  Oestis ,  etc.  »  Historiens  de 
France,  tome  XVII ,  p.  3i.  —  Guillaume  le 
Breton ,  iA«rf.,  p.  70.  **-  Chroniques  de  Saini^ 
Denjrs,  ibid. ,  p.  872. 

(<Q  Guillaume  le  Breton ,  de  Gestis,  etc. , 
Histor.  de  France,  tome  XVII ,  page  85.  — 
Chroniques  de  Saint^Denjrs ,  ibid. ,  p.  Sg^. 
— Guillaume  de  Nangis,  Chronique,  Spicilég; , 
tome  III,  p.  24* 
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Arts 9  étoit  la  première  porte  de  la  Ville,,  la  porte  du  Louvre,  flanquée  d'une 
groMe  tour  qu'on  nommoit  la  Tour  de  bois.  lii  commençoit  la  ceinture  de 
murailles  qui  environnoit  Paris  au  nord  ;  elle  se  dtrigeoit ,  en  suivant  une 
ligne  courbe  vers  la  rue  Saint-Honoré  où  elle  venoit  aboutir,  entre  la  rue 
da  Coq  et  la  me  de  l'Oratoire ,  laissant  hors  de  l'enceinte  la  rue  du  Coq  et 
le  château  du  Louvre.  A  l'endroit  de  la  rue  Saint  -  Honoré  que  je  viens 
d'indiquer,  étoit  la  porte  Saint-Honoré. 

De  là ,  les  murs,  suivant  une  direction  oblique  entre  la  rue  d'Orléans  et  la 
rue  de  Grenelle-Saint-HoncMré,  arrivoient  au  coin  de  cette  dernière  rue,  et 
se  joigDoient  à  la  porte  au  Coquillier,  ouverte  dans  la  rue  Coquillière. 

L'ebceinte  se  prolongeoit  ensuite  entre  la  rue  du  Jour  et  la  rue  Jean- 
Jacques  Rousseau,  parallèlement  à  ces  deux  rues,  et  débouchoit  dans  la  rue 
Montmartre,  où  s'élevoit  la  porte  Montmartre,  à  peu  près  entre  les  n*"^  i5 
et  5a. 

Ici ,  les  murailles  prenoient  leur  direction  vers  l'est;  elles  alloient  aboutir, 
en  longeant  le  côté  septentrional  de  la  rue  Mauconseil ,  dans  la  rue  Saint- 
Denys ,  en  fiice  de  J'tmpasse  des  Peintres.  A  ce  point  se  trouvoit  une  des 
principales  portes  de  la  Ville,  que  notre  manuscrit  appelle  la  porte  Saint- 
Denys,  mais  qu'on  a  aussi  nommée  la  porte  aux  Peintres,  ce  qui  avoit  fait 
primitivement  donner  à  l'impasse  voisine  le  nom  de  cul-de-sac  de  la  porte 
aux  Peintres,  nom  que  nous  avons  aujourd'hui  simplifié.  Entre  cette  porte 
et  la  porte  Montmartre^  il  en  existoit  une  autre,  dans  la  rue  Comtesse^' Ar- 
tois. Le  rôle  de  iSi3  lui  donne  deux  noms  :  la  porte  Micolas-Arrode ,  et 
la  porte  au  Comte-d'Artois. 

De  la  rue  Saint-Denys ,  la  ligne  des  fortifications  alloit  joindre  la  rue 
Saint-Martin,  en  longeant,  au  nord,  la  rue  aux  Ours  qui  restoit  ainsi  dans 
l'intérieur  de  l'enceinte.  On  arrivoit  de  l'extérieur  dans  le  milieu  de  cette 
rue ,  par  une  fausse  porte  appelée  poterne  Bourc-l' Abbé.  La  porte  Saint* 
Martin ,  nomi^ée  aussi  porte  Saint-Merri ,  étoit  à  l'angle  méridional  formé 
par  la  rue  Saint-Martin  et  la  rue  Grenier-Saint-Lazare.  Cette  dernière  rue  se 
trouvoit  hors  des  murailles,  qui  la  bordoient  au  midi ,  en  déviant  un  peu  du 
parallélisme  vers  son  extrémité  orientale. 

Un  peu  au-dessous  du  point  où  les  rues  Grenier-Saint-Lazare  et  Michel- 
le-Comte  aboutissent  dans  la  rue  Beaubourg,  étoit  une  fausse  porte  nommée 
la  poterne  Nicolas-Huidelon  ou  la  poterne  Huidelon  (a). 

(a)  Le  nom  de  Huidelon  a  lui-même  beaucoup  yarié  :  c'est  tantôt  Huidelon,  tantôt  Huideron, 
quelquefois  Huyderon  et  même  Huidron. 
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Parvenue  à  ce  point,  la  clôture  tournoit  un  peu  brusquement  vers  le  sud* 
est,  et  venoit  joindre  la  porte  du  Temple,  ouverte  dans  la  rue  Sainte-Avoie, 
qu'on  appeloit  alors  rue  du  Temple ,  à  l'angle  méridional  formé  par  cette 
rue  et  la  rue  de  Braque. 

De  cet  endroit,  les  murailles  alloient  aboutir  dans  la  Vieille-Rue  du  Temple, 
en  suivant  l'empliacement  de  la  rue  de  Paradis.  La  porte  de  la  ville  qui  se 
trouvoit  dans  la  Yieille-Rue-du-Temple,  au  coin  de  la  me  des  Francs-Bour- 
geois ,  se  nommoit  la  porte  Barbette ,  à  cause  de  la  famille  Barbette ,  qui 
avoit  près  de  là  une  maison  de  campagne  nommée  la  Courtille-Barbeite , 
dont  le  souvenir  se  conserve  encore  aujourd'hui  dans  le  nom  d'une  rue 
moderne ,  ouverte  à  peu  près  sur  l'emplacement  que  devoit  occuper*  cette 

maison. 

Les  murs  alloient  de  la  porte  Barbette  à  la  porte  Saint- Antoine,  qui  étoit 
située  sur  la  place  de  Birague ,  en  décrivant  une  ligne  légèrement  recourbée, 
de  manière  à  laisser  dans  l'intérieur  de  l'enceinte  l'impasse  Goquerelle  et 
l'hôtel  du  roi  de  Sicile. 

Enfin ,  de  la  porte  Saint-Antoine ,  la  clôture  suivoit  une  ligne  perpendi- 
culaire à  la  Seine,  et  alloit  se  terminer  au  milieu  du  quai  Saint-Pdul,  où  se 
trouvoit  la  dernière  porte  du  quartier  d'Outre-Grand-Pont,  nommée  porte 
Barbelle,  flanquée  d'une  grosse  tour  qu'on  a{^loit  la  Tour  de  BilU.  Entre 
la  porte  Saint-Antoine  et  la  porte  Barbelle,  étoient^eux  fausses  portes  ou 
poternes,  l'une  dans  la  rue  des  Prétres-Saint-Paul ,  appelée  primitivement 
porte  Saint-Pôl,  et,  plus  tard,  porte  des  Béguines  et  de  l'Ave-Maria,  l'autre 
dans  la  rue  des  Barrés,  nommée  potei^e  des  Barrés  (a). 

La  ligne  des  murailles  recommençoit  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  entre 
le  pont  de  la  Toumelle  et  la  rue  des  Fossés-Saint-Bernard.  De  ce  point  jus- 
qu'à la  tète  du  pont  des  Arts,  à  l'extrémité  orientale  du  quai  Malaquais,  où 
se  terminoit  la  clôture,  sa  direction  est  facile  à  suivre,  même  sur  un  plan 
moderne ,  puisqu'elle  s'est  conservée  jusqu'à  la  fin  du  xv!!""  siède ,  et  que 
toutes  les  rues  qui  la  bordoient  à  l'extérieur  ont  gardé,  à  l'exception  d'une 
seule,  le  nom  de  ruades  Fossés.  Ce  sont  les  rues  des  Fossés-Saint-Bernard, 
Saint-Victor,  Saint-Jacques,  Monsieur-le-Prince  et  Saint-Germain-des*Prés. 
La  rue  Mazarine,  qui  continuoit  la  ligne  des  fossés  jusqu'à  la  rivière,  s' ap- 
peloit aussi  anciennement  la  rue  des  Fossés. 

Ces  noms  ne  doivent  cependant  pas  leur  origine  aux  fortifications  con- 
struites par  Philippe-Auguste.  Rigord,  Guillaume  le  Breton,  les  Chroniques 

(0)  D.  Félibien,  tome  I,  p.  253- 
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de  SainIrDenys ,  Guillaume  de  Nangis ,  nous  apprennent  que  ce  monarque 
fit  élever  autour  de  Paris  des  murailles  flanquées  de  tourelles,  qu'il  les  fît 
percer  de  plusieurs  portes ,  mais  aucun  ne  dit  qu'il  ait  creusé  des  fossés  au- 
tpur  de  ces  murailles,  soit  sur  la  rive  gauche^  soit  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine.  Ce  fut  seulement  sous  le  règne  du  roi  Jean,  en  i356,  qu'on  recula 
au  nord  les  limites  de  l'enceinte  de  Paris ,  et  qu'on  la  fortifia  par  un  fossé  et 
un  arrière-fossé.  Le  <;ircuit  des  mui*ailles  du  coté  du  midi  parut  assez  étendu 
pour  qu'on  n'eût  pas  besoin  de  l'agrandir  davantage  ;  mais  l'on  jugea  in- 
dispensable de  creuser  des  fossés  tout  à  l'entour  (a).  Lorsque  les  guerres 
désastreuses  qui,  pendant  les  xiv"*  et  xv"  siècles,  ensanglantèrent  le  sol  de 
la  France,  furent  enfin  terminées,  et  que  la  sécurité  conunença  à  se  réta- 
blir, on  laissa  peu  à  peu  combler  ces  fossés  ;  des  maisons  s'élevèrent  sur 
leurs  bords,  et  c'est  ainsi- que' se  formèrent  les  rues  que  j'ai  nommées  plus 
haut.  Mais  quoiqu'elles  soient  bien  postérieures  à  la  construction  de  l'en- 
ceinte de  Philif^>e^Âuguste ,  leur  direction  n'en  est  pas  moins  propre  à  nous 
faire  reconnoitre  avec  précision  celle  de  cette  enceinte  elle-même,  puis- 
qu'elle subsistoit  encore  en  sou  entier  lorsque  ces  rues  ont  été  bâties. 

Essayons  de  reconnoitre  maintenant,  parmi  toutes  les  portes  qui  ont 
existé  à. diverses  époques  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  celles  dont  la  con- 
struction remontoit  jusqu'au  règne  de  Philippe-Auguste.  Nous  avons  une 
évaluation  dès  frais  qu'avoient  entraînés  les  travaux  de  l'enceinte  exécutée 
par  les  ordres  de  ce  monarque  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  (6),  et,  dans 
cette  évaluation,  il  n'est  fait  mention  que  de  six  portes.  Notre  manuscrit 
indique  également  six  portes  dans  la  partie  méridionale  des  murs  de  Paris. 
La  porte  Saint-Vrctor  étoit  dans  la  rue  du  même  nom,  entre  la  rue  d'Arras 
et  la  rue  des  Fossés  Saint-Victor.  La  porte  Saint-Marcel  s'ouvrait  à  l'extré- 
mité méridionale  de  la  rue  Descartes  actuelle.  La  porte  Sainte-Geneviève 
donnoit  entrée  dans  la  me  de  Savoie,  qui  alors  se  prolongeoit,  à  travers  le 
terrain  occupé  aujourd'hui  par  le  Panthéon,  jusqu'à  la  place  de  la  Vieille- 
Estrapade.  La  porte  Saint-Jacques  se  trouvoit  dans  la  rue  du  même  nom,  au 
coin  de  la  rue  Saint-Hyacinthe.  La  porte  Gibert  ou  Gibart,  qu'on  a  aussi 
appelée  porte  d'Enfer  et  porte  Saint-Michel ,  étoit  au  coin  de  la  rue  de  la 
Harpe  et  de  la  place  Saint-Michel.  Enfin  la  porte  Saint-Germain  étoit  située 
dans  la  rue  Saint-André-des-Arls ,  qu'on  appeloit  primitivement  la  Grant- 


(a)  Goillaume  de  Nangis,  Chronique,  dans       nows  et  de  nos  Mesurée ^  par  M.  fiooamj; 
D.Luc  d'Acheri,  Spicil.  »  tome  UI,  p.  1 16.         Mémoires  de  rjicadémie  des  Inscriptions  et 
{b)  Réflexions  sur  dévaluation  de  nos  Mon^       Belies-^Lettres,  t.  LIX,  p.  5o4  ^  édit.  iii*i  2. 

45 


354  RÉSUMÉ  HISTORIQUE 

Rue«&iml-Gtniiaii];  L'undes  cotés  de  cette  porte  touchoit  au  jooin  de  la  me 
Contrescarpe,  dont  les  mars  de  la  ville  occopoient  l'emplacement  (a). 

Nous  savonspositÎTement  qu'outre  ces  six  porte* ,  il  en  exiMoit  enocure 
quatre  autres  dont  je  fixerai  plus  bas  la  position.  Sur  ces  quatre  dernières 
portes ,  trois  au  moins  remontoient  à  l'époque  de  la  oonslmotion  de  l'en^ 
ceinte  méridionale.  Je  conclus  de  là  que  l'état  des  £rais  -de  oonsbmetîon  f 
cité  plus  haut,  contient  seulement  l'indication  des  portes  principales^  entre 
lesquelles  on  avoit  pratiqué  quelques  poternes  ou  fausses  portes,  dont  l'on* 
vertnre  n'avoit  pas  demandé  un  surcroît  de  dépenses,  probablement  parce 
qu'elles  u'étoiént  pas,  comme  les  grandes  portes,  défendues  par  des  ou- 
vrages de  fortification  • 

Avant  d'indiquer  la  position  de  ces  quatre  poternes  ^  qu'on  me  permette 
quelques  observations  sur  une  des  six  grandes  portes  dont  j'ai  fixé  plus  haut 
l'emplacement.  Je  veux  parler  de  la  porte  Sainte^eneviève,  dont  j'aide^ 
dit  quelques  mots  ailleurs.  Sa  situation  ne  me  parolt  pas  douteuse;  elle  est 
clairement  indiquée  dans  notre  manuscrit.  Mais  si  l'on  compare  cette  indi* 
cation  avec  le  plan  de  la  Tapisserie,  sur  lequel  la  porte  Fapale  est  marquée, 
on  est  forcé  de  convenir  que  notre  porte  Sainte*6enevîève  est  la  même  que 
la  porte  Papale.  L'origine  du  nom  déporte  Papale  a  donné  lieu  à  bien  des 
conjectures.  La  plus  raisonnable  seroit  celle  qu'ont  émise  l'abbé  Lebeuf  et 
Jaillot  (b).  Ces  deux  auteurs  ont  penaé  que  la  porte  dont  il  s'agît  avoit  été 
ouverte  pour  faire  honneur  au  pape  Eugène  ill ,  lorsqu'il  vint  à  l'dibaye  de 
Sainte*^eneviève  en  1 147*  Mais  alors  la  porte  Papale  anroit  été  pratiquée 
dans  les  murs  mêmes  de  l'abbaye >  et  non  pas  dans  les  murs  de  la  ville,  qui 
n'étoient  pas  encore  construits.  Cependant,  dans  le  plan  de  la  Tapisserie, 
où,  comme  je  l'ai  dit ,  la  porte  Papale  est  marquée ,  elle  se  trouve  en  d^ors 
des  murs  de  l'abbaye ,  à  l'extrémité  de  la  rue  des  Sept^Yotes  qui  se  prolonge, 
à  travers  l'emplacement  actuel  du  Panthéon ,  jusqu'à  la  place  de  la  Vaille- 
Estrapade ,  en  longeant  la  clôture  occidentale  d^  jardins  de  Sainte^Gene<- 
viève.  Il  faut  donc  ou  rejeter  entièrement  J'opinton  proposée  par  Jaillot  et 


(a)  On  voit  que  je  ne  partage  pas  l'opinion  que  ces  deux  noms,  appliqués  dans  le  sens  de 

émise  par  M.  Dulaure  {Histoire  de  Paris ,  M.  Dulaure,  ne  furent  en' usage  que  vers  la 

tome  II ,  p.  3 16)  sur  les  portes  qui  furent  re-  fin  du  xt*  siècle ,  c'est-à-dîre  environ  deux 

gardées  comme  des  portes  principales  dès  le  cent  soixante-quinze  ans  après  rachèremeol 

temps  de  la  fondation  de  Tenceinte.  M.  Du^  ée  l'eMeinle  de  PUlippe^Âugntle. 

laure  met  dans  ce  nombre  la  porte  de  Buci  (h)  Lebeaf ,  tome  I ,  page  386*  —  Jaillot , 

et  la  porte  Saint^Germain.  On  verra  plus  bas  iame  IV,  quartier  Smol-Benoit ,  p.  8S. 
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lafaisé  Lebeuf  9  ou  supposer  que  ta  porte  Papale  ouverte^  pour  donner  enlisée 
au  pape  Bugfène  lil  dans  l'abbaye  Saintee^nevièTe^  fut  refermée  dans  la 
suite,  et  que:  plus  tard -on  transporta  %ùn  nom  à  la  porte  ^e  la  ville  qui  en 
étûît  la  plu»  iroiskie. 

Je  reviens  maintenantaux  quatre  poternes  ou  fausses  pointes  qui  s'ouvroient 
dans  Tenoeinte  méridionale  de  Paris.  Il^nexistoit  une  en  129a  à  l'extrémité 
méridionale  de^la  rue  Clopin;  notre  manuscrit  la  nomme  la  fausse  parie 
deSaintrMarcel.  Il  est  probable  qu'elleremontoit  à  l'époque  de  la  construction 
des  mm*aiUes;  cependant  j'avoue  que  je  ne  puis  citer  aucune  autorité  à  l'ap- 
pui de  cette  opinion.  Je  ne  sais  sur  quel  fondement  Jaillot  a  pu  avancer  que  la 
fausse  porte  Saint-Marcel  étoit  sitt^e  à  l'une  des  extrémités  de  la  rue  des 
ILiuts-Fossës^Saînt-Maroel  :  je  ne  connois  aucun  document  qui  puisse  faire 
conjecturer  ni  que  l'enceinte  de  Paris  se  soit  jamais  étendue,  au  midi,  au-delà 
des  limites  que  lui  avoit  assignées  Philippe-Auguste ,  ni  que  le  bourg  de  Saint- 
Marcel  ait  jamais  été  circonscrit  dans  une  enceinte  particulière  dont  la  fausse 
porte  en  question  auroit  fait  partie. 

Dans  la  nie  de  l'École  de  Médecine,  vis-4i-vis  la  fontaine  qui  se  trouve  a 
l'angle  de  cette  rue  et  de  la  rue  du  Paon,  s'onvroit,  dès  l'an  1354»  une  po- 
terne appelée 'la  porte  des  Frères  mineurs  ovl  des  Cordelière.  Cette  porte  est 
désignée  dans  un  aote  del'an  i!i54,  par  lequel  un  certain  Thomas  deMauleon 
vend  à  Raoul  d'Aubosson  une  terre^  oontiguë  aux  maisons  qui  touchoient  à 
la  porte  de  Paris  nommée  des  Frères  mineurs  (a). 

Dans  un  terrier  de  Sainl-6ermain*des-Prés ,  de  Tan  1282»,  j'ai  trouvé  la 
mentiodi  d'une  maison  ^appartenant  à  l'archevêque  de  Léon,  située  dans  la 
me  Saint^vcrmainnles-Prés  (aujourd'hui  Saint^Aadré  des  Arts) ,  t<  qui  fu 
«  anciennement  (la  maison)  à  ^mestre  Symon  de  Bucy,  chevalier,  tenant 
«  d'une  part  à  la  porte  des  murs  de  k  ville  de  Paris,  dite  la  vieille  porte 
«  SairU^Germain y  une  allée  entre  deux.  »  Dans  un  autre  article,  la  même 
porte  est  nommée  la  vieille  porte  Saint-Germain ,  dite  de  Bussjr. 

Plus  loin  on  lit:  «  L'hôtci  de  l'arcevesque  de  Rouen ,  joignant  la  porte  de 
«  Saint-Germain  par  où  Von  passe  de  présent ,  une  ruelle  entre  deux.  » 
Ailleurs,  dans  le  même  manuscrit,  j'aitrouvé  la  mention  suivante  :  (c  La  porte 
«  de  Satnt-Germain ,  peur  où  Vonpas^  de  présent,  jadis  appelée  la  porte 
c<  des  Cordeliers.  » 

C'est  donc  k  peu  près  vers  la  fin  du  xV"  siècle  que  la  porte  Saint-Germain , 

{à)  PlaUam  c^niigtuim  domitus  suis*  extra  portam  ,pansiensem  quœ  ^ocatter  PF.  Minorum, 
D.  Bouillard ,  Histoire  de  Sainl^Germain,  p.  1 29  ;  el  pièces  justificatives ,  p.  Ixj. 
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située  dans  la  rae  SainUAndré-des-Ârts ,  commença  à  recevoir  lé  nom  de 
porte  de  Bussy,  à  cause  de  la  maison  de  Symon  de  Bussy  qui  étoit  près  de  celte 
porte.  Vers  le  n^me  temps,  la  poterne  des  Cordeliers  avoit  été  probablement 
agrandie  ou  reconstruite ,  (  car  ces  mots  par  où  Fon  passe  de  présent  ^  an- 
noncent qu'elle  avoit  été  interceptée  pendant  quelque  temps)  et  l'on  avoit 
transporté  à  cette  poterne,  le  nom  de  porte  Saint-Germain  qui  serToit  pri- 
mitivement à  désigner  la  grande  porte  située  dans  la  rue  Saint-André- 

des- Arts. 

Aux  deux  bouts  de  l'enceinte  méridionale,  sm'  les  bords  de  la  Seine,  il  y  avoit 
deux  tours,  pins  grosses  que  les  autres  tours  qui  flanqnoient  les  murs  de 
distance  en  distance.  Lune,  si  connue  depuis  sous  le  nom  de  tour  de  Nesle, 
porta,  dès  le  moment  de  sa  fondation,  le  nom  de  tour  Philippe-- Hamelîn. 
Elle  est  ainsi  désignée  dans  la  sentence  arbitrale  de  l'an  1210,  par  laquelle 
fut  terminée  la  contestation  qui  s'étoit  élevée,  relativement  aux  droits  curiaux, 
entre  l'abbaye  de  Saint-Germain  et  le  enté  de  Sainf-Sulpice,  d'une  part; 
l'évéque  de  Paris ,  le  chapitre  de  Notre-Dame  et  le  cm^  de  Saint-Séverin , 
de  l'autre  (a).  Cette  tour  correspondoit  à  la  tour  de  Bois,  élevée  au  côté 
méridional  de  la  porte  du  Louvre. 

L'autre  tour,  simplement  nommée  la  Toumelle,  se  trouvoit  entre  le 
pont  qui  a  conservé  ce  nom  et  l'endroit  où  débouche  sur  le  quai  la  rue  des 
fossés  Saint-Bernard;  elle  correspondoit  à  la  tour  de  Billi,  construite  à  coté 
de  la  porte  Barbelle,  et  à  une  autre  tour  intei-médiaire  élevée  dans  Tile  Notre^ 
Dame  (aujourd'hui  l'ile  Saint-Louis)  (&).  Four  continuer,  en  quelque  sorte, 
la  clôture,  que  le  cours  de  la  rivière  interrompoit  en  deux  endroits,  on  avoit 
tendu  de  grosses  chaînes,  qui  joignoient  d'un  côté,  la  tour  de  Bois  à  la  tour 
Philippe-rHamelin  ;  de  l'autre ,  la  tour  de  Billi  à  la  Tournelle,  en  se  rat- 
tachant aux  fortifications  intermédiaires  élevées  dans  l'Ile  Saint-Louis,  sur 
le  bord  du  grand  fossé  qui  coupoit  cette  ile  en  deux  parties.  Ces  chaînes 
éloient  portées  par  des  bateaux  liés  à  de  gros  pieux,  et  cet  ensemble  formoit 
deux  ponts  qui  traversoient  la  rivière,  et  coinplétoiênt  de  cette  manière  la 
ligne  des  fortifications  (c). 

Jaillot  assure  que  la  porte  Saint-Bernard,  à  laquelle  touchoit  la  Tour- 
nelle, étoit  une  des  portes  de  l'enceinte  de  Philippe-Auguste.  Il  est  probable 
qu'il  existoit  une  autre  porte  correspondante  à  l'auti^e  bout  de  l'eneeinte 


(a)  D.  Boui]lard ,  pièces  justificatives. 

(h)  D.  Fâîbîen ,  tome  I ,  p.  a53.  —  JaiHot,  UMneTV,  quartier  delà  place  Maubert,  p.  i3i 

(c)  Idem,  ihid. 
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méridionale  >  à  câté  de  la  tour  Philippe-'Hamelin.  Gelfe*^ci  changea  de  nom 
plus  tard ,  en  même  temps  que  la  tom*  sur  laquelle  elle  s'appuyoit*  (ki  l6s 
appela  la  tour  de  Nesk  et  la  porte  de  Nerie.  Mais^  comme  je  l'ai  dit,  il  faut 
que  9  dans  le  principe , 'ces  deux  portes  n'aient  été  considérées  que  ccmme  de 
simples  poternes,  puisque  le  devis  de  l'enceinte  méridionale  de  Paris  ne  fait 
mention  que  de  six  portes ,  dont  j'ai  donné  plus  haut  le  nom  et  la  position. 


DIVISIONS  DE  PARIS. 

Paris  est  naturellement  divisé  en  trois  grands  quartiex^  séparés  par  là 
rivière.  En  129^^  la  partie  dé  la  ville  située  sur  la  rive  droite  de  la  Seine, 
ç'appeloit  le  quartier  d'outre  Grand-Pont;  il  s'étendoit,  dans  l'intérieur 
des  murailles,  depuis  le  quai  du  Louvre  jusqu'au  quai  Saint-^Paul,  et  depuis 
la  rivière  jusqu'au  cul-de-sac  des  Peintres,  dans  la  rue  Saint-Penis.  Dans 
les  temps  postérieurs ,  ce  quartier  prit  le  nom  de  la  Ville.  La  partie  de  Paris 
qui  se  troùvoit  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  depuis  la  rivière  jusqu'à-  la 
place  de  la  Vieille-Eslrapade,.  et  depuis  la  rue  Mazarine  jusqu'à  la  rue  des 
Fossés-Saint-Bemard ,  s'appeldit  quartier  d'outre  Petit-Pont.  C'est  ce  qu'on 
nomnfa  depuis  iHLFniversité ,.  et  ce  qu'on  appelle  encore  le  quartier  ou  le  pays 
latin.  Le  troisième  quartier  de  Paris  étoitia  Cité;  il  n'a  jamais  changé  de 
nom.  La  Cité,  comme  son  nom  l'indique,  est  le  berceau  de  Paris  qui,  pri- 
mitivement, ne  s'étendoit  pas  au-delà  de  l'espace  enfermé  par  les  deux  bras 
de  la  Seine.  Le  quartier  d'outre  Grand- Pont  éloit  le  plus  peuplé  des  trois. 
I/Université ,  quoiqu'elle  occupât  une  surface  considérable ,  ne  pouvoit 
rivaliser  avec  la  Ville  pour  la  population.  A  cet  égard,  elle  l'emportoit 
à  peine  sur  la  Cité,  et  cela  se  conçoit  facilement.  L'enceinte  de  Phi- 
lippe-Auguste avoit  embrassé,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  une  si  grande 
étendue  de  terrains  en  cultm^e  (a)  qu'en  1292  le  quartier  n'étoit  certai- 
nement pas  encore  entièrement  bâti ,  en  sorte  qu'on  peut  affirmer,  sçins 
.craindre  de  tomber  dans  l'erreur,  qu'à  cette  époque ,  la  population  du  quar^ 
tier  d'outre  Petit-Pont  n'étoit  pas  encore  en  rapport  avec  sa  superficie. 

Il  existoit  des  nuances  tranchées  entre  les  populations  de  ces  trois  quar* 
tiers  différens.  Le  commerce  et  la  riche  bourgeoisie  habitoient  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine.  La  Cité,  avec  ses  églises  sans  nombre,  sembloit  être  le 

(a)  Gailkmms  de  Nangk,  ChrQmque,  dans  le  Spkîlég.  9  tiMne  III ,  p.  »4*  "^  Chronique  de 
saint  Denjrs,  dans  le  Recueil  des  Historiens  de' France  y  tome  XVII 9  p.  8&. 
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domaine  tle' la  reKgtfOii  et  le  centre  de  son  empire.  Le  quartier  d'outre 
f^etit;4^6tit  éloit  spëdialement  doMacré  hux  lettres  et  duxtsoîenoea.  QvoiqiM 
la  ptopart  des  ooUégts,  qu'on  y  voyott  eaoore  à  ia  fin  'da  aièole  dernier^ 
n'ewsinit  éi6fofidës'qae>daÉis  le  tïoarantrdaxiv*  sîède^îlTBncEÛimt  oqua^» 
dant  pkuieniB  à-la-fin  du^iti**  Je  oonsacrenit  qneàqpotf  mots  è  ohacan^de 
ces  étafalissémeiia. 

Quant  aux  dmsions  administratives ,  elles  étoient  dans  Paris,  comme  dans 
la  France  entière ,  les  mêmes  que  les  divisioùs  ecclésiastiques.  Notre  manu- 
scrit mentionne  trenfe&^bq  paroisses ,"  en  faisant  toutefois  entrer  dans  ce 
nombre  Féglise  de  Notre-Dame-des-Ghamps ,  à  laquelle  j'ai  fait  observa* 
ailleurs  que  le  litre  dorpaioîase  n'étoU  pas  expressément  applicable*  Le  quar- 
tier d'otttise  GrandrFont  en  renfeimoit  quatorae>  k.Cîté  doucCf  et  le  quartier 
d'outre  Petil-Sonty.oeuf,  sans  compter  Saint-Siai^cel  etSaînt^G^rmain-desT 
Prés.  Je  ne  fevai  qu'effleurer  l'histoire  de  ces  diverses  paroisses  et  des  églises 
qui  en  étoient  le  centre*  Le  premier  volume.de  l'excellent  ouvrage  de  l'abbé 
Lefaeui^lesiomes  VlI.elYIIIdufi€i//iia  Cbmiiona^  oontienneiit  sur  ce  sujet  des 
documens  aiixquels  il  seroit  diffioile  de  rien  ajouter.  Je  o^ooftlenterai  donc 
de  donner,  en  suivant  Tordre  •  alphabétique ,  une  courte  notice  sur  cha- 
cune de  «es  paroisses  9  et  je  tâcherai  de  faire  >ooiinoitr&  en  mèftie  temps 
l'étendue  de  leur  circonscription.  J^a|outerai  quelques. détails  sur  les  lûrax 
et  les  monumens  les-  :  plus  remarquables  qui  se  trouvoîent  dans  chaque 
circonscriptioti  paroissiale. 

QUARTIER  D'OUTRE  GRANIHPONT. 

8AINT-EUSTACHE. 

L'église  de  Saint -^Ëustache  étoit  primitivement  une  simple  chapelle  sous 
l'invocation  de  sainte  Agnès  ;  elle  (ut  bâtie  vers  l'an  1200.  Le  fondateur  eu 
est  inconnu.  On  la  trouve  déjà  désignée  sous  le  Qoin  de  Ecclesia  Sancti- 
EustackU  dans  une  charte  de  l'an  la^S.  L'abbé  'Lebeuf  a  pensé  qu'à 
cette  époque  elle  avoit  été  rebâtie  »  et  qu'on  lui  avoit  donné  ce  nouveau 
nom  après  sa  reconstruction  ;  mais  Jaillot  {a)  cite  un  titre ,  antérieur  seu- 
lement de  dix  années^  dans  lequel  la  même  église  est  nommée  la  chapelle 
n6££(/e  de  Sainte-Agnès.  On  pouvoit  qualifier  de  neui^y  en  i3i5/une  chapelle 
fondée  vers  Pan  1200,  et  il  n'est  pas  probsd>le  que  cette  chapeUe  ait  été 
rd>âtie  lorsqu'elle  n'avoit  encore  que  Tingt-trois  ans  d'existence.  Ce  n'est 

""    ■■■"■■»■■■■     ■  ■    ' - "^     ■-'     ■-• r         -1   frfciili     -f    -aif    -niT r    III 

{a)  Tome  II ,  quartier  Saiiit>pEiislaclie,  |k  a8. 
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€lonef«a>  je  cit>t»^  k4'QM»«ion'd'«iii6«recoB«*rnclien'q«e^^ 
kgoès  an>tt  été  miâ  wrn^  riu^racatiopt  de  SaînlnEiisImotidV  etr^il  ni  afvwt 
pris  le  non.  VoêM  ètoc^k  ^énimiitwitiQsi  deœtleégliiackâiigei^tHdilelldrai- 
^''elledFvt  érigée<eB»>pwoime.  Âk>ro«lle iMitiîtiéléffwoifniifeiaiitérieweÊQieBt 
à  I  âoS.  Il  ett^i»  moiii^'oerliai  o  ^qu'elle  avoit  lee*  tîU^  de»  ll$ak.  i  asS. 

L'édifice  y  qui  *  eMÎflie-eiieom  aiiJMwd'lmi,  ]ieirenpnte(<|Q'«ii:aBVif  «iàcki 
Jean  délai Bure^ppérA t de  Faris^  en^potaJa  première fiefe?r^'eiiJi»5Bé  (a); 

WoirciNMGriptiottde  cette-  paroisse  renéemnoit  ud.  vaste p^raHétogrann» 
borné  aa  nord:  par  les  rues*  lilaiicoiiaeii^  Tiquelonne^  CoQ^Béroni  et  «de  :1a 
Smmennep  «imidi  par'la^me  Saint^Hmiaré  ^  à*resi  par  Is  rueSaint^Seiv^Sy 
à  ronest  pap  la  nie  des^Botis^Skifims. 

Les  AvQVSTina.-^Iie  coaTent des* Gmads^tAuguslitmétoit' encore^  en  1:292, 
dans  la  rue  desYîeiK^Aiig  ustins^  à  Faisgle  lùérïdioiial  fiariMétpspcette  rœ^et 
par  laneAfontaiartre.  Ce  nefnt  quer«aiDéesttiTaiitei]ii^ik:seli!aiiapiN>tèrent 
sur  la  ri^e  gamohe  de  la  Séaai^  où  ils  ont  laissé  leur-nom  à  une  me  qui  longeoif; 
leur  oav^rant  a«  midii  Le  mettre  de  la  Vallée  occupe  Fémpkotment  de  cette 
dernière  maiaon.  Quant  au  premier  monastère' ^'ils*ainMeiit'lnilnté:dans  la 
^SToisse«Sainl>*£li8ladie,  il  n'en  reste  d'autre  soirvennr  que  le  nom  de  J^ieua^* 
A  ugwtins'fmr  lequel  on  désigne  encore  la  rue  où  il  étoît  sitaé. 

Ham>bsv-**  Alrant^  ^ras!  Piiflfppe*^A«;u8«e  lit  oenstnnM  «utov  dé  «fteris 
une  wmi^He-el6tttt«yâlK^istoît,  an  nordde  l'anoi^sne  eDeeiai«e>'ttn'ieuste 
terrahiînhabité  qu'on  ajypeleit  Ghantpeausr.  Au  commeneementdu  xii^sièble^ 
Louis^le^yes  y^  établit  un  marché  pour  les  merciers  et  les  changeurs.  En 
1 1 8rj  suivant  SsfUTal(i)^ en  yi8S>  selon  l'abbé Lebeuf(c)yPhilippe^AugU8te 
transporta  sur  ce*  tcarâin  la  foire de^Sbint^Lazare.  Ensuite  il  y  fil  construire 
de  ux  halles,  fermées  de  murailles  et  couvertes,  pour  ^le  lesmarohands  pussent 
y  vendre  pendant  les  mauvais  temps.  Sous  Saint-Louis,  il  y  avoit  aux 
C  hampeâux  deux  huHes^our  les  draps»  et  une  troisicme4ialle  avec  ^un  appentis. 
Ce  même  prince  permit  ai»  lingères  et  aux  -fripiers  d'étaler  leurs  mar^ 
chandises  le  long  du  cimetière  des  Innoœns,  depuis  là  i^ne  Sliinlr^Honoré 
jusqu'au  marebé  amt'Poirées  (d).  Etofin  Philippe^^Ie-Hard»  construisit  au 
même  endroit  '  une  halle  pour  les  cordonniers  et  les  marchands  de  peaux; 


(a)  Lebeuf  9  tome  I>  page  g5.  -»  Sauvai  »  (c)  Tome  I,  page  482. 

livre  IV,  p.  437*  (<Ç  Sauvai,  ihid, 

(^)LÎTreYI^p;647. 
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Le  souvenir  de  ces  diTero  établissemenft  s'est  oonserré  dans  les  ixhiis  des 
rues  qui  aroisinent  aujourd'hui  la  Halle  aux  Draps,  telles  que  la  rue  de 
la  lingerie,  de  la  Cordonnerie,  etc.  Ces  rues  dévoient  même  exister  pour 
la  plupart  en  1292,  mais  notre  manuscrit  n'en  fait  aucuiie  mention  ex- 
presse. Il  est  probable  qu'on  ne  les  regardoîtque  comme  de  simples  sépara- 
tions, établies  pour  qu'on  pût  communiquer  avec  plus  4e  facilité  d'une 
halle  à  l'autre ,  et  qu'on  n'avoit  pas  encore  songé  à  désigner  chacune  d'elles 
par  un  nom  particuliear.  Le  quartier  des  Halles  s'étendoit  donc,  comme 
at^ourd'hui ,  depuis  la  rue  Saint-Honoré  jusqu'à  la  Foint€hSaint>-Eustache. 

Il  est  inutile  de  rappeler  que  le  marché  de  lunocens  n'existoit  pas  encore 
et  que  son  emplacement  étoit  occupé  par  une  église  paroissial»  et  par  un 
vaste  cimetière. 

Il  faut .  encore  déduire  du  terrain  que  couvrent  actuellement  les 
halles,  le  marché  où  se  vend  la  marée.  En  139a,  ce  lieu  étoit,  en  partie 
du  moins,  consacré  aux  exécutions  judiciaires.  C'est  au  milieu  de  cette 
place  que  s'élevoit  le  pilori  des  halles.  Il  se  cpmposoit,  s'il  feut  en  croire 
Sauvai  (a),  d'une  tour  avec  une  écurie,  d'un  appentis  de  sept  pîeds  de 
hauteur  sur  neuf  pieds  de  longueur  et  d'une  espèce  de  hangar  où  l'on  gardoit, 
la  nuit,  les  corps  des  malfaiteurs  avant  de  les  porter  à  Montfaucon.  D'après 
Jaillot  (b),  c'étoit  une  tour  octogone  avec  un  rea-de-^chaussée  et  un  seul 
étage  au-dessus,  percé  de  plusieurs  croisées  hautes  et  égales  tout  autour. 
Tous  les  anciens  dessins  qui  représ^itent  soit  le  pjilori  des  halles,  soit  tout 
autre  instrument  de  supplice  du  même  genre,  aont, conformes  à  cette  de- 
scription. Près  de  là  se  trouvoit  une  croix  qui  existoit  «icore  au  xv»!"*  siècle  : 
et,  quoique  la  place  du  pilori  ne  fût  plus,  à  cette  époque ^  consacrée  aux 
exécutions,  c'étoit  aux  pieds  de  la  croix  voisine  que  les  banqueroutiers 
venoient  faire  à  leurs  créanciers  la  cession  de  leurs  biens ,  et  recevoir  le 
bonnet  vert  des  mains  du  bourreau. 

HoT£L  DE  Flandres.  -r-Cette  maison  étoit  située  dans  la  rue  Jean-Jâcques- 
Rousseau.  C'est  du  moins  sous  la  rubrique  de  cette  rue  qu'est  mentionné 
dans  notre  manuscrit  le  concierge  du  comte  de  Flandres.  Elle  avoit  d'abord 
appartenu  ^  un  bourgeois  de  Paris,  nommé  Pierre  le  Coquillier,  <iont  le  nom 
resta  à  la  rue  Coquillière  et  à  la  porterie  la  ville  qui  s'ouvroit  dans  cette  rue. 
L'ancien  nom  de  la  rue  s'est  conservé  jusqu'à  nous;  mais  la  porte  avoit  déjà 
perdu  sa  dénomination  primitive,  vers  la  fin  du  xiv*  siècle,  pour  prendre  celle 
.— il «r —  ■  ■      ■  ■  ■ 

(a)  Livre  X ,  p.  589.  {b)  Jaillot,  tome  II ,  quartier  des  HallcS|  p«'a7. 
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de  porte  de  FkMidi*e|  ce  qui  indique  suffisamment  >  je  pense  ^  qu'elle  étoit 
▼oisine  de  cet  hôtel  ^  si  méiâe  Me  ne  lui  étoit  pas  contiguë.  L'hôtel  de 
Flandre  formoit  donc  l'un  des  coins  de  la  rue  Coquillière  et  de  la  rue  Jean- 
Jacques-Rousseau  :  c'étoit ,  suivant  toutes  les  apparences ,  le  coin  oriental 
dé  ces  deux  rues  ;  car,  les  rues  de  Grenelle  et  Jean  Jacques-Rousseau  étant 
situées  hors  des  murailles,  la  porte  au  Goquillier  ne  pouToit  être  attenante 
qu'aux  bàtimens  situés  dans  le  côté  méridional  dp  la  rue  Jean -Jacques- 
Rousseau*  Dès  lors ,  il  est  difficile  de  concevoir  comment  le  comte  de  Flandre 
auroit  pu  s'agrandir  de  la  manière  que  l'abbé  Lebeuf  l'indique  (a),  en  ache- 
tant de  l'évéque  de  Paris- le  manoir  qu'avoient  {H*imitivement  occupé  les 
Âugu&tins. 

HoTj^L  DE  Nbsle.  ^ —  Quelques  auteurs  ont  confondu  cet  hôtel  avec  celui 
qui  existoit,  da^ns  le  même  temps,  sur  le  vaste  terrain  compris  entre  la  rue 
Daiq[>hine  et  le  palais  de  l'Institut,  palais  dont  une  partie  se  trouve  bâtie  sur 
l'emplacement  de  cet  ancien  hôtel.  L'hôtel  de  Nesle,  dont  il  est  question  dans 
cette  note,  s'élevoit  à  l'endroit  même  où  l'on  a  bâti  depuis  noire  Halle  au  Blé. 
La  rué  d'Orléans ,  qui  longeoit  cet  hôtel  à  l'ouest ,  s'appeloit  d'abord  rue  de 
Nesle.  La  reine  BlaQche ,  mère  de  Saint-Louis  ^  a  voit  habité  l'hôtel  de  Nesle 
avant  d'aller  s'enfermer  dans  le  couveùt  des  Ciordelières  de  Saiqt-Marcel,  où 
elle  finit  ses  jours.  Vers  le  commencement  du  xiv*  siècle,  cet  hôtel  devint  la 
propriété  de  Jean^  roi  de  Bohême,  et  prit  le  nom  d'hôtel  de  Behaigne. 
Charles  VI  en  fit  don ,  quelque  temps  après,  à  la  maison  d'Orléans;  c'est  alors 
que  I9  rae  de  Nesle  prit  le  nom  de  rue  d'Orléans  qu'elle  porte  encore  au- 
jourd'hui. Vers  la  fin  du  xv*  siècle,  l'hôtel  d'Orléans  devint  la  demeure  d'une 
communauté  religieuse  connue  sous  le  nom  de  Filles -Repenties.  La  reine 
Catherine  de  Médicis,  après  avoir  transporté  ce  couvent  dans  la  maison  des 
religieux  de  Saint-Magloire,  fit  reconstruire  en  entier  l'ancien  hôtel  de  Nesle 
dont  elle  fit  sa  demeure.  Enfin,  il  changea  de  nom  une  quatrième  fois  lorsqu'il 
fut  acheté  en  1604  par  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons.  Ce  fut 
en  1749  qu'on  démolit  entièrement  l'hôtel  de  Soissons  pour  élever  k  sa 
place  la  Halle  ronde  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui ,  et  dont  l'usage  est 
^cialement  consacré  au  commerce  des  grains  et  des  farines  (b). 

m 

La  Jussienne.  —  J'ai  déjà  dit  quelques  mots  de  cette  chapelle,  qui  étoit 
située  à  l'angle  septentrional  formé  par  la  rue  Montmartre  et  par  Ja  rue 

(fi)  Tome  I,  page  109.  {b)  Voyez ,  pour  ces  détails ,  Lebeaf,  tome  I,  p.  108. 
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de  la  JoAsienne*  Du  Breul  et  Satt?al  assurent  que  ce  petit  édifice  religieux 
étoit  originairement  sous  l'inyocation  de  sainte  Marie  TÉgyptienne  ^  et  que 
ce  fut  par  suite  de  ce  penchant  naturel  à  abréger  les  mots  et  les  phrases 
dont  on  fait  le  plus  souvent  usage^  que  cette  chapelle  fut  nommée  sim- 
plement rÉgyptienne  et  par  corruption  b  Jussienne.  L'abbé  Lebeuf  (à)  ^ 
dans  un  acte  du  xv*  siècle,  a  vu  l'église  dont  je  parle  désignée  par  le 
nom  de  V église  de  VÉgyptienne  de  Blois;  il  pense  que  cette  chapelle  a  pn 
être,  dans  le  principe,  la  demeure  d'une  de  ces  rednses,  si  communes  à 
Paris  pendant  le  moyen  âge ,  qui ,  après  ayoir  mené  la  vie  errante  et  aven* 
tureuse  des  bohémiens ,  se  seroit  cloîtrée  ensuite  pour  finir  ses  jours  dans 
la  pénitence. 

SAINT-GERMAIN-L'AUXERROIS. 

sr 

Cette  église  est  la  plus  ancienne  église  paroissiale  et  Canoniale  de  Paris. 
L'abbé  Lebeuf  (V)  croit  que  son  existence  peut  remonter  jusqu'au  temps 
de  saint  Germain,  évéque  d'Auxerre.  Suivant  ce  judicieux  auteur,  Téglise 
de  Saint-^^ermain-l'Auxerrois  auroit  été  d'abord  une  simple  chapelle  dans 
laquelle  le  saint  évéque  d'Auxerre  se  seroit  signée  par  quelque  miracle ,  et 
qui  auroit  été  ensuite  reconstruite  en  son  honneur  par  saint  Germain, 
évéque  de  Paris.  La  plupart  des  auteurs  pensent  qu'elle  a  été  bâtie ,  ou ,  tout 
au  moins,  dotée  par  Childebert  et  Ultrogothe  sa  femme. 

Jaillot,  sans  rien  diminuer  de  l'antiquité  qu'on  attribue  généralement  à 
cette  basilique,  a  émis  une  opinion  nouvelle  qui  me  paroh  appuyée  sur  des 
albumens  fort  plausibles  (c).  G*est  que  l'église  de  Saint-Germain4'Auxer- 
rois  a  été  bâtie  par  Chilpéric  P'  en  l'honneur  de  saint  Germain,  évéque 
de  Paris.  Le  fait  de  la  construction  d'une  église  nouvelle  par  Chilpéric  P^ 
pour  y  déposer  le  corps  de  saint  Germain ,  évéque  de  Paris ,  n'est  pas  révoqué 
en  doute  par  les  auteurs.  Il  est  attesté  par  le  testament  de  Bei^trand,  évéque  du 
Mans,  disciple  de  saint  Germain ,  testament  dont  Jaillot  a  donné  la  teneur. 
La  question  est  de  savoir  quelle  étoit  cette  nouvelle  église.  MabiUon  (d) 
a  pensé  que  Chilpéric  avoit  fait  reconstruire  l'église  de  Samt-Germain-des- 
Prés;  mais  cette  église  portoit  primitivement  le  nom  de  Saint-Vincent,  et 
le  testament  de  l'évéque  du  Mans  la  distingue  de  l'église  nouvelle ,  bâtie  par 


(û)  Tome  I ,  p.  io4  et  io5.  (c)  Tome  T ,  quartier  du  Louvre ,  pages  a4 

{b)  Tome  I ,  p.  36  et  suîv.  et  suiv. 

(^0  Ann,  bénéd,,  tome  I,  livre  VI,  a^^âg. 


é 
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Chilpéric.  Dom  Bouillard  a  prétendu  (a)  que  c'étoit  simplement  Foratoire 
de  &iint-Sympfaorien ,  dans  lequel  saint  Germain  avoit  été  enterré ,  que 
Chilpéric  avoit  fait  agrandir.  Mais  il  est  question  dans  le  testament  de  Ber- 
trand d'une  église  neuçe,  dans  laquelle  doit  être  transporté  le  corps  de  saint 
Gei^main ,  ce  qui  ne  peut  évidemment  s'appliquer  à  l'oratoire  de  Saint-Sym- 
phorien ,  où  la  dépouille  mortelle  du  saint  évéque  fut  déposée  aussitôt  après 
sa  mort,  et  d'où  elle  ne  fut  tirée  qu'en  754* 

Je  ne  rapporterai  pas  les  autres  preuves  que  donne  Jaillot  à  l'appui  de  son 
opinion  qui,  si  elle  n'est  pas  absolument  certaine,  me  parolt  du  moins  fort 
probable.  Il  pense  que  si  le  projet  de  Chilpéric  ne  reçut  pas  son  exécution, 
c'est  d'abord  parce  que  le  prince ,  n'ayant  survécu  que  huit  ans  à  saint 
Germain,  ne  put  finir  la  basilique  qu'il  avoit  commencée,  et  que,  d'un  autre 
côté,  les  religieux  de  Saint-Germain-des-Prés ,  jaloux  de  conserver  les  reli- 
ques de  leur  saint  patron ,  firent  tout  leur  possible  pour  s'opposer  à  la  trans- 
lation de  ce  précieux  dépôt. 

Les  anciens  historiens  et  les  anciens  diplômes  ne  donnent  aucun  surnom 
à  l'église  de  Saint-Germain-l'Auxerrois.  Elle  est  nommée  Sain1>-Germain- 
le-Rond ,  Sanctus  Germanus  teres  dans  le  poème  d' Abbon  (6),  et  cette  déno- 
mination ne  peut  avoir  eu  d'autre  motif  que  la  forme  de  Tédifice.  Le  pre- 
mier a«te  où  on  trouve  le  surnom  de  \  Auxerrois,  appliqué  à  l'église  dont 
il  s'agit,  est  un  diplôme  de  Charles-le-Chauve  en  faveur  de  l'église  de  Paris, 
daté  de  l'an  870.  Cette  église  y  est  ainsi  qualifiée  :  Quod  a  priscis  temporibus 
Autissiodorensis  dicitur.  Mais  l'abbé  Lebeuf  et  Jaillot  (c)  pensent  que  ce 
passage  a  été  ajouté  après  coup  au  diplôme,  et  inséré,  sans  discernement,  dans 
les  copies  qu'on  en  a  faites  par  la  suite.  Il  paroit  que  le  surnom  de  VAuxer- 
rois  n'a  commencé  à  être  généralement  en  usage  que  depuis  le  règne  du 
roi  Robert. 

L'église  de  Saint-Germain-l'Auxerrois,  située  hors  de  la  première  enceinte 
de  Paris,  fut  prise  par  lés  Normands,  qui  s'y  retranchèrent  et  l'environnèrent 
de  fossés  (d).  C'est  de  là  que  la  rue  des  Fossés-Saint-Germain-l'Auxerrois  a 
pris  son  nom.  En  quittant  Paris,  les  barbares  détruisirent  la  basilique  qui 
leur  avoit  servi  de  forteresse.  Elle  fut  rebâtie  par  le  roi  Robert  {e).  Mais 


(a)  Histoire  de  Saint^GermainHies^Prés ,  même  du  diplôme  ne  parott  pas  revêtu  d'un 
page  9.  caractère  d'authenticité  bien  établi. 

(b)  Livre  I ,  v.  1^5  ;  livre  II ,  v.  35.  (d)  Abbon ,  livre  I  ^  v.  1 7$. 

(c)  Lebeuf  y  tome  I,  page  4o.  — *  Jaillot,  (0)  Jaillot,  ibid,,  p.  34* 
tome  I ,  quartier  du  Louvre ,  p.  32.  Le  corps 
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l'édifice  qui  existe  encore  aujourd'hui ,  et  qui  est  consacré  à  un  emploi  bien 
éloigné  de  sa  destination  primitive  (a),  ne  remonte  guère  au-delà  du  xyi"*  siècle. 
Lebeuf  croit  cependant  que  le  grand  portail  peut  avoir  été  construit  sous 
le  règne  de  Fhilippe-le-Bel. 

La  circonscription  de  cette  paroisse  ^  en  1 392  y  étoit  bornée  au  midi  par  la 
Seine  et  au  nord  par  la  rue  Saint-Honoré.  Elle  s'étendoit  en  longueur  depuis 
les  Tuileries,  qui  n'étoient  encore  qu'un  terrain  nu  où  Ton  fabriquoit  de  la 
tuile  y  jusqu'à  la  place  du  Chàtelet« 

Les  Aveugles  ou  les  Quinze-Vingts.  —  G'étoit  un  hôpital ,  fondé  par 
Saint-Louis  pour  trois  cents  aveugles,  à  l'angle  que  forment  aujourd'hui  la 
rue  Saint-Honoré  et  la  rue  de  Rohan.  Le  chapitre  de  Saint-Grermain-I'Auxer- 
rois  y  l'évéque  de  Paris  et  divers  particuliers  enrichirent  cette  maison  y  qui 
s'agi^andit  considérablement,  et  dont  les  bàtimens  et  les  jardins  finirent  par 
occuper  une  grande  partie  de  l'espace  compris  entre  la  rue  Saint-Thomas  et 
les  Tuileries.  En  1779,  le  cardinal  de  Rohan,  grand  aumônier  de  France, 
qui  a  laissé  son  nom  à  la  rue  où  étoit  autrefois  l'hôpital  des  Quinze- Vingts, 
le  transféra  dans  le  faubourg  Saint-Antoine,  rue  de  Gharenton,  n"*  38^  où 
cet  établissement  subsiste  encore  aujourd'hui. 

Collège  des  Bons-Enfans.  —  Ce  collège  fut  fondé  vers  le  commence- 
ment du  xiij*  siècle  par  un  bourgeois  de  Paris  nommé  Etienne  Belot  ou 
Berot,  qui  y  établit  treize  pauvres  écoliers.  Le  proviseur  devoit  être  le 
chanoine  de  Saint-Honoré ,  pourvu  d'une  prébende  que  le  même  Etienne 
Berot  avoit  fondée  en  1 208 ,  et  la  collation  des  bourses  appartenoit  a  l'évéque 
de  Paris  (i).  Cette  maison  qui  devoit  se  trouver  a  peu  près  sur  l'emplace- 
ment des  bàtimens  compris  entre  le  cloître  Saint-Honoré  et  la  rue  Montes- 
quieu ,  a  été  détruite  dans  la  première  moitié  du  xvii*  siècle  ;  il  n'en  resta 
plus  que  la  chapelle  que  la  révolution  a  fait  disparoi tre  aussi. 

Le  grand  Chatelet.  —  La  première  consti^uction  du  grand  Châteiet 
remonte,  s'il  faut  en  croire  Sauvai  (e),  au  temps  de  Julien  l'Apostat.  C'étoit 
primitivement  la  seule  porte  de  Paris  au  nord  de  la  Cité  ;  c'est  pour  cela 
que  la  porte  du  Châteiet,  sous  laquelle  on  passoit  pour  arriver  au  pont  au 

Change  en  venant  des  Innocens ,  a  toujours  porté  le  nom  de  porte  de  Paris. 

—        '■■'■"--- 

(a)  Il  renferme  la  mairie  du  lY*  arrondissement. 

(^)  Jaillot,  tome  II ,  quartier  Saint-Eustache ,  p.  ao.  —  Lebeuf,  tome  I ,  p.  89. 

(c)  Livre  XIV,  page  \  i . 
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Le  Gbâtelet,  CasiéUiium,  éloity  dans  le  principe  ^  One  toôr  de  bois  4es4tnéé 
à  défendre  Fentréç  dé  la  ville.  Les  Normand»  la  faràlèrent  son»  Ghte^efr^le^ 
Gros;  mais  elle  éloil  ai  néeeasaîre  k  la  sûreté  de  la  capî4aic  qu'dlefut  imué» 
(Uatemetii  nconataruitie.  AnsAî  ^oyo]i9««noiia  qu'aprèa  l'inoendie  dont  je  irions 
de  parler,  les  Narssasds  se  représentèrent  deux  fois  devant  Barîs ,  dans 
l'espace  de  quatre  ansr  sans  pouvoir  parvenir  à  forcer  le  passage.  Sauvai,  à 
qui  j'emprunte  ces  détails,  ne  dit  rien  sur  les  aGcroiséeiaens  mceessîfs  du 
grand  Ghàtelet ,  et  l'abbé  l^ebeuf  garde  le  même  silence.  Il  est  œrtain  néan* 
nioÎDs  qu'à  l'époque  où  remonte  notre  maniMcrit ,  le  Cbàtelet  deroit  être 
un  édifice  oonsidérabile  puisqu'il  était  devenu  le  siège  de  la  juridiction 
royale. 

La  ci^tion  de  celte  jurîdictioik  remonte  «  une  époque  fort  ancienne; 
Jaillot  avoiMs  qu'il  n'a  pu  en  découvrir  foraine ,  et  œ  n'eat  que  par  eonjec* 
ture  qu'il  recule  cet  établissement  jusqu'au  règne  d'Henri  I^.  En  i46o ,  les 
bâtimens  du  grand  Ghâlelet  tombant  en  ruines^  Charles  VU  tiansféra  au 
IjQuvre  le  siège  de  cette  juridiction.  Ijcs  réparations  ^  coDunencéea  par 
Charles  YIII ,  ne  furent  terminées  que  sous  Louis  XII  p  et  c'est  alors  que  les 
officiel^  du  Chàtelet  y  allèrent  repra^re  leurs  séances  (a).  La  oour  du  Chà^ 
telet  ayant  été  supprimée  dès  l'an  1 793 ,  ses  bàtimeni  «mt  presque  tous  été 
démolis  en  1 802  (b). 

La  Croix-du-Tiroir.  —  Quoique  je  n'aie  pas  jugé  nécessaire  de  parler  des 
diverses  croix  qui  s'élevoient  dans  Paris  en  1 2gi  ^  ces  sortes  de  raonumens 
ne  pouvant  en  général  fournir  aucun  détail  intéressant ,  je  n'ai  pas  dû  pour- 
tant passer  sous  silence  la  croix  qui  se  trouvoit  à  l'extrémité  septentrionale 
de  la  rue  de  l'Ârbre-Sec^  et  dont  le  nom  est  resté  à  la  petite  place  qui  tex*- 
mine  cette  rue.  Je  ne  discuterai  pas  ici  les  étjmologies  que  l'on  a  données  du 
nom  de  cette  croix.  A,ucune  ne  m'a  paru  entièrement  satisfaisante.  Je  me 
contenterai  de  dire  que  la  croix  du  Tiroir,  qui  n'a  été  détruite  qu'à  la  révo- 
lution de  178g,  remontoit  à  la  plus  haute  antiquité.  Le  lieu  où  s'élevoit  cette 
croix  étoit  y  suivant  l'abbé  Lebeuf  (c),  la  seule  place  de  Paris  où  l'évéque  put 
exercer  sa  justice,  encore  ne  pouvoit-il  y  faire  exécuter  de  sentence  capitale. 

L'ÉCOLE  Saint-Gerhain.  —  U  existoit  anciennement  des  écoles  dans  les 
dolttes  Ad  la  plupart  des  églises,  mais,  après  celle  de  k  cathédrale  de 

(a)  Voyez  Jafllot,  tome  I,  ifnartM^r  Saîa^  (6)  Dulanre,  Hùtoirt  de  POù,  tome  III , 

Jacques-de-la^Bottcheiie»  p.  iS.et  ij6.  p.  126,  seconde éditioo. 

(c)  Tome  I ,  page  60. 
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Paris  f  la  plas  céièfare  ëtoit  l'école  de  Saint-GennMii4' Auxerrois ,  dont  le 
nom  est  resté  à  un  quai  et  à  une  place  qui  avcMsinent  cette  ancienne 
église.  L'école  étoit  située  dans  le  cloître  même  de  l'église  et  devoit  avoir 
son  entrée  par  le  bout  oriental  de  la  rue  des  Prêtres;  les  chanoines  de  Saint- 
Germain  nommoient  le  maître  de  cette  école  et  le  recevoient  dans  leur 
chapitre  en  lui  mettant  une  férule  à  la  main  (a).  L'abbé  Ld>euf  (b)  pense 
que  l'école  de  Saint-Germain  pouvoit  exister  du  temps  même  du  saint  érêque 
d'Auxerre  ;  ce  au  moins  on  ne  peut  douter,  dit*il ,  qu'elle  ne  subsistât  sous 
«le  r^[nede  Charlémagne ,  temps  où  les  études  commencèrent  à  refleurir, 
c(  avec  l'introduction  du  chant  romain  » .  Il  ne  précise  pas  l'époque  où  cette 
école  a  cessé  d'exister;  cependant  il  semble  croire  qu'en  1:168,  il  n'en  restoit 
plus  que  le  nom.  Or,  notre  manuscrit  et  les  passages  mêmes  que  cite  l'abbé 
Lebeuf ,  prouvent  évidemment  que  l'école  subsistoit  encore  postérieurement 
à  cette  époque.  Le  rôle  de  1 292  nomme  expressément  VescoleSaint-Germain^ 
et  par  ces  mots  il  est  impossible  d'entendre  la  place  actuelle  de  l'École , 
puisque  dans  ce  même  r61e,  cette  place  est  nommée  la  pince  aux  Marchands. 
Le  cartulaire  «t  le  registre  de  la  cour  des  comptes,  auxquels  l'abbé  Lebeuf  a 
emprunté  les  passages  par  lesquels  il  cherche  à  prouver  son  opinion,  servent 
au  contraire  à  la  détruire,  puisque  tous  les  deux,  parlant  de  notre  |[4ace  de 
l'École,  au  lieu  de  lui  donner  le  nom  qui  sert  à  la  désigner  aujourd'hui, 
l'appellent  la  place  située  près  de  V école  de  SainJL^Germain  (c). 

Le  For-l'Évêque.  — LeFor-l'Évêque,  situé  dans  la  rue  Saint-Germain- 
TAuxerrois ,  n'étoit  ni  un  fort  ni  un  four,  comme  quelques  auteurs  l'ont 
pensé,  c'étoit  le  siège  de  la  juridiction  épiscopale,^rum  episcopi.  Ce  château 
étoit  la  résidence  du  prévôt  ou  du  premier  officier  de  justice  de  l'évéque  de 
Paris.  Tous  les  membres  du  clergé,  jusqu'aux  ^simples  clercs,  tous  les  éco- 
liers de  l'Université  relevoient  de  la  juridiction  ecclésiastique  (d)  qui  devoit 
même  s'étendre  siu*  les  laïques  domiciliés  dans  les  lieux  dépendant  immédiate- 
ment de  l'autorité  épiscopale ,  tels  que  le  clos  Bruneau  et  la  culture  TÉvêque. 
Reconstruit  en  i652,  l'édifice  du  For^l'Évêque  devint  une  prison  destinée 
aux  détenus  pour  dettes,  aux  comédiens,  etc.  Il  a  été  démoli  en  1780  {é). 

(a)  Sauvai ,  livre  III ,  page  24a.  (^0  Vojez  le  privilège  de  l'Uni vertité,  dans 

{b)  Tome  I ,  p.  48  et  49*  1^  SuauU  des  MéUers  d'Etienne  Bojlesve , 

(c)  Platea  siia  ad  schoUun  Sancti  Germant  troisième  parfie. 

axUiss.  —  Platea  prope  scholas  S.  Germani  (<)  Otalaure ,  tome  II ,  p«  asa» 

autiss,  —  Lebeuf,  1.  c. 
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\.  —  L'Oise  ccdlëgmle  de  Saitii-Honoré  avoit  été  fondée»  au 
commeiicement  dtt  xtii*  siècle ,  par  un  certain  Renold  Gheray,  dams  la  cour 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  le  cloître  Saint-Honoré  (a).  G'étoit  une 
dépendance  de  Saint-Germain-l'Auxerrois/et  tous  ceux  qui  alloient  habi- 
tuellement à  la  chapelle  Saint -Honoré  étoient  tenus  d'aller  reconnoitre 
rÉglise  mère,  aux  quatre  grandes  fêtes  de  l'année.  Près  de  l'Oise  étoit  la 
demeure  du  chapelain  et  le  cimetière,  qui  touchoit  à  la  rue  des  Bons-Enfans. 
L'église  coll%iale  de  Saint*Hon<»*é  étoit,  au  rapport  de  l'abbé  Lebeuf  (&), 
une  des  plus  petites,  et  en  même  temps  une  des  plus  riches  de  la  capitale. 
Elle  a  subsisté  jusqu'en  ijg^.  La  rue  Montesquieu  et  les  passages  qui  com- 
muniquent de  cette  rue  à  la  rue  Sfeiint-Honoré ,  ont  été  établis  sur  l'empla- 
cement de  cette  église  et  de  ses  dépendances. 

Saint-Leufroy.  —  G'étoit  une  église  située  sur  la  place  du  Châtelet,  et 
dont  la  rue  de  la  Joaillerie  avoit  tiré  son  ancien  nom,  comme  je  l'ai  fait 
observer  ailleurs  (p.  ^65).  Les  auteurs  qui  ont  écrit  l'histoire  de  Paris  ne 
s'accordent  pas  sur  les  motifs  qui  avoient  fait  placer  cette  chapelle  sous  Tin- 
Tocation  de  saint  Leufroy.  Il  paroit  certain  seulement  que  sa  fondation 
remontoit  au  r^[ne  de  Gharles-le^Simple.  Elle  fut  détruite  en  1684  pour 
l'agrandissement  des  prisons  du  Ghàtelet  (c). 

Le  Louvre.  — -  On  ne  sait  rien  de  bien  positif  sur  Forigine  de  ce  palais. 
Quelques  auteurs,  l'abbé  Lebeuf  entre  autres  (d),  ont  pensé  qu'il  devoit  sa 
fondation  à  Philippe-Auguste.  Mais  ce  monarque  n'a  fait  au  Louvre  qu'un 
seul  ouvrage  bien  constaté;  c'est  une  tour,  que  Bigord  appelle  la  tour 
NeuvBj  ce  qui  implique  évidemment  l'existence  de  constructions  antérieures. 
Cette  tour  Newe  étoit  la  grosse  tour  du  Louvre,  si  fameuse  depuis  dans 
notre  histoire  comme  prison  d'État.  Elle  occupoit  le  point  central  de  la 
cour  du  palais.  Le  palais  lui-même  étoit  au  milieu  d'une  vaste  cour  carrée, 
qui  étoit  bornée  à  l'orient  par  les  murs  de  Paris.  La  rue  de  l'Oratoire-du- 
Louvi^,  anciennement  nommée  rue  d'Hosteriche,  passoit  devant  te  Louvi^e, 
parallèlement  aux  murailles  de  la  ville,  et  se  prolongeoit  jusqu'à  la  Seine. 
C'est  dans  cette  rue  qu'étoient  le  palais  du  Petit-Bourbon  et  l'hdtel  des  comtes 
d'Alençon.  Le  concierge  de  ce  dernier  hôtel  est  en  effet  porté  dans  notre 
manuscrit  dous  la  rubrique  de  la  rue  d'Hosteriche.  Ces  deux  hdteld  ont  été 

(a)  Comnet ,  fol.  68 ,  reeto,  édiu  iS6i .  d«-la-Boiiclierie ,  pages  55 ,  69.  ^  Ldbeuf  » 

{b)  Tome  I ,  p.  87  et  suit.  tome  I ,  page  7 1 . 

(c)  Jaillot,  tome I,  quartier Saint4aeqm«-  («QTomeT^p.  4t« 
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détruits  pour  faire  place  aux  agrandisaeniens  mccessifii  qu'ont)  fait  exécuter 
au  château  du  Louvre  les  rois  de  France ,  djepuis  Frauçok  l^ ,  qui  le  fit 
reconstruire  sur  un  nouveau  plan,  jusqu'à  Louis  XI V^  qui  termina  les  em<- 
beUiâsemens  du  Louvre  par  la  belle  colomiade,  qu'on  adinire  sur  k -façade 
orientale  du  palais. 

La  paroisse  de  Saint-Gemaki-J'Auxerrois  contenmt  encore  un  grand 
nombre  d'kdtels  de  grands  seigneurs.  Notre  manuscrit  en  indique  deox, 
qui  sont  celui  du  comte  de  Dreux,  dans  la  rue  Froidmânieaiî ,  près  du 
rouvre,  et  celui  des  comtes  de  Fonthieu,  dans  la  rue  de  Bétizy. 

Saint-Nicolas^du-Louyre  et  Saint-Tpobi^s-du-Louvrb.  — >  CSeç  deux  églises^ 
qui  ne  sont  pas  mentionnées  dans  notre  manuscrit,  avaient  été  fondées  par 
Robert  de  Dreux,  frère  de  Louis  VU  (à).  Saint-Thomas  étoit  une  église 
canoniale,  et  Sainfr-Nicolas  un  coU^,  ou  hôpital  pour. quelques  pauvres 
étudians.  Ces  deux  établissecùens  pieux  étoient  reunis ,  dans  le  principe,  et 
n'avoi^Eit  qu'un  même  enclos.  Mais  la  mésintelligence  ne  tarda  pas  à  se 
glisser  entre  eux,  et*  ils  étoient  séparés  de  fait  dès  l'année  1^7,  quoiqu'on 
trouvé  encore ,  dix  ans  après ,  des  titres  où  le  collège  de  Saint-Nicolas  est 
désigné  sous  le  nom  d'hôpital  de  Saint-Thon^s^u-Louvre.  Ce  coU^, 
comme  celui  des  Bons-Enfans,  commença  à  être  négligé,  lorsque  les  nuàsons 
d'éducation  se  multiplièrent  dans  le  quartier  de  l'Université.  En  i54i,  il  fut 
converti  en  chapitre.  En  1744^  '^^  canonicats  de  Saint-Nicolas  furent  réunis 
k  Saint-Thomas-du-Louvre;  mais  les  deux  églises  n'en  oontmuà'ent  pas 
moins  à  subsister  ensemble.  Celle  de  Saint-Thomas  fut  reconstruite,  de  1755 
à  1744  9  ^^  dédiée  sous  l'invocation  de  Saint-Louis.  La  révolution  de  1769  fit 
fermer  ces  deux  ^ises,  qui  ont  été  détruites  depuis  pour  les  travaux  du 
Carrousel . 

Lb  Parloir  aux  Bourgeois.  —  On  donnoit  ce  nom  au  lieu  dans  lequel  se 
réunissoient  les  officiers  municipaux  de  la  ville  de  Paria,  Ainsi  le  Parloir  aux 
Bouiigeois*  étoit  anciennement  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  l'Hôtel-de-Ville 
ou  la  Maison-Commune. 

C'est  en  ^357  seulement  que  les  assemblées  du  prévôt  des  marchands  et 
des  éebevins  ont  été  transférées  à  là  place  de  Grève,  dans  une  maison  qu'on 
appela  d'abord  la  Maison  aux  Piliers,  ensuite  la  Maison  du  Dauphm,  puis 
enfin  VHéieUde^iUe  (b). 

•--■---  -,.,.,  ,  ,  ^.  ^  r  I  II       I    I  .  I  I 

(a)  Lebeuf ,  tome  I ,  p.  90. 

(b)  Sauvai ,  livre  IX ,  p.  482.  —  Jaillol ,  t.  III ,  quartier  de  h  Grève  9  p.  3 1. 
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Mais  où  étpit  le  Parloir  aux  Bourgeois  avant  1  année  i557?  C'est  ce  qu'il 
n'est  pas  facile  de  déterminer.  Deux  maisctts  ont  porté  le  titre  de  Parloir 
aux  Bourgeois  ou  de  Maison  de  la  Marchandise.  La  première  étoit  située 
entre  la  porte  d'Enfer  et  la  porte  SaintJacques  ^  deirière  le  couvent  des 
Jacobins  (a).  S'il  faut  en  croire  Félibien  et  Jaillot  (b) ,  elle  n'auroit  été 
détruite ' que  yars  le  commencement  du  xvi*  siècle;  nous  avons  au  moins  la 
preuve  qu'elle  existoit  encore  huit  ans  après  que  les  assemblées  des  officiers 
municipaux  eurent  été  transférées  à  la  Grève.  Cette  preuve  se  tire  d'un 
oompte  du  mois  de  septembre  i365,  dans  lequel  une  somme  est  alloaée  «  à 
ce  Robert  de  Pierrefons ,  pionnier,  pour  faire  vider  et  porter  hors  les  terres 
«f  des  douves  des  fossés  qui  sont  derrière  la  Maison  de  la  faille j  qui  est 
H  derrière  les  Jacobins  (c).  » 

L'autre  Maison  de  Ville  étoit  sur  la  rive  droite  de  la  Seine;  elle  touchoit 
d'un  côté  leGr^nd-Châlelet,  de  l'autre  la  chapelle  Saint-Leufroy  (^*  Cet 
autre  Parloir  aux  Bourgeois  ne  fut  détruit  qu'en  1684  ^  en  même  temps  que 
la  petite  ^lise  à  laquelle  il  étoit  contigu  (e)^ 

Mais  on  ignore  l'époque  où  chacun  de  ces  deux  édifices  a  commencé  et  a 
cessé  d'être  le  siège  de  la  juridiction  municipale;  aussi  est-^1  difficile  de 
décider  lequel  des  deux  a  été  le  premier  investi  de  ce  privilège,  et  quel  est 
celui  qui  en  étoit  encore  en  possession  en  129a.  D'après  Jaillot  {y  ),  les 
religieux  de  l'abbaye  de  la  Croix-Saiut-Ouen  y  au  diocèse  d'Evreux  ^  chassés 
*  de  leur  maison ,  sur  la  fin  du  ix'  siècle  ^  par  la  crainte  des  Normands ,  se 
réfugièrent  à  Paris  avec  les  corps  de  Saint-Ouen  et  de  Saint^Leufiroy.  Us 
s'adressèrent  probablement  au  Roi ,  ou  au  comte ,  ou  aux  officiers  munici- 
paux pour  avoir  un  asile ,  et  ceux-ci  purent  leur  donner  V ancien  Parloir  aux 
Bourgeois  et  la  chapelle  qui  en  dépendoit,  où  ils  déposèrent  leurs  reliques. 
C'est  par  cette  conjecture  que  le  judicieux  auteur  des  Recherches  sur  Paris 
cherche  à  expliquer  l'origine  du  nom  de  Saint-Leufroy,  donné  à  l'église  qui 
étoit  en  avant  du  grand  Chàtelet  11  suit  de  là  que,  dans  son  opinion,  le  Par- 
loir aux  Boui^eois  de  la  place  du  Chàielet  étoit  déjà  abandonné  sur  k  fin  du 


(a)  Félibieiiy  tome  I,  p.  633.  ^-  Jaillot ,  {d)  JaiUoly  tome  ly  quartier  SainthJacqoes- 

tomeV,  quartier  da  Luxembourg  y  p.  67  ;  et  de4ar>Boaçhmey  p.  iS^  6a« 

quartier  Saint^Andrë ,  p.  «8 1 .  <e)  Félibien ,  Disiert. ,  tome  I ,  p.  Izxij . 

(6)  Félibien  y  ibid.  —  Jaillot,   tome  IV,  (/}  Tome  I^  quartier  Sain t-Ja|M|iies-4o*la*- 

quartier  Saint-Benott,  p.  127.  Boucherie.,  p.  55,  57. 

(c)  Sauyal,  Preuves,  p.  126. 
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IX*  siède.  Ailleurs  {à) ,  le  même  autcar,  ënumérant  les  divers  Hdteb-de-WIe 
qui  ont  successivement  existe  à  Paris  ^  met  en  dernier  Keu  cefaon  de  la  pùrte 
Saint-Michel  9  qui  par  conséquent  auroit  immédiatement  précédé  oehû  de  lir 

place  de  Grève. 

M.  Le  Roy^  dans  la  savante  dissertation  qu^il  a  placée  en  tête  de  V Histoire 
de  Paris  ^  par  D.  Félibîen ,  ne  parle  que  d'un  seul  Parloir  aux  Bonrgeot», 
celui  qui  se  trouvoit  sur  la  j^ce  de  Grève,  d'où  on  powroit  peaUêtre  oo»- 
dure  qu'il  a  regardé  celui  de  la  pœrte  Saint-Jacques  comme  txt^  ancicp  pour 
qu'il  eût  besoin  de  s'en  occuper.  M.  Bonamy  (b)  pense ^  en  effet,  que  c'est  à 
k  Maison-Commune  de  la  porte  Saint-Jspcques  que  se  sont  tenues  d'abord  le» 
assemblées  municipales ,  et  qu'on  les  a  transférées  sur  la  rive  droite  la  Seine 
postérieurement  aux  ravages  des  Normands.  Cette  opinion  me  parolt  mériter 
une  entière  confiance. 

En  effei ,  on  s'accorde  généralement  à  croire  que  la  rive  jnéindionale  de 
la  S^ne  a  été  b  première  babitée.  L'existence ,  sur  cette  rive ,  d'un  palais  et 
d'un  superbe  établissement  de  bains ,  dès  les  temps  les  plus  reculés  de  là  domi- 
nation romaine^  l'avantage  de  la  position  qui  plaçoit  les  eaux  de  la  Seine  et 
tes  fortifications  de  la  cité  entre  les  nouvelles  habitations  et  les  bordes  bar- 
bares qai|  sorties  des  régions  septentrionales  de  l'Europe,  venoient  souvent 
porter  leurs  xavages  jusques  sous  les  murs  de  Paris  ;  enfin  les  nombreuses 
sépultures  qu'on  a  découvertes,  à  diverses  époques,  sur  la  montagne  Sainte- 
Geneviève,  tout  porte  à  croire  que  le  premier  faubourg  de  Paris  a  été  con- 
struit au  midi  de  la  Cité.  Nous  savons  d'ailleurs,  par  Gr^oire  de  Tours  (fi)^ 
que ,  sous  le  rc^e  de  Ghildebert',  les  maisons  des  marchands  étoieot  au  midi 
du  PetitPont.  C'étoit  de  ce  côté  que  s'étoient  établis  les  Juifs  que  le  com- 
merce avoit  attirés  à  Paris.  Os  avoient  deux  cimetières  dans  l'Universifté, 
l'un  dans  la  rue  Galande,  l'autre  dans  la  rue  de  la  Harpe,  près  de  la  me 


(a)  Tqxm  m  y  quartier  de  la  Grève,  p.  21 . 
Jaîllot  admet  l'existence  de  trois  HôteU-de* 
Ville  :  le  premier  situé  à  la  vallée  de  Misère, 
et  connu  sous  le  uom  de  Maison  de  la  Mar^ 
chandise;  le  second,  près  l'église  Saint-Leufroj 
et  du  Grand-Châtelet,  nonmé  le  Parl&ueraux 
Bourgeois;  le  troisième ,  soua  le  même  nom , 
à  la  porte  Saint-Michel.  Mais  la  Maison  de  la 
Marchandise ,  située  ^  la  ttaUée  ^  Misère , 
n'étoit  pas  différente  duParlotr  aux  Bourgeois 
de  la  place  du  Châtelet..  (Félihien,  Dissert., 


p.  Ixxij.)  Cette  maison,  qu'on  appekut  aussi 
la  Maison  de  la  Marchandise  du  Sel,  devok 
évidemment  renfermer  le  bureau  administra- 
tif, d'où  relevoîent  les  mesureurs  de  sel  de  la 
ville  de  Paris  et  le  dépôt  des  matrices  de  leurs 
mesures.  Or,  on  sait  que  déjà  ^  en  1 187^  la 
mesure  qui  servoit  d'étalon  pour  le  sel  était 
déposée  dans  la  chapelle  de  SaînttLeufioj. 

(b)  Histoire  die  t  Académie  des  Inseriptiêns, 
tome  X ,  p.  3i4,  édit.  in-ii. 

{c)  Histoire,  Vllî,  33. 
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Pièrre'^an'a^in  y  et  utie  ajmagdgne  près  de  SàinmlutieÀ^e-JPautr^.  Enfin,  dès 
ports  ëtoient  établis  sur  les  bords  de  la  rivière  »  depuis  la  nie  de  la  Bùcherie 
jusqoes  au  quai  des  Augustius  (a). 

Or,  le  corps  des  officiers  municipaux  de  la  vilb  de  Paris  étoit  une  assemblée 
de  prudbomines,  chargée  de  Teiller  à  la  police  générale  de  la  nayîgâUon  et  du 
commerce  des  marchandises  amenées  à  Paris  àur  les  rivières  (6).  Le  chef  de 
cette  juridiction  se  nommoit  encore,  sous  la  troisième  rà<^e,  le  prévôt  de  la 
marchandise  de  Peau.  Les  citoyens  mêmes  de  Fbris  ^  qui ,  s6us  la  domina^ 
tion  romaine,  formaient  un  corps  de  commergans  coonus  sous  le  nom  de 
nautœ OM  négocialores  parisiaci^  étoieot  désignés,  au  xiii^  sièôle,  sous  le 
nom  de  mercaiores,  ou  mercatores  aquœ,  et  cette  flénominatîoii  éioit  syno- 
nyme de  celle  dé  burgensisy  en  sorte  que  marchand ,  marchand  de  Veaue, 
ou  bourgeois  de  Paris  y  sigttifiaient  la  même  chose» 

U  est  donc  vraisemblable  que  le  siège  de  la  juridiction  munici[Sale  dut  tou-^ 
j<Mirs  être  dans  la  partie  de  la  ville  qui  renfermoit  les  maisons  des  nëgocians, 
où  se  débarquoient  les  mardiandises  anîvées  par  eau,  où  étoit,  en  uô  mot  ^ 
le  centre  du  commerce  de  la  capitale  ;  et ,  d'après  ce  que  j'ai  dit  plus  haut , 
on  doit  admettre  que  le  Parloir  ïiux  Bourgeois  a  très  probablemept  existé, 
sons  les  deux  premières  races,  dans  la  partie  méridionale  de  Paris, 

Lorsque,  vers  le  milieu  du  ix*  siècle,  ce  fauboui'g  méridional  se  vit  en 
proie  aux  ravages  des  Normands ,  le  corps  de  la  muiiicipalitéilut  chercher 
ailleurs,  pour  ses  réumons,  un  lieu  moins  exposé  que  celui  qu'il  occupait 
d'aboixl.  Se  transportait-il  immédiatement  près  de  Saiot^Leufroy  ?  ou  bien 
ses  assemblées  eurent-elles  lieu  pendant  quelque  temps  dans  un  local  provi*- 
smre,  qu'H  ipiitta,  dans  la  suite,  pour  s'établir  am  Parloir  aux  Sournois  atte- 
nant au  grand  Ghàtdet?  Cette  dernière  opinion  me  semble  plus  probable. 
On  ne  fait  généralement  remonter  la  ccmstruction  de  la  première  enceinte  de 
Piuris,  sur  la  rtve  droite  de  la  Seine,  qu'au  temps  de  Louis-fe-Gros,  Or,  tant 
que  le  fauboui^  septentrional  de  Parjs  ne  fut  pas  environné  de  murailles,  ce 
fut  une  habitation  moins  sûre  encore  que  le  faubourg  du  midi.  U  est  donc 
présumable  qu'après  les  ravages  exercés  par  les  Normands  sur  la  rive  gauche 


(a)  Bonamj  ,  Histoin  de  VAoadémiie  dts  Çb)  \ojez  la  Dis«erUtiaii  de  M»  Le  Roy, 

Inscriptions,  tome  X ,  p.  3i5.  —  Voyez  aussi  qui  e«t  em  tête  d¥  premier  voliniM  de  T^û* 

les  Mémoires  du  même  auteur  sur  la  cëlébrîté  ioire  de  Paris,  par  D.  Fëlikien  ;  et  Içs  pièces 

de  Paris  avant  les  ravages  des  Normands,  Mé'  josdfiçf^tiyes  qui  sont  à  la  mte  de  cetfe  dis- 

moires  de,  F  Académie  des  Inscript,  et  Belles'»  sertation. 
Lettres,  tome  XXIV,  p.  83 ,  109 ,  1 12 ,  i  tS. 
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de  la  riTière^  les  assemblées  inanicipales  dureùt  se  tenir  dans  la  cité,  jusqu'au 
temps  où  la  partie  de  la  ville  située  sur  la  rive  droite  fut  entourée  de  for- 
tifications. 

Ceci,  du  reste,  n'est  qu'une  simple  conjecture;  mais  ce  qui  paroit  plus 
certain ,  c'est  que  le  Parloir  aux  Bourgeois  existoit  déjà  près  du  grand  Chfl- 
telet  et  de  l'église  Saint-Leufroy,  sous  le  règne  de  Louis-le-Jeune  (a).  A 
cette  époque ,  la  place  de  Grève  servoit  déjà  de  port  pour  les  marchandises 
qui  arrivoient  à  Paris  par  la  Seine  (b),  et  danâla  période  qui  s'écoula  depuis 
ce  temps  jusqu'à  la  fin  du  xiii*  siècle ,  nous  voyons  que  le  commerce  qui  se 
faisoit  anciennement  dans  la  partie  méridionale  de  Paris  s'étoit  transporté 
tout  entier  de  l'autre  côté  de  la  rivière. 

En  efièt,  en  i2g2,  la  rue  de  la  Bàcherie  avoit  remplacé  le  port  aux 
Bûches ,  et  des  habitations  s'étendoient  tout  le  long  de  la  rivière ,  depms  le 
Petit-Pont  jusqu'au  couvent  des  Sachetins,  qui  fut  depuis  la  maison  des 
Grands-Augustins.  Les  Juifs  avoient  abandonné  le  quartier  d'outre  Petit- 
Pont.  Us  s'étoient  établis  dans  la  Cité  et  dans  la  ville,  où  ils  occupoient ,  entre 
autres,  les  rues  de  Moussy,  du  Renard-Saint^erry  et  de  la  Tacherie  (c)}  ils 
avoient  une  synagogue  dans  cette  dernière  rue.  Les  changeurs,  les  orfèvres 
et  les  drapiers  avoient  choisi  le  pont  au  Change  pour  siège  de  leur  com* 
merce  (d).  Les  Lombards  (e)  et  les  bourgeois,  ou  marchands  les  plus 
riches,  demeuroient  dans  la  partie  septentrionale  de  Paris.  C'est  là  que  nous 
trouvons  les  familles  de  Jehan  Arrode,  Jehan  Popin,  Guillaume  Bpnrdon^ 
Adam  Paon,  Estienne  Barbette,  Guillaume  Pias-d'Oê,  qui  tous  ont  rempli 
des  fonctions  municipales  de  1290  à  i5oi  (J). 

On  peut  donc  regarder  comme  très  probable  que  le  Parloir  aux  BourgecMs, 
situé  près  du  grand  Chàtelet,  est  postérieur  à  celui  de  la  porte  Saint-Jacques, 
et  que  c'est  celui  où  se  sont  tenues  les  assemblées  du  prévôt  des  marchands 
et  des  échevins  de  la  ville  de  Paris  jusqu'en  i557,  époque  où  Etienne  Marcel 
acquit,  sur  la  place  de  Grève,  la  Maison  aux  Piliers,  sur  l'emidacement  de 
laquelle  fut  construit,  pendant  le  règne  de  Henri  IV,  l'Hôtel-de- Ville  qu'on 
y  voit  encore  aujourd'hui. 

(a)  Voyez  Lamarre ,  lYaité  de  la  Police,  (d)  Voyez  Append.  y  II  y  ii<^  35 ,  3»j  ;  et  le 

toçie  I ,  troisième  plan  de  Paris.  —  Histoire  R61e  de  i3i3,  p.  1 10. 

de  l'Académie  des  Inscriptions,   tome  X,  (e)  Voyez  pages  i-3. 

page  3 1 5.  (/)  Voyez  p.  i5,  17,  18^  22,27,117- 

{b)  Lamarre,  ibid. ,  tome  II ,  pàg.  703.  —  —  Félibien ,  Dissertât. ,  p.  cv,  crj ,  cTÎj,  cix, 

Fflibien ,  Dissertât. ,  p.  lix  et  mr.  cxj  ;  et  iSstoire  de  Paris,  totat  I ,  p.  633. 

(c)  Voyez  plus  haut,  pages  178,  179. 
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SAINT-GERVAIS. 

Il  existoit  à  Paris  une  église  dé  Saint-Gervais  dès  le  vi*  siècle,  du  temps 
du  roi  Ghildebert.  Fortunat  (a)  en  fait  deux  fois  mention  dans  la  vie  de 
saint  Germain ,  évéque  de  Paris.  L'abbé  Lebeuf  (b)  pense  qu'elle  étoit  à  là 
même  place  que  l'église  actuelle  de  Saint-Gervais,  ou  du  moins  qu'elle  n'en 
étoit  pas  à  une  grande  distance.  On  ignore  l'époque  où  cette  église  fut  érigée 
en  paroisse.  Elle  fut  rebâtie  vers  le  commencement  du  xiii*  siècle,  et  con-* 
sidérablement  augmentée  à  la  fin  du  xyi**.  Le  portail,  que  tout  le  motide 
s'accorde  à  regarder  comme  un  très  beau  modèle  d^ architecture,  fut  ter- 
miné en  i6ai.  Louis  XIII  en  avoit  posé  la  première  pierre  le  24  juillet 
i6i6(c). 

Il  seroît  trop  long  de  donner  exactement  la  circonscription  de  cette  pa- 
roisse, comme  a  cru  devoir  le  faire  l'abbé  Lebeuf  {d)^  auquel  je  renvoie  ceux 
qui  désireroient  à  ce  siget  des  détails  précis.  Voici  les  noms  modernes  des  rues 
qui  sont  comprises  dans  notre  manuscrit,  comme  faisant  partie  de  la  pa- 
roisse Saint-Gervais  :  ce  sont  les  rues  de  la  Tannerie,  de  la  Vannerie,  le  quai 
de  la  Grève,  la  rue  Geofiroy-l'Âsnier,  le  marché  Saint-Jean,  les  rues  de  la 
Tixeranderie ,  Grenier-sur-l'Eau ,  de  Longpont,  du|  Pourtour,  Barbette, 
Vieille-du-Temple,  du  Roi  de  Sicile,  Cloche-Perche,  des  Rosiers,  des  Juifs, 
rimpasse  Goquerelle  et  la  rue  des  Écouffles. 

Hôpital  Sain'p-Gbrvais.  — En  1171  ,  un  nommé  Garin,  maçon,  et 
Harcher,  son  fils ,  prêtre,  curé  de  SaintrJacques-de-la-Boucherie,  fondèrent 
un  hôpital  pour  loger  les  passans.  Us  employèrent  à  cet  usage  une  maison 
qu'ils  avoient  au  bout  de  la  rue  de  la  Tixeranderie ,  en  face  de  l'église  :  de 
Saint-Gervais.  La  proximité  de  cette  église  fit  donner  à  l'hôpital  le  nom 
d! Hôpital  Saini^Gejvais ^  quoique  sa  chapelle  fût  sous  l'invocation  de  sainte 
Anastase.  Vers  le  milieu  du  xiv"*  siècle ,  Foulques  de  Chanac,  évéque  de 
Paris,  confia  l'administration  de  cet  hôpital  à  quatre  religieuses,  sous  la 
direction  d'un  proviseur.  Le  nombre  des  religieuses  qui  desservoienl  l'hôpital 
de  Saint-Gervais,  et  celui  des  passans  ou  pauvres  qui  venoient  y  demander 


(a)  yka  S,  Genn,,  c.  $7  et  66. 
(h)  Tome  1 9  p.  120  et  suiy. 


.    (c)  Jaillot ,  tome  III ,  quartier  de  la  Grève^ 
page  3). 

(d)  Tome  1 9  p.  1 33  et  suiv. 
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r hospitalité  s'étaht  considérablement  accru,  l'hôpital  fut  transféré,  en  1664, 
dans  un  hôtel  assez  vaste  de  la  Vieille  rue  du  Temple,  entre  la  rue  des  Rosiers 
et  celle  des  Francs-Bourgeois.  L'ancien  hôpital  de  Saint-Gervais  demeura 
sur  pied  jusqu'en  1758,  époque  où  on  l'abattit  parce  qoeles  bàtimens  et  la 
chapelle  tamboient  en  ruines  (a). 

SAINTS- INNOCEN*. 

L'église  des  Saints-Innocens  est  d'une  hante  antiquité;  tous  les  auteurs 
s'aecordent  à  dire  qu'elle  existoit  déjà  sous  le  règne  de  Loais4e-Jeune  (6). 
Vers  le  milieu  du  xii^  siècle^  oa  déposa  dana  eette  ë^glise  le  oorps  d'un  enfant 
nommé  Richard,  que  les  Juifs  aToient  martyrisé  à  Fontoise.  C'est  depuis 
cette  translation  qu'on  appeloit  cette  église  l'église  de  Saint-Innocent ,  nom 
que  lui  donnent  notre  manuscrit  et  le  rôle  de  i3i3.  Il  paroi t  qu'à  l'occasion 
de  cet  événement  et  des  miracles  que  le  jeune  martyr  avoit  opérés  dans  cette 
^lise>  Philippe-Auguste  la  fit  reconstruire  »  et  qu'elle  a  subsisté  à  peu  près 
dans  l'état  où  ce  monarque  l'avoit  mise,  jusqu'à  la  fin  du  siède  derdier  (c). 

La  paroisse  des  Innooens  étoit  fort  circonscrite;  elle  ne  oomprenoit^ 
suivant  l'abbé  Lebeuf ,  qu'environ  soixante  maisons  situées  dans  la  rue  de  la 
Ferronnerie,  dans  la  me  Sainfr-Denys  et  dans  la  rue  aux  Fers. 

Cimetière  des  Innoçens.  — •  C'étoit  un  des  cimetières  lesplps  anciens  de 
la  capitale.  L'usage,  universellement  répandu  de  nos  jours,  de  placer  les  cime- 
tières hors  des  villes  paroit  avoir  été  suivi  dans  les  temps  les  pkis  anciens.  Celui 
des  Innoçens,  comme  les  cimetières  de  Saint- Jean  et  de  Saint-Gervais,  comme 
les  deux  cimetières  des  Juifs,  sur  la  rive  gauche  4e  la  Seine,  étoient,  dans  le 
principe,  hors  de  l'enceinte  de  Paris.  IMEais  tel  étoit  le  respect  que  l'on  portoit 
autrefois  aux  lieux  et  aux  choses  qui  avoient  un  caractère  sacré,  que  même 
après  que  Paris  se  fut  étendu  de  manière  à  ce  que  les  lieux  destinés  aux  s^ul- 
tures  se  trouvassent  au  centre  de  la  ville,  au  lieu  d'être ^  comme  autrefois, 
hors  des  murailles ,  non  seulement  on  n'osa  pas  les  déplacer,  mais  on  ne  les 
détourna  même  point  de  leur  destination  primitive.  Philippe-Auguste,  en 
reconstruisant  l'église  des  Innoçens ,  agrandit  le  cimetière  et  le  fit  fermer  de 
murailles,  afin  que  la  paix  de  ce  saint  lieu  ne  fCkt  plus  troublée  par  le  passage 

(a)  Voyez  Tabbé  Lebeuf,  tome  I^  p.  i35.  {f>)  Jaillot,  tome  II,  qvaitîer  des  Halfes, 

—  JaiUot,  tome  III ,  quartier  de  la  Grève,       p.  12. 
p.  5i.  (0  Lebeuf,  tome  I,  p.  ^S. 
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continoel  d»  gêna  qui  se  rendoîent  aux  halles  ^  et  par  le  hndt  tamultueux 
(pi  rëgooit  to«|ourB  dans  on  quartier  aussi  viyaiit  (a).  Peut-^tre  encore  le 
DKHiarqiie  espéroi^-il^  en  canfennant  âaas  dné  clôture  de  siurailleB  le  cntoe- 
tîère  des  luaooeus  p  prévenir  l'effet  des  miasmes  délétères  qui  dévoient  se  dé^ 
gager  de  ce  lieu ,  surtout  dans  le  temps  des  grandes  chaleurs. 

L'Oise  des  Innocens  fut  démolie  en  t'j66.,  Deux  ans  q>rès ,  <m  enleva  les 
ossemens  du  cimetière  avec  plusieurs  pieds  du  terrain  qui  les  recouvroit ,  et 
l'on  transporta  le  tout  4aiis  les  carrières  voisines  de  la  barnère  SaintJacques. 
A  la  même  époque,  la  fontaine  qui  se  trouvoit  à  Yunfjj^  de  la  rué  Saint-Denys 
et  de  la  rue  aux  Fere,  fut  placée  au  mîliieli  de  Tanc^  cimetière.  Cette  fofl^ 
taine,  d'après  M.  Dulaure  (b),  devoit eusiar  depuis  l'an  1280  environ.  Mais 
ce  fut  seulement  vers  le  milieu  du  xvi*  siècle  que  Jean  Goujon  exécuta  les 
belles  sculptures  qu'on  j  admire  encoite  aujourd'hui. 

SAIJNT-JACQUES-BE-LA'BOUCHERIE. 

• 

Le  premier  titre  authentique  où  il  aoit  fait  mention  de  l'église  Saint- 
Jacques^de-la--Boucherie  y  est  une  bulle  du  pape  Calliste  II  qui  remonte  à 
l'an  1119.  Cette  église  y  est.  qualifiée  de  paroisse  (c).  La  tour  qui  nous  en 
reste  et  qui  est  parfaitement  conservée  indique  suffisamment  l'emplacement 
qu'elle  occupoit  autrefois'  et  sur  lequel  on  a  aujourd'hui  disposé  une  halle 
pour  les  fripiers.  Cette  tour,  qui  est  un  fort  beau  modèle  de  l'architecture 
du  moyen  âge,  n'a  été  terminée»  s'il  faut  en  croire  JaiUot  (d),  que  sous 
le  règne  de  Freipçois  P'. 

,  1a  circonscription  de  la  paroisse  Saint-Jacques-de*la-Boucherie  fonnoit 
un  vaste  carré  dont  la  rue  de  la  Fe^eterie  j  qui  loc^  aujourd'hui  le  Marche 
aux  Fleurs ,  composoit  un  des  côtés  :  la  rue  des  Lombards  formoit  le  côté 
parallèle  ,  et  les  deux  antres  côtés  étoient  figurés  par  la  rue  Saint-Denys  et 
la  rue  des  Arsis.  La  paroisse  faisoit^  au.nord^  un  écart  qui  embrassoit  la  rue 
Ogniard,  avec  une  partie  de  la  rue  Quincampoix  et  de  la  rue  des  Cinq-Diamans. 

Boucherie  de  la  porte  de  Paris.  —  Cette  boucherie  étoit  la  plus  con- 
sidérable de  toutes  celles  que  renfermoit  la  capitale-;  elle  étoit  située  hors  de 

'  I  ■     ■^— i^— >— ■— — ^^^     .  1*»— — ^— ^»^         ■■!  ■  ■■  I  ■!■  II. 

{a)  Rigord,  de  Gestis  PhiL  Auguste  duM  le  {b)  Histoire  de  Paris,  tome  II ,  p.  r^36. 

Recueil  des  Historiens  de  France^  tome  XVII,  (c)  JaiUot ,  tome  I ,  quartier  SaintpJacques- 

p.  21.  —  Albérie  de  Trais--Fotttaines ,  itid.,  de-la-Boucherie,  p.  47* 
tome  XVIII ,  p.  747.  {i)  Idem,  ibid.,  p.  48, 
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l'enceinte  de  Paris ,  avant  que  Philippe-Auguste  eût  fait  élever  une  nouvelle 
clôture;  mais  je  ne  puis  admettre,  avec  Jaillot  (a),  qu'elle  fût  à  l'ouest  de  la 
rue  Saint-Denys.  L'erreur  dans  laquelle  il  est  tombé  à  ce  sujet  tient  prin- 
cipalement à  ce  qu'il  a  ignoré  la  véritable  position  de  l'ancienne  rue  de  la 
Poulaillerie,  que  je  crois  avoir  déterminée  (b).  La  Boucherie  de  la  porte  de 
Paris ,  nommée  aussi  la  grande  Boucherie ,  étoit  sur  l'emplacement  des 
maisons  comprises  actuellement  entre  les  rues  Saint-Denys,  Saint-Jacques- 
de-la-Boucherie  y  de  la  Joaillerie ,  et  la  place  du  Ghâtelet:  Lebeuf  (c)  rapporte 
que  les  bouchers  avoient  élevé  une  chapelle  dans  l'intérieur  même  de  la 
boucherie ,  et  obtenu  de  Charles  YI  la  permission  d'y  établir  une  confrérie 
et  d'en  célébrer  la  fête  le  dimanche  d'après  Noël. 

HÔPITAL  Sàiiitb-Catherinb.  —  (c  Le  nombre  et  la  célébrité  des  miracles 
«  de  sainte  Opportune  attirèrent  une  foule  de  pèlerins  à  l'église  qui  portoit 
«  ce  nom.  Vis-à-vis^  on  bâtit  un  hospice  pour  les  recevoir.  »  Voilà,  selon 
Jaillot  (d),  l'origine  de  l'hôpital  de  Sainte-Catherine;  mais  on  ne  sait  rien  de 
certain  sur  l'époque  de  sa  fondation.  Du  Breul  (e)  a  donné  le  plus  ancien 
titre  où  il  en  soit  fait  mention.  Ce  sont  des  lettres  de  Maurice  de  Sully, 
évéque  de  Paris,  au 'sujet  d'une  donation  faite  à  F  hôpital  des  pampres  de 
Sainte^Opportune ,  d'une  maison  située  rue  des  Lombards.  Le  voisinage  de 
l'église  paroissiale  de  Sainte-Opportune  avoit  fait,  primitivement  donner  le 
même  nom  à  l'hôpital  Sainte-Catherine.  Dans  un  testament  de  1^37,  que 
l'abbé  Lebeuf  a  rapporté  (/*) ,  cette  maison  est  nommée  Fosiellerie  Seinte» 
Opportune.  11  paroit  que  ce  fut  seulement  vers  la  fin  du  xnr  siècle,  que  cet 
établissement  prit,  j'ignore  pour  quelle  raison,  le  nom  di hôpital  Sainte- 
Catherine.  Il  a  été  démoli  (g)  pendant  h  révolution  de  1789. 

Pont  au  Change.  —  Il  n'existpit  anciennement  dans  Paris  que  deux 
ponts,  le  Grand  et  le  Petit.  Il  faltoitiiécessairement  les  passer  tous  les  deux 
lorsqu'on  vouloit  aller  de  la  rive  gauche  à  la  rive  droite  de  la  Seine.  On 
n'avoit  pas  d'autre  communication  plus  directe,  et  c'est  pour  cela  peut-être 
que  la  rue  Saint-Denys,  qui  aboutit  au  Pont-au-Change,  autrefois  appelé 

• 

(a)  Tome  I ,  quartier  Saint- Jacques-de4a-  (d)  Tome  I ,  quartier  Saiot-Jacques-de-la- 

Boucherie,  p.  18.  Boucherie,  p.  19. 

{b)  Voyez  pages  a58,  269.  (e)  Livre  III,  p.  954. 

(c)  Tome  I ,  p.  32  f .  (/)  Tome  I ,  p.  822. 

(g)  Oulaure ,  tome  II ,  p.  277. 


ET  STATISTIQUE.  577 

Grand-^osi,  et  k  nieSafmthJac^es^  qui  cotnmenceft  la  tète  tnérîdîonale  du 
PetiftrPont,  seidUent  «toit  été  eonsidérëes  çammê  Içs  deux  principales  rues 
de.  la  yilfe/ Elles  pputoîent  tontes  deux  le  nom  de  Grand-Rue.  Le  Grand- 
Pont  devpit  être  primîtrvement  en  faois|  comme  le  Châtelet  destiné  à  en 
défendre*  les  abords.  Lors  da«iëge  de  Paris  par  les  Normands,  à  la  fin  de 
r^néè  885,  le -pont  étroit  en^bois  et  supporté  par  des  piles  en  piètres  (a). 
Louis  Vn  y  établit,  di(K>n 9  fes  cbangeurs  en  1 141  >  mais  l'ordonnance  de 
Lcuiis  Vil  H'ét«it  probabbineift  que'  la  confirmation  d'un  privilège  dgà 
existant,  puisque  Jean  ék  Garlaçde  (*),fécrîtain  du  xi*  siècle,  nous  apprend 
que,  de.  son  temps,  il  y  avoit  siO-le  Qrand-Pont  des  changeurs  (frop^^^), 
<fe»  bmifreliera  et  des  orfèvres.  Ce  poif t  comptoH  en  outre ,  parmi  ses  habi- 
tante, un  a^sez  gxan^  nombire  de  drapiers  en  iSfS. 

Le  Grand^Pont  étok  en  pierre  et  cotcvert  de  maisons  en  1281,  lorsqu'il 
fiit<eipporté  par  Ies*eaùx  de  Ja  Seine dâ>ordée  (e).  Après  cet  accident,  il  fut 
encore  recenstruri  en  pierre* et  couyert  de  maisons.  Une  nonv^e  inonda- 
tion le  renvl9rci»en  1^96.  H  ét#it  en  bois  en  J621 ,  loi^squ'il  fut  incendié  avec 
le  pont  Marchand*  Depuis,  ou  le  reconstruisit  de  nouveau  en  pierre,  et  on  lui 
donna  la  dinecM^^  des  deux  pants  incendiés^  ce'qni  lui  formoit  une  double 
entrée  du  côté  de  la  place  du  Chfttelét  (d).  II  est  encoi^  aisé  de  reconnoitre 
cette, anoi|;ipie  disposition  à  Tévasement  de  la.  tête  septentrionale  du  pont. 

Il  existe  (e)  des  lettres  de  Gharles-^le-Ghauve ,  par  lesquelles  il  donne  à 
révéque  ^née-et  à  Péglise  de  Paris,  le  pont  le  plus  grand,  màjorem  pontem, 
qu'il  avoit  fait  (aire,  hors  de  la  ville,,  sur  la  teire  du  monastère  de  Samt-Ger- 
main-du-Faubourg,  nommé,  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  Saint-Germain- 
VAuxerrois.  Quelques  auteurs.  Sauvai  et  Félibien  entre  autres  (/),  ont 
pensé  que  ce  monarque  n^avoit  pas  construit  un  nouveau  pont,  mais  quil 
s'étoit  contenté  de  rétablir  le  pont  au  Change,  détruit  probablement  par 
une  précédente  irruption  des  Barbares.  Bonamy  et  Jailiot  ont  émis  une 
autre  opinion  (g*)  :  selon  ces  deux  écrivains,  il  existoit,  à  cette  époque,  au  nord 


{a)  Vojez  Abbon,  livre  I ,  vers  4  <^* 
{b)  \oyeL  à  la  fin  du  valuoie,  Append. ,  11, 
n«*  i5,  35 et  37. 

(c)  Mémoire  sur  l'inondation  de  la  Seine 
à  Paris,  an  aoifl  de  décembre  1 7409  etc. ,  dans 
les  Mémoires  de  i^  Académie  des  Inscriptions 
et  Belies'Leittes,  tone  XXVIII,  p.  a83. 

(d)  JaiUot,  tome  I,  quartier  de  la  Cité, 
p.  162;  et  le  plan  de  ce  quartier. 


(e)  Baluz.  capît. ,  tome  II ,  col.  i49^-  — 
Pro  NortHUUuwnaninfestatione,  plaeuit  nohis 
extra  predictam  uréem,  supra  tentun  monas- 
leriiS,  Gennaai  saburbio  commorantis,  quod 
a  priscis  temporikus  jéuiissiodorensis  didtur, 
majorem  facere  pontem . 

(/)  Sauvai , liT. m ,  p.  aig.— ^Félib.,t.I, 
p.  91. 

(g)  Bonamy  <,  Mémoire  sur  les  incursioos 
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de  Paris,  une  enceinte  qui  yenoiMe  terminer  au  Grand^oiV^i  et  c'est  en  dduH:^ 
de  cette  enceinte,  eaUra  urbem^  sur  les  dépendaqpes^le  SaintpCrermain-rAuxer* 
rois  que  Gharlea^le-Ghauye  aiHpit  fait  bâtir  up  i^uyeag  Rpnt^  qili  aurpit  tçû^ 
en  communication  les  deux  riyes  prinçj|)âle$  de  la  Seine  jt.  en  franchissant  à  h 
fois  les  deux  bras  de  oetterif  ière:  MallLeureusw^nt,  celte  opinion^i'est basée 
que  sur  les  lettres  de  Giarlea-le-Chauyç ,  dont  je  yiens-de  papW,  et  Tauthen- 
ticité  de  ces  leCtres  est  loin  d'être  bien  ét^bji^.  L'abb^Lç}>euf  et  JaiUot  (a), 
regardent  cotaôme  une  interpolation  le  passage  q^  il  est  questiq^i  du  sumpm 
diAutissioitorensiSf^ip^ifpitûfiUPiXif  anciennetëràj^ëglke  dé  Saint-Germain- 
l'Auxerrois.  Les  indications  chronologiques  qui  s^  trouye^fc  à#  la.  date  du 
diplôme,  sont  f^  peu  d'accoiçel  entre  «lies  que-Balujce  l'a'Qiq^rté  à  fan  961, 
tandis  que  D.  Bouquet  ^fixe  r^[K>quQà.ran  Syçt.Enfiuji^on  ne  comprend 
pas  trop  comment  C)iBrles-le-Chqi|ye  a  pu  iKspos^  en,  farfur  de  l'église  de 
Paris  ,  sans  le  consentement  du  clergé  (le  Satntr-Gepmainp>r Auxerrois  |  d'un 
terrain  qui^apparJtenoit  à  c^  dernier.  •  ^  .  v   ' 

On  alloue  encore,  il  est  yrsë.,  pour  aj^uy^r ^P$utorhé.de. ce^iplôme ,  un 
passage  de  la  Chronique  d'Adon,  arçheyéquè  4p  Vienne,  ainsi  coneu  :  «.  Le 
c(  roi  Charles,  ayant,  pendant  quelques  années,  livré  aux'Nomuinds  plusieurs 
(c  combats*,  dont  l'éyénemen);  fut  diS&rent ,  résolut  enfig  de  bâtir  sur  la 
«  Seine  un  pont  fwtifiié  pour  arrêter  leurs  courses,  et  de  construire  en  ipéme 
((  temps,  aux  deux  extrémités'de  ce  pont^^  deux  forteresses  dans  lesquelles  il 
«  mit  des  troupes  pour  la  défense  du  Royaume  {b).  »  Je  reHian|ue- d'abord 
que  ce  passage ,  très  yague  ,  n'indique  ni  le  fondateur,  ni  remplacement  du 
pont  dont  il  s'agit.  De  plus,  j'ai  trouyé  le,  même  fait,  raconté  presque  ayec 
les  mêmes  expressions,  dans  le  recueil  de  D.  .Bouquet ,  qui  attribue  la  fon* 
dation  du  pont  k  Charles^le-Simple ,  et  en  fixe  l'époque  à  Tan  9:10  (c). 

Quant  aux  inductions  que  tire  JaiUot  de  diyers  passages  d'Abbon  pour 
justifier  l'opinion  qu'il  a  émise ,  elles  me  paroissent  fondées  sur  une  inter- 
prétation inexacte  des  endroits  de  cet  auteur  qu'il  invoque.  Mais  je  ne  yeux 
pas  entamer  ici  une  discussion  qui  me  jetteroit  hors  des  limites  de  mon  sujet; 


que  les  Normands  firent  dans  la  Nenstrîe  par 
la  Seine ,  dans  les  Mémoires  de  r  Académie  des 
Inscriptions  et  Belles'-Lettres ,  tome  XXYII, 
p.  34  et  suiv.y  édit.  in-ia.— Jaillot ,  tome  I, 
quartier  de  la  Gté,  p.  164  et  suiv. 

(a)  Lebeuf,  tome  I,  p.  40. — JaiUot,  tome  I, 
quartier  du  Louvre  y  p.  3a. 

{b)  Rex  Carolus,  aliquoi  annos  adyersus 


DanosatqueNortkmannos  variis  e^^entibus  di- 
micans,  Pontem  mirœ  firmitutis  adt^ersum  im- 
petum  eorum  super  Sèquanamfiericonstituk, 
positis,  in  utriusque  capiiibus,  casielUs  arufi" 
dose  fundatis,  in  quibus  ad  cusîodiam  regni 
prœsidia  disposait.  Voyez  JaiUot ,  tome  I , 
quartier  de  la  Cité,  p.  i64« 

(c)  Histor,  de  France,  t.  VIII ,  p.  3a2  et  3 1  B, 
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elle  trouvera'sa  place  dans  un  travail  particulier  que  j'espère  pouvoir  bientôt 
enta^prcndre. 

La  construction  d'un  nouveau  pont  par  Gharle»-Ie4!]!hauve  une  fois  admise, 
Jaillot  a  considéré  le  pont  de  bois  qui  a  long-temps  eitisté  à  quelques  toises 
a  l'ouest  du  pont  au  Change  y  et  que  l'on  a  successivement  nommé  pont 
aux  Colombes^  pont  aux  Meuniers  et  pont  Marchand  y  comme  un  reste 
du  pont  de  Gharles-le-Ghauve  /  en  sorte  que  ce  pont ,  à  moins  qu'il  n'eût 
été  emporté  par  une  inon(ktion,  auroit  dû  exister  en  1293.  Je  pourrois 
invoquer  le  témoignage  de  Sauvai  (a)  qui  raconte ,  d'une  manière  assez  plau- 
sible ,  la  formation  du  pont  aux  Meuniers  et  qui  ne  le*fait  pas  remonter  au- 
delà  dé  iSsS.  Mais  j'avoue  que  cette  autorité  s'aifoiblit  beaucoup  lorsqu'on 
voit  le  même  auteur,  quelques  pages  plus  loin  {b^ ,  dire  en  parlant  du  ^ont 
Marchand  qui  avoit  été  construit  sur  l'emplacement  du  pont  aux  Meuniers, 
qu'il  avoit  été  entraîné  par  les  glaces  cb  i  196',  xàSo,  etc.  Je  me  contenterai 
donc  de  faire  observer  que  non  seulement  le 'pont  aux  Meuniers,  ou  le  pont 
aux  ^olonmes ,  n'est  pas  mentionné  dans  notre  manuscrit,  mais  encore  que 
ni  le  rôle  de  1292,  ni  celui  Me  iSiSTne  contiennent  une  seule  rubrique  qui 
puisse  même  faire  soupçonner  l'existenccf  de  ce  (font,  à  l'une  de  ces  deux 
Coques.'  Or,'  s'il  avoit  existé,  ee  silence  serait  d'autant  plus  extraordinaire 
qne  ce  pènt  étoil^  dit^on /bordé  de^ moulins  dont  les  propri'ëtaires  étbient 
trèsprobabJbiQpÙ3i)liBOttmUii''rimpôl.      ^ 


S  AINT-JEAN-EN-GRÉ  VE . 

p.       ,    '  *  «.  •  .•   • 

L'église  de  SaiiTtfJean  n'étort,  dans  le  principe,  qu'une  chapelle  baptismale 
de  Satat^Gërvais.  £lle  fut  érigée  en' paroisse  sous  Philippe-*Auguste;  la  date  de 
cette  érection  est  de  l'an  1212.  En  1290,  l'église  de  SainWean  devint  déposi- 
taire d'une  hostie  miraculeuse  qui  avoit  été  profanée  par  un  Juif  de  la  rue 
des  BiUettes.  Cet  événement  y  attira  un  si  grand  concours  de  fidèles  qu'il 
faillît  en  reconstruire  l'édifice  au  commencement  du  wv""  siècle.  Les  re- 
constfuctions  de  cette  époque  s'y  reconnoissoient  encore  lorsqu'on  a  démoli 
cette  église  à  la  fin  du  siècle  dernier  (c). 

La  circonscription  de  cette  paroisse  étant  fort  irrégulière,  je  i^nvoie,  pour 
les  détails,  à  l'histoire  du  diocèse  de  Partis,  et  je  me  contente  de  nommer  ici 

(a)  Livre  III,  p.  222 ,  225.  (c)  Voyez  Lebeaf,  tome  I,  page  i4o.  — 

(3)  Ihid»^  p.  225.  Jaillot,  tome  II ^  quartier  delà  Grève,  p.  35 

et  suir. 
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les  ru6s  datis  lesquelles ,  d'après  notre  manttscrit ,  Tëglise  Saint-Jean  atoit 
des  paroissiens.  G'étoient  les  rues  de  la  Vannerie,  de  la  Coutelier ie^  S^maràd^ 
l'Épine,  le  carrefour  Guifleri,  les  rues  des  VieUles-Gaïuisons i  du  Toor- 
niqueft-Saîiiit-Jeaii  »  du  Martroi^  la  tpiai  de  la  Grève ,  la  place  de  l'HôCd^d^ 
Ville ,  les  mes  de  B&^y^  &enaud4e4^èvre  ^  le  Marcké-SaintJean^  la  ruie  de 
la  Tixeranderie,  le  cuMe-«ac  Saint-Faroa^  les  rues  des  CSoquîUes,  des 
MauTais-Garçona ,  Sainte-Groix<*de-la-Bretonnene^  des  Biltettes,  du  P^ta, 
de  l'HoBime-Armé,  des  fflanes^Manteaux  et  la  Vieille  rue  du  Temple. 


Lbs  BLAfr€S*MArfT&AUx«  -*«  Vers  le  xàilieu  du  xiii*  sîède^  SaînA-^Louis 
établit  à  Paris  les  religifMx  aerfs  de  sainte  Marie,  plus  connus  sous  le  nom 
de  Blancs  Manteaux  j  nom  que  leur  fit  donner  la  oouleor  de  leurs  ^étemeaa. 
G'ëtoient  des  moines  mendians  qui  ne  suivoient  aneun  ordre ,  et  qui  farent 
supprimes  en  1 274  pAr  le  concile  de  Ijyon.  Il  n'en  resta  que  trois  et  le 
prieur,  qui  furent  incorporés  aux  kemiites  de  Saint-Guillaanie ,  auApiels 
Boniface  VIII,  par  une  buUe  du  -i  3  juillet  1397,  confirmée  l'année,  suivante 
par  Pbilippe^lerBel ,  donna  la  maison  des  Blslncs-Manteaux.  Quoique  le 
manteau  de  ces  derniers  religieux  fût  noir,  l'usage  se  perpétua  de  les  désigner 
sous  le  même  nom  que  leurs  prédécesseurs»  Les  Guillelmites  suivoient  la 
règle  de  saint  Benoit  :  en  1618 ,  ib  denumdèrent  à  être  incorporéa^i  la  con* 
grégation  réformée  des  bénédictins  de  Saint-Maur,  et  oe  nouvel  "ordre  s'éta- 
blit à  son  tour  dans  le  monastère  des  Blancs-Manteaux ,  où  il  est  demeuré 
jusqu'à  l'an  1790  (a).  L'établissement  principal  du  Mont-de-»Piëté  est  au- 
jouixl'hui  dans  le  bâtiment  de  cet  ancien  couvent ,  dont  F^ise  seule  a 
conservé  sa  destination  primitive.  Elle  est  une  succursale  de  Saint-Merryi 
sous  le  nom  de  Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux. 


Le  Marché  ou  vibux  Cimetibrb  Saint-Jbin. —  La  place  du  1 
Jean  a  été  autrefois  un  lieu  de  sépulture.  Mais  quand  a-t-elle  ch<ingé  de  des- 
tination ,  c'est  ce  qu'il  n'est  ^ère  possible  de  déterminer.  Le  nom  de  f^itz 
Cimetière  SairU^ean  que  notre  manuscrit  lui  donne  ^  et  les  rubriques  de  oe 
manuscrit,  qui  attestent  qu'il  étoit  entouré  d'édifices  en  laga^  prouvent 
suffisamment  que  cette  place  n'étoit  plus  consacrée,  à  cette  époque t  ^  1» 
sépulture  des  morts.  Jaillot  {h)  cite  un  r61e  d'iu^oaitions  de  l'an  i5iS^  oà 
elle  est  nommée  le  Marciai  Sainct-Jehan  (le  marché  Saint-Jean)  (c).En 


(a)  Dulaure^  tome  II,  p*  .473.  (c)  Ce  rôle  est  ud  rcsumë  detïclni  qu*«  pu- 

[b)  Tome  III,  quartier  de  la  Grève,  p.  Sg.       blié  M.  Buchon.  Il  en  existe  une  copie  an  dé» 
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1 593 ,  oa  fit  pow  la  paroûse  Saûilt  Jefaan  un  cimetière,  mi^,  qo^W  appela  le 
cimetière  Yerd.  Il  était  à  Faille  occideptet  Sonné  par  la  rtie  BoturtibQui^ 
et  la  me  de  la  Vorcrie  (a)« 

Les  religieux  de  Sainte-Croix.  —  La  maison  des  chanoines  réguliers  de 
Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie»  fomdée  en  ia58^  a  subsisté  jusque  yers  la 
fin  du  siècle  dernier,  à  Tangle  occidental  formé  par  la  rue  des  Billettes  et 
celle  k  laqneOeles  rdigieux  de  Sainte-Croix  ont  laissé  leur  nom»  Ils  suivoi^fnt 
la  rè^  de  saint  Augustin,  et  leur  église  amt  été  dédiée  soua  le  titre  de 
TExalMioiL  de  la  sainte  Grois*  Un  passage  puMic  trarwse  anjourd'lmi  Tem^ 
placeoBMiDt  de  cet  ancien  cooTent ,  qui  a  été  supprimé  en  1 776  (b).  Une  re* 
marque  importante  à  faire ,  e'est  que  Texitrémité  de  oe  passage  qui  donne 
dans  la  rue  des  Billettes  se  trouve  marquée  4lans  tous  le»  anciens  plana*  Il 
serroit  à  conduire  de  la  rue  des  Billettes  dans  le  monastère  de  Sainte-Croix. 
Cette  circonstance  rend  plus  |»*obable,  ce  me  seanble,  remplacement  et  la 
direction  que  j'ai  cru  pouvoir  attribuer^  dana  mon  plan ,  à  la  ruejénès^la*^ 
Buchière.  Il  est  très  possible^  en  effet ,  que  le  monastère  des  religieux  de 
Sainte-Croix  ait  été,  dans  le  principe,  limité  au  midi  par  la  rue  Ânès-la^ 
Buchière.  Les  agrandissemens  successifs  du  couvent  auroient  fait  disparoître 
plus  tard  cette  rue,  dont  l'extrémité  seule  se  seroit  conservée,  afin  de  servir 
de  communication  entre  la  rue  des  Billettes  et  la  jardin  thi  couvent. 

• 

HâprrAL  des  Hàudriettes.  —  En  parlant  de  cet  hôpital,  |e  ne  prétends 
pas  a£Braier  qu'il  existât  déjà  en  1 292.  Le  premier  acte  dans  lequdi  il  en  soit 
fait  mention  est  une  charte  de  Philippe-le-Bel ,  donnée  à  Milly,  au  mois 
d'avril  1 3o6)  par  laquelle  oe  monarque  permet  à  Etienne  Hartdry,  son  panne- 
tier,  de  bâtir  une  chapelle  sur  la  place  qu*il  a  noupellemerU  acquise  à  la 
Grèi^e.  tenant  ePun  long  à  Vkopiial  des  Panières  qn^ii  a  fondé.  Jaillot  (c)  ob- 
servcy  avec  raison,  que  Thopital  devoit  être  fondé  depuis  peu  de  temps,  puis- 
qu'il n'avoit  pas  encore  de  chapelle.  Cependant,  comme  nous  voyons ,  par 
la  charte  de  1 5o6,^qu'Étienne  Haudry  venoit  d'acheter  tout  nouvellement  un 
terrain  pour  la  chapelle  qu'il  vouloit  construire,  il  peut  se  faire  que  la  fon- 
dation de  la  chapelle  eût  été  différée  assez  long-temps  par  la  seule  difficulté  de 


partement  des  mannscrits  de  la  Bibliothèque  (a)  Jaillot ,  tome  ITT,  quartier  de  la  Grève, 

en  Roi ,  dans  le  Tohinie  portant  le  n**  947^      page  89. 

de  TaiMHeii  fonds.  {6)  Dnhitire,  tome  11^  p.  470. 

(c)  Tome  III,  quartier  de  la  Grère ,  p.  25. 


582  RÉSUMÉ  HISTORIQUE 

trouver  un  emplacement  propre  à  sa  construclion^  et  Ton  pourroit  croire,  avec 
assez  de  vraisemblance,  que  l'hôpital  des  Haudriettes  existoit  déjà  en  1292, 
c'est-à-dire  quatorze  ans  avant  la  chapelle.  Cet  établissement  étoit  situé  à 
l'angle  oriental  formé  par  la  rue  des  Haudriettes  et  celle  de  la  Mortellerie. 

SAINT-JO88E. 

La  petite  église  de  Saint-Josse ,  qui  étoit  située  à  l'angle  occidental  formé 
par  les  rues  Quincampoix  et  Aubri-le-Boucher,  ne  fut  d'abord  qu'une  suc- 
cursale de  la  cure  de  Saint-Laurent,  dépendante  du  prieuré  de  Saint-Martin- 
des-Champs.  Elle  fut  érigée  en  paroisse  l'an  1260,  avec  le  consentement  du 
prieur  de  Saint-Martin,  qui  se  réserva  le  droit  de  nommer  à  cette  cure 
comme  il  nommoit  à  celle  de  Saint-Laurent.  Reconstruite  en  1679,  elle  a 
subsisté  jusqu'à  Tan  1791  (a). 

La  circonscription  de  cette  paroisse  étoit  fort  restreinte.  Elle  n'avoit  de 
paroissiens  que  dans  les  rues  Quincampoix ,  Saint^Martin  des  Mènestriers,  et 
dans  la  partie  supérieure  de  la  rue  des  Cinq-Diamans. 

« 

SAINT-LAURENT. 

Je  n'ajouterai  rien  à  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  de  la  position  de  cette  église 
paroissiale  en  1292  (&).  C'étoit  dans  le  principe  une  église  de  moines.  Elle 
fut  érigée  en  paroisse ,  au  plus  tard ,  sous  le  règne  de  PhilipperAuguste.  Sa 
circonscription  étoit  une  des  plus  étendues.  Outre  la  partie  du  faubourg  qui 
environnoit  l'église,  et  qu'on  appeloit  la  vile  Saint" Lorenz ,  cette  pa- 
roisse comprenoit  encore  la  Yillette,  Belleville,  et,  dans  Paris,  elle  comptoit 
des  paroissiens  parmi  les  habitans  des  rues  Saint-Martin,  Saint-Denys ,  des 
Fontaines,  Guérin-Boisseau ,  Grenetat  et  du  Grand-Hurleur. 

Les  Filles-Dieu.  —  La  maison  des  Filles-Dieu  fut  d'abord  établie,  comme 
je  l'ai  dit,  hors  de  la  ville,  près  de  Saint-Lazare.  Un  cul-de-sac  voisin  de  la 
porte  Saint-Denys^  et  qui  n'est  bouché  que  depuis  fort  peu  de  temps,  avoit 
conservé  jusqu'à  nos  jours  le  nom  de  cet  ancien  couvent  qui  devoit  en  être 
tout  proche. 

L'opinion  la  plus  commune  est  celle  qui  attribue  à  Guilkume  d'Auvergne, 
devenu  par  la  suite. évéque  de  Paris,  la  fondation  du  couvent  des  Filles-Dieu, 
composé,  dans  le  principe,  de  femmes  de  mauvaise  vie,  que  l'onction  de  ses 

(a)  Dulauve,  tome  II,  p.  5o4*  {b)  Voyez  p.  228  et  suir« 
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serinons  ayoïent  engagées  à  diaoger  de  conduite..  C'est  l'opinion  qu'adopte 
l'abtkë  Lebeuf.  Lorsque  le  fondateur  de  cette  maison  religieuse  ta%  monté 
sur  h  siège  épiscopal  de  Paris ,  il  intéressa  la  piété  de  Louis  IX  à  la  prospé- 
rité de  ce  notivel  établissement,  et  ce  sont  sans  doute. les  bienfaits  de  ce 
monarque  <fai  l'ont  laitri^rder,  par  quelques  historiens,  comme  le  fondateur 
du  couTcnU 

D'après'  le  plan  .de  la  nouvelle  enceinte  que  le  roi  Jean  fit  construire  au- 
tour, de  Paris,  le» arrière-fossés  dont  on  ayoit  projeté  d'environner  les  mu^ 
raiUes,  dévoient  traierser  le  jwdin  et  l'enclos  des  Filles-Dieu.  Les  religieuses 
se  Retirèrent  alors  dans  la  ville.  En  i56o,  Jean  de  Meulant ,  évéqua  de 
Paris,  Iéi9^ta1riit  dans  un  hépital  qui  avoit  été  londé  en  i5i6  par  un  certain 
Imbert-de.Lyon,  à  l'endroit  où  s'ouvrent  aujourd'hui  la  me  et  le  passage 
du  Caire  (a). 

SAiNT-LAzÀim.  —  Il  esjt  certain  que  déjà ,  sous  le  règne  de  Louis-le-Gros, 
U  existQÎt  sur  l'emplacqpent  où  avoit  été  autrefois  le  monastère  de  Saint- 
Laurent  ,  une  léproserie  qti'on  appeloit  ladrerie  ou  maladrerie ,  es^pèce 
d'hôpitaLde  lépreux,  sous  l'invocation  de  Saint-*Lazare,  ou  de  saint  Ladre, 
coyame  on  disoit  anciennement.  U  n^esl  pas  moins  certain  qu'avec  le  temps» 
cet  établissement  sanitaire  fut  remplacé  par  une  communauté  de  chanoines 
réguliers,  sous  l'autorité  d'un  prieur.  Mais  on  n'a  pas  encore  bien  constaté 
l'époque  où  eut  lieu  ce  changement  de  destination.  Tout  ce  qu'on  peut 
conclure  avec  cwtitnde  des  discassions  de  l'abbé  Lebeuf  et  de  Jaillot  sur 
ce  sujet  (6) ,  c'est  qu'au  temps  où  remonte  notre  manuscrit,  c'étoit  encore 
une  léproserie.  Vers  le  commencement  du  xvii^  siècle,  la  maison  de  Saint- 
Lazare  fut  concédée  à  une  conununauté  des  prêtres  de  la  Mission ,  institués 
par  saint  Vincent  de  Paul.  Cette  communauté  a  subsisté  jusqu'à  la  fin  du 
siècle  dernier.  Aujourd'hui  Ton  a  fiiit  de  l'établissement  qu'ils^^occupoient 
une  maison  de  correction,  et  l'enclos,  qui  étoit  un  des  plus  vastes  de  Paris, 
a  été  converti  en  rues  et  couvert  de  maisons. 

SAINT-LEU  ET  SAINT-GILLES, 

Quoique  notre  manuscrit  donne  le  nom  de  paroisse  à  l'église  de  Saiïit- 
Leu  et  Saint^villes ,  et  que  le  rôle  de  i5i5,  dont  un  résumé  assez  exact  a 

(a)  Voyez  Jaillot,  tome  II,  quartier  Saint-  (^)  Lebeaf,  tome I, p. 480  et  suiv.— Jaillot, 

Denys,  p.  25  et  suiv.  tome  II,  quartier  Saint-Denys,  p.  48  et  suiv. 
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été  Ta  par  JEaillot,  1*  qualifie  aoasî  de  la  méoie  mamère^  ce  géognqpbe  (a) 
et  Tabbé  Lebenf  (b)  a'âcconletit  à  dire  que  l'élise  de  Stiot-L^i  a  éîé  une 
sifliple  succursale  de  Sainirfiarthëiemy  de  la  Gîlé  joaqfi'eii  1617^  ei  goe  c'eat 
seulement  cette  atinée^là  qu'elle  a  été  éiigée  eo  paroiflBe4par  Henri  de  Gondi^ 
cardinal  et  éréque  de  Paris.  Pour  expliquer  cette  owtradicikmafipareQt^^  il 
ne  sera  pas  hors  de  propos  de  donner  quelques  éclaircissemens  aor  la  siffà^ 
fimtion  du  mot  htixi  piJBrothia.  Ce  mot  qoi^  eonuafe  l!ofaaenre  Dacaiçe» 
serait  mien  éctitpOFiOÊcia^  venaot  du  gnie  ^snepMftlAi  aigniâe^  dans  son  açcep- 
tioo  primitive  y  une  réunion  d'habitationa  toisines.  LÉeaoùt  paroisse  u'a  pas 
aujourd'hui  d'sntre  signification  ;  il  -ddsigne  seulement  la  circonaoription 
d'une  église  paroissiale^  et,  dans  ce  sens,  on  a  pn  de  tout  temps  donner 
le  tHare  de  paroisse  à  «te  siiMple  sUCcuMale,  «t  même  à  une  ^n^le  dbapelle 
entourée  d'habitations,  et  dans  laquelle  les  fidèles  se  réunissoient  pcmr  assis- 
ter aux  offices.  C'est  dans  ce  sens  que  Notre-Dame- des^hamps  est  qualifiée 
de  paroisse  dans  notre  manuscrit. 

Mais  la  >rérttable  signifieation  dki  mot  pavoiase  ^it  autrefois  bien  plus 
étendue.  Le  curé  étoit  une  espèce  de  seigneur  quî>  perce^oit  certains  droits 
dans  toute  la  circonscription  de  son  ^lise«  La  paroisse  d'une  ^gfUse  étoît 
riors  la  réunion  des  individus  sur  lesqueb  Ic^  curé  de-^icette  église  peroe^oit 
des  droits  paroissiaux.  Paroehiam  appeUa^  dit  un  ancien  auitmr  ecdésias* 
tique  cité  par  Ducange,  populum  primiiias,  oblaUones^  dedmasque  sol*- 
i^eniem.  Ainsi  l'église  de  Saint^Leu  et  Saint-^jriUes,  quoi^e  simfde  succur- 
sale, poUToit  être  qualifiée  de  paroisse,  dans  ce  sens  qu'on  y  oââ^roît  les 
offices  pour  la  commodité  d'un  ostIuri  nombre  de  pairoissiens  de  Saint- 
Barthélémy,  trop  éloignés  de  l'église  mère«  Mab  ce  n'étoit  pas  une  paroisse 
dans  la  véritable  acception  de  ce  mot^  si  le  ooré,  au  lieu  de  peiicevoir  en 
son  nom  les  droits  paroissiaux ,  étoit  salarié  par  le  curé  de  Saint^Barthé* 
lemy,  qui  touchoit  lui-^méme  les  dtmes  et  les.  ofiSrandcs  des  paroissiens  de 
Saint-Leu. 

La  circonscription  de  cette  paraisae  est  bornée  au  nord  par  la  rue  Grene* 
tat,  au  midi,  par  la  rue  Aubri-le  Boucher,  à  l'est,  par  la  rue  Saint-Martin, 
à  l'ouest ,  par  la  rue  Saint^Ikenys }  mais  elle  n'occupe  pas  la  totalité  des  rues 
comprises  dans  le  quartier  que  je  viens  de  décrire. 

SAiNT-MAouHafi.  — J'ai  dit  que  l'église  de  Saint-^Leu  dépeodoit  de  Saint- 

{a)  Tome  I,  quartier  SaiBt«JaeqQes«<de*Ui-  (b)  Tome  I,  p.  297. 

Boocberiey  p.  35. 
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Barlhëlemy  de  la  Cité,  mais  elle  n'en  relevoit  pas  immédiatement.  C^étoit 
une  église  détachée  de  Tabbajre  de  Saint-Magloire ,  abbaye  qui  étoit  elle- 
même  une  dépendance  de  Saint-Barthélémy.  Ceci  demande  quelques  expli- 
cations {a).  Dès  les  temps  les  plus  reculés,  il  y  a  eu  dans  la  Cité,  en  face  du 
Palais,  une  chapelle  de  Sain^-Barthélemy.  Vers  le  milieu  du  x*  siècle,  Sal- 
vator,  évêque  d'Aleth  en  Bretagne,  fuyant  l'irruption  des  Normands, 
qu'avoit  amenée  la  guerre  survenue  entre  Richard  duc  de  Normandie,  et 
Thibaut  comte  de  Chartres,  vint  à  Paria,  apportant  avec  lui  le  corps  de 
saint  Magloire  et  les  reliques  de  plusieurs  autres  saint»,  qu'Hugues  Capet  fit 
déposer  dans  la  chapelle  de  Saint-Barthélémy.  Le  monarque  français,  ayant 
obtenu  de  SaWator  la  permission  de  garder  le  coipsde  saint  Magloire,  fit  agran- 
dir l'église  de  Saint -Barthélémy;  et  y  fonda  une  abbaye  qui  prit  le  nom 
de  Saint-Barthélémy  et  Saint-Magloire.  Il  donna,  aux  religieux  bénédictins 
qu'il  y  avoit  établis,  une  chapelle  dite  de  Saint-Georges,  située  dans  la  rue 
Saint-Denys,  avec  le  terrain  environnant,  dont  on  fit  le  cimetière  de  l'ab- 
baye. Sous  Louis-le-Gros ,  un  nommé  Henri  le  Lorrain  fit  reconstrtiire  cette 
chapelle,  et  lui  donna  de  grands  biens.  La  donation  fot  confirmée  par  te 
monarque  en  1 117.  Vingt  ans  après,  les  religieux  de  Saint-Barthélémy,  se 
trouvant  trop  à  l'étroit  dans  la  Cité^  se  transportèrent  h  Saint-Magloire. 
L'église  de  la  Cité  deyint  alors  une  église  paroissiale.  Lorsque  la  population 
se  fut  successivement  accrue  sur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  on  fonda  pour 
les  paroissiens  de  Saint-Barthélémy,  trop  éloignés  de  la  mère  église,  un  ser- 
vice religieux  dans  une  chapelle  latérale  de  l'église  même  de  Saint-Magloire. 
Mais  bientôt  cette  chapelle  devenant  trop  petite  pour  le  nombre  des  parois- 
siens, on  bâtit,  près  de  Saint-Magloire,  l'église  de  Saint-Leu,  où  le  curé 
de  Saint-Barthélémy  plaça  uii  vicaire. 

Les  bénédictins  de  Saint- Barthélémy  restèrent  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Magloire  jusqu'en  i5j2.  A  cette  époque,  Catherine  de  Médîcis,  voulant 
reconstruire  9  pour  en  faire  sa  demeure,  l'ancien  hôtel  de  Nesle  ou  de  Bo- 
hème, dans  lequel  étoient  les  Filles-Pénitentes,  transporta  les  religieux  de 
Saint-Magloire  dans  le  faubourg  Saint-Jacques,  et  donna  leur  maison  aux 
Filles-Pénitentes,  qui  l'ont  habitée  jusque  vers  la  fin  du  siècle  dernier, 
sous  le  nom  de  Filles  de  Saint-Magloire.  L'emplacemc^nt  de  cet  ancien  cou- 
vent est  aujourd'hui  occupé  par  des  cours  et  des  magasins  de  roulage. 

(a)  Voyez  Jaillot ,  tome  I ,  quartier  de  la  Jacques-de-la-Boucherie ,  p.  27  et  suiv.  — 
Cité*,  page  27    et  suiv.  —  Quartier  Saint-       Lebeaf,  tome  l ,  p.  a88. 
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SAINT-MERRY. 

Tous  le$  auteoTjS  s'accordent  à  reoonnoitre  que  l'église  de  Saint-MeiTy 
a  été  construite  sur  les  ruines  d'une  petite  ch9q[>elle  dédiée  k  Sainl^Pîerre , 
dans  laquelle  avoit  été  enterré  .saint  Merrjr,  nbbé  du  monastère  de  Swit- 
Martin  d'Autan.  L'édifice,  tel  que  nous  le  voyons  aujourd'hui,  date  du 
règne  de  Frano(Hs  P^  A -cette  époque,  lorsqu'on  démolit  l'a^îenBe  ^ise 
pour  la  reconstruire,  on  trouva  <kn$  un  tombeau ^  avep  le  corps  d'iin  jpier- 
rier  qui  avoit  aux  jambes  des  bottines  de  ciiir  doré,  ripAcriptîan  suivante  : 
Hicjacet  vir  bonce  mem^riasy  Odo  Falconariusfundator  hujus  ecclesÙB  (a)^ 
L'abbé  Lebçuf  penae  que  c't^st  /cet  Odon  qui^  sops  les  ordres  du  comte  Eiides^ 
défendit  vigowneuaement ,  en  .896,  la  vilte^  Paris  oqotre  Tattaqn^  des  Nor- 
mands.  La  fondation  de  l'église  de  S#int-Merry  remooteroit  donc  jusque  yei's 
la  fin  du  IX*  siècle.  £U^  fut  éri^  en  paroisse  au  commencement  du  xi*". 

Sa  circonscription  est  assea^  difficile  à  décrire  parce  qu'-elle  s'enclave  dan^ 
les  paroisses  voisines.  Au  nord ,  elle  est  bornée  par  la  rue  des  Petits«-Ghamps 
et  le  cul-de^4ae  Bertkaud  ;  au  midi ,  par  la  rne  de  la  Coutellerie;  à  l'est,  par 
les  rues  du  Temple ,  Sainte-Avoie  et  Bar-du*JBoc  ;  à  l'ouast ,  par  la  rue  Sai^t«- 
Martin.  Elle  embrasse,  en  oulre,  une  partie  des  rues  Aubri*«le*Boucher» 
Quincampoix ,  de  Venise ,  Sainte-droix-de-la-Bretoiwerie ,  du  Pl4U?e  et  des 
Blancs-Mantea  ux. 

HÔPITAL  Saintb-Avoib.  — En  laâd,  Jean  Séquence,  curé  de  SaiiUr- 
Merrj,  et  une  pieuse  femme  nommée  Gonalance  de  Saint-Jacques ,  qui  est 
portée  avec  sa  fille,  dans  notre  manuscrit,  parmi  les  contribuiâ>les  de  la 
paroisse  Saint^-Germain-l'Auxerrois,  rebâtirent,  à  frai^  communs,  une  maison 
que  le  curé  de  Saint-M erry  avoit  achetée  dans  la  rue  Sainte-Avoie ,  aloi^  dite 
rue  du  Temple,  au  coin  de  la  rue  Geoffroi-l' Angevin ,  et  y  établjirent 
quarante  pauvres  veuves.  Cette  maison  devint  un  couvent  d'ursyliœs,,  vers 
le  commencement  du  xvn^  siècle  ;  ces  religieuses  ont  été  dispersées  fw  Is 
révolution  de  1 7^. 

Saint-Bon.  -*-  Tout  ce  qu'on  connoit  de  certain  sur  cette  petite  chapelle 
qui  a  subsisté  jusqu'en  179a  (b),  dans  la  rue  qui  conserve  encore  aujourd'hui 


1 — ^ 

(a)  Lebeuf,  tome  I,  p.  254-  *-*  JaîUot,  (6)  Dukure,  toanc  II,  p.  ^6* 

tome  II,  quartier  Saint-Martin,  p.  46. 
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son^fiom^  c'est  cpie  dès  le  commâncement  du  xm^  siècle  elle  existôit  sôus  le 
xi^eà'Ecclesia&mcti^Boniti.  On  ne  sait ^  du  reste,  ni  à  quelle  époque  ni  k 
qneUe  occasion  elle  arvoit  été  fondée. 

Le  pont  Noi^re-Damb.  —  J'ai  déjà  dit  quelques  mots  d'aii>  pont  de  bois 
qai ,  suivant  Raoul  de  Presle ,  auroit  existé  ancîenneolecit  à  la  place  où 
Charles  YI  fit  construire^  depuis,  le  pont  Notre-Dame.  Qu'on  me  peroEiette  de 
reproduire  ici  le  passage  de  cet  ancien  auteur  que  j'ai  rapporté  plu#  haut  (a). 
C'est  un  extrait  de  ses  commentaires  sur  lai  Cité  dé  Dieu  qui  furent  composés 
de  l'an  1371  à  Tan  1375  :  «  Qeste  porte,  dit^il  en  parlant  de  VArehet  Sainir^ 
ii  Meny,  aloit  tout  droit  sans  tourner  à  la  rivière ,  ou  lieu  que  l'^n  dist  les 
n  Planches  de  Mibray.  Et  là  avoit  un  pont  de  fust.  qui  s'aiifa:*eswit  droit  à 
«  Saint*Denis-Kle*la-Chartre,  et  de  1^  tout  droit  parmi  la  Cité  s'adreseoit  à 
(d'aulne. pont  que  l'en  dist  Petit-Pont,  et  estoit  ce  lieu  dit  à  propi'ement 
a  parler  les  Planches  de  mirhras,  car  c'estoit  la  moitié  du  bras  de  Saînue.  » 

Un  autre  auteur  de  la  même  époque ,  René  Macé ,  dans  se»  poème  msH 
nuscrit^  intitulé  le  Bon  Prince  y  racoiMsint  l'entrée  de  l'empereur  Charles  IV 
à  Paris,  en  1 378,.  parle  ainsi  du  pont  des  Plamshes  de  Mibray  (i). 

L'Efa{iereiii^  vim  par  la  Gèut^Herie 
Jvscp'au  oarfoor,  ttoautné  la  YamteHe , 
Oh  fui  jctdis' la  Pl^mcheHie^Mikrùjr, 
Tel  nom  portoit ,  pour  U  vague-  et  le  hrajr 
Getté  de  Seine  en  une  creuse  tranche. 
Entre  le  pont  que  Uon  pas  soit  à  planche, 
Et  on  Fôtoit  pour  être  en  sûreté. 

Je  conclus  de  ces  deux  passages,  i"*,  que  long-temps  a^ant  le  r^ne  de 
Charles  VI  il  existoit,  à  la  place  du  pont  Notre-Dame  actuel,  un  pont  en 
bois  qui  alloit  aboutir  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  en  face  de  la  rue  des  Arsis  ; 
2®.  qu'entre  l'extrémité  de  cette  rue  et  la  tète  du  pont,  la  Seine  ayoit  formé  une 
espèce  dépare  sur  laquelle  on  avoit  jeté  une  planche  pour  arriver  au  pont  ; 
3^.  que  c'est  cette  planche,  facile  à  enlever  en  cas  de  danger  pressant^  qui 
portoit  proprement  le  nom  de  Planche  de  Mibrajr.  Jaillot  a  cité  plusieurs 
autorités  pour  prouver  l'existence  de  ce  pont  (c);  mais  il  n'a  pu  préciser  ni 
l'époque  où  il  avoit  été  détruit,  ni  même  le  temps  où  il  étoit  sur  pied.  Il  se 

(a)  Lancelot,  Mémoire  sur  la  vie  et  les  ou-  {h)  Voyez  V Histoire  de  Paris ^  par  Dulaure, 

vràges  de  Raoul  de  Presles,  dans  les  Mémoires  tome  III,  p.  35o. 

de  ^ Académie  des  Inscriptions ,  tome  XX ,  {c)  Voyez  tome  ï ,  quartier  de  la  Cité , 

p.  ffi^.  —  Voyet  plus  haut ,  p.  3oi .  p.  19a. 


% 

588  RÉSUMÉ  hAtORIQUE     ^ 

contente  de  dire  vaguement  que  le  pont  Notre-Dame  existoit  long-^emps 
açant  F  époque  qu'on  lui  dorme.  M.  Dulaure  est  un  peu  plus  précis,  mais, 
comme  pour  prouver  l'existence  du  poni  de  Mïbray  il  ne  cite  que  le  passage 
de  René  M acé  rapporté  plus  haut ,  je  ne  vois  pas  trop  sur  quoi  il  peut  se 
fonder  pour  affirmer  qu  aidant  1 3 1 3  il  existoit ,  à  la  place  du  pont  Notre- 
Dame,  un  pont  de  bois  qui  conduisoit  a  des  moulins. 

Si  l'on  se  souvient  qu'il  y  avoit  en  1292  deux  ruelles,  l'une  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine ,  l'autre  dans  la  Cité  près  de  Saint-Denys-de-la-Ghartre , 
donnant  en  face  l'une  de  l'autre  sur  les  deux  rives  opposées  de  la  Seine,  et 
portant  toutes  deux  le  nom  de  ruelle  des  Planches  de  Mibrajr,  on  sera  con- 
duit à  conclure  que  le  pont  en  question  s'appeloit  lui-même  le  pont  des 
Planches  de  Mihray;  qu'il  avoit  donné  son  nom  à  deux  ruelles  aboutissant 
à  ses  deux  extrémités;  enfin,  qu'il  existoit  encore  en  1292 ,  ou  du  moins  qu'il 
n'avoit  cessé  d'exister  que  peu  de  temps  avant  cette  époque.  Du  reste ,  je 
crois  avoir  trouvé,  dans  im  vieux  registre  manuscrit  de  Saint-Germain- 
des-Prés ,  la  preuve  que  le  pont  des  Planches  de  Mibrajr  n'a  pas  été  détruit 
avant  l'année  1296.  On  lit  en  effet  dans  ce  registre  que,  l'an  1296,  la  rivière 
de  Seine  fut  si  grande  que  les  deux  ponts  de  pierre  de  Paris  tombèrent. 
Cette  désignation  spéciale  de  dsax,  ponts  de  pierre  (le  Grand  et  le  Petit-Pont), 
placée  ici  pour  donner  une  idée  de  la  violence  des  eaux ,  ne  semble-t-elle 
pas  indiquer  l'existence  d'un  troisième  pont  qui  n'étoit  pas  bâti  en  pierre? 
Je  ne  prétends  pas  donner  à  cette  induction  plus  d'importance  qu'elle  n'en 
mérite ,  mais  je  crois  qu'on  ne  me  blâmera  pas  d'avoir  tracé  sur  mon  pJan 
le  pont  des  Planches  de  Mibrajr,  sinon  par  suite  d'une  conviction  intime  de 
son  existence  en  1 292 ,  du  moins  comme  une  conjecture  admissible ,  présen- 
tant un  caractère  incontestable  de  probabilité. 

SAINT-NICOLAS-DES-CHAMPS. 

J'ai  parlé,  à  l'article  de  la  paroisse  Saiut-Jacques-de-la-Bouche^,  d'une 
bulle  du  pape  Gallixte  II ,  de  l'an  1 1 19,  dans  laquelle  se  trouvoit  la  première 
mention  de  cette  paroisse.  La  même  bulle  est  aussi  le  premier  acte  authentique 
qui  nous  révèle  Texistence  de  Saint-Nicolas-des-Champs;  cette  église  y  est  dé- 
signée comme  une  simple  chapelle.  En  effet,  ce  ne  fut  dans  le  principe  qu'une 
chapelle  bâtie  près  du  monastère  de  Saint-Martin-des-Champs  dont  je  vais 
parler  tout  à  l'heure,  pour  les  domestiques  de  ce  couvent,  et  pour  les  per- 
sonnes qui  vinrent  s'établir  sur  son  territoire.  On  ignore  la  date  précise  de 
l'érection  de  cette  église  en  paroisse.  Ce  titre  lui  est  donné  pour  la  première 
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fois  dans  des  lettres  de  Guillaume  de  Seignelay,  éréque  de  Paris ,  du  mois 
de  mars  1220,  par  lesquelles  ce  prébt  acoorda  au  cm^ë  de  Saint-Nicolas 
la  permission  de  faire  un  cimetière  pour  sa  paroisse,  ailleurs  que  dans  la 
cour  du  monastère  de  Saint-Martin  qui ,  jusque-là ,  avoit  servi  de  lieu  de 
sépulture.  La  teneur  de  ces  lettres  prouye  que  Saint-Nicolas-des-Champs 
ëtoit  une  église  paroissiale  antérieurement  à  l'an  12^0.  Jaillot  (a)  assure 
qu'elle  avoit  ce  titre  dès  l'année  1 1 84  ^  mais  il  ne  cite  pas  son  autorité. 

La  majeure  partie  de  l'édifice,  tel  que  nous  le  voyons  aujourd'hui,  re- 
monte aux  dernières  années  du  xvi*  siècle.  Le  cimetière  de  cette  église  a  existé 
jusque  Ters  la  fin  du  siècle  dernier,  dans  la  rue  à  laquelle  il  a  laissé  son  nom 
et  qui  en  longeoit  les  murailles  du  côté  du  nord. 

Les  bornes  de  la  circonscription  paroissiale  de  Saint-Nicolas-des-Cbamps 
étoient,  au  nord,  la  rue  des  Fontaines  et  le  prieuré  Saint-Martin  dont  je 
vais  parler  dans  l'article  suivant;  au  midi,  la  rue  Maubué;  à  l'est,  la  rue 
Saint-Martin;  à  l'ouest,  la  rue  Beaubourg  et  la  rue  du  Temple;  elle  fai- 
soit,  eu  outre,  un  écart  dans  les  rues  aux  Ours,  Quincampoix  etGuérin- 
Boisseau. 

Saint-Martii«-de8-Champ8.  — -  Les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'Histoire  de 
Paris  s'accordent  à  dire  que ,  dès  le  vi*  ou  le  vn*  siècle ,  cette  ville  possédoit 
une  église  sous  Finvocation  de  saint  Martin  de  Tours.  Mais  on  n'a  pu  jusqu'ici 
prouver  d'une  manière  certaine  que  cette  église  ait  été  une  abbaye,  ni  déter- 
miner même  approximativement  l'emplacement  qu'elle  occupoit;  elle  fut 
détruite  par  les  Normands.  Henri  P'  la  remplaça  par  l'abbaye  de  Saint- 
Martin-des-Champs  ;  mais  tout  en  s'accordant  sur  le  fait  de  la  fondation  de 
l'abbaye  par  ce  monarque,  les  auteurs  différent  entre  eux  sur  la  date  précise  de 
cette  fondation.  Philippe  T' enrichit  encore  le  monastère  que  son  père  avoit 
fondé,  et  substitua  des  religieux  de  Cluny  aux  chanoines  réguliers  qui 
desservoient  d'abord  l'église  de  Saint-Martin.  Cette  église  devint  alors  un 
prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Cluny  ;  elle  a  subsisté  en  cet  état  jusqu'à 
l'année  1790  (6).  Mais  le  marché  qui  se  tient  encore  aujourd'hui  sur  une 
partie  de  l'emplacement  de  l'ancien  prieuré  est  de  beaucoup  antérieur  à  cette 
date;  il  remonte  à  l'an  1766.  ActueUement  les  bfttimens  du  monastère  sont 
occupés  par  la  mairie  du  VP  arrondissement,  et  par  le  Conservatoire  des 
Arts  et  Métiers. 


(a)  Tome  II,  quartier  Saint-Martûi,  p.  54-  (^X  Dulaure ,  tome  II,  p.  1 7. 
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LiB  Temmb.  —  On- 1»«  sait  vien  de  certain  tor  l'^oque  rëdle  <le  Fétablis- 
sGÊoeAlt  des  Templiers  en  Framie.  Ilf  est  néanmoins  kors  de  doute  que  cet 
établiaseBent  remonte  anK  premièm  années  du  xii*  siècle.  En*  ri 47»  les 
Templiers*  tinrent  à  Paria ,  le  37  avinl ,  nn  chapitre  où  ils  étoiem  aa  nombro 
de  eenit  trente.  Leur  asaison  occapoit  tout  le  vaste  espace  borné  par  les  rues 
du  Tauple,  de  Vendôme  ^  Chariot  et  de  la  Gorderie.  SainWLouis,  Philippe- 
le-Hardî ,  et  Philippe^le^JBel  y  aToieot  placé  le*  dépôt  de  leurs  trésors  et  de 
leujL's  chartes.  Ge  dernier  monarque^  qui  déçoit  plus  tard  comcourir  si  puis- 
samment a  rcKlinciioii  de  oet  ordre  célèbre  ^  lui  avoit  confirmé  en  1292, 
l'année  même  où  notre  manuscrit  a  été  composé^  tous  les  privilèges  qpMl 
tenoit  de  Philippe-Auguste  et  do  Louis^le-Jeane.  il  logea  dans  leur  maison 
en  i5oi  et  en  hSc&,  et  cinquante  aosf  auporavant ^  lorsque  Henri  Ul,  roi 
d'Angleterre^  étoi  t  venu  à  Paris  en  i  aâ4  9  il  avoit  préfihré,  ponr  son  logement, 
la  maison  du  Temple  au  palais  de  la  Cité,  que  hii  offiroit  Sain&lx>uis(a).  La 
tour  du  Temple,  où  fut  enfienné Louis  XVI,  avoit  été  bâtie  en  laia,  par 
frère  Bobert ,  trésorier  du  Temple.  Elle  a  servi  de  prison  d'état  jus* 
qu'en  1811,  époque  où  elle  a  été  démolie  (b).  Sur  l'emplacement  de  la 
maison  du  Temple  on  a  établi,  de  nos  jours,  un  vaste  marché  pour  le  vieux 
linge. 

SAINTE-OPPORTUNE. 

Ceifte  église  e^t  une-  de  oeUes  sur  l'origine  desqu^es  on  nr'a  pu  jusqu'ici 
donner  que  des  conjectures.  Il  parott  cependant  que  sa  finsdation  remonte 
aux  dernières  années  du  ix*  siècle.  Quant  à  son  érection  définitive  en  paroisse , 
Jaiilot  (c)  la  fixe  à  l'an  i:i35;  elle  fut  le  résultat  d'une  transaction  entre  le 
chapitre  de  Sainte-Qi^piortune  et  oehii  de  Saint-Gennain4'Auxenroîs  ;  tran- 
saction qui,  s'il  faut  en  croire  le  même  auteur,  n'auroit  été  ratifiée  par 
l'évéque  de  Paris  qu'au  mois  de  janvier  i^^.  L'édifice  de  l'église,  tel  qu'il 
existoit  encore  lorsqu'on  commença  à  le  démolir  en  1 797  (d)^  remontoit  à  la 
fin  du  xui^  siècle  ou  au  commencemaïkt  du  siècle  suivant. 

La  circonscription  de  cette  paroisse,  toute  bornée  ({u'eUe  étoit,  ne  se 
peut  facilement  reoonnoilre  aux  indications  un  peu  vagues  fournies  par 
notre  manuscrit.  L'ahbéLebeuf(e)  assure  que»  de  sou  temps,  elle  eomprenoit 


*•— ••■■i— ^»- 


{a)  Jaîllot,  tome  III,  quartier  du  Temple,  (c)  Tome  I,  quartier  Saiat^-Opportaoe 

p.  36.  p.  4i- 

(b)  Dulaure,  tome  III,  p.  'jS.  (d)  Dulaure,  tome  I,  p.  435. 

(<)  ToM  I^  p.  «8« 
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à  peine  trente  ou  qmrante  maisoiis  dans  les  mes  de  la  TaUeterie  «fc  ides 
Fouit^Qrs  ;  mais  elle  embrassoit  en  outi^ ,  et  motre  numuorît  Uu^méoie 
pent  rétablir,  le  cloître  de  l'égliae^  hmederAiguillerieetJairQeCoartalon. 

SAINT-PAUL. 

L'ancienne  église  paroissiale  de  Saint-Paul  étoit  située  dans  la  rue  du 
même  nom  sur  remplacement  où  se  trouve  aujourd^hm  ufi  passa^  pviblic 
nommé  passage  Sain t-Pieire,  qui  Ta  de  la  nie  Saîn^-i^l  à  laa^e  Saint^-An*- 
toine.  GYtoit  primîtitement  une  ebapelie-que  saint  Éloy- rvott  fait  constnûnB 
en  cet  endroit  vers  l'an  653^  dans  un  lieu  destiné  par  lui  à  la  aépuhsre'des 
religieuses  qu'il  avoit  établies  deins  la  Cite.  Jsillot  (a)  regarde  oooune  fxPO«^ 
boble  que  cette  église  fut  érigée  en  paroisse  vers  l'an  1 1  ^5,  époque  où  elle 
retomba  sous  la  dépendance  de  l'église  de  Paris^  après  srvoir  été  possédée  pen- 
dant dix-huit  ans  par  Tabbaje  de  Saint-Pierre-des^Fossés.  Cette  église  itett 
reoonstruite  depuis  peu  de  temps  ^  à  l'époque  où  notre  manuscrit  se  rap-* 
porte.  Depuis  lors,  le  quartier  qui  environnoit  l'église  s'étaot  oonsidàrable- 
ment  augmenté^  surtout  lorsque  Charles  V  eut  fait  bâtir  l'hôtel  Saint-Paul, 
elle  devint  trop  élsraite  po«r  le  noaabre  <fos  paroissiens.  On  k  reconstruisit 
vers  leeommenoement  du  xv*  siècle,  et  depuis  on  y  fit  de  nombreux  embel* 
lissemens  en  i54a,  en  i547y  et  enfin  ^a  1661 .  Aujourd'hui  :il  n'eu  res1)e>pres^ 
q«e  plus  de  tracea. 

Voici  les  noms  «odernes  des  xwss  qui,  diaprés  oMre  tnannsatit  y  conpo>* 
«oient  la  -ciroonscription  de  la  paroisse  SainUPauk  Ce  sont  les  rues  Sa  jiit*<An^ 
toine,  de  Fourcy,  Pei'oée,  des  Prétre9^int(JPanil,-desFattConniers>  du'Figuier> 
des  Nonaind^res,  de  la  Mortellerie,  'Ge(^Sroy«>r Asnier^  Gfienier-auT*l'£flrn ,  le 
Cttl-de^flae  Putigneoz ,  les  raies  de  Moussy,  Sainte4>oiK^  Bourtîbourg,  Vieiilo* 
du-Temple,  de  laCroix-Blandfae,  du  Puits,  des  Singes^  des  Blancs^Manteaiis, 
Regnaud-Lefèvre,  Tiron>  du  Roi  de  Sicile,  des  Ballets,  Saint^'Paul,  Neuve^ 
Saint^Paul ,  Saint-Anastaseï,  des  Jatxiiiis  et  Cultusie^ainle^-Gatherine. 


Abbays  SjkiNT^HTOiim  (^).  --- Celte  abbaye  fut  fondée  vers  la  fin  du  xii*  * 
siècle  pour  donner  asile  aux  femmesdébauchéesque  converlissoieniles  prédi»* 

-  _  -  -  —  —  — - — ■ — - — - — 

(a)  Tome  III,  quartier  Saint-Paul,  p.  32.  quoicpie  rien  dans  notre  manuscrit  ne  m'jr 

{b)  }c  mets  à  l'tfrticle  delà  {yaroisse  Sainte  «uttnrbe ,  parce  que  c*étoit  la'jMrbîssela  )>lus 

Paul  «e  q«e  j'-ai  à  dire  de  l'dbliaye  SakH-AB-  ipeîsîiie  4c  ees  trois  localités. 

toîne ,  de  Ttle  Saint-Louis  et  de  l'Oe  Louvier, 
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cations  de  Foulques,  curé  de  Neuilljr.  Cette  maison  n'eut  d'abord  qu'une  petite 
chapelle,  sous  l'inYOcation  de  Saint-Pierre;  mais  le  quartier  devenant  de 
jour  en  jour  plus  peuplé,  on  construisit  une  grande  église  qui  fut  dédiée 
en  1253,  sous  le  titre  de  N.  S.,  de  la  Sainte-Vierge  et  de  Saint-Antoine. 
Les  bàtimens  de  l'ancienne  abbaye  ont  été  convertis  en  hôpital  au  com- 
mencement de  l'année  lygS  (a). 

Les  Béguines.— En  1264^  Saint-Louis  établit  dans  la  rue  des  Prétres- 
Saint-Paul,  sur  un  terrain  que  lui  avoit  cédé  l'abbé  de  Tiron,  une  commur 
nauté  de  Béguines.  G'étoit ,  comme  je  l'ai  dit ,  des  femmes  dévotes  qui 
sans  être  soumises  à  aucune  r^le  suivoient  dans  leur  conduite  une  régularité 
monastique.  En  14S0,  Louis  XI  les  remplaça  dans  la  même  maison  par 
des  religieuses  de  l'ordre  de  Saint -François,  qu'on  nomma  les  religieuses  de 
VAve-Maria.  La  maison  elle-même  prit  alors  le  nom  de  Yj^çe^-Maria, 
nom  qu'elle  a  conservé  de  nos  jours  quoiqu'elle  ait  une  destination  bien 
difiërente.  C'est  une  caserne  de  cavalerie,  qu'on  appelle  Gasane  de  l'^t^^- 
Maria  ou  simplement  VAçe^Maria. 

Les  CikRMES  ou  Barres.  -~ Saint-Louis,  à  son  retour  de  la  Terre-Sainte, 
amena  avec  lui  quelques  religieux  du  Mont-Garmel ,  qu'il  établit  a  Paris, 
en  1259,  dans  un  petit  couvent  bâti  pour  eux,  au  coin  de  la  rue  du 
Petit-Musc  et  de  la  rue  de  Sully.  Les  habits  de  ces  religieux ,  bigarrés  ou 
barrés  de  grandes  bandes  blanches  et  noires ,  leur  fit  primitivement  donner 
le  nom  de  Barrés.  Au  commencement  du  xiv*  siècle,  ik  représentèrent  à 
Philippe-le-Bel  qu'ils  étoient  trop  éloignés  de  l'Université ,  et  que  d'ailleurs 
les  moindres  débordemens  de  la  rivière  les  incommodoient  au  point  qu'Ib 
ne  pouvoient  sortir  qu'en  bateau.  Ce  prince  leur  donna,  en  iSog,  une 
maison  dans  la  rue  de  la  Montagne-Sainte-Geneviève  ^  et  cette  donation  fut 
encore  augmentée  par  Philippe-le-Long  en  1317.  Deux  ans  après,  les  Garmes 
vendirent  leur  ancien  couvent  à  un  nommé  Jacques  Marcel ,  qui  le  donna  à 
une  communauté  de  religieux  de  l'ordre  de  saint  Benoit ,  nommé  les  Cé<- 
*  lestins.  Leur  nom  est  resté  au  quai  qui  fait  la  continuation  du  quai  SainV 
Paul  et  à  la  maison  qu'ils  habitoient,  dont  on  a  fait  de  nos  jours  une  caserne 
de  cavalerie. 

Sainte-Gatherine  du  Val  des  Écoliers,  ou  SAiinE-CATHERifiB  de  la 


^ammm^^ 


(a)  Dulaure ,  tome  II ,  p.  273. 
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CouTURB.  — -  On  {)réCfeiid  qu'au  oommenccsnent  du  xiii*  siècle ,  *q«iatre  pro- 
fesseurs de  rUniTersilé  y  dégoûtés  du  monde  et  saisis  d'un  vif  désir  de  se 
sanctifier  dans  la  solitude ,  choisirent  potn*  retraite  une  tallée  déserte  dfe  la 
Champagne^  où,  du  consentement  de  l'éréque  de  Langres^  ils  fondèrent  un 
oratoire  et  se  bâtirent  des  eellules.  Le  bruit  de  leurs  vertus  attira  autour 
d'eux  une  grande  quantité  d'écoliers^  et  leur  réunion  donna  naissance  à 
l'ordre  du  Val  des  Écoliers^  qui  fut  approuvé  par  le  pape  Honorius  III  ^  en 
1219.  Cet  ordre  fit  des  progrès  rapides.  En  122g,  un  bourgeois  de  Paris  ^  à 
l'instigation  de  Jean  de  Milly,  trésorier  du  Temple ,  fit  don  aux  chanoines 
du  Val  des  Écoliers  de  trois  arpens  de  terre  cuitiçée  qu'il  possédoit  près  de  la 
porte  Saint- Antoine.  Sur  ces  entrefaites^  les  sei^ens  d'armes  de  Saint- 
Louis  voulurent,  dit* on ,  accomplir  un  vœu  qu'aToient  fait  les  sergens 
d'armes  de  PhiUppe-Anguste  pendant  la  bataille  de  BouTines,  de  bâtir  une 
église  s'ifs  trioœphoient  de  leurs  ennemis.  Ils  construisirent  donc  l'église 
destinée  aux  chanoines  du  Val  des  Écoliers ,  dont  Saint-Louis  posa  la  pre- 
mière pierre.  Elle  fut  dédiée  sous  le  ncnn  de  sainte  Catherine  que  l'ordre 
avoit  prise  pour  patronne ,  et  le  prieuré  prit  le  nom  de  Sainte-Catherine  de 
la  Couture  (culture),  ou  de  Sainte-Catherine  du  Val  des  Écoliers.  En  1767, 
les  chanoines  de  la  Couture  furent  transférés  dans  la  maison  des  Jésuites,  dont 
l'église  est  aujourd'hui  une  paroisse  sous  le  titre  de  Saint-Paul^fiaint-Louis, 
et  l'on  destina  l'emplacement  du  prieuré  Sainte-Catherine  à  l'établissement 
d'un  marché  qui  fut  créé  quelques  années  après,  et  qui  se  tient  encore  au 
même  endroit. 

L'Ile  Louvier.  —  Les  recharches  qu^on  a  faites  sm*  cette  ile  n^ont  pas 
amené  de  grands  ré^tats.  M.  Dulaure,  qui  est,  à  ma  connoissance ,  le 
dernier  auteur  dont  nous  ayons  sur  Paris  un  ouvrage  étendu,  se  contente 
de  répéter  ce  qu'en  a  dit  Sauvai  (a),  qu'on  la  nommoit  en  1730  Vlsle  des 
Jaçiauxy  puis  Vlsle  tojoû  meules  desJaveaux,  et  enfin  Vlsle  aux  Meules. 
Quoique  JaiUot  (6)  observe,  d'après  le  Dictionnaire  de  Trévoux ,  que  le  mot 
f€wiaux  signifie,  en  terme  des  eaux  et  forêts,  une  ile  nouvellement  formée, 
on  ne  peut  rien  en  conclure  relativement  à  la  date  de  la  formation  de  l'ile» 
Louvier,  parce  qu'on  ignore  l'époque  où  l'on  a  commencé  à  la  désigner  sous 
ce  nom. 

Quant  à  l'origine  de  la  désignation  actuelle  de  l'ile  Louvier,  Lebeuf  (c) 


(a)  Livre  I,  p«  89;  Preuves,  p.  124* 
{ù)  Tome  l,  quartier  de  la  Cite,  p.  212. 


(c)  Tome  I,  p.  532. 
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prétend  l'ayoir  trouvée  dans  un  acte  de  Tente  remontant  à  Tan  1 49^  9  pai" 
lequel  un  certain  Charles  de  Louvier,  seigneur  du  Gbastelet  et  de  Naugi$*  en 
Brie,  vendît  à  André  d'Épinay,  qualifié  cardinal  de  Ljon  et  de  Bourdeaux, 
une  maison  située  rue  des  Barrés^  et  une  île  en  deux  pièces  sise  devant  les 
murs  de  la  clôture  de  Paris  ^  de  devant  les  Célestins,  aboutissant  d'un  côté 
à  la  rivière  proche  l'île  aux  Vaches  (à),  'depuis  dite  de  Notre-Dame.  Ainsi 
l'ile  Louvier  auroit  pris  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  de  l'un  de  ses  an- 
ciens propriétaires^  et  ce  nom  remonteroit  à  la  fin  du  xv*  siècle. 

Ile  Saint-Louis.  —  Cette  ile  n'a  été  couverte  d'habitations  que  sous 
Louis  XIII.  L'entreprise  des  constructions  fut  exécutée  par  un  sieur  Marie, 
entrepreneur  des  ponts  de  France,  dont  le  pont  Marie  a  conservé  le  nom. 
Deux  rues  de  l'île  ont  également  gai*dé  le  nom  des  deux  associés  de  Marie, 
Le  Regrattier,  trésorier  des  Cent-Suisses ,  et  PouUetier  y  comtmissaire  des 
guerres.  Avant  ce  temps,  l'ile  Saint-Louis  étoit  partagée  en  deux  îles  incultes 
et  inhabitées.  M.  Dulaure  prétend  que  cette  séparation  avoit  été  pratiquée 
à  dessein  par  Philippe- Auguste ,  pour  continuer  les  fortifications  de  Paris 
par  un  fossé  que  la  Seine  devoit  remplir  ;  mais,  à  son  ordinaire,  cet  auteur 
ne  cite  aucune  autorité.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  fait  de  la  séparation  de  cette 
île  en  deux  parties  inégales  n'en  est  pas  moins  constant.  Le  bras  de  la  Seine 
qui  formoit  cette  séparation  suivoit  à  peu  près  la  direction  de  la  rue  PouUetier. 
La  petite  île  qui  étoit  du  côté  de  l'île  Louvier,  s'appeloit  l'île  aux  Vaches; 
l'autre,  suivant  l'abbé  Lebeuf  (i),  senommoit  VUe  Tranchée;  mais  j'ignore 
où  le  savant  abbé  a  trouvé  ce  nom  ;  pour  moi ,  j'avoue  que  je  ne  l'ai  vu 
nulle  part.  Godefroy  de  Paris,  qui  écrivoit  au  xiv*  siècle^  l'appelle  l'île 
Notre-Dame ,  et  c'est  le  nom  que  tous  les  auteurs  s'accordent  à  lui  donner. 
Ce  nom  venoit  sans  doute  de  ce  que,  de  tout  temps,  cette  île  avoit  été  la 
propriété  du  chapitre  de  Notre-Dame. 

Jaillot  (c)  conjecture  qu'il  y  avoit,  au  nord  et  au  midi,  des  ponts  qui  com- 
muniquoient  à  cette  ile ,  et  qu'ils  furent  emportés  par  le  débordement  de 
1296.  11  se  fonde  sur  un  cartulaire  de  Notre-Dame,  dans  lequel  il  a  trouvé 
qu'au  mois  de  mars  de  cette  même  année  (1296),  Philippe-le-Bel  fit  faire 
deux  charrières,  l'une  allant  de  la  rue  Saint-Bernard  dans  l'île,  Tautre  de 
la  rue  de  Bièvre  au  Terrail ,  et  qu'il  affecta  le  droit  du  péage  pour  la  répa- 
ration des  ponts.  Jaillot  n'a  certainement  pas  voulu  dire  que  les  ponts  dont 


(a)  Vojez  l'article  suivant.  (c)  Tome  I„qaartier  de  la  Cité,  p.  ao6v 

{b)  Tome  I^  p.  36i. 
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il  est  question  dans  ce  passage  fussent  les  communications  dont  il  parle,  et 
qui  dlnmtissoient  selon  lui  à  l'dle  Notre-Dame.  Le  cârtulaire  qu'il  cite  est 
trop  vague  pour  qu'on  puisse  rien  en  conclure  en  faveur  d'une  opinion  ha- 
sardée, et  les  ponts  réparés  par  Philippe-le-Bel  sont  plutôt  le  grand  et  le 
petit  pont  qui  existoient  de  toute  ancienneté,  que  toute  autre  communica- 
tion de  même  nature. 

Sont-ce  les  deux  charrières  faites  par  ordre  du  roi  que  Jaillot  considère 
comme  des  ponts?  Mais,  en  supposant  d'abord  que  ces  deux  charrières 
fussent  deux  ponts,  il  faudroit,  à  la  vérité,  convenir  que  l'île  Saint-Louis 
ou  Notre-Dame  communiquoit  par  un  pont  avec  la  rive  gauche  de  la  Seine 
sur  le  quai  Saint>Bemard;  mais  on  ne  pourroit  en  conclure  qu'il  y  eut  un 
pont  au  nord  de,  l'île,  car  la  charrière  de  la  rue  de  Bièvre  au  Terrail  (ou 
Terrain)  ne  sauroit  être  autre  chose  que  le  pont  de  l'Archevêché,  qui  ne 
conununique  même  pas  avec  l'île  Saint-Louis. 

Du  reste,  le  mot  charrière  on  carrière  n'a  jamais  eu,  que  je  sache,  la 
signification  de  pont.  Cette  expression  est  encore  employée  dans  plusieurs 
patois,  pour  signifier  une  rue,  un  chemin  public  (a).  On  ne  peut  donc 
conclure  autre  chose  du  cârtulaire  cité  par  Jaillot,  sinon  que  Philippe-le- 
Bel  fit  faire  deux  chemins  pour  aller  de  la  rue  Saint-Bernard  et  de  la  rue  de 
Bièvre  sur  les  bords  de  la  rivière,  d'où  l'on  se  rendoit  ensuite  avec  de  petits 
bateaux  dans  l'île  Notre-Dame  et  au  Terrain.  D'ailleurs  de  quelle  utilité 
auroient  été  deux  ponts  pour  aller,  de  la  Ville  et  de  l'Université,  dans  une 
île  qui  étoit  la  propriété  exclusive  du  chapitre  de  Notre-Dame,  et  dans 
laquelle  il  n'existoit  pas  d'habitations?  La  seule  conjecture  raisonnable  qu'on 
poui^oit  former,  c'est  qu'il  existoit  un  pont  qui  mettoit  en  communication 
le  Terrain  avec  l'île;  mais  encore  cette  conjecture  ne  reposeroit  sur  aucune 
autorité. 

S'il  faut  en  croire  l'abbé  Lebeuf,  l'île  Notre-Dame  ne  servoit  encore  en  1 5 1 5 
qu'au  blanchissage  des  toiles ,  dont  l'émolument  appartenoit  à  l'évéque  et  aux 
chanoines  de  la  cathédrale.  Cependant,  à  cette  époque,  cette  île  avoit  été  au 
moins  une  fois  consacrée  à  une  cérémome  publique  et  solennelle.  En  i5i5, 
lors  des  fêtes  données  par  Philippe-le-Bel  pour  la  promotion  du  Roi  de  Navarre, 
son  fils,  au  grade  de  chevalier,  ces  deux  princes,  le  roi  d'Angleterre,  et  plu- 
sieurs seigneurs  des  deux  cours  prirent  la  croix  dans  l'île  Notre-Dame.  A 
cette  occasion ,  les  Parisiens  construisirent  en  deux  jours  un  pont  de  cent 

(a)  C'est  le  sens  que  lui  donne  Roquefort ,  rière.  Ce  mot  est  évidemment  de  là  même  fa- 
Glossaire  de  la  langue  Romane,  au  mol  Char-       mille  que  le«  mots  char,  charriot,  charrier. 
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soixante  pieds  de  long  sur  qaarante  pieds  de  large.  Ce  pont  ne  donnoU  ni 
sur  la  rive  droite  ^  ni  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ;  il  abontîssoii  dans  la 
Cité  y  en  &ce  de  l'église  de  Motre*Dame  (a).  Du  reste ,  Godefroy  de  Paris  >  qui 
nous  a  transmis  ce  fait ^  ne  dit  pas  que  ce  fût  un  pont  de  bateaux,  comme 
l'affirme  Jaillot. 

SAINT-SAUVEUR. 

Sauvai  (b)  prétend  que  Saint-Louis  avoit  bâti  l'église  de  SainJUSauveur 
en  i25o,  pour  s'y  reposer  et  y  faire  ses  prières  lorsqu'il  alloit  de  Pads  à 
Saint-Denys;  mais  Jaillot  (c)  remarque^  avec  raison  qu'en  laSo,  Saint-Louis 
étoit  en  Palestine  depuis  deux  ans.  D'ailleurs  l'église  de  SaintSauveur  existoit 
dè^k  en  1 12 16,-  sous  le  nom  de  chapelle  de  la  Tour.  On  ne  sauroit  fixer  l'épo- 
que précise  où  cette  église  fut  érigée  en  paroisse.  L'abbé  Lebeuf  (d)  se  con- 
tente de  dire,  qu'en ^5o3^  le  chapitre  de  Saint-Germain-l'Auxerrois  tiroit 
quelque  revenu  de  cette  église,  et  qu'en  i335,  Thomas  de  Ruel,  curé  de 
Saint-Sauveur,  prêta  serment  aux  chanoines  en  cette  qualité.  Nous  voj^ons  par 
notre  manuscrit  que  l'église  de  Saint-Sauveur  étoit  déjà  une  paroisse  en  1 292, 
et  Jaillot  dit  avoir  découvert  dans  les  archives  de  Tarchevêché  un  acte  de 
1284  par  lequel  l'évéque  de  Paris  amortit  au  curé  de  Saint-Sauveur  une 
rente  de  10  sous  parisis  sur  trois  maisons  situées  près  de  la  porte  Montmartre. 
L'église  >  telle  qu'elle  existoit  au  moment  de  sa  démolition  en  1787,  avoit 
été  bâtie  sous  le  règne  de  François  P"".  On  travailloit  à  la  reconstruire  sur 
les  dessins  de  M.  Poyet,  mais  la  révolution  vint  arrêter  les  travaux,  et  i'em- 
placement  de  l'ancienne  église  devint  une  propriété  particulière  (e). 

La  circonscription  de  cette  paroisse  étoit  limitée  au  nord,  par  la  rue  Saint- 
Sauveur;  au  midi,  par  la  rue  Maucouseil;  à  l'est,  par  la  rue  Saint-Denys; 
à  l'ouest,  par  la  rue  Montorgueil.  Elle  embrassoit  en  outre  une  partie  de 
la  rue  Grenetat. 

a 

HÔPITAL  DE  LA  Trinité.  —  Vcrs  l'an  1200,  deux  frères  utérins  nommés, 
l'un  Jean  Paulée ,  l'autre  Guillaume  Estuacol,  fondèrent  un  hôpital  à  l'angle 
de  la  rue  Saint-Denys  et  de  la  rue  Grenetat.  En  cet  endroit  se  trouvoit  une 
croix  qu'on  appeloit  la  Groix-la-Reine,  ce  qui  fit  d'abord  donner  au  nouvel 


(a)  Ce  fil  pardevers  Notre-Dame  (^)  Livre  IV ,  p.  362. 

EiDsinques  fii ,  je  n'en  donte  ame ,  /  \  t^„^  tt         -*•     c  •  ..  t\ 

Où  fa  fait  et  drécié  cel  pont.  ^'^  ^^"^  "'  ^'^^'^^  Saint-Dcnjs,  p.  20, 

(Chron,  mùr.  de  Godefroy  de  Paris,  édit.  (^  '^^^^  ï,  p.  1 12. 

de  M.  Bacbon,  Paris^  18^7,  in-8%  p.  188.)  -     («)  Dnlaure,  tome  II,  p.  5o4- 
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étafalÎMeraeiit  le  ttotR-ôi  Aumânerie  de  la  Croiola-Réine  (a).  Ge  n^est  qitis  ébns 
un  acte  de  1 1207,  qu^on^  trouve  cette  maison  désignée i«ii' le  n<ym  dxia  Trinité ^ 
pai^oe  qa'apparemment  k  chapelle  étoit  dédiée*  90tts  'ce  tilte.  Jttdqiie-là 
l'iiôpit»}  de>  la  Tiiailë  ai/ioit'été'un  lien  d'aile  pourlès'  pauvtea.  Les  fondâ«^ 
teure^  pour  ctes  raisons  qu'on  ignore^  ehangèt*ent  sa  destination  primitive.  lU 
donnèrent-  leur  maitmi  au±  religieux  d'Henïiières  qui  étoient  de  l'ordre  de 
Prémontré,  et  décidèrent  qu'on  n'y  recevrort  plus  que  des  pèlerins.  L'hôpital 
de  la  Trinité  sériât  a  cet- usage  jusque  vers  le  milieu  du  xvt*  siècle,  époque 
où  le  pariement'y  en  rem|daçant  les  i^eligieux  de  Prémontré  qui  en'avoient  h 
direotion,  par  des  administrat^eurs  spéciaux,  ordonna  que  les  enfant  mâles  dès 
pauvres-,  âgés- de  plus  de  sept  ans,  seroient  reçus  dans  l'hôpitalde  fa  Trinité 
pour  y  être  nourris,  logés  et  enseignés  dans  la  religion  chrétienne.  Gèt  établis- 
sement a  été  détroiten  partie  lors  de  la  révolution  de  Ï789  :  l'église,  qui  avôit 
été  construite  vers  la  fin  du  xv!""  siècle,  et  dont  le  portail  n'avoit  été  achevé 
qu'en  1671-,  a  subsisté  jusqu^en'  181 7  (h).  It  ne  reste  plus  aujourd'hui  que 
le  nom  de  cc^te  ancienne  maison  ;  il  sert  à  désigner  un  passage  public  dor»- 
nant  de  la  rue  Grenetat'  dans  la  rue  Saint^Denys,  à  travers  Templaeement 
qu'occupoit  autrefois  Thôpital  de  la  Trinité. 

LA  CITÉ. 

NOTBE-DAME 

Avant  de  parler  des  nombreuses  paroisses  de  la  Cité ,  je  dois  dire  quel- 
ques mots  de  là  métropole  qui  ^n'appartenant  à  aucune  paroisse,  n'avoit 
pas  elle-même  de  circonscription  paroissiale. 

Les  commencemens  de  cette  magnifique  église  sont  enveloppés  dans  une 
obscurité  que  les  plus  laborieuses  recherches  n'ont  pu  encore  dissiper  entiè- 
rement. La  première  mention  d'une  église,  dans  la  Cité  de  Paris,  se  trouve 
dans  la  vie  de  l'évéque  de  Saint-Marcel.  Cette  église  existoit  sous  l'épi- 
scopat  de  Prudent  vers  la  fin  du  iv'  siècle;  il  parait  certain  qu'elle  étoit 
sous  l'invocation  de  Saint-Étienne ,  premier  martyr  (!tf). 

Vers  le  milieu  du  vi*  sièele,  Childebert  I*  fit  bâtir  auprès  de  l'église  de  Saint- 
Étienne  une  nouvelle  église  sous  l'invocation  de  Notre-Dame.'  L'àbbé  Le- 

(a)  Ellemosinaria  de  Cnice  Reginœ ,  Le-  (e)  Voyez  les  preuves  qu'en  donue  Jaillot  ,> 

beuf ,  tomel,  p.  ii5.  tome  I,  quartier  de  la  Cité,  p.  la^. 

{b)  Dulaure,  tome  II,  p.  276. 
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beuf  (a)  conjecture  que  cette  église  put  être  rebâti  e  sur  un  plan  plus  vaste  par 
l'évéque  Erkenrad^  et  que  cette  nouvelle  église  fut  celle  qui  servit  à  célébrer 
l'office  divin,  jusqu'à  ce  que  les  Normands  y  mirent  le  feu  en  85^].  Ei^Lenrad 
peut  avoir  agrandi  et  même  reconstruit  entièrement  la  basilique  élevée  par 
Childebert  ;  mais  il  n'est  pas  probable ,  comme  Jaillot  le  fiât  judicieusement 
observer,  que  cette  église  ait  été  exposée  aux  déprédations  des  Normands  qui 
n'ont  jamais  été  maîtres  de  la  Cité. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  fut  vers  le  milieu  du  i  a®  siècle  que  Tévêque  Maurice 
de  Sully  entreprit  de  réunir  en  une  seule  église ,  les  deux  basiliques  de  Notre- 
Dame  et  de  Saint-Étienne  qui  existoient  à  côté  l'une  de  l'autre,  dans  la 
partie  orientale  de  la  Cité  ;  telle  est  l'origine  du  superbe  monument  que  l'on 
admire  encore  aujourd'hui.  Il  fut  terminé  sous  le  règne  de  Philippe-Auguste , 
à  l'exception  de  quelques  détails  extérieurs  qu'on  acheva  seulement  vers  le 
milieu  du  xiii^  siècle. 

Quoique  Paris  soit  la  ville  capitale  du  royaume,  l'église  de  Paris n'étoit 
qu'un  évéché  dépendant  de  la  métropole  de  Sens.  En  1622,  le  pape  Gré- 
goire XV  érigea  en  archevêché  le  si^e  épiscopal  de  Paris.  Les  évéchés  de 
Chartres,  de  Meaux  et  d'Orléans,  furent  par  la  même  bulle  séparés  de  la 
métropole  de  Sens,  et  soumis  à  celle  de  Paris.  Le  premier  de  ces  trois  évéchés 
fut  divisé  depuis,  et  forma  celui  de  Blois  en  1697. 

Saint-Agnan.  —  Il  y  a  très  peu  de  chose  à  dire  sur  cette  ancienne  cha- 
pelle, que  la  révolution  de  1789  a  fait  disparoître  avec  presque  toutes  les 
églises  de  la  Cité.  Elle  avoit  dû  sa  fondation  à  la  piété  d'Etienne  deGarlande, 
archidiacre  de  Paris,  et  doyen  de  Saint-Agnan  d'Orléans.  L'abbé Lebeuf  (6) 
nous  apprend  qu'elle  avoit  été  honorée  une  fois  de  la  présence  de  saint  Ber- 
nard. Cette  petite  chapelle  qui  existoit  à  peu  près  depuis  l'an  1 1  ao ,  masquée 
par  les  maisons  de  la  rue  de  la  Colombe  ,  et  n'étant  ouverte  au  public  qu'une 
fois  l'année,  n'étoit  guère  connue  que  du  chapitre  de  Notre-Dame  dont  elle 
dépendoit. 

Archevêché.  —  La  ruine  de  l'archevêché  est  d'une  date  trop  récenfe  pour 
qu'il  soit  besoin  d'en  entretenir. mes  lecteurs  ;  il  y  a  peu  de  personnes  qui 
n'aient  connu  cet  édifice.  Je  me  contenterai  donc  de  dire  qu'il  avoit  été  fondé 
en  même  temps  que  la  cathédrale ,  par  Maurice  de  Sully,  évêque  de  Paris , 
vers  le  milieu  du  xii*  siècle,  et  agrandi  en  i5io,  par  Simon  de  Bucy,  l'un 

(a)  Tome  I,  p.  8.  {b)  Tome  I,  p.  35. 
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de  sessucceaseul^s.  Depuis  lexv*  siècle,  de  nouveaux  bàtiiiiensiurent  ajoutés  à 
l'ancien  palais,  qu'augmentèrent  et  embellirent  encore,  dans  le  dernier  siècle, 
le  cardifial  de  Noailles  et  Christophe  de  Beaumont,  archevêques  de  Paris. 

SAiNT^DENYS-mj-PAs.  — -  L'église  de  Saint-Denys-du-Pas  qui  étoit  située 
deiTière  le  chevet  de  la  cathédrale,  remontoit  aux  temps  les  plus  reculés  de 
notre  histoire.  Il  ne  faut  pourtant  pas  en  conclure ,  avec  quelques  auteurs , 
qu'elle  ait  édté  bâtie  au  lieu  même  où  saint. Denys  avoit  soufièrt  le  martyre. 
Cette  opinion  n'est  basée  sur  aucune  autorité ,  et  ce  qui  l'a  fait  admettre,  c'est 
seulement  le  surnom  de  cette  église  qu'on  a  dérivé  du  latin  Passione^  quoique 
dans  les  titres  les  plus  anciens  qui  en  Êissent  mention ,  elle  soit  aj^ielée  Eo- 
clesia  Sancti-^VioTyrsii^de^Pcusu.  L'opinion  la  plus  probable  est  celle  (a) 
qui  fait  venir  le  surnom  de  cette  église  soit  du  passage ,  ou  comme  on  disoit 
dans  le  langage  d'autrefois,  du  Pas  qui  la  séparoit  de  la  cathédrale,  soit  de  sa 
situation  près  de  la  rivière,  sur  la  berge  d'où  l'on  passait  en  bateau  (b)  dans 
File  Notre-Dame.  Cette  église  a  été  détruite  en  1792(0). 

Parvis  Notrb-Damb.  —  On  appeloit  anciennement /lorac^i^fu^  ^  paravisus 
^t  parvisus,  en  françois  parvis  j  une  place  quelquefois  environnée  de  por- 
tiques ,  qu'on  pratiquait  devant  la  principale  entrée  des  églises.  La  place  du 
parvis  Notre-Dame  étoit  moins  grande  en  1 39a  qu'elle  ne  l'est  de  nos  jours ,. 
comme  on  a  pu  le  voir  dans  mes  notes  topographiques  sur  les  paroisses  de 
Saint-Christophe  et  de  Sainte-Geneviève-des-»Ârdents.  C'étoit  dans  une 
maison  du  Parvis  que  se  tenoient  les  écoles  publiques  avant  l'établissement 
des  collèges.  Anciennement  elles  avoient  été  situées  dans  le  cloître  de  Notre- 
Dame.  Mais  comme  le  bruit  que  faisoient  les  écoliers  troubloit  journellement 
la  tranquillité  des  chanoines^  on  les  transféra,  vers  l'an  1 12S ,  dans  un  en- 
droit appelé  le  Chantier,  près  du  Port-l'Évéque  et  de  l'Hôtel-Dieu. 

La  place  du  Parvis  étoit  le  lieu  où  se  vendoient,  au  xiii*  siècle,  les  livres 
nécessaires  aux  écoliers.  Dans  le  xi^  siècle,  on  la  nommoit  la  place  Neusfe 
devant  le  parvis  Notre-Dame^  platea  noça  ante  paraçisum  Domine-Nostre^ 
et  c'étoit  à  cette  époque  un  marché  pour  la  volaille  (d). 

L'évéque  avoit  au  Parvis  Notre-*Dame  une  échelle  patibulaire,  marque 

(a)  Jaillot,  tome  I ,  <{aartier  de  la  Cité  ,  (c)  Voyez,  pour  plus  de  détails,  l'article  où 
p.  i52.                                                                  je  traite  de  Saiiit-Dcnjs-la<*€bartre. 

(b)  Les  bateCers  étoîent  BQminé% passéôurs.  (d)  Dictionnaire  de  Jean  de  Garlande,  Ap«* 

pend.  If ,  n^  LXVIIl. 
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de  son  dmil  de  justioe^  fie  fat  «ur  celle  place^  que  le  ii  fmats  i3i4y  le 
grandriDàitre  des  Templiers,  le  flonHUodeiir  de  Stormandie  et  deux  BQtves 
frères  r  entendirent  la  lecture  .pofaliqiie  des  aconsatiom  dont  on  ler  ahaûrgeoît , 
et  la  sentence  qui  les  condamnoit  à  une  prison  perpétuelle  (a). 

SAINT-BARTHÉLÉMY. 

11  paooil  certain  que,  dès  la  première  race 'de  no6it>is,  il  y  aToit  un  palais 
dans  la  Cité,  et  que  Téglise  de  Saint-Barthélémy  en  étoît  la  ehapdle.  J'ai  dit, 
k  l'artiolede  l'aÛiaye  de  Saint^Magloire(^) ,  à  quelle  occasion  Hugues-Gapet 
transforma  l'église  deSaint^Bartb^^ny  en  monastère,  et  comment  lea  reli- 
gieux que  ce  monarque  y  a-Toit  établis  quittèrent  plus  tard  leur,  maison 
de  la  Cké  penr  le  nouveau  coirrent  qu'ils  firent  construire  sm^  la  rive  droite 
de  la  Seine.  -Ce  fvt  à  l'époque  de  cette  transmigration,  c'esl^Mlire  vers 
l'an  ij4o,  que  l'église  de 'Saint-Bartbélemy  fut  érigée  en  paroisse  (c). 
L'édifice  fut  reconstruit  et  considérablement  agrandi  au  oenmieneement 
du  xiy*  siècle.  On  trayailloit  encore  à  le  rebâtir  eu  partie  au  temps  où  Jaillot 
écrivoît  (cQ..Les>traTaux  dont  parle  le  sarvant  géographe  n'étoîent  pas  ter- 
minés lorsque  h  toumevle  révolutionnaire  vint  renverser  tantes  les  églises 
de  ladite,  à  l'exception  de  Notre-Bame  et  de  la  Sainte4:iliapelle(e).  Il  ne 
reste  ;plas. aujourd'hui  de  Saint-Barthélémy  qu'un  passage  votkté,  ^étroit  et 
obseur,  dans  lequel  on  entre  par  quatre  portes. 

Cette  paroisse  comprenoit  dans  sa  circonscription  le  Palais ,  la  rue  de  h 
BariUerîe ,  et ,  en  partie,  les  mes  de  la  Galandre,  de  la  Pellelerie,  et  le  pont 
au  Change. 

SAiwTfi-^HAPBLLB.  ^— 'fiaudouîn  11^  empereur  de  Constantinople,  «voit^ 
été  forcé  de  mettre  la  couronne  d'épines  entre  les  mains  dés  Vénitiens ,  pour 
sûreté  des  emprunts  qu'il  leur  avoit  faits.  Saint-Louis  paya  ces  emprunts , 
et  dégagea  Ja  sainte  couronne  dont  l'CTapereur  lui  fit  cadeau.  La  précieuse 
relique  fut  apportée  à  Paris  le  18  ou  le  ao  août  121 5g,  et  déposée  provisoire- 
ment dans  une  chapeUe  du  Palais,  appelée  chapelle  de  Suint-Nioolas,  que 
Robert^e-Pîeux  avoit  fait  construire  vers  Tan  loSo.  Sain^Louis  conçut  le 
projet  de  faire  bâtir  une  magnifique  église  pour  exposer  à  la  vénération  des 

(a)  JaiUftt ,  .tome  I ,  quartier  de  la  Cité,  (c)  Lebeuf,  tome  I,  p.  278. 

p.  i  i4*i  16.  (4^)  Tome  I,  quartier  de  la  Cité,  p.  S5. 

(B)  Pages  384  ^^  ^uiv.  (e)  Dulaure,  tome  I,  p,  434* 
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fidèles^  la  sainte  relique  dont  il  étoit  en  possession.  Jjiillot  (a)  pense;  con- 
trairement à  l'opinion  de  l'abbé  Lebeuf,  que  la  Sainte-Chapelle,  construite 
dans  ce  dessein >  fut  élevée  sur  les  ruines  de  la  chapelle  de  Saint-Nicolas,  où 
la  couronne  d'épines  avoit  d'abord  été  déposée.'  Il  en  donne,  à  mon  avis; 
une  preuve  assez  plausible/  Guillaume  Cornu,  archevêque  de  Sens,  qui 
présidoit  à  la  cérémonie  de  la  réception  de  la  sainte  couronne  /  en  a  laissé  une 
relation  dans  laquelle,  après  avoir  dit  que  la  couronne  d'épines  avoit  été 
d'abord  exposée  dans  la  chapelle  de  Saint-Nicolas ,  il  ajoute  qu'il  ne  fut  plus 
ensuite  permis  de  lavoir  pour  certaines  raisons ,  ex  causU  aliquibus.  %\  la 
Sainte-Ghapellê ,  que  Saint^Louis  entreprit  presque  immédiatement  après  la 
réception  de  la  sainte  couronne,  ne  se  fût  pas  élevée  à  la  placé  même  où 
étoit  là  chapelle  de  Saint-Nicolas ,  est-il  croyable  qu'un  monarque  aussi  pieiix 
eût  voulu  priver  ses  isujets  de  la  contemplation  d'un  objet  si  vénéré ,  pendant 
tout  le  temps  que  devoit  durer  la  construction  de  l'église  nouvelle  ? 

L'édifice  de  la  Sainte-Chapelle  fut  élevé  séus  la  direction  de  l'architecte 
Pierre  dé  Montreuil.  L'église  se  composoit  de  deux  parties  superposées.  La 
partie  inférieure,  appelée  Basse-Sainte^Chapelle ^  servoit  de  paroisse  aux 
domestiques  des  chanoines  et  des  chapelains  et  aux  autres  personnes  attachées 
par  état  au  service  de  la  Sainte-Chapelle.  Les  deux  parties  furent  terminées 
et  dédiées  en  1248.  On  peut  voir,  dans  Jaillot  et  dans  Fabbé  Lebeuf  (b),  les 
détails  des  institutions  religieuses  créées  dans  cette  église  par  Saint-Louis  et 
ses  successeurs. 

'  Personne  n'ignore  que  le  lutrin ,  immortalisé  par  Boileau ,  étoit  dans  le 
choeur  de  la  Sainte-Chapelle,  et  que  l'illustre  satirique  a  été  enseveli  au-des- 
sous de  la  placé  qu'il  occupoit.  Aujourd'hui  l'on  a  réparé  les  dégradations 
que  l'intérieur  de  cette  église  avoit  souffertes  pendant  la  révolution  de  1 789, 
.et  Ton  y  a  établi  le  dépôt  des  archives  judiciaires. 

IsLBS.  —  La  Cité  se  terminoit  anciennement  a  l'endroit  où  se  trouve 
aujourd'hui  la  rue  duHarlai.  L'emplacement  de  la  place  Dauphine  qui  a  été 
construite  par  Henri  IV  en  même  temps  que  le  Pont-Neùf ,  celui  d'une  partie 
des  qiiais  de  l'Horloge  et  des  Orfèvres,  commencés  vers  l'^n  1 58o  et  terminés 
en  161 1,  étoiént  auparavant  occupés  par  deux  lies  parallèles.  Celle  des  deux 
qui  étoit  proche  du  quai  des  Âugustins  fut  concédée  en  14&2  par  l'abbaye  <le 
SaintpGermain-des-Prés,  a  qui  elle  appartenoit,  à  un  certain  Hugues  Bureau, 
moyennant  1 2'  deniers  de  cens  et  10  sols  de  rente  annuelle.  Depuis  ce  temps , 

[a)  Tome  I ,  cpartier  de  la  Cité,  p.  lo.  (i)  Jaillot,  ibid.-^Tovoie  I,  p.  354  ^^  '***^- 
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elle  fut  toujours  appelée  l'ile  aux  Bureaux.  A  peu  près  à  la  même  époque, 
on  trouve  File  voisine ,  qui  étoit  plus  longue  et  moins  large  que  Tile  aux 
Bureaux ,  désignée  sous  le  nom  de  l'Ile  à  la  Gourdaine.  Mais  comment  se 
nommoient  ces  deux  iles  en  laga?  C'est  ce  qu'il  est  difficile  de  déterminer. 
Suivant  la  plupart  des  historiens ,  la  première  s'appeloit  VfU  aux  Treilles, 
Vue  de  Seine  ou  Vtle  aux  Juifs ^  l'autre  Vue  de  Bucjr  ou  Vde  dU  Pasteur-aux^ 
Saches.  Mais  Jaillot  (a)  prétend  que  chacun  de  ces  noms  s'appliquoit  à  une 
lie  difiërente ,  et  que  toutes  ces  lies  étoient  autres  que  les  deux  iles  situées 
immédiatement  après  la  pointe  occidentale  de  la  Cité.  Son  autorité,  qui  n'est 
appuyée  par  aucune  citation ,  pourroit  paroitre  insuffisante  à  quelques  lec- 
teurs. Pour  moi ,  je  n'entamerai  pas  une  discussion  qui  m'entraîneroit  néce^ 
sairement  hors  des  bornes  que  j'ai  dû  me  prescrire*  Il  me  suffit  qu'on  ne 
puisse  nier  l'existence  des  deux  iles  sur  lesquelles  s'est  élevé ,  avec  une 
partie  notable  de  la  Cité,  le  pont  qui  forme  la  communication  la  plus  impor- 
tante et  la  plus  indispensable  entre  les  deux  rives  de  la  Seine.  Ce  sont  les 
seules  que  j'aie  marquées  sur  mon  plan ,  l'existence  des  autres  n'étant  pas 
prouvée  d'une  manière  incontestable  et  n'étant  d'ailleurs  connue  que  con* 
fusément  de  tous  ceux  qui  n'ont  pas  fait  une  étude  particulière  des  anti* 
quités  de  la  capitale. 

Saint-Michel.  —  On  ignore  la  date  précise  de  la  fondation  de  cette  cha- 
pelle. Philippe-Auguste  y  fut  baptisé  en  1 165.  Dans  les  titres  de  cette  époque» 
elle  est  nonunée  Saint-Michel-de-la-Place ,  ecclesia  Sancti  Michaéiîs  de 
Plaiea*  Le  bas  de  la  rue  de  la  Barillerie  étoit  encore,  en  i  ags,  une  place  qu'on 
appeloit  la  place  Saint-Michel,  et  c'est  sur  cette  place  qu'étoit  située  l'église 
du  même  nom.  Quelque  temps  après,  Philippe-le-Bel  agrandit  l'enceinte 
du  palais  et  y  renferma  la  petite  église  de  Saint-Michel  qui  a  subsisté  jusque 
vers  l'année  1790. 

Le  Palais.  -—  On  ne  sait  ni  quand,  ni  par  qui  a  été  bAti  le  Palais^eJustîoe, 
ancienne  demeure  de  nos  rois.  Sauvai  (b)  donne  à  entendre  qu'il  n'a  servi 
d'habitation  qu'aux  rois  de  la  troisième  race,  en  disant  que  Hugues  Capet, 
lorsqu'il  fut  monté  sur  le  trône,  rc  ne  voulut  point  quitter  la  demeure  de  ses 
a  pères  et  laissa  là  le  palais  des  Thermes,  oit  se  tenaient  aupar€ii^ni  les  autres 
«  rois.  »  Il  faudroit  en  conclure  au  moins  qu'antérieurement  à  Hugues  Capet, 
le  palais  avoit  été  la  résidence  de  ses  ancêtres,  les  comtes  de  Paris. 

(a)  Tome  I,  quartier  de  la  Cité ,  p.  1 86  et  s.  (*)  Livre  VII,  p.  2 . 
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L'abbë  Lebeuf  a  été  oonTaincu  que  les  rois  de  la  première  race ,  outre  le 
palais  des  Thermes ,  avoient  encore  un  palais  dans  la  Cité.  Jaillot  va  plus 
loin,  il  prétend  que  le  palais  de  la  Cité  existoit  déjà  du  temps  des  Romains, 
et,  suivant  lui  (a),  c'est  de  ce  palais  qu'a  voulu  parler  Ammien  Marcellin, 
lorsqu'il  dit  que  la  Seine  et  la  Marne  vont  se  jeter  ensemble  dans  la  mer, 
après  avoir  formé  l'île  où  étoit  enfermé  le  château  des  Parisiens  appelé 
Lutèce  (V).  Mais  je  crois  que  ce  seroit  prendre  ici  le  mot  castellum  dans 
une  acception  trop  restreinte  que  de  lui  donner  le  sens  de  citadelle  ou  de 
château^ort.  Castellum  est  souvent  le  synonyme  de  urhs  et  de  oppi- 
dum (c).  Or,  si  l'on  réfléchit  que  l'île  dont  parle  Ammien  Marcellin  ren- 
fermoit  la  ville  entière  de  Paris,  on  sera  conduit  k  conclure  que  castellum^ 
dans  le  passage  que  j'ai  cité,  signifie  non  pas  un  chAteau-fort ,  mais  une  ville 
fortifiée.  Cette  explication  reçoit  une  nouvelle  autorité  d'un  passage  de 
César,  où  Lutèce  n'est  plus  nommée  castellum ,  mais  oppidum ,  mot  auquel 
on  ne  voudroit  sûrement  pas  donner  la  signification  de  palais  ou  de  château. 
ce  Labienus,  dit-il ,  avec  quatre  légions,  part  pour  Lutèce  qui  est  la  ville  des 
(c  Parisiens,  située  dans  une  île  de  la  Seine  (d).  » 

Je  suis  fort  éloigné  cependant  de  nier  qu'il  existât  un  palais  dans  la  Cité 
pendant  le  temps  de  la  domination  romaine,  car  alors  il  faudroit  supposer 
que  les  empereurs  qui  ont  habité  Paris,  et  ceux  qui,  en  leur  absence,  tenoient 
les  rênes  de  l'administration,  n'avoient  d'autre  demeure  que  le  palais  des 
Thermes,  et  cette  hypothèse  ne  me  paroit  pas  admissible.  Les  Gaules  étoient, 
a  la  vérité,  soumises  à  l'empire;  mais  l'état  du  pays,  depuis  le  commencement 
du  III*  siècle,  n'étoitpas  fait  pour  y  inspirer  aux  empereurs  et  k  leurs  préfets 
ime  grande  sécurité.  Julien,  en  entrant  dans  les  Gaules,  avoit  été  obligé  d'en 
chasser  les  Allemands  qui  avoient  pris  et  ruiné  la  plupart  des  villes,  Ammien 
le  dit  formellement  (e).  Ces  barbares,  repoussés  momentanément  sur  la  rive 
droite  du  Rhin,  dévastoient  continuellement  les  frontières  et  ne  laissoient 
passer  aucune  occasion  de  pousser  leurs  ravages  jusque  dans  l'intérieur.  Or, 
Paris  n'est  pas  une  position  centrale.  Située  à  peu  de  distance  des  fron- 
tières septentrionales,  cette   ville    étoit   plus  exposée  que    toute    autre 


(a)  Tome  I ,  quartier  de  la  Cité ,  p.  5.  Liiteiiam proficiscitur.  Id  est  oppidum  Pari" 

{b)  Post   circumclausum    ambitu  insulari  siorum,  positum  in  insula  fluminis  Sequanœ, 

Parisiorwn    castellum  ,    Lutetiam   nomine.  De  Bell.  Gall.,  livre  VII,  ch.  S'j. 

Amm. ,  livre  XV,  ch.  xi,  sect.  3.  (e)  Recepta  oppida  Gallicana,  antcdirepta 

(c)  Forcellioi ,  au  mot  Castellum.  à  Barbaiis  et  excisa,  XX^  iv,  i . 

{d)  Labienus,,»,  cum  quatuor  legiomhus 
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axix  incursions  des  peuplades  du  Nord.  Ces  tribus  guerrières  souvent  vaincues, 
mai3  jamais  soumises  ^  s'étoient  approchées  jusqu'à  trente  lieues  de  Paris. 
Elles  avoient  réduit  en  cendres  les  murailles  d' Autun  ;  elles  avoient  assié^ 
Julien  qui  ayoit.pris  ses  quartiers  d'hiver  dans  la  ville  de  Sens  (a).  Ils 
pouvoient ,  en  descendant  la  Seine ,  se  trouver  en  un  clin  d'œil  sous  les  murs 
de  Paris.  Est;-il  présumable  que  l'empereur^  que  son  préfet»  eussent  établi 
leur  demeure ,  le  siège  de  leur  administration ,  le  dépôt  de  leurs  archives, 
de  leurs  armes  et  de  leurs  trésors ,  dans  un  faubourg  mal  fortifié,  n'ayant 
d'autre  commiinication  avec  la  ville,  qu'un  pont  facile  à  couper,  tandis  qu'ils 
avoient  dans  l'ile.une  position  admirablement  disposée,  défendue. par  la 
nature  elle-même  et  qui,  à  la  moindre  apparence  de  danger,  leur  donnoit  la 
facilité  de  mettre  en  œuvre  tous  leurs  moyens  de  défense?  Il  est  bien  plus 
raisonnable  de  penser  qu'il  existoit  dans  la  Cité  même  un  palais  ou  un  châ- 
teau ,  où  l'empereur  et  le  dépositaire  de  Fautorité  impériale  pouvoient  se 
retirer,  lorsque  leur  propre  sûreté  et  celle  de  la  ville  étoient  menacées  par 
les  ennemis  du  dehors. 

Du  reste ,  ces  considérations ,  quoique  de  nature  à  rendre  très  probable 
l'opinion  que  Jaillot  me  semble  avoir  mal  établie,  sont  loin^  je  l'avoue ,  de 
former  une  preuve  positive  et  péremptoire.  Mais  si  l'on  ne  peut  prouver 
directement  qu'il  existât  un  palais  dans  la  Cité  du  temps  des  Romains ,  il  est 
à  peu  près  certain  qu'il  y  en  avoit  un  sous  la  première  race  de  nos  rois. 
Childebert  et  Clotaire  ayant  concerté  ensemble  le  projet  de  se  défaire  des 
enfans  de  Glodomir>  se  rendent  à  Paris.  C'est  dans  la  Cité  que  s'accomplit 
le  meurtre  des  jeunes  princes,  puisqu'il  est  dit  dans  Grégoire  de  Tours  qu'aus- 
sitôt après  cet  assassinat,  Clotaire  monta  à  cheval  sans  manifester  aucune 
émotion,  et  que  Childebert  se  retira  dans  les  faubourgs,  m  suhurbana  con- 
cessit  (h).  Or  cet  événement  ne  se  seroit  point  passé  dans  la  Cité,  si  Childebert 
n'avoit  pas  eu  à  Paris  d'autre  palais  que  le  palais  des  Thermes  qui  étoit  sar 
la  rive  gauche  de  la  Seine.  Dans  un  autre  endroit  (c)  le  même  historien,  i*a* 
contant  la  destitution  de  l'évéque  Émeri  que  Clotaire  avoit  placé  sur  le  si^e 
épiscopal  de  Saintes,  dit  en  parlant  du  prêtre  Héi^aclius ,  élu  évêque  à  la  place 
d'Émeri,  et  député  vers  Caribert  pour  faire  approuver  son  élection,. qu'il 
entra  dans  les  murs  de  Paris,  et  se  rendit  en  présence  du  Roi  (d). 

Ce  palais,  après  avoir  été  agrandi  ou  réparé  sous  les  rois  de  la  seconde 

{a)  Amm,  MarcelL  XVI,   ii,  i  ;   m,  3  ;  (c)  Ibid,,  livre  IV,  ch.  26. 

lY,  1 .  {jd)  Parisiacœ  wrbis portas  ingressus, Sigis 

{b)  Greg.  Tur.,  livre  III,  ch.  i8.  .  prasentiam  adiit. 
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race ,  par  les  maires  ou  les  ducs  qui  s'emparèrent  de  l'autorité ,  fut  entière- 
ment reconstruit  par  le  roi  Robert,. fils  de  Hugues  Gapet.  Philippe-Auguste, 
Saint-Louis,  Philippe-le?Hardi  et  Philippe-le-Bel  y  firent  leur  demem^e.  lis 
se  plurent. à  l'augmenter,  ou  à  l'embellir.  Philippe-le-Bel  y.  plaça  le  pai*le- 
ment  en  i5o2,  lorsqu'il  l'eut  rendu  sédentaire.  C'est  (encore  à  Philippe-le- 
Bel  qu'est  due  la  construction  de  la  grande  salle.  Dès  son  origine,  cette 
pièce  immense  passoit  pour  une  des  plus  vastes  et  des  plus  magnifiques  salles 
du  monde.  Elle  étoit  pavée,  comme  la  grande  salle  d'aujourd'hui,  en  marbre 
blanc  et  noir.  L'un  de  ses  bouts  étoit  entièrement  rempli  par  une  table  de 
marbre  qui  servoit  tour  à  tom\  aux  festins  royaux  et  aux  représentations 
théâtrales  de  la  Bazoche.  Autour  de  ses  murs  avoient  été  successivement 
placées  les  statues  de  tous  les  rois  de  France,  depuis  Pharamond  jusqu'à 
François  V\  Détruite  par  un  incendie,  dans  la  nuit  du  5  au  6  mars  1618, 
elle  fut  immédiatement  reconstruite  par  l'architecte  Jacques  de  Brosse.  Telle 
que  nous  la  voyons  aujoiu*d'hui ,  c'est  encore  une  des  plus  vastes  salles  que 
l'on  connoisse  ;  elle  a  22^  pieds  de  long  sur  84  pieds  de  largeur. 

•         •  •       *  . 

SAINT-CHRISTOPHE. 

L'église  paroissiale  de  Saint-Christophe ,  qui  étoit  située  sur  la  place  du 
Parvis,  entre  la.  rue  Neuve  Notre-Dame  et  la  rue  Saint-Christophe,  avoit 
été  bâtie;à  l'époque  où  l'ancien  hôpital  de  Saint-Christophe  (a),  aujourd'hui 
l'Hôtel-Dieu ,  étoit  devenu  entièrement  la  propriété  du  chapiti^  de  Notre- 
Dame,  événement  que  l'abbé  Lebeuf  place,  en  1099  (^)>  ^^  Jaillot  en  1 097  (c). 
Elle  fut  érigée  en  paroisse  sous  le  règne  de  Philippe-Auguste.  Rebâtie  au 
commencement  du  xvi*  siècle,  elle,  subsista  jusqu'en  1747^  époque  oîïi  elle 
fut  démolie.  .  . 

La  circonscription  de  cette  paroisse  s'étendoit  dans  les  rues  Saint-Chris- 
tophe ,  Neuve  Notre-Dame ,  du  Sablon  (  aujourd'hui  détruite  ) ,  et  dans  la 
place  du  Parvis. 

Collège  des  Djx-huit.  — En  117 1,  un  certain  Jocius  de  Londonna,  de 
retour  de  Jérusalem,  étant  allé  visiter  l'Hôtel-Dieu,  y  vit  une  chambre  dans 
laquelle,  de  toute  ancienneté,  logeoient  de  pauvres  écoliers.  Il  l'acheta  du 
procureur  de  l'Hôtel-Dieu ,  et  la  laissa  à  rétablissement,  à  la  charge  de  four- 

(fl)  Voyez  l'article  suivant.  (c)  Tome  I,  quartier  de  la  Cité,  p.  106. 

{bj  Tome  T,  p.  24. 
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nir  des  lits  k  ces  pairrres  écoliers,  auxquels  il  assigna  quelques  revenus  (a). 
Ces  écoliers  y  au  nombre  de  dix-huit ,  furent  ensuite  transportés  dans  une 
grande  maison  qui  étoit  sur  le  parvis  Notre-Dame ,  devant  la  porte  de 
rH6tel-Dieu ,  et  que ,  pour  cette  raison ,  on  appeloit  encore  du  temps  de 
Sauvai  la  maison  des  Dix-huit  (b).  Je  n'ai  pu  trouver  à  quelle  époque  ils 
furent  transférés  dans  la  rue  des  Poirées^  en  face  du  collée  de  Gluny  ; 
mais  il  paroît  certain  qu'ils  étoient  encore  au  parvis  Notre-Dame  en  i5oi  (c). 

L'HÔTEii-DiBU.  — ^  Il  existoit  dans  le  vii*  siècle ,  à  Paris,  un  monastère 
de  femmes  sous  le  titre  de  Saint-Christophe.  Il  en  est  fait  mention  dans  un 
acte  de  donation  de  Vandemir  et  d'Ercamberte .  sa  femme,  en  date  de 
l'an  690  (d).  Suivant  Jaillot  (6),  ce  monastère  étoit  situé  en  face  de  l'église 
de  Saint-Étienne ,  à  peu  près  à  l'endroit  où  est  aujourd'hui  l'Hôtel-Dieu. 
Au  IX'  siècle,  cette  maison  étoit  devenue  un  hôpital ^  c'es^a-dire,  suivant  la 
signification  primitive  du  mot,  un  lieu  où  l'on  exerçoit  VhospitaUté  envers 
les  pauvres  et  les  pèlerins.  On  a  des  lettres  de  l'évéque  Inchade,  datées  de 
l'an  829,  par  lesquelles  il  donne  au  chapitre  de  Notre-Dame  quelques  terres 
dont  la  dîme  est  affectée  à  l'hôpital  des  pauvres  de  Saint-Christophe,  aux*^ 
quels  le^  chanoines  lavoient  les  pieds,  à  certaines  époques  déterminées  {f).  Le 
chapitre  de  Notre-Dame  possédoit  la  moitié  de  cet  hôpital  ;  l'autre  moitié 
appartenoit  à  l'évéque.  En  10O2,  Renaud ,  évéque  de  Paris,  céda  au  cha- 
pitre tous  ses  droits  sur  l'Hôtel-Dieu ,  à  l'exception  de  la  chapelle ,  dont  le 
chapitre  ne  devint  propriétaire  qu'en  1097.  Ce  fut  à  cette  époque  qu'on 
bâtit  l'église  de  Saint-Christophe ,  dont  j'ai  parlé  dans  l'article  précédent. 
Mais  la  chapelle  de  l'Hôtel* Dieu,  reconstruite  vers  l'an  1S80,  par  les 
«oins  et  aux  frais  d'Oudart  de  Maucreux ,  bourgeois  de  Paris ,  n'en  continua 
pas  moins  à  être  sous  l'invocation  de  Saint-Christophe. 

En  1 168,  un  statut  du  chapitre  de  Notre-Dame  ordonna  que  les  chanoines 
qui  viendroient  à  décéder  ou  à  quitter  leur  prébende,  donneroient  un  lit 
garni  à  l'hôpital  de  Saint-Christophe.  Cette  mesure  peut  bien  être,  comme 
l'a  pensé  l'abbé  Lebeuf  (jg)^  l'origine  de  la  conversion  de  cet  hôpital  en  mar- 
ladrerie  ou  Hôtel-Dieu.  En  augmentant  les  ressources  de  cet  établissement. 


(a)  Jaillot ,  tome  V,  quartier  Saint-André-  (<i)  Mabillon,  Diplom.,  livre  VI,  n*  i4- 

des-Arc8,  p.  i43  et  suiv.  (e)  Tome  I,  quartier  de  la  Cité,  p.  io5. 

{h)  Livre  VIII ,  page  378.  (/)  JaiUot ,  Tome  I ,  quartier  de  la  Glé, 

(c)  Jaillot,  tome  V,  quartier  Saint-André-  p*  4'- 
des-Arcs ,  p.  t44-  Ig)  Tome  I,  p.  a6. 
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die  dnt  bientôt  le  mettre  à  même  de  recevoir  à  la  fois  des  pèlerins  ou  des 
pauvres  qui  ne  séjoumoient  que  peu  de  temps ,  et  des  malades  à  demeure. 

Une  charte  de  1199^  citée  dans  l'histoire  du  diocèse  de  Paris  (à),  nous 
ajqfirend  qu'à  cette  époque ,  l'hôpital  de  Saint^hristophe  reçut  une  aug- 
mentation de  revenu,  et  qu'il  contenoit  déjà  des  malades.  Un  certain  Adam, 
clerc  du  Boi^  donna  à  l'hôpital  deux  maisons  dans  Paris  >  «  à  condition  que, 
«  le  jour  de  son  anniversaire ,  on  foumiroit  sur  le  revenu  de  ces  maisons, 
c<  à  ceux  seulem^it  qui  seroient  malades ,  tout  ce  qu'il  leur  viendroit  dans 
u  la  pensée  de  vouloir  manger,  pourvu  qu'on  pt:t  le  trouva:,  m 

C'est  dans  les  statuts  dressés  pom*  cet  hôpital,  vers  Tan  i^s^o,  par  le 
doyen  Etienne  et  le  chapitre  de  Notre-Dame ,  qu^m  trouve  pour  la  pre- 
mière fois  le  nom  de  Maison  de  Dieu  ou  Séiel-Dieu^  nostra  Domus  Dei 
Parisiensis  (i). 

Les  agrandissemens  que  fit  Saint-Louis  à  l'Hôtel-Dieu  et  les  libéralités  dont 
il  1  e  gratifia ,  ont  fait  qu'il  en  a  été  regardé  comme  le  fondateur.  Vers  le 
milieu  du  xv*  siècle ,  les  bâtimens  de  l'Hôtel-Dieu  commencèrent  à  s'étendre 
à  l'occident  du  côté  du  Petit-Pont.  Au  commencement  du  siècle  suivant, 
cette  maison  envahit  la  rue  du  Sablon ,  qui  étoit  entre  la  rivière  et  la  rue 
Neuve  Notre-Dame,  et  parallèle  à  cette  dernière  rue.  En  i53i,  le  cardinal 
Antoine  Duprat  fit  bâtir  la  salle  du  Légat.  Henri  lY,  en  1606 ,  fit  rebâtir  la 
salle  Saint-Thomas,  et  construire  les  piles  du  pont  Saint^harles.  La  salle 
Saint-Charles  fut  terminée  la  même  année  par  les  libéralités  de  M.  Pom*- 
ponne  de  Bellièvre.  Le  pont  aux  Doubles  fut  livré  à  la  circulation  en  i634- 
Son  nom  vient  de  ce  qu'en  vertu  d'une,  ordonnance  royale ,  les  piétons  qui 
passoient  sur  ce  pont  payoient  xm double  tournois.  Enfin,  en  17 16,  pour 
subvenir  aux  frais  de  nouveaux  bâtimens ,  Louis  XY  institua  les  droits  de 
l'Hôtel-Dieu  sur  la  recette  des  théâtres,  et,  en  1724^  1^  bâtimens  du  petit 
Ghâtekt  furent  adjugés  à  cet  hôpital. 

Quant  à  l'administration  de  l'étidïlissement ,  elle  étoit  demeiurée  tout  en- 
tière entre  les  mains  du  chapitre  jusqu'en  1 5o5.  Le  service  de  la  maison 
étoit  fait  sous  sa  direction,  par  des  hommes  et  des  femmes  qui,  sans  pro- 
noncer des  vœux  monastiques  et  sans  professer  aucune  règle  religieuse, 
étoient  néanmoins  soumis  à  une  espèce  de  régularité  claustrale,  et  portoient 
les  titres  de  frères  et  de  sœurs.  En  i5o5,  un  arrêt  du  parlement  confia  l'ad- 
ministration temporelle  à  huit  bourgeois  notables  et  à  un  receveur  nommé 
par  les  prévôts  des  marchands  et  les  échevins.  En  i654,  leur  nombre  fut 

(a)  Lebeuf,  tome  I,  p.  26.  {h)  Ibid.,  p.  24. 
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porté  à  douze,  sous  l'inspection  et  Tautorité  de  rarcheréque  et  des  princi- 
paux magistrats. 

Quant  à  Tadministration  spirituelle,  elle  fut  confiée  en  i54o  à  huit  cha- 
noines réguliers  de  l'ordre  de  saint  Augustin,  sous  la  surveillance  du  cha- 
pitre. Leur  nombre,  par  la  suite,  fut  porté  à  Vingt-quatre.  Vers  le  milieu 
du  XYii®  siècle,  la  réforme  dû  personnd  de  ce  vaste  établissement  se  ter- 
mina par  les  soins  et  l'exemple  d'une  pieuse  femme,  nommée  Geneviève 
Bouquet,  qui  parvint  à  établir  parmi  ses  compagnes  employées  au  service 
des  malades  un  noviciat  régulier,  des  vœux ,  une  vie  commune ,  en  un  mot , 
toutes  les  habitudes  du  cloître.  '   * 

L'administration  des  hôpitaux  est  aujourd'hui,  comme  chacun  sait,  une 
institution  purement  civile;  l'influence  religieuse  n'a  plus  laissé  de  traces 
que  dans  la  partie  du  service  intérieur  confiée  aux  femmes. 

SAINTE-CBOIX. 

Il  existe  encore ,  dans  la  rue  Sainte-Croix  de  la  Cité ,  un  pan  de  muraille 
qui  a  évidemment  appartenu  a  cette  petite  église,  détruite  pendant  la  révo- 
lution, en  1797  (a).  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  date  de  sa  fondation  soit 
aussi  facile  à  connoitre  que  celle  de  sa  ruine.  Elle  est  mentionnée  sous  le 
nom  à! Église  dépendante  de  ScUrU-Éloy^  dans  une  bulle  d'Innocent  II  en 
date  du  no  février  1 136  (b).  Cette  église,  de  même  que  celle  de  Saint-Paul, 
dut  être  érigée  en  paroisse  à  l'époque  où  elle  tomba  sous  la  dépendance  du 
chapitre  de  Paris ,  en  même  temps  que  le  monastère  de  Saint-Éloy  et  toutes 
ses^ appartenances ,  c'est-à*dire  vers  l'an  ii25.  On  commença  à  la  rebâtir 
en  i45o,  et  la  dédicace  en  fut  faite  en  i5ii,  quoiqu'elle  n'ait  été  terminée 
que  dix-huit  ans  après. 

^D'après  notre  manuscrit,  la  circonscription  de  cette  petite  paroisse  ne 
s'étendoit  pas  au-delà  des  quatre  rues  qui  bordent  le  carré  dans  lequel  elle 
étoit  située.  Ce  sont  les  rues  Sainte-Croix,  Gervais-Laurent,  de  la  Lanterne 
(aujourd'hui  de  la  Cité) ,  et  de  la  Vieille-Draperie. 

SAINT-DEN  YS-DE-L  A-CH  ART  RE . 

Le  centre  de  cette  petite  paroisse,  dont  on  ignore  l'origine,  étoit  dans 


«  1 1  ■■ 


(fl)  Dulaure,  tome  II,  p.  4i.  {b)  Jaillot,  lome  I ,  <piartier  de  la  Cité , 
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tme  chapelle  de  Fëglise  collégiale  de  Saînt-Deny^-de-Ja-Chartre ,  désignée 
sous  le  titre  de  SainUDenfS'de^la-Chartre,  et  non  sous  celui  de  SainuGUles 
et  Saint'Leuy  comme  l'avance  Jaillot  sans  en  donner  aucune  preuve  (a). 

Saint  Denys ,  qui  avoit  prêché  le  premier  la  religion  chrétienne  aux  Pa- 
risiens^ étoit  pour  eux  l'objet  d'une  vénération  spéciale.  On  lit,  dans  les 
Actes  de  sainte  Geneviève  (i),  qu'elle  alloit  souvent  au  milieu  de  la  nuit, 
accompagnée  dé  quelques  autres  vierges ,  faire  ses  prières  dans  l'église  de 
Saint-Denys,  à  la  clarté  des  flambeaux.  Il  est  impossible,  même  en  supposant 
que  sainte  Geneviève  demeurât  à  la  Chapelle-Saint- Denys,  comme  quelques 
auteurs  l'ont  prétendu ,  d'admettre  que  l'église  où  la  patronne  de  Paris  alloit 
prier  avec  ses  compagnes  au  milieu  de  la  nuit,  tdt  celle  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denys,  fondée  par  les  Parisiens  à  l'instigation  de  sainte  Geneviève  elle- 
même.  On  ne  peut  supposer  non  plus  que  ce  soit  l'église  de  Saint-Denys- 
de-la-Chartre ;  car,  quelle  que  soit  la  date  de  sa  fondation,  elle  ne  peut  guère 
remonter  au-delà  des  dernières  années  du  vi**  siècle.  Le  surnom  qu'elle 
porte  dans  les  anciens  titres,  Sancius  Dionysius  de  Pàrisiago  garcere, 
surnom  qu'on  a  également  donné  à  une  église  voisine  dédiée  sous  le  titre  de 
SaintSymphorien ,  et  dont  je'parlerai  dans  l'article  suivant ,  indique  suffi- 
samment qu'elle  fut,  dans  le  principe,  auprès  des  prisons  de  Paris  (c).  Or, 
Grégoire  de  Tours  racontant  l'incendie  qui  ravagea  la  Cité  en  586 ,  dit  que 
la  flamme  consuma  d'abord  la  maison  qui  étoit  contre  la  porte  qui  s'oui^roit 
tiu  côté  da  midi  y  et  que  le  feu  alloit  se  communiquer  aux  prisons,  lorsque 
saint  Germain  apparut  aux  prisonniers  et  les  délivra.  Il  n'y  a  pas  d'er- 
reur possible  sur  la  position  de  ces  prisons ,  car  l'historien  ajoute  ensuite 
que  l'incendie  se  propagea  dans  toute  la  Cité  avant  de  menacer  Vautre  porte. 
Ainsi  les  prisons  de  Paris  étoient,  en  586,  au  midi  de  la  Cité.  On  peut 
croire  qu'après  la  délivrance ,  surnaturelle  ou  non ,  des  prisonniers ,  elles 
devinrent  la  proie  des  flammes,  et  qu'on  les  transféra  dans  la  suite  au  nord 
de  la  ville,  dans  un  endroit  voisin  de  celui  où  fut  bâtie  l'église  de  Saint- 
Deny  s-de-la- Char  tre . 

Mais  la  nécessité  de  donner  un  surnom  à  cette  église  n'indique-t-^elle  pas 
l'existence  simultanée  d'une  autre  église  de  Saint-Denys  dans  la  Cité?  «  Je  suis 

1 — |-   ^^r^^^    ■_■■■■ ^ ..  ■    ■      r  _  ■■  •^■'    'I ^^^^^^^^__      ■  ■  -    — ■■■     ■  ■   I    ■   ■    I  I  ■«■■  I  —  ■  ■* 

(a)  Tome  I,  quartier  de  la  Cité  ,  p.  74.  Je  {h)  Jaillot,  ih.^  p.  68.  —  Lebeuf,  tome  I , 

ne  parle  que  du  titre  sous  lequel  la  paroisse  p.  887  et  suiv. 

étoit  connue  ;  il  paroît ,  du  reste,  que  son  pa-  (c)  On  traduifioit  en  vieux  langage  le  mot 

trou  étoit  réellement  saint  Gilles,  mais  saint  carcer,  prison,  par  ckartre, 
Gilles  seul  et  non  conjointement  avec  saint 
Leu, 
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«  tenté  de  croire  i)  «  dit  Jaillot  eu  parlant  de  FégUie  où  sainte  Geoe^iève 
alloit  faire  ses  prières  (a) ,  iç  je  sui$  tenté  de  croire  qu'elle  étoit  près  de  la 
«  cathédrale ,  suivant  l'usage  des  premiers  temps  de  bâtir  des  oratoires  aotoor 
«  des  grandes  basiliques;  et  quand  on  les  a  aupprijaés^  la  basilique  dent 
((  ils  étoient  les  dépendances  en  a  adopté  les  patrons.  U  y  en  a  plusi^irs 
«  exemples,  et  Saint-Den js  e^t  un  de  ceux  que  la  cathédrale  a  toujours  re* 
a  connus.  »  Après  cela ,  il  sembloit  tout  naturel  de  conclure  que  cette  église, 
où  sainte  Geneviève  alloit  iavoquer  la  protection  de  saint  Denys,  n'éboît 
autre  que  «elle de  Saint^Denys^ln-Pas^  bâtie  près  de  la  cathédrale,  et  dont 
l'origine  96  perd  dans  l'antiquité  la  plus  reculée*  Pour  moi,  cette  consé- 
quence me  semble  assez  pla«siUe ,  et  je  suis  étonné  qu'elle  ne  soit  point 
venue  dans  l'esprit  de  Jaillot. 

Cet  auteur  place,  par  conjecture ,  la  date  de  la  fondation  de  Saint-Denys* 
de-Ia-Ghartre  après  l'incendie  de  la  grande  abbaje  de  Saint-Denys  par  les 
Normand».  L'église  de  Saint-Denys^e-lar-Chartre  fut  desservie  d'abord  par 
des  chauoines  séculiers.  Vers  le  commencement  du  xii"  siècle,  elle  tomba 
en  commande ,  c'est-à-dire  que  l'administration  des  revenus  et  la  nomina- 
tion aux  prébendes  furent  accordées  à  des  laïques.  Ainsi  Louis  de  France, 
frère  de  Louis  VU,  la  possédoit  à  titre  d'abbé  en  1 135.  Vers  la  même  époque, 
les  religieux  de  Saint-Martin'Kies«-Champs,  obligés  de  quitter  Montmartre 
où  ils  avoient  une  maison,  pour  faire  place  à  des  religieuses  de  l'ordre  d^ 
Saint-Benoit,  fondées  par  la  reine  Adélaule  femme  de  Louis  Vil,  reçurent 
en  échange  l'église  et  le  monastère  de  Saint^Denys*<le*la-Ghartre,  qui  devint 
alors  un  prieuré  dépendant  de  Satnt-Martin-des-^hamps.  C'est  probable- 
ment à  cette  époque  qu'une  des  chapelles  de  l'église  fut  érigée  en  paroisse. 

Ce  prieuré  tomba  enccK^e  une  fois  en  main  laïque,  vers  les  premières 
années  du  x vu*  siècle.  Enfin  il  fut  réuni  en  1 704  à  la  communauté  de  Saint- 
François  de  Sales ,  que  le  cardinal  de  Noailles  avoit  établie  pour  les  prêtres 
pauvres  et  infirmes.  L'église  a  été  détruite  en  1810  (é);  c'est  sur  l'empla- 
cement qu'occupoient  cette  église  et  ses  dépendances  que  sont  aujourd'hui 
situées  l'extrémité  occidentale  du  qaai  de  b  Cité  et  les  premières  maisons 
bâties  entre  ce  quai  et  la  rue  du  Haut^Moulin. 

Si  nous  recherchons,  à  l'aide  de  notre  manuscrit,  l'étendue  de  la  paroisse 
Saint-Denys-de-la-Ghartre,  nous  trouvons  qu'elle  renfennoît  les  bords  de  la 
Seine ,  la  rue  du  Haut-Moulin ,  une  partie  de  la  rue  de  Glatigny,  et  la  petite 
place  qui  étoit  devant  l'entrée  du  couvent. 

{a)  Tome  I ,  quartier  de  ia  Cité,  p.  69.  {b)  Dulaure  ,  tome  I,  p.  27 1 . 
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SAiNT^-SrsifBMiCN.  —  Gcite  ^gU«e  n'èftoit  séparée  4le  «lie  vpà  &it  Tobjet 
de  l'article  préoëdent  que  par  la  me  da  Hant-Moalin.  Aa  eommenoement 
du  xm*  siècle,  uni  certain  Mathkii^  ccmte  de  BeanoiDDl,  ne  pouvant  exé^ 
cuter  le  vœu  qu'il  avoit  fait  d'aller  en  Palestine,  voulut  s'en  riK^lieler  par 
quelque  fondation  pieuse.  En  oonséquenoe,  il  fit  don  à  l'énèque  de  P^ris 
d'une  ancienne  chapdie  de  Saint^Catherine  à  demi  ruinée^  qu'il  possédoit 
dans  cette  ville,  à  la  char^  d'en  faire  une  éi^ise  sons  l'invocatiOR  de  saint 
Denys  etd'j  établir  deux  prétrcis,  se  réservant  à  lui  et  à  ses  héritiers  le  droit 
d'y  en  établir  im  troisième  dont  ils  auroient  la  présentation  (a),  La  nou- 
velle ^lise  £nt  bâtie  et  dotée  par  les  libéralités  d'Éléonore,  comtesse  de 
VermaiMlois ,  et  de  Geamier  de  Saint-Ladre,  bourgeois  de  Paria  (b).  Quoi^ 
qu'elle  eût  été  dédiée  sous  l'invocation  de  saint  Denjrs,  sainte  Catherine , 
«aînt  Symphorien  et  saint  Biaise,  on  la  nomma  simplement  Saànt-Sym- 
phorien-de-la-4]!hartre,  afin  qu'on  ne  pût  la  oonfbndre  avec  l'église  voisine 
qui  portoit  déjà  le  nom  de  Saint-Denys« 

En  1618,  Henri  de  Gondi,  évoque  de  Plaris,  transféra  dan^  l'église  de 
Saint-Symphorien  la  paroisse  de  Saint-DenysHie^-knCbaitre.  Quatre*^ing€s 
ans  après,  le  chapitre  et  la  paroisse  furent  supprimés  ;  les  biens  et  les  parois* 
siens  furent  attribués  à  l'église  de  Sainte-Madeleine,  dont  je  parlerai  plus  bas. 

En  1704  9  la  chapelle  prit  le  nom  de  Saint-Luc  en  devenant  le  siège  de  la 
confrérie  des  peintres,  des  sculptairs  et  des  gravenra  qui  reconnoisaent 
saint  Ijic  pour  leur  patron.  Vendue  covuDe  propriété  nationale,  en  179a  , 
elle  eat  devenue  un  nagasbi  de  poteries^ 

SAINTE-GENEVIÉVE-DES-ARDENTS. 

Cette  église ,  nommée  dans  notre  manuscrit  et  dans  le  rôle  de  1 3 1 3  Sainte- 
Genevière^kHPetrte ,  e^  plus  généralement  oonnue  sous  le  nom  de  Sainte- 
GenevièveMles-Ardents  ;  mais  cette  dénomination  moderne  n'a  rien  de  com- 
mun avec  le  feu  sacré  ou  le  mal  des  Ardents  qui  exerça  ses  ravages  à  Paris  , 
en  1 1 29.  La  maladie  des  Ardents  fut  extirpée ,  il  est  vrai ,  si  Ton  en  croit  la 
tradition  y  par  l'intercession  de  la  ssânte  patronne  4e  Paris  ;  mais  il  n'est  pas 
dit  que  Téglise  de  la  Cité  qui  portait  son  nom  ait  été  le  tbéfttre  d'aucune 
guérison  miraculeuse.  Toutes  eurent  lieu  dans  le  tn^t  <de  la  châsse  qui  eon^^- 
tenoit  les  reliques  de  la  s£|inte ,  depuis  l'abbaye  Sainte^eneviève  jusqu'à  la 

(a)  Lçbeuf,  tome  I ,  psge  34 o.  (f)  Jailkt ,  tome  I ,  qaaitier  de  la  Cité , 

page  89. 
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cathédrale.  De  plus^  le  nom  de  Sainte-Geneyiève-des-Ârdents  n'est  connu 
que  depuis  le  xti^  siècle  ;  auparavant  cette  paroisse  s'appeloit,  comme  je  l'ai 
dit^  Sainte'Gene^fièi^e^la^Petitej  par  opposition  à  la  paroisse  de  Sainte- 
Geneviève-^de-la-Montagne  qu'on  nommoit  la  Grande. 

Jaillot  (a)  et  Lebeuf  (b)  assurent  tous  deux  que  la  sainte  bergère  de  Nan- 
terre  avoit  eu  sa  demeure  dans  la  Cité ,  et  que  la  chapelle  de  Sainte-Geneviève- 
des-Ardents  avoit  été  bâtie  s^ir  l'emplacement  même ,  ou  à  peu  près ,  de  la 
maison  qu'elle  avoit  habitée;  toujours  est-il  qu'on  ignore  la  date  de  la 
fondation  de  cette  église.  Il  est  certain  y  néanmoins ,  qu'elle  existoit  au  ix''  siècle. 
Un  auteur  anonyme  de  ce  temps-là  dit  qu'elle  étoit  voisine  d'une  chapelle 
de  SaintnJean  (depuis  Saint-Germain-le-Vieux)  et  de  la  rivière.  C'étoit  une 
dépendance  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève ,  et  s'il  faut  en  croire  les  deux 
auteurs  que  j'ai  cités  ^  un  hospice  où  demeuroient  les  desservans  d'une  pré- 
bende et  d'une  vicairie  que  possédoit  l'abbaye  dans  l'église  cathédrale.  Ces 
bénéfices  furent  cédés  en  \no2y  par  les  chanoines  de  l'abbaye^  à  Eudes  de 
SuUy,  évéque  de  Paris  ^  en  même  temps  que  l'église  de  Sainte-Genevtève-des- 
Ardents ,  et  c'est  à  la  même  époque  que  cette  dernière  fut  érigée  en  paroisse. 
Elle  fut  entièrement  démolie  en  1747^  pour  l'agrandissemeut  d'un  hospice 
des  £nfan»-Trouvés  qui  s'étoit  élevé  à  côté  de  l'église  même,  vers  la  fin 
du  xyiV  siècle. 

La  paroisse  de  Sainte-Geneviève-des-Ardents  étendoit  sa  circonscription 
dans  les  rues  du  Marché-Palu  (aujourd'hui  de  la  Cité ) ,  de  la  Licorne,  Neuve 
Notre-Dame,  du  Sablon  (  qui  n'existe  plus  actuellement) ,  sur  le  Petit-Pont, 
sur  la  place  du  Parvis ,  et  dans  le  cul-de-sac  de  Jérusalem  où  l'église  étoit 
située. 

SAINT-GERMAIN-LE-VIEUX. 

Tous  les  auteurs  s'accordent  à  dire  que  l'église  de  Saint-Germain-le-Vieux 
avoit  été  bâtie  à  peu  près  sur  l'emplacement  de  la  chapelle  de  Saint-Jean  ^ 
ancien  baptistère  de  la  cathédrale.  S'il  en  est  ainsi ,  cette  église  existoit  dès 
le  milieu  du  v*  siècle ,  car  l'auteur  de  la  vie  de  sainte  Geneviève,  écrite  peu 
de  temps  après  la  mort  de  cette  sainte ,  raconte  qu'au  bruit  de  l'invasion 
d'Attila ,  elle  se  retira  avec  plusieurs  dames  dans  la  chapelle  baptismale  de 
l'église  de  Paris,  pour  fléchir  par  ses  prières  la  colère  de  Dieu  (c).  Quatre 
siècles  après,  une  nouvelle  invasion,  plus  terrible  peut-être  que  la  première, 


(a)  Tome  I ,  quartier  de  la  Cité  ,  p.  gS.  (c)  Lebeuf,  tome  I,  p.  20. 

{b)  Tome  I,  p.  387. 
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força  les  religieux  de  Saint-Germain-des-Prés  a  se  réfugier  dans  la  Cité, 
emportant  avec  eux ,  pour  les  dérober  aux  insultes  et  aux  ravages  des  Nor- 
mands^  les  reliques  de  leur  saint  patron.  Elles  furent  reçues  dans  la  chapelle 
de  Saint-Jean,  et,  en reconnoissance ,  les  religieux  de  Saint-Germain,  lors- 
qu'ils se  retirèrent,  laissèrent  une  partie  de  leurs  reliques  dans  cette  église, 
qui  dès  lors  prit  le  titre  de  Saint -Germain.  Elle  étoit  érigée  en  paroisse 
dans  le  commencement  du  xiii'  siècle  {a). 

Quant  au  surnom  de  cette  église ,  je  n'en  ai  encore  trouvé  d'autre  explica- 
tion satisfaisante  que  celle  qui  est  donnée  par  Adrien  de  Valois  (&).  Il  est 
certain  que  des  trois  églises  de  Paris,  dédiées  sous  l'invocation  de  saint 
Germain,  c'étoit  celle  qui  avoit  été  désignée  le  plus  nouvellement  par  ce 
titre.  D'un  autre  côté ,  tous  les  anciens  actes  s'accordent  à  la  nommer  Sanctus- 
Germanus-^P^etus j  Saint^Germain'le'P^ieil  ou  le  f^ieL  Quelques  auteurs 
ont  voulu  tirer  ce  surnom  qui,  suivant  eux,  ne  seroit  gue  l'altération  du 
surnom  primitif,  de  la  position  de  l'église  sur  le  bord  de  la  rivière.  D.  Du- 
plessis  (c)  a  prétendu  que  la  Seine ,  en  face  de  Saint'-Germain-le-Y ieux , 
pouvoitdans  certains  cas  être  passée  à  gué,  et  que  dans  cette  suj^osition  il 
falloit  écrire  non  pas  ecclesia  Sancti-Germani-Veteris ,  mais  ecclesia  Sàncti- 
Germani-^e-J^ado.  J'ai  déjà  rapporté  l'opinion  de  l'abbé  Lebeuf(û?),  qui 
veut  que  l'on  écrive  Saint-Germain-l'Évieux,  aquosus,  du  mot  ancien  èçfe 
(  eau  ) ,  parce  que  l'église  de  Saint-Germain-le- Vieux  étoit  voisine  de  la  rivière , 
et  dans  un  lieu  marécageux  qu'on  appeloit  Marché^Palu.  Ces  deux  explica- 
tions, outre  qu'elles  ont  l'inconvénient  de  contredire  tous  les  anciens  textes 
sans  exception ,  me  paroissent  trop  forcées  pour  mériter  quelque  confiance. 
Je  sais  qu'on  a  dit  èçe  pour  eau ,  mais  le  mot  Véi^ieux^  dans  le  sens  d!aquosus, 
ne  se  trouve  nulle  part.  D'ailleurs  l'étymologie  proposée  par  l'abbé  Lebeuf 
n'est  fondée  que  sur  la  ressemblance  des  deux  épithètes  Véi^ieux  et  le  vieux  j 
et  sur  la  facilité  qu'on  auroit  eu  à  les  confondre.  Or,  anciennement  le  mot 
vêtus  ne  se  traduisoit  pas  par  le  vieux,  mais  par  le  vieil ,  leviez  ou  le  viel, 
mots  qui  n'ont  pas  plus  de  ressemblance  avec  éçieux  y  que  vêtus  n'en  a  lui- 
même  avec  de  vado  ou  avec  aquosus. 

Jaillot ,  qui  a  très  bien  prouvé  le  peu  de  fondement  des  deux  opinions  que 
j'ai  tâché  de  réfuter  en  m'appropriant  ses  argumens ,  en  a  adopté  une  qui  me 
paroit  tout  aussi  peu  plausible.  Il  croit  {e)  que  le  surnom  de  Saint-Germain- 


(a)  Lebeuf,  4ome  I ,  p.  44©.  (rf)  Tome  I,  p.  439  et  suiv. 

{h)  De  Basil,,  p.  473.  (e)  Tome  I ,  quartier  de  la  Cité,  p.  84. 

(c)  Nouif.  jénnaL,  p.  74* 


4i4  RÉSUMÉ  HISTORIQUE 

le-Vienx  venoit  de  ce  que  saint  Germain ,  avant  son  épiscopat,  ayoit  logé 
dans  le  lieu  où  étoit  cette  église.  Il  me  semble  qae  cette  explication,  pour 
être  satisfaisante ,  auroit  besoin  d'être  appuyée  de  la  preuve  pét^mptoire  de 
deux  faits  :  ]\  que  saint  Germain  avoit  logé  dans  le  lieu  même  où  fut 
depuis  l'église  de  Saint-Germain-le-Vieux  ;  or  c'est  ce  que  Jaillot  lui-même 
regarde  comme  peu  certain  (à)  ;  a"",  que  la  cbapdle  attenante  i  Tbospioe  où 
il  descendoit  en  venant  à  Paris,  eût  pris,  à  cause  même  de  ce  fÎBiit,  le  nom  de 
Saint-Germain ,  et  le  contraire  est  prouvé  par  les  anciens  titres. 

Je  m^en  tiens  donc  à  l'opinion  d'Adrien  de  Valois,  qui  p^ise  que  le  sur- 
nom de  le  Prieur  venoit  tout  simplement  de  l'ancieoneté  de  l'édifice. 
L'église  de  Saint-Germain-le-Vieux  a  subsisté  jusqu'en  1802,  époque  où 
des  maisons  particulières  se  sont  élevées  sur  son  emplacement  (6). 

La  circonscription  de  cette  paroisse  embrassoit  la  rue  de  la  Calandre , 
l'emplacement  du  jnarché  Neuf,  la  rue  et  le  cul-de-sac  des  Cargaisons^  et  la 
rue  de  la  Juiverie.  C'est  dans  la  maison,  n""  lo ,  de  la  rue  de  la  Calandre^ 
que,  s'il  faut  en  croire  une  vieille  tradition,  saint  Marcel  ^  évêque  de  Paris , 
est  venu  au  monde.  Autrefois  le  clergé  de  Notre-Dame  faisoit  une  station 
devant  cet  édifice,  le  jour  de  l'Ascension,  jour  auquel  on  portoit  en  pro- 
cession la  châsse  qui  renfermoit  les  reliques  du  saint  évêque  (c). 

SAINT-LANDRY. 

Voici  encore  une  église  dont  l'origine  est  inconnue  ;  elle  étoit  dépendante 
de  Saint-GermainJ'Auxerrois,  e*  je  suis  assez  porté  à  croire,  avec  Lebeuf  (cQ, 
qu'elle  servoit  de  résidence  au  desservant  de  la  prébende  que  possédolt  le 
chapitre  de  Saint-Germain-l'Auxerrois  dans  la  cathédrale.  Cette  conjecture , 
autorisée  par  ce  que  l'on  sait  positivement  sur  Féglise  de  Sainte-Geneviève  des 
Ardents,  qui  servoit  pour  le  même  usage  à  l'abbaje  de  Sainte-Geneviève,  me 
paroit  bien  plus  naturelle  que  la  supposition  gratuitement  avancée  par  quel- 
ques auteurs,  sur  la  foi  d'une  tradition  vague  et  sans  fondement,  que  Valise 
de  Saint-Landry  avoit  été  bâtie  sur  l'emplacement  ou  auprès  de  la  maison  que 
son  patron  avoit  anciennement  habitée.  Pour  que  l'existence ,  dans  la  rue 
Saint-Landry,  d'une  maison  appartenant  à  Tévêque  de  Paris,  pût  être  in- 
voquée à  l'appui  de  cette  opinicm  que  Jaillot  semble  adopter  (ej,  peut-être 


(a)  Tome  I ,  quartier  de  la  Cité ,  p.  79. 
{6)  Dulanre,  tome  I,  p.  429. 
(c)  Lebeuf ,  tome  I,  p.  44^- 


(d)  Tome  I,  p.  72  et  smv. 

(e)  Tome  I,  quartier  de  la  Gté,  p.  62. 


ET  STATISTIQUE.  4i5 

faudroit"41  j»M>uver  d'abord  que  saint  Landry  a  été  éwéqat  de  Paris  ;  or^  c'est 
un  fait  qu'on  n'a  pas  encore  parfaitement  éclairci. 

L'église  de  Saint^Iandr y  étoit  d^à  paroissiale  dès  l'année  1 1 60  (a)  ;  elle 
fut  rebâtie  Ters  la  fin  du  xv^  siècle  ^  et  dédiée  seulement  en  1660.  Elle  fut 
fermée  pendant  la  révolution  de  1 789;  mais  c'est  depuis  peu  de  temps  qu'elle 
a  disparu  entièrement  pour  faire  place  à  la  belle  et  vaste  babtCatioii  qui  s'est 
élevée  sur  ses  ruines. 

La  circonscription  de  la  paroisse  Saint-Landry  s'étendoit  dans  la  rue  de 
ce  nom,  dans  la  rue  Haute-<le8-Ursinft9  dans  celles  de  Glatigny  et  de  b 
Colombe^  et  sur  le  bord  de  la  Seine. 

SAINTE-MADELEINE. 

En  1 183,  Philippe-^ Auguste  chassa  les  Juifs  du  royaume,  confisqua  leurs 
biens,  annula  leurs  créances,  et  fit  convertir  les  synagogues  en  églises  (b). 
L'église  de  la  Madeleine  fut  une  de  celles  qui  s'élevèrent  sur  les  ruines  d'un 
temple  du  culte  israélite.  Pierre  le  Chantre  (c),  contemporain  de  cet  événe- 
nnent ,  le  dit  d'une  manière  formelle  dans  sa  Somme  de  théologie  :  «  Sept 
ce  clercs  veulent  constituer,  sous  l'autorité  de  Tévéquei  une  communauté  spi* 
<c  rituelle  dans  l'église  de  la  bienheureuse  Marie  Madeleine,  où  fut  la  syna- 
(c  gogue  des  Juifs.  »  L'église  de  la  Madeleine  ne  remontoit  donc  pas  au-delà 
de  l'année  11 83.  Elle  dut  être  érigëe  en  paroisse  presque  immédiatement 
après  sa  fondation,  s'il  faut  en  croire  labbé  Lebeuf,  qui  dit  avoir  vu  un 
pouillé  de  Paris,  écrit  au  commencement  du  xiii*  siècle,  où  l'église  de  la 
Madeleine  est  mise  au  nombre  de  celles  dont  l'évéque  conféroit  les  cures  de 
plein  droit  (eQ.  Elle  étoit  certainement  paroissiale  en  12^2,  époque  où  le 
curé  qui  la  desservoit  étoit  qualifié  d'archi-prêtre  dans  les  archives  de  Saint- 
Magloire  (é). 

J'ai  déjà  dit  que  la  paroisse  de  Saint-Denys-de-la-Chartre  ^  transportée 
d'abord  à  Saint-Symphorien ,  fut  ensuite  attribuée  à  celle  de  la  Madeleine; 
on  y  adjoignit  aussi,  en  1747^  1^^  deux  paroisses  de  Saint- Christophe  et  de 
Sainte-<>eneviève-des-Ârdents,  et  cette  nouvelle  adjonction  nécessita  des 
agrandissemens  assez  considérables  dans  l'édifice  de  la  Madeleine.  On  y  travail- 


(a)  Jaillot,  t.  I ,  quartier  de  Ja  Cité ,  p.  63.  {d)  Lebeuf,  tomel,  p.  345. 

(6)  Guill.  le  Breton,  PkUippidey  chant  I,  {e)  Ibid,,  p.  346.  -*— Jaillot,  tome  I,  quar- 

trad.  de  M.  Guizot,  p.  20.  tier  de  la  Cité,  p.  Sg. 
(c)  Histoire  du  diocèse  de  Paris  y  1. 1 ,  p.  344  • 
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loit  en  1749*  ^  reste  à  peine  aujourd'hui  quelques  vestiges  de  cette  ancienne 
église  qui  a  été  détruite  au  commencement  de  la  révolution  de  1 789. 

En  i  29a  f  la  Madeleine  n'avoit  des  paroissiens  que  dans  les  rues  des  Mar- 
mouzets ,  de  la  Licorne  et  de  la  Juiverie. 

Halle  de  Beàugb.  —  U  y  avoit  encore  en  i552  ,  dans  la  rue  de  la 
Juiverie^  une  halle  composée  de  dix-neuf  maisons^  appelée  Halle  de 
Beausse(a).  Une  rubrique  du  rôle  de  i3i3,  que  j'ai  citée  ailleurs,  la  Jurie 
emprès  la  Haie  y  prouve  qu'elle  existoit  déjà  au  commencement  du  kiy**  siècle. 
Elle  étoit  encore  bien  plus  ancienne  s'il  faut  s'en  rapporter  à  Jaillot  et  au 
commissaire  Lamare  (b)  ;  car,  d'après  ce  dernier,  Philippe-Auguste  en  auroit 
fait  don  à  son  échanson  qui  l'auroit  échangée  avec  un  chanoine  de  Notre- 
Dame  :  elle  devint,  en  i3i6,  la  propriété  du  chapitre. 

SAINTE-MARINE. 

Il  est  impossible  de  dire  pourquoi  l'église  de  Sainte-Marine,  qui  existoit 
sous  Henri  P'^  (c),  portoit  le  nom  d'une  sainte  dont  le  culte  n'a  été  introduit 
en  Occident  que  dans  les  premières  années  du  xii'  siècle ,  suivant  quelques 
auteurs,  et  même,  selon  quelques  autres,  vers  le  commencement  du  xiii*. 
Elle  avoit  le  titre  de  paroisse  dès  l'an  121 4-  Sa  circonscription  étoit  très 
resserrée;  il  ne  paroît  même  pas  qu'en  129a  et  en  i5i3,  elle  s'étendit  au- 
delà  du  cul-de-sac  dans  lequel  elle  étoit  bâtie.  A  l'époque  où  la  révolution 
fit  fermer  les  églises,  la  paroisse  de  Sainte-Marine  étoit  un  peu  plus  étendue. 
Elle  renfei^moit  les  maisons  comprises  dans  la  première  cour  du  palais  archi- 
épiscopal et  s'étendoit,  dans  la  rue  des  Marmouzets,  depuis  la  rue  Saint- 
Pierre-aux-Bœufs  jusqu'à  celle  de  la  Colombe  où  étoit  l'entrée  du  cloître 
Notre-Dame  (d).  Néanmoins  l'exiguité  de  cette  paroisse  avoit  alors  donne 
lieu  à  une  plaisanterie  que  la  tradition  a  conservée,  et  que  j'ai  recueillie 
dans  la  maison  même  qui  renferme  aujourd'hui  l'édifice  de  Sainte-Marine, 
c'est  que  tous  les  paroissiens  de  cette  église  étoient  margnilliers  de  /a 
paroisse. 

SAINT-MARTIAL. 

L'histoire  de  la  paroisse  de  Saint-Martial  est  tellement  liée  avec  celle  de 

(a)  Corrozet,  fol.  9,  recto.^ — Sauvai,  liv.  II,       p.  67.— 7>ai7^  de  la  Police,  tome  II,  p.  727. 
p.  14^'  (c)  Jaillot,  ibid.,  p.  160. 

(b)  Jaillot,  tome  I,  quartier  de  la  Cité,  (^)  Lebeuf,  tomel,  p.-353. 
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rancienne  abbaye  de  Saint-ÉIoy,  que  j  al  dû  réunir  dans  un  même  article 
le  peu  que  j'ai  à  dire  de  Tune  et  de  l'autre. 

Saint  Éloy,  qui  Tivoit  sous  les  rois  Clotaire  et  Dagobert,  bâtit  ou  plutôt 
i^âtit  (a)  y  dans  la  Gité^  une  église  sous  le  titre  de  Saint-Martial.  Il  en  fit 
un  monastère  de  filles  sous  la  conduite  d'une  abbesse  nommée  Âure ,  qui  y 
dans  la  suite,  fut  mise  au  nombre  des  saints.  L'enceinte  du  monastère  de 
Saint-Martial,  car  tel  est  le  nom  qu'il  portoit  dans  le  principe ,  comprenoit 
tout  l'espace  borné  aujourd'hui  par  les  rues  de  la  Barillerie,  de  la  Calandre, 
delà  Cité  et  de  la  Vieille-Draperie.  Dans  cette  enceinte,  on  avoit  construit , 
selon  l'usage,  plusieurs  petits  (aratoires,  qui  plus  tard  devinrent  des  églises 
paroissiales;  telle  fut  l'origine  des  églises  de  Sainte4]roix  et  de  Saint-Pierre^ 
des-Arcis. 

Après  la  mort  de  saint  Éloy,  l'abbaye  qu'il  avoit  fondée  prit  son  nom , 
qu'elle  porta  d'abord  conjointement  avec  celui  de  Saint-Martial.  Dans  la 
suite,  le  nom  du  fondateur  prévalut,  et  l'abbaye,  à  la  fin  du  ix""  siècle, 
n'étoit  plus  connue  que  sous  le  nom  de  Saint-Éloy. 

Vers  l'an  1 107,  le  relâchement,  qui  s!étoit  introduit  parmi  les  religieuses^ 
fut  porté  à  un  tel  point  que  l'évéquede  Paris  sévit  obligé  de  les  disperser. 
Le  monastère  avec  toutes  ses  dépendances  fut  donné,  comme  j*ai  déjà  eu 
l'occasion  de  le  dire,  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre-des-Fossés,  dite  depuis  Saint- 
Maur-des-Fossés.  En  11 25,  l'abbé  de  Saint -Maur  ne  crut  pas  devoir  le 
garder  plus  long- temps;  il  en  fit  de  nouveau  l'abandon  à  l'évéque  de  Paris. 

C'est. après  cet  abandon  que  Jaillot  (h)  place  la  construction  de  l'église 
de  Saint-Martial.  La  grande  église  du  monastère  de  Saint-ÉIoy  tomboit 
en  ruines.  Elle  fut  coupée  en  deux  par  une  rue  ou  passage  public ,  qu'on 
appela  depuis  la  Çaifaterie  ou  la  Chaçfétrie^  et  qu'on  nomme  aujourd'hui 
rue  Saint-Éloy.  Sur  l'emplacement  de  la  nef  et  du  choeur,  on  ouvrit  l'im- 
passe Saint-Martial,  qui  fut  d'abord  bien  moins  longue  qu'elle  ne  l'est  au- 
jourd'hui ,  et  l'on  construisit  l'église  de  Saint-Martial  à  l'extrémité  orien- 
tale dit  cul-de-sac  du  même  nom  (c).  C'est  aussi  vers  la  même  époque  qu'on 
dut  ériger  la  nouvelle  église  en  paroisse,  en  même  temps  que  Saint-Paul, 
Sainte-Croix,  et  les  autres  églises  dépendantes  de  Saint-Êloy. 

En  II 34,  l'abbaye  de  Saint-£loy  fut  rendue  aux  moines  de  Saint-Maur, 
qui  la  conservèrent  jusqu'en  i55o,  époque  où  l'abbaye  de  Saint-Maur  avec 


(a)  Saint  Ouen ,  qui  a  écrit  la  vie  de  saint  (b)  Tome  I,  quartier  de  la  Cité,  p.  24- 

Éloj,  son  ami ,  se  sert  des  mots  adificauU  (c)  GoiTozet,  (bl.  38,  verso. 
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toutes  ses  dépendances  fat  réunie  a  l'éréehé  de  Paris.  L'église  de  l'ancien 
couvent  de  Saint-Éloy  fut  desservie  quelque  temps  par  des  prêtres  séeidiers. 
Mais,  en  16:29,  l'archevêque  de  Paris  la  donna  aux  clercs  réguliers  de  la 
congrégation  de  Saint-Paul,  connus  sou»  le  nom  de  Bamabites.  Sur  l'em- 
placement de  cet  ancien  couvent,  s'élève  aujourd'hui  un  bâtiment  netif , 
destiné  à  recevoir  le  dépôt  des  papiers  inutiles  de  la  Cour  des  Comptes  et  des 
greffes  du  Palais. 

Quant  à  l'Oise  paroissiale  de  Sarnt-Martial ,  elle  a  subsisté  jusqu'en  17 1 5. 
On  avoit  projeté  de  la  rétablir,  et  des  fonds  avoient  même  été  préparés  poar 
cela;  mais  soit  que  ces  fonds  aient  été  dilapidés,  soit  qu'on  attachât  peu 
d'importance  à  cette  paroisse  à  cause  de  son  peu  d'étendue^  l'église  fut  dé- 
molie, et  les  paroissiens  attribués  à  celle  de  Saint-Pierre-des«Arcis,  en  1722. 

Je  ne  trouve  pas,  dans  notre  manuscrit ,  que  la  paroisse  de  Saint-Martial 
ait  eu  des  paroissiens  ailleurs  que  dans  la  rue  Sainrt-Êlory-,  la  rue  aux  Fèves 
et  celle  de  la  Jniverie. 

SAINT-PIERRE-DES-ARCIS. 

Je  dirai  Tort  peu  de  chose  de  cette  petite  église,  dont  j'ai  déjà  parlé  in- 
directement dans  l'article  précédent.  Il  est  probable  qu'elle  étoît  andemie- 
ment  bâtie  <kns  l'enceinte  du  monastère  de  Saiut-Éloy,  dont  die  a  toi^ours 
été  une  dépendance.  L'abbé  Lebeuf  (a)  pense  qu'après  l'incendie  de  Pans 
arrivé  en  l'an  1  o54  y  on  put  donner  aux  rues  un  nouvel  alignement ,  et  que 
ce  fut  alors  que  les  chapelles  de  Saint^Pierre-des-Arcis  et  de  Sainte-Croix 
furent  i*econstruites  en  dehors  de  la  clôture  du  monastère.  Quant  à  Vérec- 
tion  de  cette  église  en  paroisse,  on  doit  la  rapporter,  comme  je  l'ai  dit,  à 
l'époque  où  le  monastère  et  les  dépendances  de  Saint-Éloy  retombèrent 
entre  les  mains  de  l'évêque  de  Paris ,  après  avoir  été  posséda  pendant  db- 
huit  ans  par  les  moines  de  Saint-Maur-des-Fossés ,  c'est-à*dire  de  1 1  ^5  à 
1 134-  Cette  petite  église  a  été  démolie  en  1800,  et  la  rue  du  Marché*aax- 
Fleurs  a  été  ouverte  sur  son  emplacement  (b). 

.  La  circonscription  de  cette  paroisse  embrassoit  la  rue  Saint  -  Pierre- 
des-Arcis,  et  une  partie  des  mes  de  la 'Vieille -Draperie  et  Gervais- 
Laurent. 

(a)  Tome  I,  p.  498.  (b)  Dulaore  ,  tome  I ,  p.  439. 
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SAINT-PIERRE-AUX-BOEUFS. 

i 

Une  bulle  d'Inaocent  II  de  Tan  ii56^  dont  j'ai  déjà  plusieurs  fois  parlé, 
nomme  la  chapelle  de  Saint-Pierre^aux^Bœufs  ^  capella  &cffu^  Pétri  de 
Bobus,  parmi  les  dépendances  de  Saint>-£loy.  A  cette  époque  ^  suivant  l'ob* 
servation  que  j'ai  faite  dans  les  articles  de  Sainto-Croix  ^  de  Saint-Martial  et 
de  Saint-PieircHles-Arcis  9  Saint-Pierre^ux-Bœufs  dcYoit  ^tre  une  paroisse. 
Mais  Tabbé  Lebeuf  nous  apprend  lui-même  (^z)  qu'anciennement  capella  et 
parochia  étoient  quelquefois  s^onymes,  et  qu'on  d^signoit  souvent  un 
curé  par  les  noms  de  presbjrter  ou  de  setcerdos* 

On  ignore  l'époque  précise  de  la  fondation  de  cette  petite  église  y  et  Ton 
n'a  pu  avancer  jusqu'ici  que  de  vagues  conjectures  sur  l'origine  de  $on  sur- 
nom. Quant  au  bâtiment  qui  existe  encore  dans  la  rue  Saint-Pierre-aux- 
Boeufs  y  il  remonte  y  s'il  faut  en  croire  l'abbé  Lebeuf  (b)  ,  au  xiii'  siècle. 
L'église  a  éké  fermée  au  culte  en  1790  (c). 

La  circonscription  de  cette  paroisse  s'étendoit ,  en  i  aga ,  dans  les  rues 
Saint-Pierre-aux-Bœufs ,  des  Deux-Hermites,  Cocatrix^  Perpignan,  et  des 
Trois-Canettes. 

QUARTIER  D'OUTRE  PETIT-PONT. 

SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS. 

L'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  appelée  d'abord  de  Saint- Vincent, 
fut  bâtie  par  le  roi  Child^ert,  à  la  sollicitation  de  saint  Germain  lui-même. 
On  y  mit  des  religieux  du  monastère  de  Saint^Sympfaorien  d'Autan ,  dont 
saint  Germain  étoit  abbé  avant  d'être  promu  à  l'épiscopat.  Le  saint  évéqiie 
avoity  en  conséquence,  une  aflfectîon  particulière  pour  l'église  et  le  mona*- 
stèi^  de  Saintr-V incent ,  dont  les  dépendances  s'étendoient ,  a  l'est ,  jusqu'aux 
limites  de  la  paroisse  Samt^Séverin.  La  principale  preuve  <pi'il  donna  de 
son  vif  int^ét  pour  ce  monastère  fut  de  l'afiranchir  entièrement  de  la  juri- 
dictûm  épisoopale. 

Les  successeurs  de  saint  Germain  ne  montrerait  pas  la  même  bienveil- 
lance. Plusieurs  fois  ils  tentèrent  de  dépouiller  de  son  privilège  l'abbaye  de 

{a)  Tome  I,  p.  497*  (<^)  DuUure,  tome  11^  p.  4o- 

{b)  Ibid,,  p.  5i4- 
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Saint-Germain-des-Prés ,  mais  leurs  tentatives  demeurèrent  sans  succès.  La 
nouvelle  clôture  exécutée  par  Philippe-Auguste  parut  à  l'évéque  de  Paris 
une  occasion  favorable  pour  faire  revivre  ses  anciennes  prétentions.  Il  de- 
manda que  tout  le  territoire  dépendant  de  Saint-Germain-des-Prés ^  qui  avoit 
été  renfermé  dans  l'enceinte  des  nouveaux  murs ,  fût  soumis  à  ta  juridic- 
tion épiscopale.  L'abbé  de  Saint-Germain  résista  à  ses  prétentions^  et  en 
appela  au  souverain  pontife;  mais  ensuite  il  n'attendit  pas  la  décision  de  la 
cour  de  Rome^  et  consentit  à  s'en  rapporter  à  des  arbitres.  Ceux'ci,  par 
leur  sentence^  qui  fut  prononcée  en  12 lo,  attribuèrent  à  Févêque  la  juri- 
diction dans  toute  l'étendue  de  la  ville^  et,  afin  d'indemniser  l'abbaye  de 
Saint-Germain  de  la  perte  d'une  partie  de  son  territoire,  on  lui  accorda, 
entre  autres  choses ,  la  faculté  de  bâtir,  dans  l'étendue  du  terrain  qui  lui 
échappoit,  une  ou  deux  églises  paroissiales  dont  elle  nommeroit  les  curés. 

Telle  fut  l'origine  des  églises  de  Saint-Côme  et  de  Sainte  André  (a). 

Je  ne  reviendrai  pas  sur 'l'orthographe  et  la  signification  du  surnom  de 
celte  église  dont  j'ai  déjà  parlé  ailleurs.  C'est  une  question  assez  oiseuse  par 
elle-même  ,  et  qui  le  devient  bien  davantage  si  l'on  fait  réflexion  qu'il  n'j  a 
jamais  eu  à  Paris  qu'une  seule  église  du  nom  de  Saint-André,  et  que  dés  Ior& 
il  n'y  avoit  aucune  nécessité  à  la  distinguer  par  un  surnom. 

Cette  église  étoit  donc  à  peu  près  neuve  lorsque  notre  manuscrit  a  été 
composé.  En  1 660 ,  elle  fût  rebâtie  en  partie. 

Lebeuf  (Jb)  nous  apprend  qu'elle  renfermoit  les  sépultures  de  plusieurs 
familles  illustres,  telles  que  les  de  Thou,  les  Séguier,  les  Joly  de  Fleury. 
André  Dnchesne  y  fut  enseveli  en  1640. 

L'église  de  Saint>André ,  environnée  de  tous  les  côtés  par  des  rues,  ne 
pouvoit  avoir  son  cimetière  contigu  à  ses  murailles.  Il  étoit,  conmie  on  sait, 
dans  une  rue  voisine  à  laquelle  il  a  laissé  son  nom.  Parmi  les  personnes  de 
distinction  qui  s'y  trouvoient  inhumées,  Lebeuf  cite  le  fameux  jurisconsulte 
Dumoulin  et  Henri  d'Aguesseau,  père  du  célèbre  chancelier.  L'église  et  le 
cimetière  de  Saint- André  ont  subsisté  jusqu'à  la  révolution  de  178g. 

En  I  aga ,  cette  paroisse  comprenoit  les  rues  Saint- André ,  des  Grands-* 
Augustins,  de  l'Éperon,  du  Jardinet,  Mignon,  Serpente,  Haute-Feuille, 
aux  Poitevins ,  du  Cimetière ,  Pavée  et  de  l'Hirondelle  ;  de  plus ,  les  bords  de 
la  Seine,  du  côté  où  furent  depuis  les  Augustins. 

(a)  Jaillot,  tome  V,  quartier  Saint-André-  (b)  Tome  I ,  p.  460  et  suiv^ 

des-Arcs,  p.  8  et  suiv. 
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Collège  de  Saint-Denys.  —  A  Tarticle  de  la  rue  des  Grands-Augustins, 
nommée  autrefois  la  rue  à  VAhhé  de  Saint-Deiyrs^  j'ai  dit  quelques  mots  de 
rhôtel  où  demeuroit  ^  dans  le  dernier  siècle  y  le  trésorier  de  la  manse  abba- 
tiale de  Saint-Deuys^  réunie  k  la  communauté  des  dames  de  Saint-Cjr.  Cet 
hôtel  étoit  situé  dans  le  bas  de  la  rue  des  Grands-Augustins^  à  droite^  c'est* 
à-dire  du  côté  de  la  rue  Pavée.  De  l'autre  côté  j  tout  l'espace  compris  entre 
les  rues  Contrescarpe^  Saint- André ,  des  Grands- Augustins  et  Christine^  avoit 
été  acheté,  vers  le  milieu  du  xiii*  siècle,  par  Mathieu  de  Vendôme,  abbé  de 
Saint-Denys,  pour  y  fonder  un  collège.  Cet  établissement  prit  le  nom  de 
collège  Sain t-Denjs,  et  fit  donner  à  la  rue  celui  de  rue  à  l'Abbé  ou  aux 
Écoliers  de  Saint-Denys.  J'ai  dit  ailleurs,  d'après  un  ancien  terrier  de  Saint- 
Germain-des-Prés ,  qu'on  réunit  les  deux  bâtimens  par  une  galerie  couverte, 
qui  conduisoit  d'un  côté  à  l'autre  de  la  rue  des  Grands* Augustins,  ce  qui  fît 
donner  au  bout  méridional  de  cette  rue  le  nom  de  rae  de  la  Barre.  Du 
reste ,  je  n'ai  pu  trouver  de  renseignemens  sur  l'époque  où  ce  collège  a 
cessé  d'exister. 

Les  Sachetjns. — hesjrères  aus  Sasj  nommés  aussi  Sachets  et  Sachetins^ 
à  cause  de  la  forme  de  leurs  habits  qui  ressembloient  à  des  sacs,  étoient  des 
religieux  mendians  de  l'ordre' de  saint  Augustin.  Us  dévoient  à  la  libéralité 
de  Saint-Louis  la  maison  qu'ils  occupoient  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  et 
ses  dépendances  (a).  Le  concile  de  Lyon,  tenu  en  1 274^  avoit  supprimé  tous  les 
ordres  mendians,  à  l'exception  des  Dominicains,  des  Cordeliers,  des  Augus- 
tins ,  et  des  Carmes.  Mais  soit  que  les  Sachetins  fussent  parvenus  à  déguiser 
le  véritable  état  de  leur  maison ,  soit  que  l'austérité  de  leur  règle  leur  eût 
valu  quelque  déférence  de  la  part  de  l'autorité  ecclésiastique,  soit  enfin 
qu'un  reste  de  vénération  pour  la  mémoire  encore  toute  récente  de  Saint-Louis 
protégeât  contre  la  décision  du  concile  une  maison  que  le  saint  monarque 
avoit  paru  afiectionner,  ils  se  maintinrent  jusqu'en  1:295,  époque  où  Fhi- 
lippe-le*Bel  céda  leur  maison  aux  Grands-Augusdns,  dont  j'ai  parlé  ailleurs. 

SAINT-BENOIT. 

Une  vieille  tradition  que  Raoul  de  Presle  (h)  nous  a  conservée,  portoit 
que  saint  Denys  avoit  bâti  à  Paris  trois  églises  :  celle  de  la  Trinité,  appelée 
depuis   Saint-Benoit,  celle  de  Saînt-Étienne-des-Grès  et  Notre-Dame- des- 

(a)  y  oyez ,  pour  remplacement  de  cette  maison  ,  p.  824. 
{b)  Cité  de  Dien, édit  iSSi^fol.  171. 
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Champs.  Mais  rautorîtë  de  Raoul  de  Yresle,  sur  laquelle  je  m'appuierai  vobn- 
tiers  lorsqu'il  is'agira  d'évéoemens  cantemporains  de  cet  auteur,  me  paroU 
insuffisante  pour  établir  des  faits  qui  se  «enoient  passes  plias  de  dix  siècles 
avant  l'époque  où  il  ^rivoît.  Yoîd  oe  que  j'ai  trouvé  <ie  {dus  oerCaio  sur 
l'église  de  Saint-Benoit. 

Elle  existoît  sous  oe  sKuaiy  avant  qu'on  eût  songé  à  y  introduire  le  culte 
du  oélèbre  abbé  du  Mo&t42assia ,  dont  elle  n'a  commencé  k  céVhrer  l'office 
qu'au  XIII"  siècle.  A  cette  époque ,  on  obsen»  que  l'^liae  de  Saint-Benoit, 
passant  pour  avoir  été  ancieiinement  une  abbaye  et  portant  le  nom  d'un 
saint  abbé  très  célèbre ,  deroit  avoir  été  dédiée  sous  son  invocaticm ,  et  par 
conséquent  quil  étoU  bigarre  queny  reconnaissant  la  Sainie-Triniié  pour 
première  tiudaire,  ei  saint  Biifchepour  le  second,  cm  riyfU  aucune  mention 
de  saint  BenoU  et  que  ï office  ri  y  enjiù  pas  eéWHré  oMec  distinction  (a). 
Il  existoii  donc,  au  commencement  du  xifi"  siècle^  iioe<égliae  âom  le  nom  de 
saint  Benoit,  dont  les  titulaires  ëtoient  la  Sainte-Trinité  et  saint  Bacbe. 
Cette  donnée  nous  aidera  à  trouver,  au  moins  approximativement,  h  date 
de  la  fondation  de  cette  église. 

Il  finit  d'abord  rechercher  pourquoi  le  Tiom  de  saint  Bencrft  se  tfx>uToit 
appliqué  à  une  ^lise  qui  ne  possédoit  aucune  relique  du  célèbre  abbé  et  qui 
n'en  faisoit  même  pas  t'office.  L'abbé  L^euf  (i)  a  par&itement  expliqué  C4Stte 
anomalie,  qui  n'est  qu'apparente.  Dans  le  langage  du  temps,  on  appeloitDien 
le  père  et  la  Sainte-Trinité  saint  Diez ,  sire  Diez ,  saint  Benedictj  saint 
Benoiasi  et  Benoist  sire  Diex,  conformément  aux  eiipressionslatines  souvent 
i^épélées  dans  l'o&ice  de  la  Trinité  :  Benedictus  Deusy  benedictus  Dominus 
Deus,  benedicta  sancta  Triniia^s  ;  d'où  la  coutume  de  dire  la  benoiste 
TVinité,  Dominica  benedicta,  Vqffice  saint  Benoît,  l'autel  de  saint  Benoît 
pour  le  dimancke  de  la  Trinité,  l'office  et  l'autel  "de  la  Trinité.  Ainsi  en 
résumé,  la  Trinité  et  saint  Benoit  n'étoient,  pour  l'église  qui  portoit  ce  der- 
nier nom,  qu'un  seul  et  même  titulaire  désigné  par  deux  iknus  diffërens. 

Mais  ce  ne  fut  que  long-temps  après  sa  fondation  que  l'église  fut  connue 
sous,  le  titre  de  la  Sainte-Trinité.  Saint  Bâche  avoit  été  le  premier  titulaire; 
c'est  du  moins  sous  ce  nom  que  l'élise  est  désignée  dans  le  plus  ancien  titre 
authentique  où  il  en  soit  question.  Par  un  diplôme  sans  date,  mais  qui  paroit 
remonter  vers  l'an  i  o5o,  Henri  T',  à  la  prière  d'Imbert,  évêquede  Paris,  donna 
au  chapitre  de  Motre-Dame  certaines  églises  situées  dans  le  faubourg  de  Paris, 

(a)  Lebeuf,  tome  I,  p.  21 3.  — Voyez  auMi  Jafllot,  tome  IV,  quartier  Saînt-Benott ,  p.  xio. 
\fi)  Tomely  p.  212. 
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dont  quelques  unes  aToieiil  été  décorées  du  titré  d'abbaye;  savoir^  cellea  de 
Saînt'Étienne,  de  Satnt-Julien  martyr»  de  Saînt-Séyerioi  et  de  Smnt4ia€he,  qui 
éloîen  t  depuis  fort  kong-teioips  y  antiqmtus ,  an  pouvoir  de  ses  pvédéceteetwrs  et 
an  sien  (a).  Cette  charte  prowre  éTiderament  qu'Adrien  de  VaFois  (*)  s'est 
tjix^inpé  en  avafveant  qu'il  n'y  a  nulle  preuve  que^  Téglise  de  Saint^Beuoit 
existât  avant  l'an  looo.  IMbiis  le  mot  antiquiias  qui  s'y  trouTis  pecit<-il  seul 
justifier  l'opinkm  de  Jaillot  (o)>  qui ,  sans  autre  preuve ,  k' croit  antérieure  à 
l'an  800  ?  Je  ne  le  pense  pas  y  et  si  non  n'avions  pas  d'autre  base  pour  cal^ 
culer  approximativement  l'ancienneté  de  cette  église,  il  faudroît  convenir 
qii'Adrren  de  Valois  ne  se  seroit  pas-  trompé  de  beaucoup  sur  sa  date* 

Examinons  cependant  sr  le  non  primitif  de  la  basilique  de  Samt*Benoit 
n'atteste  pas  une  origine  plus  ancienne  que  ne  l'a  cru  ce  savant  auteur.  Saint 
Bâche  et  saint  Serge ,  dont  les  nom»  ne  doivent  pas  être  séparés,  avoiént 
souffert  le  martyre  en  Syrie.  Leur  culte  est  très  ancien  dans  lea  Gairies,  et 
Grégoire  de  Tours  parle  déjà  de  leurs  reliques  (d).  N'est-il  pas  probable  que 
te  culte  de  ces  deux  saints  martyrs  fut  introduit  à  Paris ,  par  l'évéque  Eusèbe, 
qui  étoit  Syrien  lui-même  et  qui  siégeoit'  vers  la  fin  du  vi*  siècle^  époque  où 
les  reliques  de  ses  deux  saints  compatriotes'  étoient  d^à  vénérées  dans  les 
Gaules?  Ce  n'est  qu'une  conjecture,  mais  elle  est  d'aulanl  plu^  plausible  que 
tous  les  auteurs^  k  l'exception  d'Adrien  de  Valois,  s'accordent  à  faire  remonter 
la  fondation  de  Saint^Benolt  vers  )e  vn^  siècle ,  lorsque  ils  ne  la  reculerrt  pas 
jusqu'au  temps  de  saint  Denys. 

Etienne ,  abbé  de  Sainte-Geneviève ,  écrivant  au  pape  Luee  DI^  qui  a  siégé 
depuis  1181  jusqu'à  11 85,  lui  rend  compte  d'une  contestation  élevée  entre 
te  c\\9i^\9iiXi{eapellanus  )  de  Saint-^Benoitet  les  chanoines  de  la  même  église^ 
au  sujet  de  la  position  de  Tautel  où  se  faisoit  le  service  paroissial.  J'ai  déjà 
dit  que  les  mots  capellanus ,  presfyter,  sacerdos^  arvoient  la  signification  de 
curéf  mot  qui  n'a  été  rendu  par  curatus  qu'au  xin*  siècle.  Il  est  donc  certain 
qu'au  plus  tard  en  1 185,  il  y  àvoit  k  Saintp-Benoit  une  chapelle  paroissiale 
desservie  par  un  chapelain  ou  curé. 

En  r  292,  on  ajoutoit  encore  au  nom  deSaint-Benoît,  l'épi thète  de  Besiouméy 
c'est-k-dire  mal  tourné,  parce  que,  contre  l'usage,  le  chœur  de  l'égtiise  regar- 
doit  Toccident  et  que  la  porte  principale  étoit  k  l'orient.  H  existe  une  assez 
grande  quantité  d'actes  des  xiv*  et  xv*  siècles  dans  lesquels  l'épi  thète  de 

(a)  Gall.   Christ,,  tome  VIT,  inslrum.,  (c)  Tome  V,  quartier  Saint-Benoît,  p.  110. 

coL  3i.  (cQ  De  Gloria  martyr.,  c.  97. 

{b)  De  BmU.,  p.  480  et  482. 
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hien-^ouméy  beneçersus,  a  succédé  à  l'ancien  surnom.  Le  plus  ancien  de  ces 
actes  paroît  même  remonter  à  l'an  1 364  {a) ,  d'où  il  faudroit  conclure  que 
l'église  de  Saint-Benoit  avoit  été  rebâtie  sur  un  nouveau  plan  avant  le  règne 
de  Charles  V.  Elle  fut  encore  reconstruite  sous  François  I"  et  subsista  ainsi 
jusqu'en  i8i5,  époque  où  l'édifice  de  l'église  devint  un  dépôt  de  £airine  (ft). 
Aujourd'hui  on  en  a  fait  un  théâtre^  comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  Le  cimetière  de 
cette  église  a  occupé  ^  jusqu'à  i6i5,  le  terrain  où  est  aujourd'hui  la  place 
Gambray.  A  cette  époque,  on  le  transféra  derrière  le  collège  de  France,  où 
il  est  demeuré  jusqu'à  la  destruction  de  l'église. 

Voici  les  rues  que  notre  manuscrit  place  dans  la  circonscription  de  la 
paroisse  Saint-Benoît  :  les  rues  Saint-Jacques,  des  Poirées,  des  Mathurins, 
du  Cloître  Sainf^Benoît,  de  l'École-de-Médecine >  de  la  Harpe,  Pierre^ar- 
razîn,  Saint-Hilaire,  Saint^Étienne-des-Grés ,  Fromentel,  Saint-]ean-de- 
Beauvaift,  des  Carmes  et  des  Noyers. 

Collège  de  Cluny.  — Ce  collège,  dans  lequel  on  entroit  par  le  bout  méri- 
dional de  la  rue  de  la  Harpe ,  occupoit  tout  le  terrain  enfermé  entre  cette 
rue,  la  rue  de  Cluny,  la  place  Sorbonne  et  la  rue  des  Grés.  Il  avoit  été  fondé 
en  ia6g  par  Yves  de  Vergy,  abbé  de  Cluny,  en  faveur  des  religieux  de  cet 
ordre  qui  veuoient  étudier  à  Paris.  L'église  de  ce  collège,  qui  avoit  servi 
d'atelier  au  peintre  David,  a  été  récemment  démolie. 

Sàint-Étienne-des-Grés.  —  Je  n'invoquerai  point,  pour  prouver  l'anti- 
quité de  cette  église,  le  testament  d'Hermentrude ,  qui  remonte  vers  l'an  700; 
Jaillot  (c)  a  trop  bien  prouvé,  à  mon  avis,  que  l'église  de  Saint-Etienne ,  met^ 
tionnée  dans  ce  testament,  n'étoit  autre  que  celle  dont  j'ai  parlé  à  l'article 
•  de  Notre  -Dame  dans  la  Cité.  Mais  cet  auteur  ne  me  paroît  pas  aussi  heureux 
lorsqu'il  essaie  de  réfuter  l'opinion  d'Adrien  de  Valois  (d) ,  suivant  lequel 
l'église  de  Saint-Étienne-des-Grés  auroit  été  l'une  de  celles  qu'on  racheta  à 
prix  d'argent  de  la  fureur  des  Normands.  On  lit  dans  les  Annales  de  Saint- 
Bertin,  que  les  Danois  ayant  attaqué  Lutècé,  capitale  des  Parisiens,  bràlièrent 
la  basilique  de  Saint-Pierre  et  Sainte-Geneviève,  et  toutes  les  autres,  excepté 
la  maison  de  Saint-É tienne  et  l'église  de  Saint-Vincent  (  depuis ,  SaVnt- 
Germain-des-Prés),  excepté  aussi  l'église  de  Saint-Denys,  pour  lesquelles 
seulement  ou  leur  compta  une  forte  somme  afin  qu'elles  ne  fussent  pas 


(a)  Lebeuf,  tome  I,  p.  216.  (c)  Tome  IV,  quartier  Saint-JBenoît,  p.  5a. 

{B)  Dolaure ,  tome  I,  p.  nSg.  (d)  De  BasiL  Paris,,  c.  XI,  p.  4^- 
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iDoendiëes  (a).  U  ne  peut  pas  être  question  ici  de  Saint-^Ëtienne  de  la  Gitë, 
'  parce  que  la  Cité  n'a  jamais  été  a  la  merci  des  Normands  et  qu'on  ne  leur 
auroit  certainement  pas  payé  de  fortes  sônmies  pour  la  conservation  d'un 
monument  qu'il  n'étoit  pas  en  leur  pouvoir  de  détruire.  D'un  autre  côté, 
Saint-Étienne-du-Mont  n'existoit  pas  encore  :  la  maison  de  Saint-Etienne, 
dont  parle  l'annaliste  de  Saint-Bertin ,  doit  donc  s'entendre  de  la  maison  de 
Saint-Étienne-des-Grés» 

Maintenant,  pour  baser  sur  le  passage  que  je  viens  de  citei'  une  opinion 
relative  à  l'ancienneté  de  l'élise  de  Saint-Étienne-des-Grés ,  il  né  reste  plus 
qu'à  fixer  la  signification  du  mot  maison.  Quelle  que  soit  ma  déférence  pour 
l'opinion  d'un  auteur  aussi  éclairé  et  aussi  judicieux  que  Jaillot ,  je  ne  puis 
admettre ,  avec  lui  que  par  le  mot  domus,  il  faille  entendre  le  territoire  sur 
lequel  l'église  étoit  bâtie  y  et  les  vassaux  ou  même  les  maisons  des  vassaux  du 
chapitre  de  Notre-Dame  qui  habitoient  ce  territoire.  Domus  n'a  jamais 
signifié  territoire,  et  quant  aux  habitations  des  vassaux  des  chapitres  et  des 
monastères,  c'étoit  généralement  par  le  mot  mansi  et  non  par  celui  de  domus 
qu'on  les  désignoit.  Mais  domus  s'employoit  fréquemment  dans  le  sens 
d'église;  Jaillot  en  convient  lui-même,  et  ajoute  qu'aujouixl'hui  encore  les 
Italiens  désignent  une  église  cathédrale  par  ces  mots  il  duomo.  D'après  cela, 
il  me  semble  difficile  de  ne  pas  traduire  le  mot  domw  par  église,  dans  le 
passage  des  Annales  de  Saint-Bertin  que  j'ai  cité.  Les^Normands,  est-il  dit  dans 
ce  passage,  brûlent  la  basilique  de  Sainte-Geneviève  et  toutes  les  autres, 
EXCEPTÉ  la  maison  de  S aint-É tienne.  La  construction  claire  et  précise  de  cette 
phrase  ne  permet  pas  de  douter  que  cette  maison  ne  fût  aussi  une  basilique. 
Mais  alors,  dit  Jaillot,(c  quel  a  pu  être  le  motif  de  cette  prédilection?  L'église 
a  de  Saint-Êtienne-des-Grés  ne  pouvoit,  à  aucuns  égards,  être  mise  en  compa- 
re raison  avec  les  abbayes  de  Saint-Vincent  et  de  Saint-Denys.  Ce  n'étoit  ni 
V  une  basilique ,  lii  une  église  dont  la  magnifique  structure  ou  la  richesse 
<f' intéressât  particulièrement  à  sa  conservation;  elle  ne  méritoit  pas  plus 
u  d'attention  que  celles  de  Saint-Julien,  de  Saint-Séverin ,  etc.,  qui  ne 
u  paroissent  pas  avoir  été  rachetées,  quoique  leur  proximité  de  la  Cité  et  leur 
c<  situation  dans  un  quartier  plus  peuplé  en  rendissent  la  conservation  plus 
c<  nécessaire.  »  Je  pourrois  répondre  qu'à  mille  ans  de  distance,  il  est  plusfacile 


(a)  Dani ,  Lutetiam  Parisiorum  aggressi ,  prœterque  ecclesiam  sancU  Dionysii,  prv  qui- 

basilicam  heati  Pétri  et  sanctœ  Genovefat  in^  bus  tantummodo,  ne  incenderentur,  multa  so^ 

cendunt,  et  ceteras  omnes  ,  prœter  Donram  lidorum  summa  soluta  est.  Coll.  des  Hist.  de 

S.  Stephani ,  et  ecclesiam  sancti  yincentii,  France,  tome  YII,  p*  71* 
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de  conetater  4ea  fuito  que  de  déhfimilkr  les  circonstanoes  qui  les  oat  tammk, 
et  que,  dans  une  discussion  de  fails ,  une  fois  le  &it  pi^ou^é,  la  recherdie  de  * 
ses  causes  n'offre  bien  souvent  qu'un  intérêt  secondaire.  Biais  ici  les  motift 
du  rachat  de  Sainb-Étienne-des-Grés  me  semblent  assez  évidents.  Quelque 
foible  qu'on  veuille  suj^ser  l'importance  de  cette  église ,  c'étoit  toujours 
uoe^lise,  comme  je  crois  l'ayoîr  établi ,  une  église  appartenant  an  clmpître, 
située  sur  un  territoire  dont  l'étendue  pouvoit  être  considérable,  et  oà  le 
duipitre  devoit  avoir  des  possessions  et  des  vassaux^  comme  JaiUot  en  con- 
vient lui<-méme.  L'intérêt  seul  devoit  donc  engager  le  chapitre  à  racheter 
de  la  destruction  l'église  de  Saint-JËtienne,  car,  en  stipulant  la  conservation 
de  relise ,  il  stipuloit  aussi  sans  aucun  doute  ceUe  de  ses  dépendances.  Que 
si  le  même  motif  n'a  pu  conduire  au  même  résultat  pour  Saint-Jnlien ,  Sainti- 
Sév^rio  et  d'autres  églises  plus  rapprochées  de  la  Cité,  c'est  que  les  efforts  des 
rformauds  ayant  dû  se  porter  tout  d'abord  contre  la  Cité  même,  et  Vidée 
de  capituler  avec  eux  ne  s'étant  présentée  sans  doute  qu'après  une  lutte  plus 
ou  moins  loogue,  mais  malheureuae,  contre  les  barbares,  les  églises  qui  se 
trouvoient  les  plus  proches  de  la  Cité  furent  probablement  déb*uites  avant 
qu'on  songeât  à  faire  un  accommodement  avec  les  envahisseurs. 

JU'abbéXebeuf,  qui  connpissoit  pourtant  bien  les  Annales  de  Saint^Bertin, 
dit,  il  es(  vrai  (a)^  que  l'église  de  Saint-£tienne^es^rés,  après  avoir  été 
pillée  ei  brûlée  par  les  Normands  avant  la  fin  du  ix*  siècle,  fut  reconstruite 
dans  le  siècle  suivant ,  mais  il  ne  parle  ainsi  que  par  coujectore,  il  ne  cite  au- 
cune autorité, 

Véglise  de  Saint-Etienne  étoit  une  de  celles  que  les  malheurs  des  temps 
avoient  &it  négliger  et  dont  le  territoire  avoit  été  usurpé  sur  le  chapitre.  Un 
clerc,  nommée  Giraud,  en  jouisaoit  vers  le  commencement  du  xi*  siède. 
Henri  I'^  la  rendit  au  chapitre  avec  les  églises  de  Saint-Julien,  de  Saint* 
Séverin  et  de  Saint^Boche ,  à  condition  que  le  chapitre  n'entreroit  en  pos- 
session qu'après  la  mort  de  Giraud ,  et  qu'alors  il  y  établiroit  des  chanoines 
qui  prieroient  Dieu  pour  le  monarque. 

Ce  ne  fut  guère  qu'au  xiii^  siècle  que  l'on  commença  à  faire  suivre  le  nom 
primitif  de  cette  église  du  surnom  des  Grés.  Je  n'entamerai  pas  une  discns* 
sion  sur  l'origine  de  ce  surnom ,  elle  seroit  inutile  après  tout  ce  qui  en  a  été 
dit  jusqu'ici. 

Cette  église,  qui  étoit  à  l'angle  méridional  formé  par  la  rue  Saint-Jacques  et 
la  rue  Saint*£tienne-des-Grés,  n'a  disparu  qu'après  179a-  Il  reste  encore  au- 


H'»i -^— ^iWPT>— li*i^  I        wny 


(a)  Tome  I,  p.  224  • 
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jofiird'Iiin  duis  orttederflière  mô  ^«èiqueft  fragment  def  murs  eAthiemê  de 
i'mden  Mifice. 

Les  Jagobuvs.  -^  Led  Frères  prèdieur»  de  Tordre  iiistit«è  pai*  saint  Domitit^ 
qme  s'étâMEreutà  Paris  en  laiSf  dans  un  hépital  qui  leur  fut  cédé  par  Jeati  dé 
Bnrastre^  doyen  de  Saîiil>Qneii«iix«  La  chapeUe^de  eet  kôpkaf  éloitsoas  l^rAu 
vocation  de  saint  Jacques  f  e^est  ce  cpiî  fit  donner  le  nom  de  Jacobins  à>  desf  reli- 
gieux, et  cdsi  de  rue-  Saint4aoqnes  à  la  me  qu'on  appeloit  auparavant  feue 
Sami^BertoÙ  et  Gmat^Rtu^  Quelqnea  dtsciusions  élerées  entre  tes  Jsfcobins 
et  le  curé  de  Saint^Bcnoèt  rriativement  aujE  droit»  paroissiaux^  reCaydèrenI 
jusqu'en  la^i  l'établisBenent  déinitif  de  cette  communauté.  Saint-Louis 
agrandit  oonsidérablemeact  leur  maison- et  F  enriehit  de  ses  libënlitës*  Commfe 
le  couvent  ne  ponvoit  pas  s'éteodre  au  andi  ^  à  csnse  des  mots  de  la  ville  qw  le 
bordoient  de  ce  coté  ^  Louis  X ,  suocesseiir'  de  Pliiltppe<^Ie^Belr^  leur  éevina  la 
partie  des  nrarsâlles  qui  les  tondhoicnt  av^c  deux  tours  attenantes,  de  sorte 
qu'ils  agrandiccot  leur  iaoNsaD  au  dehora  de  l'enoeiiile. 

Ce  coavent  fut  reconstruis  en  partie  varsle  milieu  dîijfvl^  sièclev  II  ocqik* 
po^  tout  l'espace  compviS' entre  la  rae  it&  Gotdiers,  k  me  SaintJaoques  et  la 
me  Saintr^Hyadaithe.  La*  rur  des  Guis  n'éloit  qa^nn  passsf^  dont  le  bout 
occîdeiilsd  sépsroit  le  cowent  cks  Jacebinsdn  coU^  de  Cluny  {a): 

L'élise  entière,  qiû  renmite  au  xvi*'siède,  existe  ensove  vers  le  iqîMm 
de  la  rue  des  Grés.  Cet  édifice ,  qui  avoit  été  rendu  au  culte  sous  la  restais 
ration,  renferme  aujourd'hui  une  école  gratuite  pour  les  garçons,  fondée  par 
la  ville  de  Paris..  Bes  firagasens  de  seulptnre  qni  ont  appartenu^  francien  cou- 
vent des  Jacobins^  se  remarqucMt  encore  sur  tes  murailles  des  vieillea  masures 
qui  forment  l'entrée  es  la  vue  des<  Grés ,  dns  côté  de  la  rue  Saint-Jacqpies. 

SaintkFàcques  do  HA0a-PAs.  — -  L'église  de  Saint- Jaacpies'  du  Haub-fbs  ^ 
située  rue  Saint-Jàoques  n^  !254  >  ^^  ^^^  comasesieëe  que  Kanr  1.584-  ^^^  Vauflre 
côté  de  la  rufe  des  Deux*£glises,  qui  longraunudiles  nmssdeFégtisedè.Saint- 
Jacqaesy  étoit,  à  cette  époque,  le  séminaire  de  Saint*-Magloiae.  Cet  établisse^ 
ment  avoit  succédé  à  un  hôpiitalf  ou  commanderie  de  Saittt«Jaeques,  qu»  exis^ 
toit  en  cet  en^ott  depuia  le  milieu  du  xnV  siède  au  moins.  H  parole  que  les 
Hospitaliers  du  Haut^Pas,  ainsi  nonnnés  à  cause  d?uai  pastage  dangerena  de 

{a)  Voyei  JniHot^  tom»  IV ^  quaitieF  Saint-  rue  Saint-Honoré,  fonéé aeulsaieiit vetsti 6t'5, 
Benoit,  p.  12a  et  suiv.  —  Ce  n'estpaséansoe  que ft'étmt'étiibb  ltt'iame«l  ctobdès  JaéoUns, 
couvent ,  mais  dans  calaî  dés  Jacobins  ds  la       pendant  la  rëyolution  de  1 789. 
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rArno^  rivière  dltalîe  sur  les  bords  de  laquelle  s'établit,  au  xii*  siède,  la  pre-* 
mière  maison  de  cet  ordre,  avoient  primitivement  pour  but  de  faciliter  aux 
pèlerins  le  passage  des  rivières,  au  moyen  de  ponts  et  de  baquets  qu'ils  con- 
struisoient  eux-mêmes.  Ceux  de  ces  religieux  qui  s'établirent  à  Paris,  ne  pou- 
vant y  continuer  ce  pieux  exercice ,  crurent  remplir  également  le  but  de  leur 
institution  en  faisant  de  lem^  maison  un  hospice  ouvert  aux  pèlerins,  notam- 
ment à  ceux  qui  entreprenoiént  le  pèlerinage,  alors  si  fameux ,  de  Saint-Jac- 
ques de  Compostelle  (a).  Le  titre  de  commandeur,  que  l'on  donnoit  au  ckrf 
de  cet  hôpital ,  fait  présumer  que  cet  ordre  étoità  la  fois  religieux  et  militaire. 
Sous  Henri  III ,  cette  maison  manquant  de  sujets  pour  se  recruter ,  devînt 
d'abord  un  hôpital  militaire.  En  iSy^  elle  fut  abandonnée  aux  religieux  de 
Saint-Magloire  qui  voulurent  embrasser  la  réforme,  et  c'est  alors  qu'on  y  fonda^ 
sous  la  direction  de  ces  religieux  et  des  prêtres  de  l'Oratoire  auxquels  ib  furent 
incorporés,  un  séminaire  qui  prit  le  nom  de  séminaire  de  Saint-Magloire. 

Depuis  1 566  environ ,  la  chapelle  de  Saint-Jacques  du  Haut-Pas  avoit  été 
érigée  en  succursale  pour  la  commodité  des  paroissiens  éloignés  de  Saint- 
Benoit,  de  Saint-Médard  et  de  Saint-Hippolyte.  Lorsque  le  séminaire  de 
Saint-Magloire  se  fut  établi  dans  l'ancienne  commanderie,  on  s'aperçut 
que  le  service  du  séminaire  et  celui  des  paroissiens  ne  pouvoient  se  Êiire 
commodément  dans  la  même  église,  et  l'on  prit  le  parti  de  bâtir,  a  côté  delà 
chapelle  de  Saint- Jacques  du  Haut-Pas ,  l'église  du  même  nom  qui  eùste  en- 
core aujourd'hui  (b). 

Saint-Jean  db  Latran.  — ^  Les  croisades  avoient  donné  naissance,  en  Pales- 
tine ,  à  deux  ordres  religieux  et  militaires  qui  différoient  entre  eux  par  le 
nom  et  par  le  but  de  leur  institution.  Les  Frères  de  la  milice  du  Temple,  plus 
connus  sous  le  nom  de  Templiers,  étoient  moins  religieux  que  soldats;  ils 
veilloient  à  la  sûreté  des  chemins  et  protégeoient,  contre  les  entreprises  des 
infidèles,  les  pèlerins  qui  alloient  visiter  les  saints  lieux.  Lés  Hospitaliers  de 
Saxnir^ean  de  Jérusalem  (c)  se  rapprochoient  davantage  de  l'état  religieux 
par  l'objet  de  leur  institution;  ils  se  contentoient ,  comme  leur  nom  l'indi- 
que, de  loger  et  de  défrayer- les  pèlerins.  L'institution  des  Hospitaliers  étoit 
antérieure  à  celle  de  l'ordre  du  Temple.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  la  liste  des 
grands  prieurs,  publiée  par  les  auteurs  du  GalUa  Ckrisiiana  {d)^  la  maison  des 


(a)  Lebeuf,  tome  I,  p.  245.  (c)  Depuis  cheualien  de  Rhodes,  et  enfin 

(b)  Jaillot,  tome  IV,  quartier  Saint-Benott ,       ehet^aliers  de  MaUe. 

p.  129,  1 3o.  {d)  Gali.  ChriH.,  totte  YII,  col.  io63. 
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Hospitaliers  existoit  à  Paris  depuis  1  i3o;  mais  le  premier  acte  authentique 
dans  lequel  il  en  soit  fait  mention  ne  remonte  qu'à  Tan  1 177  (a). 

C'est  seulement  vers  la  fin  du  xyi*  siècle  que  la  commanderie  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem 9  dont  le  centre  étoit  à  Paris,  prit,  on  ne  sait  pourquoi, 
le  titre  de  Saint-Jean  de  Latran.  Ne  faudroit-il  pas  Yoir  dans  ce  changement 
de  titre  un  témoignage  de  reconnoissance  pour  le  XIX"*  concile  de  I^atran , 
tenu  en  iSiy,  qui ,  en  se  séparant,  Tota  une  imposition  de  décimes  pour  les 
frais  de  là  guerre  que  le  grand  maître  Villiers  de  L'Isle-Adam  soutenoit 
alors  contre  les  Turcs?  Ce  fut  quelques  années  après  y  et  sous  le  magistère 
de  risIe-Adam ,  que  les  chevaliers  de  Rhodes  commencèrent  à  être  désignés  . 
sous  le  nom  de  chevaliers  de  Malte.  Cet  ordre  fut  supprimé  en  1792,  et 
l'église  de  Saint-Jean  de  Latran ,  ainsi  que  ses  dépendances ,  devinrent  des 
propriétés  particulières^ 

V 

La  Sorbonnb.  —  Robert  de  Sorboune,  chapelain  de  Saint-Louis,  connois* 
$ant  par  sa  propre  expérience  combien  l'on  éprouvoit  de  difficultés  pour  arri- 
ver au  grade  de  docteur  en  théologie,  lorsqu'on  étoit  peu  favorisé  des  dons 
de  la  fortune,  fonda  un  collège  où  des  ecclésiastiques  séculiers,  vivant  en 
commun  et  jouissant  d'un  revenu  assuré,  dévoient  consacrer  leur  vie  à  in- 
struire gratuitement  ceux  qui  iroient  écouter  leurs  leçons.  Cet  établissement 
s'appela  d'abord  la  communauté  des  Pauvres  Maîtres;  bientôt  il  prit  le  nom 
de  collège  de  Sorbonne.  La  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  Paris  ont 
fixé  à  la  date  de  uaSo  les  lettres  de  concession  de  Louis  IX  pour  la  fondation 
du  collée  de  Sorbonne,  sans  faire  attention  que  ce  monarque  étoit  alors  dans 
la  Terre-Sainte.  Ils  avoient  été  trompés  par  un  cartulaire  de  Sorbonne  où  la 
copie  de  ces  lettres  est  en  efiet  datée  de  1 25o.  Mais  Jaillot  (b) ,  qui  a  vu  l'ori- 
ginal, assure  qu'il  porte  la  date  de  ia56. 

Robert  de  Sorbonne  ne  se  contenta  pas  d'avoir  établi  une  communauté  de 
maîtres  pour  l'enseignement  gratuit ,  il  voulut  pourvoir  encore  à  ce  que  ce 
corps  estimable  pût  se  recruter  constamment  parmi  des  sujets  capables  de 
faire  honneur  à  son  institution.  Dans  ce  but,  il  acquit  de  Guillaume  de  Cam- 
brai tout  le  terrain  qui  s'étendoit  depuis  la  Sorbonne  jusqu'à  la  rue  des  Poi- 
rées,  qui  perçoit  alors  sur  la  place  de  Sorbonne ,  et  fonda ,  pour  les  aspirans 
au  doctorat,  une  nouvelle  maison  qu'on  appela  le  collège  de  Cahy  ou  la  petite 
Sorbonne. 

(a)  Lebeuf ,  tome  I,  p.  286. — Jaillot,  t.  IV,  {b)  Tome  V,  quartier  Saint-André,  p.  1 37. 

quartier  Saint-Benoît,  p.  175. 
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Le  cardinal  de  lUcheUeu,  lorsqu'il  recoostruisit  ce  Taate  ètMimeKmukîf 
l'agrandit  encore  vers  le  midi ,  en  y  ajoutant  Teo^ftlaceMMit  du  collée  d«8 
Dix-Huit  dont  j'ai  parlé  à  l'article  de  Saint-Ghriatophe.  G'eal  lenlement  alors 
que  la  rue  des  Poîrées  fut  coupée  par  le  milieu  et  fonna^  ver»  k  r«c  des  Cor- 
diersy  un  retour  d'équerre  auquel  om  donna  le  nom  de  rae  Neuve  dm 
Poirées ,  nom  que  porte  actueUeœent  toute  la  rue. 

SAINT-CÔME. 

L'église  paroissiale  de  Saint-Côme  fut  une  des  deux  églises  qu'on  permit 
à  l'abbaye  de  Saînt-Germain-des-Prés  de  bâtir,  vers  l'an  1210,  pour  l'indem- 
niser de  la  juridiction  qu  elle  venoit  de  perdre  sur  la  partie  de  son  territoire 
enfermée  dans  l'enceinte  de  Philippe-Auguste.  Bien  que  tout  fasse  présumer 
que  l'église  de  Saint-Côme  fut  érigée  en  paroisse  immédiatement  après  sa  fon- 
dation, la  dédicace  n'en  fut  faite  qu'en  14^6.  La  révolution  fit  fermer  cette 
petite  église,  qui  est  restée  sur  pied  jusqu'en  i8S5;  elle  renfermoit,  entre 
autres  s^ultmres  célèbres,  celle  d'Omer  Talon  et  de  Jacques  son  fils  (à). 

La  circonscription  de  cette  paroisse,  en  i^ga,  comprenoit  seulement  les 
rues  de  rÉcole--de-Médecine ,  Mignon,  du  Jardinet,  la  partie  supérieure  de 
la  rue  de  la  Harpe,  la  rue  et  le  cul-de-sac  du  Paon ,  qui  étoît  alors  une  rue 
plus  grande  que  la  rue  du  Paon  elle-même. 

Lbs  CoRnBLiBKS..  ^-  Les  frères  mineurs,  malitués  par  saint  François  d'As- 
sise vera  l'an  laoS^  s'étahKrent  à  Paris  dès  l'année  t2i'jf  s'il  faut  en  croire 
quel^n^e»  auteurs.»  Il  est  du  moins  certain  qu'ils  y  eurent  «ne  maison  en 
I  %5o  {b)y  grâce  aux  libéralités  de  Saintlxmis.  Cette  maison  fut  bMie  pour  eux 
sur  un  terrain  cédé  par  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  dans  la  rue  qui 
a  porté  leur  nom  jusqu'au  commencement  du  siècle  présent,  et  que  nous 
allions  actuellement  rue  de  l'Éoole-de-Médecine.  Le»r  couvent  étoit  atte- 
nant aux  murs  de.  la  ville,  et  le  terrain  situé  an-delà  des  nrarailles,  entre 
Saint-Sulpice  et  la  porte  Saint-Michel,  leur  appartenoit,  à  l'exception  d'une 
ruelle  qui  longeoit  les  murailles ,.  et  que  Philippe^le^Bel  leur  donna  en  1 298. 
Dès  lors,  à  l'exemple  dea  Jaeobins,  ib  étendirent  leurs  bâtimens  &ors  de 
l'enceiojte»  En  i558,  lorsque  k  roi  Jean  fit  construire  au  nord  une  nouvelle 
clôtuire,  il  se  contenta,  du  cétë  du  môdi,  de  fortifier  cA\e  de  PkiKppe-Au- 
guste.  Pour  creuser  les  fossés  au  pied  des  murailles,  on  fut  obligé  de  couper  les 

(a)  Leheuf,  tome  I ,  p.  466.  {b)  Ibid. ,  page  46d.  -^  Jailkit ,  tome  V, 

quartier  Saint-André,  p.  49* 
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bàUmiem  des  Gordelien  et  de  retrancher  une  partie  de  leitfv  jardins.  Charles  Y 
les  indemnisa  de  cette  perte ,  en  leur  cédant ,  en  1 566 ,  deux  maisons  dans 
la  riie  de  la  Barpe,  où  il  leur  bAtit  de  grandes  écoles.  Leur  église  ayant  été 
détruite  de  fond  en  comble  par  un  incendie ,  en  i5do,  fut  rebâtie  sur  les 
mêmes  fondemens  par  les  libéralités  d'Henri  III ,  des  ckeTaliers  de  l'ordre 
du  Saintr-Esprit  et  de  phtsiemrs  autres  personnes ,  parmi  lesquelles  il  faut 
remarquer  Christophe  de  Tbou,  président  au  parlement^  et  Jacques- Auguste 
de  Thou^  son  fils^  père  de  l'ami  de  Cinq-Mars. 

Lbs  Prbmontrés.  —  Cet  ordre  fut  institué  vers  le  commencement 
dn  XII*  siècle 9  par  saint  Norbert,  auquel  Barthélémy ^  évéqne  de  Laon^ 
aooorda  pour  cela  une  petite  vallée  dans  son  diocèse ,  appelée  la  vallée  de 
Prémontré  7  çt  une  chapelle  abandonnée  qui  s'y  trouvoit.  Louis-le-Gros 
confirma  cette  donation  en  1121 ,  et,  la  même  année ,  treiie  religieux  firent 
profession  le  joor  de  Noël;  c'étoient  des  chanoines  réguliers  auxquels  leur 
fondateur  donna  la  règle  de  saint  Augustin. 

En  1 352,  l'abbé  de  Prémontré,  voulant  fonder  à  Paris  un  collège  pom^  son 
ondre,  acheta,  dans  la  rue  Hautefenille,  une  maison  appelée  la  maison  Pierre^ 
ScarazinÇa).  Elle  étoit  dn  cAté  de  la  me  Hautefeoilk  opposé  a  celui  dans 
lequel  débouche  la  rue  qai  a  conservé  le  nom  de  cette  ancienne  habitation . 
Il  y  établit  un  collège  qui  acquit  ^  avec  le  temps ,  une  réputation  si  grande, 
que  sous  Louis  XIII ,  les  malhem^  des  guerres  ajant  diminué  le  nombre  des 
étudiana,  le  Roi,  pal*  lettres<-patentes  du  mois  de  juillet  161 7,  ordonna  à  tous 
les  afabés  d'envoyer  un  ou  plusieurs  de  leurs  profes  pour  étudier  dans  ce 
collège  (è). 

SAINTE-GENEVÏÉVE-DU-MONT. 

Les  chroniqueurs  qui  ont  écrit  l'histoire  des  rois  de  la  première  race  rap- 
portent que  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  fut  fondée  par  Clovis,  en  exécution 
d'un  vœu  qu'il  auroit  fait  avant  la  bataille  de  Vouglé ,  livrée  en  Soy.  Depuis 
qu'on  a  commencé  à  écrire  sur  l'histoire  de  Paris ,  le  titre  et  la  qualité  du 
clergé  qui  desservit  d'abord  l^église  de  Sainte-Geneviève ,  ont  été  parmi  les 
savans  des  sujets  de  discussions.  Je  ne  renouvellerai  pas  une  polémique  qui , 
dans  le  temps  où  nous  vivons ,  offriroit  un  bien  mince  intérêt.  Jalllot  se 
prononce  pour  l'opinion  qui  fait  desservir  cette  église  dès  le  temps  de  sa  fon- 

(a)  Jnllot,  tome  V»  qaartîer  Saint-André  ,  {èi)  Id,,  Md.,  91. 

p.  90. 
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dation  par  des  chanoines  séculiers.  U  donne  fort  au  long  tons  les  argumens 
que  l'on  peut  invoquer  en  Ésiveur  de  son  sentiment  et  de  celui  de  ses  adveiv 
saires  (a)  ;  et  après  avoir  mûrement  apprécié  leur  valeur  respective,  je  pense 
qu'on  peut  se  ranger  à  l'avis  de  Jaillot. 

Le  premier  titre  de  l'église  bâtie  par  Glovis  fut  celui  de  Saint-Pierre.  Ce 
prince  y  fut  inhumé ,  et ,  après  lui ,  sainte  Geneviève ,  la  reine  Clotilde  et  les 
en&ns  de  Clodomir.  Plusieurs  conciles  s'y  réunirent  dans  le  cours  du  vi* 
et  du  vn*  siècle;  et  Alexandre  III,  en  i  iGS,  l'exempU  de  la  juridiction  épi- 
scopale ,  et  lui  accorda  le  privilège  d'être  directement  soumise  à  l'autorité  du 

saint-siége. 

Le  tombeau  de  Sainte4ieneviève ,  patronne  de  Paris ,  et  pendant  long- 
temps l'objet  d'une  vénération  qui  approchoit  du  fanatisme,  fit  d'abord 
ajouter  le  nom  de  la  sainte  à  celui  du  prince  des  apôtres  qui  étoit  le  premier 
titulaire  de  l'église.  Mais  déjà ,  dès  le  vu'  siècle,  on  commoaçoit  à  ne  la  plus 
désigner  que  sous  le  seul  nom  de  Sainte^Geneviève ,  et  dès  le  siècle  suivant , 
celui  de  Saint-Pierre  fut  presque  entièranent  abandonné. 

L'abbaye  de  Sainte-Geneviève  a  voit  été  pillée  et  saccagée  par  les  Normands. 
Elle  ne  fut  pas  immédiatement  reconstruite;  on  se  contenta  de  faire  \es 
réparations  les  plus  urgentes.  Le  roi  Robert  décora  l'autel  de  l'élise,  et  fit 
bâtir  le  cloitre  :  mais  jce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  xii*  siècle  qu'on  entreprit 
les  plus  importans  travaux  de  reconstruction. 

.  En  ii^jf  Eugène  III,  forcé  par  la  rébellion  des  Romains  de  se  réfugier  en 
France,  vint  à  Paris,  où  il  tint  un  concile.  L'année  suivante,  après  un  nouveau 
concile  tenu  à  Reims,  il  retourna  dans  la  capitale,  où ,  informé  de  la  conduite 
peu  régulière  que  menoient  les  chanoines  séculiers  de  Sainte-Geneviève,  il 
voulut  introduire  parmi  eux  la  réforme.  Le  court  séjour  qu'Eugène  fit  en 
France,  et  le  départ  de  Ix>uis  VU  pour  la  Terre-Sainte,  ne  permirent  pas 
au  pape  et  au  monarque  de  mettre  à  exécution  ce  projet,  qu'ils  avoîent  con- 
certé entre  eux.  Suger,  abbé  de  Saint-Denys,  nommé  r^ent  du  royaume  en 
l'absence  du  Roi,  fut  chargé  de  poursuivre  cette  oeuvre  pieuse,  et  vers  la  tin  de 
l'année  i\^%y  douze  chanoines  réguliers  de  Saint-Victor  furent  introduite 
dans  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  {b). 

On  ignore  l'origine  de  la  paroisse  dont  le  service  se  faisoit  à  Sainte- 
Geneviève  ,  dans  une  chapelle  souterraine  sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 
Il  est  probable  qu'elle  remontoit  jusqu'au  temps  de  la  fondation  de  la  basî- 

(a)    Tome    lY  ,  quartier    Saint  -  fienott ,  (^)  Jaillot^  tome  IV,  quartier  SaiDt-Benoil, 

p.  70-77.  p.  80. 
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lique.  L'ëvéque  de  Paris  n'avoit  aucun  droit  sur  cette  paroisse,  qui  relevoit 
immédiatement  de  l'abbaye.  En  i  :10a ,  Eudes  de  Sulljr,  évéque  de  Paris,  avoit 
sans  doute  éleyé  contre  l'abbé  de  Sainte-Geneyiève  des  prétentions  sur  les 
dépendances  de  l'abbaye,  relativement  à  ses  droits  épiscopaux.  Nous  trou- 
vons ,  en  effet ,  une  transaction  passée  entre  l'évéque  de  Paris  et  l'abbé  de 
Sainte-Geneviève,  en  juin  1202  (à),  par  laquelle  l'évêque  acquiert  le  droit 
de  nomination ,  sur  la  présentation  de  l'abbé  de  Sainte-Geneviève,  aux  cures 
dépendantes  de  l'abbaye.  Par  te  même  acte,  l'abbé  et  les  moines  abandon- 
nèrejnt  à  l'évêque  l'église  de  Sainte-Geneviève-dçs-Ardens ,  ainsi  que  la 
prébende  et  la  vicairie  qu'ils  avoient  dans  la  cathédrale.  En  échange, 
l'évêque  de  Paris  donna  à  l'abbaye  l'église  de  Roissi,  et  le  droit  de  consti^uire 
une  chapelle  à  Vauderland;  il  soumit,  en  outre,  à  la  paroisse  du  Mont,  tout 
ceux  qui  feroient  bâtir  dans  le  clos  Bruneau  et  dans  le  clos  Mauvoisin  (6). 

J'ai  dit  que  ce  fut  seulement  vers  la  fin  du  xii*  siècle  qu'on  songea  sé- 
rieusement à  faire  disparoitre  les  traces  des  ravages  que  les  Normands  avoient 
exercés  dans  les  bàtimens  de  l'abbaye.  Les  travaux  de  reconstruction  furent 
entrepris  vers  l'an  1 176  et  terminés  en  quinze  années,  par  l'abbé  Etienne , 
qui  fut  depuis  évéque  de  Tournai.  En  i4B5,  la  foudre  tomba  sur  l'église  de 
Sainte-Geneviève,  qu'elle  endommagea  considérablement,  ainsi  que  plusieurs 
parties  du  bâtiment  de  l'abbaye.  Les  réparations  nécessitées  par  ce  malheureux 
événement  furent  exécutées  au  moyen  des  indulgences  accordées  par 
Sixte  IV,  pendant  l'espace  de  cinq  ans,  et  qu'Innocent  VIII  prorogea  de 
trois  ans  encore  par  sa  bulle  de  i4S7-  L«e  cloître,  qui  tomboiten  ruines,  fut 
reconstruit  en  1744*  ^  même  année,  le  délabrement  de  l'ancienne  église 
étoit  si  grand ,  qu'on  jugea  indispensable  d'en  construire  une  nouvelle.  On 
commença  à  y  travailler  dès  l'année  suivante.  En  1 765 ,  l'église  souterraine 
fut  terminée,  et  le  6  septembre  1764,  Louis  XV  posa  solennellement  la  pre- 
mière pierre* de  l'église  supérieure  (c).  C'est  aujourd'hui  le  Panthéon. 

L'ancienne  église  renfermoit.les  ossemens  de  Descartes,  qui  y  avoient  été 
transportés  de  Suède  en  1667,  dix-sept  ans  après  sa  mort  (d).  Lorsque  l'église 
de  Sainte-Geneviève  a  été  démolie  en  1807  (é),  les  restes  du  célèbre  philo- 
sophe ont  été  transportés  à  l'église  de  Saint-Germain-des-Prés ,  où  l'on  voit 
encore  son  épitaphe. 

(a)  Jaillot,  tome  IV,  quartier  Saint-Benoit,  (c)  Jaillot,  1.  c„  p.  84- 

p.  83.  —  Lebeuf,  tome  I,  p.  394.  (d)  Lebeuf,'tome  I,  p.  383. 

(b)  Cet  acte  est  rapporté  en  entier  dans  («)  Dulaure,  tomelî^p.  ^7. 
Sauvai,  livre  IV,  p.  893. 
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La  paroisse  Saint^-GenevièTe  étendait  sa  circonscription  sur  le  vaste 
espace  compris  entre  la  rue  SaintnJacques ,  à  l'ouest;  les  murailles  de  Paris, 
au  midi  et  à  l'est;  les  rues  Saint-Victor  et  de  la  Bucherie,  au  nord. , 

La  BtèvRE.  —  La  Bièvre  n'a  pas  toujoursété,  comme  elle  est  de  nos  jours, 
un  ruisseau  bourbeux  et  fétide.  I^orsque  l'aquéduc  que  les  Romains  aboient 
construit  dans  la  vallée  d'Ârcueil  fut  abandonné  ^  tputes  les  eaux  qui  l'alimen- 
toient  durent  s'écouler  daiis  la  Bièvre ,  et  augmenter  le  volume  de  cette 
petite  rivière.  Son  cours ,  dans  les  anciens  temps,  n'étoit  pas  différent  de  ce 
qu'il  est  encore  aujourd'hui  (a).  Ce  fut  seulement  vers  le  milieu  du  xii*  siècle 
que  la  Bièvre  prit  une  autre  direction ,  et  fut  intf*oduite  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  Paris  où  son  nom ,  qui  sert  toujours  à  désigner  une  des  rues  du 
quartier,  atteste  encore  le  passage  de  ses  eaux. 

Elle  couloit  primitivement  à  travers  le  fief  du  Chardonnet,  dans  la  censive 
de  Sainte-Geneviève ,  et  faisoit  mouvoir  un  moulin  nommé  le  moulin  des 
Copeaux f  qui  étoit  situé  dans  la  rue  du  Jardin  du  Roi  y  enixe  la  rue  Poliveau 
et  la  rue  de  BufFon  {b).  Vers  l'an  1 1 5o ,  les  religieux  de  Saint-Victor  obtin- 
rent de  l'abbé  de  Sainte-Geneviève,  par  l'entremise  de  saint  Bernard, 
l'autorisation  de  prendre  les  eaux  de  la  Bièvre  au-dessous  de  ce  moulin,  et 
de  les  faire  passer  dans  l'enclos  de  Saint-Victor,  en  indemnisant  les  hommes 
de  Sainte-Geneviève  dont  les  terres  seroient  traversées  par  le  nouveau  canal 
qu'on  seroit  obligé  de  creuser.  Il  fut  permis,  en  outre ,  aux  religieux  de 
Saint-Victor  de  construire  un  moulin  dans  leur  enclos ,  mais  pour  l'usage 
de  leur  maison  seulement.  Ces  concessions  furent  accordées  moyennant  un 
cens  annuel  de  deux  sous,  que  le  monastère  de  Saint-Victor  s'obligea  de 
payer  à  l'église  de  Sainte-Geneviève. 

La  Bièvre  fut  donc  détournée  de  son  cours  naturel  au-dessous  du  moulin 
des  Copeaux ,  et  introduite  d^ns  un  canal  auquel  on  donna  9  pieds  de  large 
dans  toute  sa  longueur.  Ce  canal  traversoit  l'emplacement  actuel  du  Jardin 
des  Plantes ,  de  l'est  à  l'ouest  ;  il  entroit  ensuite  dans  l'enclos  des  religieux 
de  Saint-Victor,  qu'il  parcouroit  d'un  bout  à  l'autre  dans  la  même  direction. 
Deux  ponts  donnoient  passage  aux  eaux  au-dessous  des  chemins  qui  sont 
devenus  depuis  la  rue  de  Seine  et  la  rue  des  Fossés-Saint-Bernard,  à  l'est  et 


(a)  Mémoire  sur  le  cours  de  la  rivière  de  {h)  Ce  moulin  est  supprimé  depuis  enviri» 

Bièvre,  par  Bonamj,  Mémoires  de  ^Académie  quatorze  ans.  U  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
des  Inscriptions  et  BeUes^Lettres ,  tome  VII ,  on  moulin  à  vent  qui  étoit  sur  la  bulte  même 
p.  455  et  4S6|  ^'t.  in-12.  des  Copeaux  (  aujourd'hui  la  butte  du  Labj- 

rintke,  au  Jardin  des  Plantes). 
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a  l'ouest  de  l'enclos  de  Saint-Victor.  La  Bièvre  IraiFersoit  ensuite  le  territoire 
du  séminaire  des  Bons-Enfans,  et  côtoyoit  de  très  près  la  rue  Saint-Victor» 
jusqu'à  l'endroit  où  fut  bâtie  depuis  l'église  de  Saint>-Nicolas-du*Ghardonnet. 
Parvenues  à  ce  point,  les  eaux  formoient  un  coude  vers  le  nord,  longeoient, 
à  l'est,  la  rue  de  Bièvre ,  passoient  sous  un  pont  de  pierre  (à)  bâti  vers  l'ex- 
trémité septentrionale  de  cette  rue,  et  alloient  se  jeter  dans  la  Seine,  un  peu 
à  l'ouest  du  lieu  qu'on  nomme  les  Grands-Degrés ,  presque  vis-à-vis  la  rue 
Perdue  (b).     - 

La  construction  de  l'enceinte  de  Philippe-Auguste  ne  changea  rien  au 
nouveau  cours  de  la  Bièvre.  On  pratiqua  dans  les  murs  une  arche  pour  donner 
passage  aux  eaux  de  cette  rivière ,  qui  suivirent  toujours  la  même  direction 
jusqu'en  1 368«*  A  cette  époque  on  creusa  autour  des  murs  de  Ps^ris ,  depuis 
la  Toumelle  jusqu'à  la  porte  Saint-Victor,  des  fossés  qui  ne  permirent  plus 
de  faire  venir  les  eaux  de  la  Bièvre  dans  la  ville.  Il  fallut  songer  à  donner 
à  cette  petite  rivière  une  nouvelle  direction  :  on  creusa  donc  un  nouveau 
canal  qui  recevoit  les  eaux  à  leur  sortie  de  l'enclos  de  Saint-Victor  et  les 
conduisoit  à  la  Seine,  près  de  la  Toumelle,  en  longeant,  à  l'est,  la  rue  des 
Fossés-Saint-Beruard  (c).  Telle  est  la  direction  qu'on  a  donnée  à  la  Bièvre 
dans  les  plans  de  la  Tapisserie  et  de  Saint-Victor. 

Depuis  ce  temps ,  la  partie  de  l'ancien' canal  de  la  Bièvre  qui  circuloit  dans 
l'intérieur  de  la  ville  servit  d'égout  aux  eaux  de  la  rue  Saint^Victor  et  des 
autres  rues  du  quartier.  Le  défaut  d'entretien  fit  de  cet  égout  une  source 
d'émanations  délétères  qui  incommodèrent  long-temps  les  habitans  des  rues 
voisines.  On  fut  obligé  de  couvrir  et  de  voûter  le  conduit,  et  les  eaux  con- 
tinuèrent à  s'y  dégorger  par  une  ouverture  pratiquée  dans  la  rue  Saint- 
Victor,  à,  l'extrémité  méridionale  de  la  rue  des  Bernardins  (d) ,  et  qu'on 


(a)  Ce  pont  est  désigné ,  dans  notre  ma- 
nuscrit, sous  le  nom  de  Poncel  de  Bièure. 
Vojez  les  rubriques  générales  qui  sont  en 
tête  des  deux  quêtes  de  la  paroisse  Sainte- 
Geneviève ,  p.  i64>  167. 

(b)  Voyez  le  Mémoire  de  Bonam j  cité  plus 
haut ,  p.  4^9,  460 ,  et  le  plan  qui  est  à  la  fin 
de  ce  Mémoire. 

(c)  Voyez  la  requête  des  religieux  de  Saint- 
Victor  au  roi  Charles  V,  dans  le  Mémoire 
cité,  p.  469* 

(d)  La  rue  des  Bernardins  est   au   moins 


aussi  ancienne  que  l'église  de  Saint-Nicolas- 
du-Ghardonnet  ;  car  cette  église,  séparée,  dans 
le  principe ,  de  la  me  Saint'-Victor  par  la  ri- 
vière de  Bièvre,  ne  pouvoit  avoir  son  entrée 
ailleurs  que  dans  la  rue  des  Bernardins.  Jail- 
lot  et  Bonamj  assurent  en  efl[et  que  cette  rue 
fut  ouverte  en  1 243.  Cependant  elle  n'a  été 
indiquée  ni  par  ]e  rôle  de  1292 ,  ni  par  celui 
de  1 3 1 3,  ni  par  Guillot  de  Paris.  Je  crois  qu'elle 
dut  porter  d'abopd  le  nom  de  rue  Saint-Nicolas, 
à  cause  de  Téglise  de  Saint-Nicolas-du-^-Cbar- 
donnet ,  et  que  nos  deux  rôles  et  Guillot  de 
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nomma  le  Droupunais.  Ce  conduit  finit  par  se  combler  peu  à  peu,  et  je  ne 

crois  pas  qu'il  en  existe  aujourd'hui  aucune  trace. 

Quant  au  nouveau  lit  qu'on  avoit  creusé  à  la  Bièrre,  a  travers  l'emplace- 
ment de  la  Halle  aux  Vins,  il  a  subsisté  jusqu'en  1672,  époque  où  la  sup- 
pression totale  de  ce  canal  fut  oixlonnée  par  un  arrêt  du  parlement  :  la 
Bièvre  reprit  alors  la  direction  qu'elle  avoit  toujours  suivie  jusque  vers  le 

milieu  du  xii''  siècle  et  qu'elle  conserve  encore  aujourd'hui. 

» 

Collège  des  Cholets.  —  Quoique  ce  collège  ne  fût  pas  encore  en  plein 
exercice  en  1292,  et  que  ses  statuts  ne  remontent  qu'à  l'an  isgS,  je  n'aî 
pas  dû  me  dispenser  d'en  faire  mention ,  parce  que  tout  concourt  à  ^nnouver 
que  l'établissement  étoit  matériellement  fondé  à  la  première  de  ces  deux 
époques.  On  sait  que  ce  collège  dut  sa  fondation  aux  exécuteurs  testamen- 
taires de  Jean  Cholet^  cardinal  et  légat  du  pape,  mort  le  2  août  1 291  (a).  L'un 
d'eux,  Jean  de  Bulles,  archidiacre  de  Rouen,  offrit  la  maison  qu'il  habitoit 
vis-à-vis  la  chapelle  de  Saint-Symphorien ,  et  l'on  travailla  sans  délai  au 
nouvel  établissement.  Les  annales  manuscrites  de  Sainte-Geneviève  en  font 
mention  à  la  date  de  1292  (h).  En  i3i5 ,  cette  maison  portoit  déjk  le  nom 
des  Cholezj  et  le  même  nom  fut  donné  à  la  rue  qui,  auparavant,  portoit 
celui  de  la  chapelle  de  Saint-Symphorien ,  située  en  face  du  collège ,  et  dont 
le  collège  se  servit  jusqu'en  1 304»  époque  où,  du  consentement  de  l'évéqae 
de  Paris  et  de  l'abbé  de  Sainte-Geneviève,  on  en  construisit  une  dans  le  collège 
même.  Cette  dernière  fut  dédiée  le  10  août  1619,  sous  l'invocation  de  sainte 
Cécile,  en  mémoire  du  fondateur  Jean  Cholet,  qui  étoit  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Cécile  (c). 

Le  collège  des  Cholets  fut  réuni  à  l'Université  en  1768;  il  est  entière- 
ment détruit  aujourd'hui ,  et  son  emplacement  dépend  du  collège  de  I^uis- 
le-Grand  (d). 

Saint-Étienne-du-Mont.  —  Cette  église  a  remplacé  la  chapelle  de  Sainte- 
Geneviève  où  se  faisoit,  en  1 292 ,  le  service  de  la  paroisse  de  ce  nom.  J'ai  dit 
que  le  centre  de  cette  paroisse  étoit  primitivement  une  chapelle  souterraine 
sous  l'invocation  de  Notre-Dame,  située  dans  l'église  même  de  l'abbaje.  La 

Paris  ,  lorsqu'ils  nomment  la  rue  Saint^Nico^  (a)  Vojez  plus  haut ,  p.  SSg. 

las,  désignent  sous  cette  dénomination,  non  (h)  Jaillot ,  tome  IV,  quartier Saînt-Benoh, 

seulement  la  rue  Saint-Nicolas  actuelle ,  mais  p.  47- 

encore  la  rue  des  Bernardins  qui  lui  finit  suite  (c)  Idem,  ibid,, 

au  nord.  (c/j  Dulaure  ,  tome  III ,  p-  82, 
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construction  de  Tenceintede  Philippe-Auguste ,  en  causant  une  augmentation 
dans  la  population  du  quartier  de  TUniversité,  rendit  cette  chapelle  trop 
petite  y  et  le  service  paroissial  fut  transporté  dans  une  chapelle  supérfeure 
appelée  Saint-Jean-<du-Mont.  Mais  cette  chapelle  elle-même  devint  bientôt 
insuffisante  ;  alors  on  résolut  la  construction  d'une  nouvelle  église  attenante 
à  celle  de  Fabbaye.  L'évéque  de  Paris  donna  sa  permission  vers  Tan  1 220 ,  et 
le  nouvel  édifice^  immédiatement  commeneé,  fut  terminé  vers  l'an  1 226  (a). 
Quoique  cette  nouvelle  église  fût  un  édifice  à  part ,  ce  n'étoit  pourtant ,  a 
proprement  parler^  qu'une  chapelle  de  l'église  de  Sainte-Geneviève.  C'est  par 
cette  dernière  ^lise  qu'on  entroit  dans  la  nouvelle  paroisse  au  moyen  d'une 
ouverture  pratiquée  dans  le  mur  latéral ,  et  dont  les  traces  existoient  encore 
à  la  fin  du  siècle  dernier,  lorsque  l'on  détruisit  l'église  abbatiale.  De  là  vient 
que ,  quoiqu'on  eût  dédié  l'église  neuve  sous  le  nom  de  Saint>-Étienne ,  la 
paroisse  portoit  encore  en  1 292 ,  le  nom  de  paroisse  Sainte-Genesfièçe. 

En  1491  >  l'église  de  Saint-Étienne-du-Mont  étoit  encore  devenue  trop 
petite  pour  le  nombre  des  paroissiens.  Par  acte  passé  le  19  février  de  la  même 
année,  entre  les  marguilliers  de  Saint-Étienne  et  l'abbé  et  les  chanoines  de 
Sainte-Geneviève ,  il  fîit  décidé  que  l'église  de  Saint-Étienne  seroit  agrandie 
au  moyen  de  la  cession  que  faisoit  l'abbaye  d'une  partie  de  son  infirmerie  ; 
qu'on  élèveroit  l'ancien  clocher  de  trois  ou  quatre  toises ,  et  qu'on  pourroit 
y  placer  quatre  cloches  (h).  Mais  au  lieu  d'agrandir  simplement  l'ancienne 
église  on  en  construisit  une  nouvelle ,  c'est  celle  qui  existe  encore  aujourd'hui. 
Elle  fut  commencée  vers  les  premières  années  du  règne  de  François  P\  La 
première  pierre  du  portail  a  été  posée  en  1610,  par  la  reine  Marguerite  de 
Valois,  et  la  dédicace  de  l'église  fut  faite  en  1626,  par  Jean-François  de 
Gondi,  premier  archevêque  de  Paris  (c). 

Parmi  les  personnes  illustres  qui  ont  été  inhumées  à  Saint-Étienne-du- 
Mont,  je  citerai  Biaise  Pascal,  mort  en  1662 ,  et  Jean  Pitton  de  Toumefort , 
botaniste  célèbre,  mort  en  1708  {d).  En  1808,  on  a  retrouvé  dans  les  ruines 
de  l'abbaye  de  Port-Royal ,  la  pierre  sur  laquelle  étoit  gravée  l'épitaphe  de 
Racine,  composée  par  Boileau.  Cette  pierre,  restaurée  par  les  soins  de  M.  le 
comte  Chabrol ,  préfet  de  la  Seine ,  a  été  fixée  aux  murs  de  l'église  de  Saint- 
£tienne,  où  elle  fait  le  pendant  de  l'épitaphe  de  Pascal. 

(a)  JaîUot ,  tome  lY ,  quartier  Saint-Benoît,  de  l'église ,  à  gauche  de  l'entrée  principale  , 

p.  89.  -«  Lebeuf  y  tome  1 9  p.  39^.  porte  une  inscription  commémoratire  de  cette 

!J>)  Sauvai ,  liyre  IV 9  p.  894  et  suîv.  cérémonie. 

(c)  Une  pierre  de  marbre  noir  fixée  au  mur  {d)  Lebeuf  ^  tome  I ,  page  897  r 
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Saint-Stmphorien-dbs-Yignes.  —  Cette  chapelle  exbtoit  encore  vers  la 
fia  du  xvii*  siècle  ,  dans  la  rue  des  Gholets  y  eu  face  du  collège.  Si  l'on  peut 
traduire  les  mots  baselica  Sancti-Sinsuriam  j  qui  se  trouvent  dans  le  testa- 
ment d'Hermentrude ,  dont  j'ai  parlé  plusieurs  fois  {a),  par  l'église  de  Saint- 
Symphorierij  il  faudra  certainement  appliquée  ce  passage  à  Saint-Sjrmphorien- 
des-Vignes  ;  car  l'église  de  la  Cité  qui  porta  dans  la  suite  le  nom  de  Saint- 
Symphorien  n'étoit  pas  encore  fondée  à  l'époque  où  le  testament  d'Hermen- 
trude fut  écrit.  Il  est  du  moins  certain  que  la  chapelle  de  Saint-Symphorien- 
des-Vignes  existoit  sous  Philippe-Auguste;  il  en  est  fait  mention  dans  une 
charte  de  ce  prince  de  ii85  (Jb).  L'abbaye  de  Sainte-GenevieTe  y  eut  une 
prébende  à'  partir  de  l'an  laso,  et  le  chanoine  qui  en  étoit  pourvu  étoit 
obligé  d'aller  tous  les  jours  célébrer  dans  la  chapelle.  Sauvai  dit  (c)  y  avoir 
entendu  la  messe  pendant  sa  jeunesse.  Elle  fut  vendue  au  collège  de  Montaîgu , 
en  septembre  i66a. 

SAINT-HILAIRE. 

Ou  ne  sait  rien  de  positif  ni  sur  l'origine  de  cette  église  y  ni  sur  l'époque  de 
son  érection  en  paroisse.  Un  ancien  pouillé,  que  l'abbé  Lebenf(^  pense  avoir 
été  écrit  vers  l'an  laoo,  mentionne  l'église  de  Saint-Hilaire  au  nombre  de 
celles  auxquelles  le  chapitre  de  Saint-Marcel,  avoit  le  droit  de  nommer  un 
curé.  Ainsi  elle  auroit  été  le  centre  d'une  paroisse ,  antérieurement  à 
l'an  iioo.  Cette  église,  rebâtie  en  l'an  iSoo,  reconstruite  et  augmentée 
vers  l'an  1470,  et  embellie  au  commencement  du  xv!!!*"  siècle,  par  les  soins 
et  les  libéralités  de  l'abbé  JoUain,  qui  en  étoit  curé  (e),  a  subsisté  jus- 
qu'en 1795 (/). 

Notre  manuscrit  ne  donne  qu'une  seule  liste  de  contribuables  pour  la 
paroisse  de  Saint-Hilaire,  et  ne  désigne  pas  la  rue  qu'ils  habitoient. 

Collège  u'Hargourt.  —  Cet  établissement  étoit  loin  d'avoir,  en  i2ga, 
l'étendue  et  la  célébrité  qu'il  acquit  par  la  suite.  Raoul  d'Harcourt,  chanoine 
de  Paris,  avoit  acquis,  en  laSo,  quelques  vieilles  maisons  situées  dans  la  rue 
Saint-Côme  (aujourd'hui  rue  de  la  Harpe),  qui  aboutissoient  par  derrière 


m 

(a)  Mabill. ,  de  Re  diplom..  Supplément,  («Q  Tome  I,  page  A06. 

[>•  93.  {e)  Jaillot  y  tome  IV,  quartier  Saint 

{b)  Lebenfy  tome  I,  page  4oo.  p.  io5. 
(c)  Livre  IV ,  p.  36 1 .  (/)  Ddaure ,  tome  II ,  p.  a6o. 


•Benoit, 
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dans  la  rue  des  Maçons.  Il  y  plaça  quelques  écoliers  de  Normandie  auxquels 
il  vouloit  faciliter  ainsi  l'étude  des  arts  et  de  la  théologie.  Mais  il  mourut 
avant  d'avoir  entièrement  accompli  son  dessein. 

Il  n'entre  pas  dans  mon  plan  de  raconter  les  agrandissemens  que  fit  a  ce 
collège  Robert  d'Haroourt  ^  évéque  de  Coutances ,  exécuteur  des  dispositions 
testamentaires  deRaoul  son  frère.  Il  me  suffira  de  dire  que^  dès  le  commence- 
ment du  XIV*  siècle,  le  collège  d'Harcourt  occupoit  un  emplacement  consi- 
dérable des  deux  côtés  de  la  rue  de  la  Harpe.  If  formoit  ainsi  deux  maisons 
distii^ctesy  et  l'on  oommuniquoit  de  l'une  à  l'autre  par  un  passage  pratiqué 
sous  la  rue.  Ce  fut  au  commencement  du  xvii*  siècle  qu'on  loua  à  des  parti- 
culiers la  partie  de  ce  collège  située  du  côté  oriental  de  la  rue  de  la  Harpe , 
devenue  inutile  par  suite  des  agrandissemens  qu'on  avoit  faits  à  la  partie 
opposée  où  est  aujourd'hui  le  collège  Saint-Louis. 

SAINT-MÉDARD. 

'  La  rue  MoufFetard  est  traversée  par  un  pont  sur  la  rivière  de  Bièvre  ou  des 
Gobelins,  entre  la  rue  Gensier  et  celle  du  Fer-à-Moulin.  Ce  pont  servoit  autre- 
fois de  limite  à  la  juridiction  de  l'abbaye  Sainte-Geneviève.  Aux  bouts  du  pont, 
s'étoient  formés  deux  bourgs  :  l'un  compris  dans  les  dépendances  de  l'abbaye, 
s'appeloit  le  bourg  Saint-Médart  (a)  ;  l'autre  étoit  le  bourg  de  Saint-Marcel. 
Celui-ci  parolt  toujours  avoir  été  soumis  à  la  même  administration  que  la 
ville  de  Paris,  mais  cependant  il  formoit  une  localité  distincte.  J'en  dirai 
quelques  mots  plus  bas  ;  revenons  à  l'église  de  Saint^^Médard. 

Les  anciens  historiens  ne  disent  pas  un  mot  de  cette  église  ;  c'est  donc 
simplement  par  conjecture  que  Jaillot  (b)  a  émis  l'opinion  qu'il  avoit  pu 
exister  une  chapelle  de  Saint-Médard ,  avant  le  ix^  siècle.  Il  me  semble 
plus  naturel  de  penser  qu'anciennement  les  paroissiens  de  Saint- Médard 
n'étant  pas  assez  nombreux  pour  avoir  besoin  d'une  église  à  part,  assistoient 
aux  offices  dans  l'église  abbatiale.  Lorsque  le  temps  eut  effacé  les  traces  que 
les  ravages  des  Normands  avoient  laissées  sur  le  sol  de  Paris,  le  bourg  de  Saint- 
Médârd  put  prendre  assez  d'accroissement  pour  qu'on  jugeât  nécessaire  d'y 
établir  une  succursale.  Les  chanoines  de  Sainte-Geneviève  qui  s'étoient  enfuis, 
pendant  l'invasion,  dans  le  Soissonnois  et  y  avoient  mis  en  sûreté  les  reliques 
de  leur  sainte  patronne ,  avoient  pu  en  rapporter  quelques  reliques  de  saint 


(a)  Od  disoit  anciennement  Sami-'Maart,  (à)  Tome  IV,  quartier  de  la  place  Mau- 

bert,  p.  i.o3. 
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Médard ,  qu'ils  placèrent  dans  la  nouvelle  église  en  la  dédiant  sous  le  nom 
de  ce  saint. 

Deux  bulles  d'Alexandre  III^  datées  de  1 165  et  de  1 168  ^  sont  les  premiers 
actes  authentiques  dans  lesquels  il  soit  fait  mention  de  l'église  de  Saint-Mé- 
dard  (a).  Par  la  transaction  passée  entre  l'éréque  de  Paris  et  l'abbé  de  Sainte- 
Geneviève  ,  l'église  de  Saint-Médard ,  avec  quelques  autres  des  environs  de 
Paris  ^  furent  déclarées  exemptes  du  droit  de  procuration  dû  à  Févéque,  et 
la  cure  de  cette  paroisse  demeura  toujours  à  la  nomination  de  l'abbé. 

En  i56i^  l'église  de  Saint-Médard  fut  envahie^  au  moment  de  l'office,  par 
une  réunion  de  réformés,  qui  assistant  au  prêche  dans  une  localité  voisine, 
nommée  la  maison  du  Patriarche,  avoient  essayé  vainement  de  faire  cesser 
de  leur  propre  autorité  le  son  des  cloches  de  Saint-Médard  qui  les  inoommo- 
doit.  Le  saint  lieu  fut  profané ,  les  catholiques  furent  maltraités,  et  cette 
scène  scandaleuse  coûta  la  vie  à  quelques  uns  d'entre  eux.  Il  est  vrai  qu  ils 
prirent  le  lendemain  une  cruelle  revanche;  mais  on  jugea  probablement  que 
ce  n'étoit  pas  assez  pour  réparer  le  scandale  qui  avoit  eu  lieu  dans  la  maison 
de  Dieu.  On  ne  se  contenta  même  pas  du  supplice  des  principaux  coupables, 
les  grosses  amendes  qu'on' exigea  de  ceux  à  qui  l'on  fit  grâce  de  la  vie  servi-- 
rent  à  l'agrandissement  de  l'église  de  Saint-Médard  (b). 

Parmi  les  hommes  les  plus  connus  dont  cette  église  renferme  le  tombeau, 
je  citerai  seulement  Olivier  Patru,  avocat  célèbre ,  et  membre  de  l'Académie 
française,  mort  en  1681  (c). 

La  circonscription  de  cette  paroisse,  d'après  notre  manuscrit^  ne  paroit 
avoir  embrassé  que  la  rue  de  l'Oursine ,  la  rue  Mouflfetard  et  la  rue  du  Fer-à- 
Moulin. 

Les  Cordelières  de  Saint-Marcel.  —  La  me  Pascal  traverse  aujour- 
d'hui l'emplacement  où  étoient  les  jardins  de  cette  maison  religieuse,  dans 
laquelle  on  entroit  par  la  rue  de  l'Oursine,  entre  la  rue  Saint-Hippoljrte  et 
celle  du  Champ-de-F Alouette.  Les  Cordelières  ou  Soeurs  mineures  de  l'ordre 
de  Saint-François^  s'établirent  à  Paris  en  ia85  ou  1284  (^-  L'opinion  la 
plus  commune  est  celle  qui  attribue  la  fondation  de  leur  couvent  à  Margue- 
rite de  Provence,  veuve  de  Saint-Louis.  Il  est  certain  du  moins  que  cette  prin- 
cesse donna  à  ces  religieuses  le  palais  qu'elle  habitoit  et  qui  touchoit  a  leur 

(a)  Lebeuf,  tome  I,  p.  4^0,  4''*  ip)  Lebeuf,  tome  I,  p.  ^\7i. 

(b)  Jaillot,  tome  IV,  quartier  de  la  place  (éQ  Jaillot,  tome  IV,  quartier  de  la  place 
Maubert,  pag.  98  et  suiv.                                     Maubert,  p.  79. 
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maison  (a).  On  ne  sait  pas  du  reste  si  cette  donation  eut  son  efiet  avant  ou 
après  la  mort  de  la  reine ,  et  la  tradition ,  suivant  laquelle  Marguerite  de 
Provence  auroit  pris  l'habit  des  rdUgieuses,  ne  repose  sur  aucune  preuve 
positive.  Mais  si  elle  ne  mourut  pas  dans  le  couvent  même,  ce  fut  au  moins 
dans  le  palais  voisin  qu'elle  avoit  donné  aux  religieuses  et  qu'elles  ajoutèrent 
à  leur  maison.  Il  n'en  a  pas  fallu  davantage  pour  accréditer  l'opinion  d'après 
laquelle  Marguerite  de  Provence  seroit  morte  dans  le  couvent  même  des 
Cordelières  de  Saint-Marcel  qu'elle  avoit  fondé.  La  maison  n*^  go  de  la  rue  de 
rOursine  occupe  une  partie  de  l'emplacement  de  cet  ancien  couvent  (b). 

L'hôpital  de  l'Oursine.  —  Cet  hôpital  étoit  situé  à  l'entrée  de  la  rue  de 
rOursine^  près  de  l'église  de  Saint-Médard ,  et  du  même  côté  que  le  couvent 
des  Cordelières,  L'abbé  Lebeuf  (c)  conclut  de  certains  titres  du  xvi*  siècle 
que  cet  établissement  avoit  été  fondé  sous  le  nom  de  saint  Martial*,  évêque  de 
Limoges,  et  desainteValère,  martyre  de  la  même  ville;  mais,  suivant  le 
savant  abbé,  ce  seroit  faire  remonter  bien  haut  la  fondation  de  cet  hôpital, 
que  de  l'attribuer  à  Guillaume  et  Foulques  de  Chanac ,  Limousins  de  nais- 
sance, qui  ont  gouverné  l'église  de  Paris,  depuis  j355,  jusqu'en  1349. 

Sauvai  (et)  a  distingué  V hôpital  de  Saint-Martial  et  Sainte^Valèrey  d'une 
autre  maison  du  même  genre  qui  étoient  voisine  de  Saint-Médard  et  qui  se  nom- 
moit  V Hôtel-Dieu-de-^SairU-Marcel.  Mais  cette  dernière  dénomination  paroit 
devoir  s'appliquer,  aussi  bien  que  la  première,  à  l'hôpital  de  l'Oursine.  Telle 
est  l'opinion  de  Jaillot.  Elle  s'appuie  sur  un  passage  de  du  Breul  où  cet  ancien 
auteur  indique  {e)  a  un  hôpital  de  Saint-Marcel,  fondé  par  la  reine  Mar- 
«  guérite  de  Provence ,  veuve  du  roi  Saint-Louis ,  qui  se  nommoit  ancien- 
ce  nement  l'hôpital  de  Loursiney  prenant  le  nom  de  la  rue  où  il  est  situé.  » 

Dans  un  mémoire  manuscrit  de  Saint-Germain-des^-Prés ,  Jaillot  (f)  a  lu 
que  cette  maison  avoit  été  fondée  peu  de  temps  après  les  Cordelières,  ce  qui 
paroit  confirmer  l'opinion  de  du  Breul.  En  1292,  l'hôpital  de  l'Oursine 
devoit  être  déjà  un  établissement  important ,  puisqu'il  possédoit  des  biens, 
cultivés  par  des  hôtes  ou  des  colons  ;  notre  manuscrit  en  fait  foi .  Dans  le 
siècle  suivant,  il  devint  la  propriété  de  Guillaume  de  Chanac,  évêque  de 
Paris  et  ensuite  patriarche  d'Alexandrie,  ce  qui  fit  donner,  dit  Jaillot,  à 


(a)  Jaillot,  tome  IV,  quartier  de  la  place  (d)  Livre  YI ,  p.  5o8  ;  livre  XI ,  p.  4oi . 

Maubert,  p.  79«  («)  Livre  II,  p.  4oi. 

{b)  Dulaure  ,  tome  III ,  p.  63.  (/)  Tome  IV,  quartier  de  la  place  Maubcrr, 

(c)  Tome  I ,  p.  4i6.  page  84. 
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rh^ilal  ie  l'Oursiiie^  le  nom  de  THétel-Dieii  du  Patriarche.  Ce  fut  proba* 
blement  eoas  l'épiacopart  de  Guillaume  de  Chanac  ou  bien  sous  celui  de 
Foulques ,  son  neveu ,  tous  deux  Limousins  f  que  cetle  maison  prit  le  nom 
de  Saint-Martial  et  Saînte-Valère. 

Après  bien  des  vicissitudes,  l'hôpital  de  l'Oursine  ëtoit  devenu  la  propriété 
de  l'Hôtel-Dteu  qui  le  possëdoit  encore  en  1765,  époque  où  JaîUot  écrivoit. 
Cet  auteur  l'a  pbcé  sur  son  plan  avec  la  désignation  suivante  :  Communauté 
de  Smnte^F'alère,  détruite.  Ilest  encore  marqué ,  mais  sans  l^ende],  sur  un 
plan  de  1792. 

saint-nicola.8-du4:hardonnet. 

Une  bulle  attribuée  au  pape  Alexandre  III ,  maïs  qui  est  en  effet 
d'Alexandre  IV  (a) ,  a  fait  croire  à  plusteiNrs  auteurs  que  l'église  de  Saint- 
Nicolas^u-Cbardonnet  existoit  en  1 166.  D'autres  ne  font  remonter  la  con- 
struction de  cette  église  que  vers  Tannée  ia47*  ^  véritable  date  de  la 
construction  de  Saint-Nioolas^n*Chardonnet  se  trouve  entre  ces  deux 
époques. 

En  i^So,  Pierre^  abbé  de  Saint-Victor,  céda  à  Guillaume  d'Auvergne, 
évéque  de  Paris ,  une  pièce  de  terre,  dans  le  fief  du  Ckardonnet ,  pour  y  con- 
struire une  chapelle  et  la  demeure  d'un  prêtre  séculier  :  Pedam  terrce 

concessimus  ad  eonstruendam  capelUzm  in  eadem,  et  locum  presbiterii 
secularis.  Voilà  les  termes  de  l'acte  de  cession  (6)  dans  lequel,  comme  on  voit, 
la  chapelle  n'eat  pas  nommée.  Mais  ce  nom  qui  manque  dans  le  corps  de 
l'acte,  ce  nom  qui  résoudront  la  question  s'il  étoit  sûi^ement  connu  ^  se  trouve 
dans  le  titre  inscrit  au  dos  des  lettres  de  l'abbé  de  Saint-Victor,  titre  que 
Jaillot  appelle  V étiquette  du  sac  et  qui  est  ainsi  conçu  :  Litterce  concessioms 
cujusdam  peciœ  terrée  super  fundatione  capellaniœ  Sanctc  Bbrnardi  in 
Cardonetto.  Ce  nom  de  Saint^Bemard  a  paru  au  savant  abbé  Lebeuf  (c)  une 
preuve  décisive  que  les  lettres  de  l'abbé  de  Saint-^Victor  se  rapportoient,  non 
à  l'église  de  Saint^Nicolas-<lu-Chardonnet ,  mais  à  une  chapelle  de  Saînt- 
Bernard  qui  auroit  ensuite  donné  occasion  de  bâtir  le  collège  des  Bernar- 
dins. Il  est  vrai  qu'avant  d'émettre  cette  opinion  le  judicieux  écrivain  a  soin 

(a)  Jaillot,  tome  IV,  quartier  de  U  place  p.  ^27,  et  ëans  V Histoire  dé  tUmuersiié, 
Maubert ,  p.  iJ^Q.  —  Lfbeuf  »  1. 1 ,  p.  556.  tome  III ,  p.  iSg. 

(b)  Ces  lettres  se  trouvent ,  suivant  Jaillot,  (c)  Lebeuf,  tome  1,  p.  555. 
dans  V Histoire  de  t Eglise  de  Paris,  tome  II, 
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de  poser  en  principe  que  «  lorsqu'un  titre  laisse  des  doutes ^  c'est  prudem-- 
«  ment  fait  de  consulter  ce  qui  est  écrit  au  dos^  quand  Véeriture  est  du  même 
«  temps.  »  Cette  assertion  est  sujette  à  contestation,  et  je  pense,  pour  moi, 
qu'on  ne  peut  employer  comme  preuve  un  titre  écrit  sur  le  revers  d'une 
charte ,  que  lorsqu'on  voit  à  ne  pas  en  douter  que  ce  titre  et  te  corps  de 
l'acte  sont  de  la  même  main  et  écrits  en  même  temps.  Encore  ne  faudroH-î) 
user  d^un  renseignement  de  cette  nature  qu'avec  beaucoup  de  réserve,  surtout 
si  l'on  n'avoit  pas,  pour  l'appuyer,  des  preuves  d'un  autre  ordre,  plus  fortes 
et  plus  concluantes. 

Dans  l'acte  qui  nous  occupe ,  il  est  évident  qu'il  n'est  pas  question  de  la 
chapelle  des  Bernardins  ;  il  suffiroit,  pour  le  prouver,  du  projet  qu'on  avoit 
de  construire  auprès  de  la  chapelle  une  habitation  pour  un  prêtre  séculier. 
Nous  verroïis  d'ailleurs  dans  l'article  suivant  que ,  lorsque  le  collège  des  Ber^ 
nardins  a  été  fondé,  l'église  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet  étoit  déjà  depuis 
quelque  temps  érigée  en  paroisse. 

On  ignore,  à  la  vérité,  l'époque  précise  de  cette  érection;  mais  un  acte  de 
l'an  1 243,  qui  a  été  encore  mal  interprété  par  l'àbbé  Lebeuf  (a },  nous  fournit 
la  preuve  qu'à  cette  époque,  Saint-Nicolas-du-Chardonnet  avoit  le  titre  de 
paroisse.  Je  né  reproduirai  pas  les  termes  de  cet  acte  dont  Jaillot  {b)  nous  a 
donné  l'analyse  avec  sa  clarté  et  sa  précision  ordinaires  ;  je  me  contenterai 
d'en  rapporter  k  substance. 

L'^abbé  de  Saint-Victor  a  cédé  à  Guillaume  d'Auvergne ,  évéque  de  Paris 
et  au  prêtre  de  Saint-Nicolas,  le  cens  et  tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  une 
pièce  de  terre  près  du  petit  pont  de  la  Bièvre,  pour  y  construire  r  église  de 
Saint-^Nicolas.  Ces  derniers  mots  ne  peuvent  se  rapporter  qu'à  un  agran- 
dissement de  l'église  de  Saint-Nicolas,  et  l'on  ne  doit  pas  les  entendre  de  sa 
première  fondation ,  car  l'existence  d'un  prêtre  ou  curé  de  Saint-Nicolas 
en  I  a4S ,  implicpie  de  toute  nécessité  l'existence ,  à  la  même  époque ,  de 
l'église  et  même  de  l'église  paroissiale. 

Dans  le  même  acte,  l'évêque  de  Paris ,  du  consentement  et  de  la  volonté 
du  prêtre  de  Saint-Nicolas,  cède  et  abandonne  aux  religieux  de  Saint-Victor 
tout  ce  qu'il  tenoit  en  leur  censive  audit  lieu  du  Ghardonnet,  excepté  le 
cimetière  béni  qu'il  a  fait  limiter  et  circonscrire  par  de  certaines  homes» 

Enfin,  il  est  convenu  que  \e prêtre  de  Saint-Nicolas,  qurf  qu'il  soit,  ne 
pourra  eKh^vXts  àroiXA  curiaux ,  jus  parochiale ,  sur  aucun  individu  appar- 

-  -  ' 

(a)  Lebeuf,  tome  1 ,  page  556..  {b)  Tome  lY,  quartier  de  la  place  Mau- 

bert,  p.  145,  146. 
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tenant  à  la  maison  de  Saint-Victor  ou  ayant  sa  demeure  dans  l'abbaye.  Mai» 
si  quelqu'un,  appartenant  à  la  maison  de  Satnt-V Ictor,  a  sa  femme  et  sa  fille 
dxms  la  paroisse  de  ScUnt-Nicolas ,  le  prêtre  aura  ses  droits  curiaua:  sur 
cette  famille ,  comme  sur  ses  autres  paroissiens.  Il  est  donc  certain 
qu'en  1 2^5,  il  y  avoit  déjà  une  église  paroissiale  de  Saint-Nicolas ,  un  prêtre 
ou  curé ,  un  cimetière  et  des  paroissiens  de  Saint-Nicolas. 

Peu  de  temps  après  cet  acte,  l'église  ou  plutôt  la  chapelle  de  Saint-Nicolas 
dut  être  reconstruite.  Elle  ne  fut  pourtant  dédiée  qu'en  i4â5  par  Jean  de 
Nant,  évéque  de  Paris.  Elle  étoit  orientée  comme  l'étoient  presque  toutes 
les  églises  à  cette  époque. 

L'église  actuelle,  dont  le  chevet  est  tourné  vers  le  nord,  a  été  commencée, 
à  côté  de  l'ancienne  église,  en  i656  et  terminée  en  1709,  à  la  réserve  da 
portail  qui,  dit  Jaillot,  n'étoit  pas  encore  achevé  de  son  temps,  et  à  la 
construction  duquel  on  paroit  avoir  actuellement  renoncé. 

Le  rôle  de  1 29a  ne  mentionne  que  quatre  rues  dans  la  circonscription  de 
la  paroisse  Saint-Nicolas-du-Chardonnet  :  ce  sont  les  rues  Traversine, 
d'Arras,  de  Versailles  et  de  Saint-Victor. 

Les  Bernardins.  —  Cette  maison  fut  d'abord  une  dépendance  de  l'ab- 
baye de  Clairvaux.  Les  Annales  de  Giteaux  (a)  en  attribuent  la  fondation  à 
Etienne,  Anglois  de  nation,  qui  étoit  devenu  abbé  de  Glairvaux,  après  avoir 
administré  au  même  titre  l'abbaye  de  Savigny.  Mais  elles  portent  la  date  de 
cette  fondation  à  l'an  i225.  Or,  Etienne  de  Lexiriton  n'a  été  élu  abbé  de 
Glairvaux  qu'en  1 242  [b).  De  plus ,  les  religieux  de  l'ordre  de  Giteaux  ne 
prenoient  point  de  degrés  dans  les  universités  sans  une  permission  du  pape. 
Innocent  IV  la  leur  accorda  seulement  en  1 244  9  ^^  il  n'est  pas  probable  qu'ils 
aient  eu  un  collège  dans  Paris,  avant  d'avoir  obtenu  la  faculté  d'en  faire 
usage.  Aussi  ce  ne  fut  qu'en  1246,  s'il  faut  en  croire  Jaillot,  que  l'abbé 
Etienne  prit  à  rente,  du  chapitre  de  Notre-Dame,  six  arpens  de  vignes  et 
une  pièce  de  teiTC  contiguë,  situés  au-delà  des  murs,  près  de  Saint-Victor, 
qu'ils  échangèrent  quelques  jours  après  contre  un  terrain  de  dimension  et  de 
valeur  à  peu  près  égales,  dans  le  clos  du  Ghardonnet. 

Le  collège  des  Bernardins  resta  jusqu'en  1 32o  la  propriété  particulière  de  la 
maison  de  Glairvaux  qui ,  à  cette  époque,  en  céda  la  propriété  avec  toutes  ses 
appartenances  et  dépendances  à  l'ordre  de  Giteaux  en  général.  Il  reste  encore 


(a)  Citées  par  Jaillot,  tome  IV, quartier  de  {b)  Idem,  ibid  ,  p.  12^ 

la  place  Maubert ,  p.  11. 
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de  cet  ancien  collëge  un  Taste  bâtiment  qui  paroit  aToir  renfermé  des  dortoirs, 
çt  dont  l'extrémité  septentrionale  est  occupée  par  une  école  gratuite  d'en* 
seignement  mutuel.  Un  passage  public  donnant  par  un  bout  dans  la  rue  de 
Pontoise,  par  l'autre  dans  la  rue  des  Bernardins^  occupe  probablement  l'em- 
placement de  l'ancien  cloître  des  Bernardins  et  en  a  consenré  le  nom. 

GoLLEGB  DBS  Boif s-£if  FAïf S. — Ce  coUégc  étoit  situé  à  j'angle  formé  par  la  rue 
Saint-Victor  et  par  celle  des  Fossés«Saint>-Bernard^  et  devoit  par  conséquent 
toucher  aux  murs  de  la  yille.  Il  est  déjà  fait  mention  de  cette  maison  dans 
le  testament  d'une  pieuse  dame  nommée  Grene^ière,  en  date  de  l'an  1247. 
Dix  ans  après^  Renaud  de  Corbeil ,  évéque  de  Paris,  permit  à  cette  maison 
d'avoir  une  chapelle ,  mais  il  ne  paroit  pas  que  cet  établissement  ait  jamais 
été  dans  un  état  bien  florissant. 

Le  1*'  mars  i6a4^  ce  collège  fut  abandonné  à  Saint-Vincent  de  Paule, 
qui  jeta  dans  cette  maison  les  premiers  fondemens  de  la  congrégation  de  la 
Mission,  à  laquelle  ce  collège  fut  uni  par  décret  du  8  juin  16:27.  Aujourd'hui 
la  maison  où  étoit  cet  ancien  séminaire  renferme  une  institution  de  jeunes 
ayeugles. 

L'ABBAYE  DE  SAINT-VICTOR. 

L'abbaye  de  Saint-Victor  est  considérée ,  par  les  auteurs  qui  ont  écrit 
sur  la  capitale  ^  sinon  comme  une  des  plus  anciennes ,  au  moins  comme  uito 
des  plus  célèbres  qui  aient  jamais  été  dans  le  diocèse  de  Paris.  Lebeuf 
donne  (à)  une  liste  des  grands  écrivains  que  ce  monastère  a  produits  :  ce 
sont  pour  la  plupart  de  sa  vans  théologiens  ^  de  sérieux  moralistes^  et  leurs 
noms ,  si  je  les  reproduisois  ici  ^  ne  réveilleroient  probablement  aucun 
souvenir  dans  l'esprit  des  lecteurs.  J'excepte  cependant  de  ce  jugement  trop 
absolu  les  deux  hommes  qui  occupent  les  points  extrêmes  de  la  liste ,  le 
fameux  archidiacre  de  Paris,  Guillaume  de  Champeaux^  qui  seroit  bien  plus 
célèbre  encore  s'il  n'avoit  pas  eu  Abeilard  pour  disciple^  et  Santeul  le  ly- 
rique >  dont  les  s&ophes  remplies  de  verve  et  d'élégance  rappellent  l'âge  d'or 
de  la  langue  latine  {b). 


(a)  Tome  I,  p.  55o.  Ils  furent  transportés,  le  i6  fëTrier  1818, 

(b)  £n  1800  9  lorsqu'on  démolit  Tabbaje  de  dans  Téglise  de  Saint-I^îcolas-du^Chardonnet, 
Saint-Victor,  les  restes  de  Santeul ,  renfer-  où  cinq  personnes  du  nom  de  Sanleul  assis- 
mes  dans  un  cercueil  de  plomb,  furent  portés  toient  à\la  cérémonie  {Biogr,  uni^,,  tome  XL, 
aux  Jésuites  delà  rue  Saint- Antoine  et  dé*  page  3^i  ,  note  5}.  On  voit  encore  dans 
posés  dans  un  bûcher  ou  on  les  ayoit  laissés.  une  petite  chapelle  de  cette  église ,  sur  une 
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L'ablKiye  déSi»int-Vietor  a  été  fondée  par  le  roi  Loui»4e-Gro8,  en  r  f  i3(a). 
Mats^  antërieureaient  k  cette  époque ,  il  y  aToit  à  Fendroit  même  où  Tab- 
baye  ftit  conatroite ,  une  ehapelle  de  Saint-Victor,  et  une  mttnse  ou  mé- 
tairie, *»etas  ûetta,  appartenant  a  Ton  ne  sait  quel  monastère  (h).  En  i  io8, 
Guillaume  de  Ghampeaux,  archidiacre  de  Paris,  femeux  par  son  éfbqnence 
et  par  ses  Imnières,  i^ésolut  de  se  retirer  dans  ta  retraite  pour  mener  une 
tie  plus  tranquille  et  plu»  exemplaire.  K  renonça  à  son  aix^hidîaconé ,  et', 
prenant  Thabit  de  chanoine  régulier,  il  se  retira  à  Saint-Victor.  Mais  sa 
renommée  étoit  si  grande  que ,  même  dans  sa  retraite ,  il  ne  put  se  refuser 
aux  instantes  prières  des  disciples  nombreux  qui  renoient  solliciter  ses 
leçons,  il  reprît  ses  exercices  schokntiques ,  et  telle  fut  l'origine  de  la  célèbre 
communauté  de  Saint-Victor,  dont  les  membres  furent  bientôt  appela  de 
tous  les  côtés  pour  former  des  congrégations  sur  le  même  mod^.  En  1 1 15, 
Guillaume  de  Champeaux  fut  promu  à  réréché  de  Chilons ,  et  c'est  cette 
même  année  que  Loirifs-te-Gros  se  déclara  fondateur  de  la  maison  de  Saint- 
Victor,  la  combla  de  ses  libéralités ,  et  permit  aux  religieux  de  se  choisir 
un  abbé  sans  le  consentement  du  Roi.  Guildin ,  alors  prieur  de  Saint-Victor, 
en  devint  le  premier  abbé. 

La  tourelle  et  la  fontaine  qui  forment  Fangle  de  la  rue  de  Seine  et  de  la 
rue  Saint-* Victor  soiii  tout  ce  qui  reste  aujourd'hui  dés  bàtîmens  de  cette 
ancienne  abbaye  ^  qui  s'élendoient  dans  la  roe  Saint^Victor,  depuis  l'angle 
oecideiital  de  la  rue  de  Seine  jusqu'en  face  de  la  me  des  Boulangers,  et  au 
midi  jusqu'aux  murs  qui  bornent  de  ce  côté  l'emplacement  de  la  halle  qux 
vins  (c). 

La  bibliothèque  de  Saint* Victor  se  composoit  dans  le  principe,  comme 
celle  des  autres  maisons  religieuses ,  de  manuscrits  des  Pères  de  l'élise  et 
des  auteurs  scfaolastiques.  En  1496,  les  augmentation»  qu'elle  avait  reçues 
obligèrent  l'abbé  Delorme  à  faire  construire  une  nouvelle  saUe  pour  la 
recevoir.  Le  conseiller  du  Boucfaet ,  en  lôSa ,  légua  sa  bibliothèque  k  la  mai- 
son de  Saint-Victor,  à  condition  qu'elle  seroit  publique,  et  destina  un 
fonds  annuel  a  son  entretien .  Le  trésor  bibliographique  de  cette  célèbre  abhaje 


plaqHe  de  marbre  noir,  Tépitafphe  dn  poète,  (c)  Pendant  long-temps  la  Bièvre  traversa 

composée  par  Rollio ,  et  au-dessous  une  in-  Tendos  de  l'abbaje  de  Saint-Victor  ;  cette 

scriplion  constatant  l'époque  de  la  translation.  rivière  se  jetoït  alors  dans  la  Seine  prés  de  la 

{a)  Jaillot ,  toine  IV,  quartier  de  la  place  porte  de  la  Tournellc.  (Voyez  les  plans  de  la 

Maubert,  p.  i65. —  Lebeuf,  tome  î,  p.  54i.  Tapisserie  et  de  Saint-Victor;  et,  plus  baut, 

{b)  Idem,  ibid.  p.  435,  436.) 
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â^enricbU;  en  ovtat,  et)  17^^  des  Ihres  du  président  Cousin,  et  plusieurs 
dotiatiens  du  même  fenre  l'augmentèrent  encore  depuis,  jusqu'à  l'époque 
où  h  tourmente  réTolntionmire^  dispersa  tout  à  la  Ibts  les  oouvens ,  leurs 
archives  -et  Imrs  biblinftlièques.  Les  mànmorits  de  Saiiit^-Yietor,  ainsi  que 
ceux  de  la  Sorbonniet  ont  passé  presque  tons  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

NOTRE-DAME-DES-CHAMPS. 

J'ai  parlé  ailleurs  de  la  position  qu'»voit  occupée  eette  ancienne  église , 
qui,  je  crois,  n'a  jamais  été  paroissiale.  Diverses  ciroonstavces  sem- 
blent prouver  que  le  plateau  sur  lequel  elle  se  trouvoit  étoit  anciennement 
un  vaste  cimetière,  sur  lequel  on  avoit  bâti  un  oratoire  sous  l'invocatioii  de 
saint  Michel  (a).  L'abbé  Liebeuf  conjecture  que  l'église  de  Notre-Dam«-des* 
Champs  s'étoit  élevée  sur  les  ruines  de  cet  oratoire.  Le  même  auteur  croit 
voir  dans  le  testament  d'Hermentrude ,  que  j'ai  déjà  cité,  une  preuve  que 
Notre-Dame-des-Ghanips  existait  au  vu*  siècle«  La  testatrice ,  après  avoir  fait 
un  legs  à  l'église  de  Notre-Dame  dans  la  Cité,  en  assigne  ensuite  un  tout 
différent  à  la  basilique  de  Dame-Marie,  Baselice  Domne  Marie  {b),  qu'elle 
iiomjne  après  l'église  de  Sainte-Geneviève. 

En  1084»  Notre-Dame-des-Champs  étoit  au  pouvoir  des  nommés  Adam 
Fa  yen  et  Guy  Lombard,  qui  la  tenoient  de  leurs  ancêtres.  Us  en  firent  don 
aux  religieux  de  Marmoutier,  et  l'acte  qui  renferme  cette  cession  est,  à  ce 
qu'il  paroit,  le  premier  où  l'église  de  Notre-Dame-des-Champs  soit  désignée 
de  manière  à  ne  laisser  aucun  doute  sur  son  identité. 

Au  commencement  du  xvii*  siècle,  le  prieuré  de  Notre-Dame-des-Champs 
étoit  dans  un  état  de  décadence  complète.  On  y  plaça  des  religieuses  carmé- 
lites qui  vinrent  d'Espagne,  où  sainte  Thérèse  avoit  introduit  daus  cet  ordre 
une  réforme  sévère.  Mais^  en  donnant  aux  Carmélites  la  maison  qu'habi- 
toient  auparavant  les  religieux  de  Marmoutier,  on  ne  leur  abandonna  pas 
les  revenus  du  prieuré >  dont  le  titre  subsista  jusqu'en  1671,  époque  où,  du 
consentement  des  religieux,  il  fut  réuni,  avec  tous  ses  biens  et  toutes  ses 
dépendances ,  au  séminaire  d'Orléans* 

SAINT-SÉ  VERIN. 

■ 

Cette  église  est  nommée  Saint-Séverin-le^litaire  >  dans  une  <:harte  |Kur 


■TW^"^~^^-^>*W«^^~-^>***>'«V>»**--^i»'-*^>^>Wi'*WaawaB*«^>-^*.v-^l 


(a)  Lebeuf  y  tome  I ,  p.  229  et  suiv.  (^) 'Mftbillon ^  de  Re  diplom,,  Suppl.,  p.  gS. 
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laquelle  Henri  P'  en  fait  don  à  l'élise  cathédrale.  En  conséq[iience,  Tabbé 
Lebeuf ,  Jaillot  (ci)  et  quelques  autres  auteurs  ont  pensé  qu'elle  aToit  été 
bâtie  à  l'endroit  même  qu'habitoit,  au  yi*  siècle,  saint  Sérerin  le  solitaire, 
et  que  ce  bienheureux  étoit  le  véritable  patron  de  Féglise  de  Saint-Séyerin. 
D'autres ,  au  contraire  (b)^  affirment  que  l'église  de  Saint-Séyerin  a  été  ^  dès 
son  origine,  sous  l'invocation  de  saint  Se  vérin,  abbé  d'Agaune  (aujourd'hui 
Saint-Maurice  en  Valais).  Sans  m'établir  juge  entre  ces  deux  opinions  di- 
verses, qui  du  reste  ne  reposent  ni  l'une  ni  l'autre  sur  aucune  preuve  posi- 
tive, je  vais  exposer  brièvement  les  faits. 

Sous  le  r^[ne  de  Ghildebert  V^y  il  existoit  à  Paris  lin  saint  solitaire ,  nonmié 
Séverin ,  qui  s'étoit  retiré  dans  un  endroit  près  de  la  porte  méridionale  de 
Paris.  Sa  réputation  de  sainteté  détermina  saint  Gloud  à  se  mettre  sous  sa 
discipline  et  à  recevoir  de  lui  l'habit  monastique. 

Plus  tard  nous  trouvons  l'église  de  Saint-Séverin  en  possession  des  reliques 
du  bienheureux  solitaire  ;  elle  ne  s'en  dessaisit  qu'à  l'approche  des  Normands, 
et ,  pour  mettre  ce  précieux  dépôt  à  l'abri  de  la  profanation ,  on  le  transporta 
à  l'église  cathédrale  où  il  est  toujours  resté  depuis  (c). 

Enfin  la  charte  d'Henri  P'  nomme  l'église  dont  il  est  question  Saint- 
Séverin-Ie-Solitaire.  Voilà  des  argumens  puissans  en  faveur  de  l'opinion 
adoptée  par  Jaillot  et  l'abbé  Lebeuf.  Examinons  les  preuves  sur  lesquelles 
on  peut  baser  le  sentiment  opposé. 

En  5o4,  saint  Séverin,  abbé  d'Agaune,  vint  à  Paris  à  la  prière  de  Clovis, 
pour  obtenir  de  Dieu  la  guérison  d'une  maladie  dont  ce  prince  étoit  affligé 
depuis  deux  ans,  et  qui  avoit  résisté  à  tous  les  secours  humains.  Séverin 
obtint  le  rétablissement  du  monarque  ^  et  Glovis ,  ayant  recouvré  la  santé , 
retint  le  sakit  abbé  pendant  quelques  mois,  soit  par  reoonnoissance ,  soit 
par  tout  autre  motif.  S'il  faut  en  croire  la  tradition ,  Clovis  habitoit  le 
palais  des  Thermes,  dont  les  dépendances  s'étendoient  jusqu'à  la  Seine  et 
embrassoient  l'emplacement  de  l'église  actuelle  de  Saint-Séverin.  Cette  cir- 
constance rend  fort  douteux  le  séjour  en  cet  endroit  de  Séverin  le  solitaire; 


(a)  Lebeuf ,  tome  I,  page  iS^.  *-•  Jaillot,  Saint-Julien,  opinion  que  Jaillot  considère 

t.  Y,  quartier  Sain t-André-des- Arcs ,  p.  1^7.  comme  purement  conjecturale. 
Ces  deux  auteurs  diffèrent  en  cela ,  que  l'abbé  {b)  Hist,  eccl,  Paris. ,  t.  I ,  p.  7a  ;  Hûtoîre 

Lebeuf  regarde  l'oratoire  bâti  sur  l'habita-  de  Pans,  tome  I,  p.  24!  ^^^  Jaillot,  1.  c. 
tion  de  saint  Séverin  comme  ayant  été  pri-  (c)  Lebeuf,  tome  I,   p.   i58.  —  Jaillot, 

mitivement  le  baptistère  de  la  basilique  de  1.  c. ,  p.  i3i. 
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elle  peut^  au  contraire ,  autoriser  à  croire  que  l'abbë  d'Âgaune  y  a  demeuré 
pendant  tout  le  temps  qu'il  a  plu  à  Clovis  de  le  garder  auprès  de  lui. 

Si  le  bienheureux  solitaire  eût  été  le  patron  de  Téglise  de  Saint-Séverin , 
comment  se  feroit-il  qu'après  l'expulsion  des  Normands^  cette  église  n'eût 
pas  réclamé  les  reliques  du  saint ,  et  qu'elle  eût  abandonné  ce  ti^sor  à  la 
cathédrale  ? 

Jaillot  (à)  est  forcé  de  convenir  que  l'abbé  d'Agaune  étoit  bien  plus  connu, 
pour  ses  miracles,  que  Séverin  le  solitaire.  Il  ne  peut  nier  non  plus  que  le 
culte  du  saint  abbé  n'ait  toujours  prévalu  dans  l'église  de  Saint-Séverîn,  et 
si  l'on  y  célèbre  actuellement  la  fête  du  solitaire,  c'est  une  innovation  qui 
ne  remonte  pas  au-delà  du  xv!!!"*  siècle  (b). 

Le  lecteur  décidera  si  ces  raisonnemens  sont  de  nature  à  contrebalancer 
les  preuves  qu'on  allègue  en  faveur  de  l'opinion  contraire. 

J'ai  déjà  dit  (c) ,  en  parlant  de  Saînt-Étienne-des-Grés ,  que^  lors  de  l'in- 
vasion des  Normands,  l'église  de  Saint-Séverin  avoit  été  ravagée  par  ces  bar- 
bares. U  en  restoit  cepetidant  encore  quelques  débris  vers  la  fin  du  xi*  siècle, 
époque  où  elle  fut  entièrement  rebâtie  et  érigée  en  paroisse  (d).  On  y  fit  des 
agrandissemens  considérables  dans  les  xv®  et  xyi*  siècles.  Quelques  fragmens 
du  mur  occidental  de  l'édifice,  le  portail  qui  s'ouvre  dans  la  rue  Saint-Séverin 
et  les  six  gros  piliers  de  la  nef  qui  sont  à  l'entrée  de  l'église  paroissent  ap- 
partenir à  la  première  moitié  du  xiii®  siècle.  La  circonscription  de  cette  pa- 
roisse s'étendoit  de  l'est  à  l'ouest^  depuis  la  rue  de  la  Harpe  jusqu'à  la  rue  des 
Carmes  et  à  la  place  Maubet*t;  du  nord  au  midi,  depuis  la  Seine  jusqu'à  la 
Sorbonne.  Elle  faisoit  en  outre,  comme  je  l'ai  dit,  un  écart  considérable  au 
midi,  et  embrassoit,  de  ce  côté,  le  couvent  des  Chartreux  avec  ses  dépendances 
et  une  partie  du  territoire  de  l'Oursine. 

Les  Chartreux.  —  Les  commencemens  de  cet  ordre  célèbre  sont  trop 
connus  pour  qu'il  soit  besoin  d'entrer  là-dessus  dans  de  longs  détails.  Pour 
rétablissement  des  Chartreux  à  Paris  et  l'espace  qu'occupoient  leur  maison 
et  ses  dépendances  en  1 1292 ,  je  renvoie  à  ce  que  j'en  ai  dit  dans  mes  notes 
topographiques  sur  la  paroisse  de  Saint-Séverin  (é).  Les  acquisitions  suc- 

(a)  Ibid,,  p.  128  «  129.  cente,  mais  il  ne  cite  à  l'appui  de  cette  assers 

(b)  JaiUot  le  dit  formellement.  L'abbë  Le-       tion  aucune  autorité, 
beuf ,  il  est  vrai ,  avance  le  contraire  :  suivant  (c)  Page  4^6. 

lui,  le  bienheureux  solitaire  auroit  été  reconnu  (d)  Lebeuf ,  tome  I ,  p.  i58. 

pour  patron  de  Saint-Séverin  dès  le  xiu*  siècle,  {e)  Yojez  p.  3i  i ,  3 1  a . 

et  le  culte  de  Tabbé  d'Agaune  seroit  de  date  ré- 

57 
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cessive»  faites  par  les  Chartreux^  les  aboient  rendus  propriétaires  d'une  gnnde 
partie  des  clos  de  Yignerey  et  de  Saint-Sulpice  (aigowd'hui  le  jardin  du 
Luxembourg  et  le  petit  Luxembourg)*  Marie  de  Médicis  ayant  fait  planter 
le  parc  de  son  palais  sur  leur  terrain  >  les  dédommagea  par  la  concession  des 
terres  qui  étoient  situées  Tis-à'-yis  de  leur  monastère  ^  de  l'autre  o6té  du  chemin 
d'Issy,  qu'ils  furent  autorisés  à  enfermer  dans  leur  enclos  (à).  C'est  alors 
qu'on  fit  le  prolongement  de  la  me  d'Enfer^  et  le  territoire  des  Chartreux 
comprit^  en  définitire,  tout  le  vaste  triangle  renfermé  entre  le  jardin  du 
Luxembourg ,  l'ObserTatoire  f  la  rue  d'Enfer  et  la  rue  de  l'Ouest. 

Le  Petit-Ghatelet.  —  Notre  manuscrit  ne  mentionne  pas  le  Petil- 
Châtelet  qui  étoit  situé  dans  la  paroisse  de  Saint-Sérerin  y  à  l'entrée  méridio- 
nale du  Petit-Pont.  Cet  édifice  devoit  cependant  être  aussi  ancien  qtie  le 
Grand'-Châtelet.  En  effet,  IcMrque  Paris ^  presque  entièrement  renfermé  dans 
l'enceinte  de  la  Cité,  n'avoit  encore  que  deux  portes,  une  au  nord  et  l'autre 
au  midi ,  il  auroit  été  à  peu  près  inutile  de  fortifier  la  porte  septentrionale, 
si  l'entrée  de  la  ville  au  sud  avoit  dû  rester  libre.  Il  est  donc  probable  que 
le  Petit-Qhàtelet  remontoit  aussi  jusqu'à  l'origine  de  la  ville  eile-méme,  et 
qu'il  défendoit  de  temps  immémorial  l'entrée  du  Petit-Pont,  comme  le 
Grand-Châtelet  protégeoit  les  abords  du  Grand-Pont,  nommé  depuis  le  pont 
au  Change.  Toujours  est-il  certain  que  le  Petii*-Châtdet  exîstoit  en  1 393, 
et  qu'il  fut  renversé  en  1 296  par  l'inondation  qui  entraîna  les  deux  ponts 
de  pierre  de  Paris  (b).  Ce  fait  est  attesté  par  un  vieux  registre  de  Saint- 
Germai  ndes-Pi'és  que  j'ai  cité  en  parlant  du  pont  desTlancheMle*Mifaray  (c). 

Charles  V  reconstruisit  le  Petit-Châtelet,  qui,  en  140a,  fut  destiné  par 
une  ordonnance  spéciale  de  Charles  YI  au  logement  du  prévôt  de  Paris  et  de 
ses  successeurs  (d). 

Cet  édifice  a  été  démoli,  du  moins  en  partie,  en  1783  (e). 

Saint-Julien-lb-Pauvre.  —  Les  historiens  ne  sont  pas  plus  d'accord  sur 
le  véritable  patron  de  Saint-Julicn-le-Pauvre  que  sur  celui  de  l'église  de  Saint- 
Séverin .  L'abbé  Lebeuf  (/)  conjecture  que  saint  Germain ,  évéque  d'Auxerre, 


(a)  Jaillot,  tome  V,  quartier  du  Luxem-  (c)  Voyez  pa^  888. 

bourg ,  p.  46.  (d)  Lebeuf ,  tome  I,  p.  187. 

(ù)  D.  Félibîen  ,  ffist.  de  Paris,  tome  I,  (e)  Dnlaure,  tome  II,  p.  5a,  et  t.  VIII, 

p.  467.  —  Jaîllot ,  tome  IV,  quartier  Saint-  p.  4^2  et  427. 
Bcttoît ,  p.  196.  (/)  Tome  I,  p.  i5i. 
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qui  pùttûît,  dîMl,  une  déi^îon  particulière  à  saml  JulÂen»  martyr  de 
Brioude,  a  pu,  dans  tm  de  ses  fréquens  voyages  à  Paris ,  dotmer  quelques 
reliques  de  œ  bienheureux  au  clei^é  parîsi^i ,  ce  qui  aurott  donné  lieu  de 
bfttir  une  église  en  son  honneur.  Du  Breul  (a)  reconnoit  saint  Julien  de 
Brioude  pour  titulaire  de  l'église  dont  il .  s'agit ,  maïs  il  dit  qu'dk  a  été 
aussi  dédiée  premièrement  en  l'honneur  de  samt  Julien,  éréque  du  Mans. 
JaiUot  (Â)  ad<q[>l^  l'opinion  de  l'abbé  Ghastelain ,  suivanl  lequel  l'église  de 
SaintJiilien*4e-I^UTre  attroit  eu  dans  le  principe  pour  titulaire  saint  Julien 
l'Hospitalier.  Après  avoir  rappelé  qu'anciennement  il  y  a  voit  dans  les  fau- 
bourgs et  près  des  portes  des  villes ,  des  faospiceâ  pour  les  pauvres  et  pour 
les  pèlerins^  cet  auteur  rapporte  un  titre  de  1606  qui  semble  prouver  que, 
même,  à  cette  époque ,  le  prieuré  de  Saint-Julien  étoit  encore  une  maison 
hospitalière. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  Grégoire  de  Tours  y  a  logé,  dans  un 
voyage  qu'il  fit  à  Paris  vers  Tan  58o;  et  le  passage  où  le  père  de  notre  his- 
toire rapporte  lui-même  cç  fait,  {»*ouve  au  moins  qu'à  cette  époque  il 
existoit  une  église  de  Saint-Jnlien ,  desservie  par  un  prêtre,  et  des  clercs  qui 
exerçoiait  l'hospitalité  (c). 

Cette  église  fut  aine  de  celles  qu'Henri  V"  donna  à  Notre-Dame  de  Paris. 
Depuis  cette  donation  die  tomba  en  commande,  et,  vers  le  commence- 
ment du  XII"  siècle,  elle  fut  cédée,  par  les  laïques  qui  en  étoiait  en  possession, 
au  monastère  de  Notre-Dame  de  Longpont,  et  devint  un  prieuré  dépendant 
de  ce  monastère. 

Vers  le  milieu  du  xvu"«ièele,  un  accord,  passé  entre  les  religieux  de 
Longpont  et  les  administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu,  unit  à  ce  dernier  établisse- 
ment le  prieuré  de  Saint^ulien^le-Pauvre.  La  chapelle  existe  encore  en 
entier  dans  la  maison  n""  1 3  de  la  rue  Saint-Julien ,  et  l'Hôtel-Dieu  en  est 
toujours  propriétaire. 

Les  MATBuaJNs.  —  Les  religieux  de  la  Sainte-Trinité,  institués  vers  la 
fin  du  XII*  siècle,  pour  la  rédem|>tion  des  chrétiens  captifs  diez  les  infidèles, 
durent  leur  premier  établissement  en  France  à  Gautier  de  Çhâtillon.  -Ce 
seigneur  leur  facilita  les  moyens  de  bâtir  à  Cerfroid ,  entre  Gandelu  et  la 
Ferté-MiloQ,  un  couvent  qui  les  fit  d'abord  appeler  les  frères  de  Cerfroid/ 
Vers  le  commencement  du  xiii*"  siècle,  ils  vinrent  occuper,  à  Paris,  un  hô- 


(a)  Page  agS.  <c)  Gfégoire  de  Tours,  IX ,  6. 

(6)  T.  IV,  quartier  Saint-Benoît,  p.  i85,  186. 
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pital  ou  aumdnerie^  nommée  de  Saint^Benoit^  dont  la  chapelle  étott  sous 
le  titre  de  Saint-Mathurin  et  en  possédoit  quelques  reliques.  C'est  de  là  que 
leur  vient  le  nom  sous  lequel  ils  sont  le  plus  universellement  connus. 

Il  existe  encore ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs ,  des  fragmens  considérables 
des  murs  de  l'ancien  couvent^  dans  le  massif  de  maisons  compris  entre  l'Iiôtel 
de  Cluny,  la  rue  Saint- Jacques,  la  rue  des  Mathurins  et  la  rue  du  Foin. 
Parmi  les  travaux  les  plus  récens  qui  avoient  été  faits  dans  le  cours  du  siècle 
dernier,  pour  l'embellissement  ou  la  commodité  de  cette  vaste  maison, 
Jaillot  (à)  cite  un  portail  et  une  cour  fermée  par  une  grille  que  l'on  voit 
encore  au-devant  de  la  maison  n""  8  de  la  rue  des  Mathurins. 

Le  palais  des  Thermes.  —  En  avançant  qu'il  devoit  exister  un  palais 
dans  la  Cité,  à  l'époque  de  la  domination  romaine,  je  n'ai  pas  prétendu  liier 
l'existence,  à  la  même  époque,  d'un  autre  édifice  célèbre  à  qui  une  tradition 
universelle  attribue,  trop  exclusivement  peut-être ,  le  privilège  d'avoir  servi 
d'habitation  aux  empereurs  et  à  leurs  préfets.  Ce  qui  reste  encore  aujourd'hui 
du  palais  des  Thermes  est  évidemment  de  construction  romaine.  On  attribue 
généralement  la  fondation  de  ce  palais  à  Julien  ou  à  Constance  Chlore;  mais 
M.  Albert  Lenoir,  dans  un  intéressant  ouvrage  qu'il  prépare  sur  les  monu- 
mens  de  l'ancien  Paris,  a  cru  devoir  en  faire  remonter  la  construction 
à  une  époque  plus  éloignée.  L'ensemble  des  salles  de  bains  qui  existeni 
encore  présente  des  traces  d'un  art  florissant ,  et  ne  porte  pas  ce  caractère 
de  décadence  qu'on  remarque  déjà,  même  dans  les  monumens  de  l'ancienne 
Rome,  au  temps  de  Constance  Chlore,  de  Julien  et  de  ses  successeurs.  La  pro- 
chaine publication  du  beau  travail  de  M.  Albert  Lenoir^  que  doivent  accom- 
pagner, entre  autres  dessins  curieux,  un  plan  exact  et  des  coupes  détaillées  de 
l'aquéduc  et  des  ruines  de  l'ancien  palais  des  Thermes ,  me  dispense  d'entrer 
dans  de  plus  longs  détails.  On  pourra  consulter  encore,  sur  cet  objet,  une 
intéressante  Notice  sur  Vhôtel  de  Cluiyr  et  le  palais  des  Thermes  (i), 
due  aux  lumières  de  M.  du  Sommerard,  qui  habite  ce  bel  édifice,  et  dont 
l'obligeance  ouvre  un  libre  accès  aux  savans  et  aux  curieux  qui  désirent  le 
visiter. 

Je  me  contenterai  de  faire  observer  que ,  dans  le  principe ,  une  enceinte  de 
murs  protégeoitce  palais  dont  les  dépendances  s'étendoient  au  nord,  jusqu'à 
la  Seine,  et  à  l'ouest  jusqu'à  l'église  de  Saint-Germain-des-Prés.  Les  rois  de  la 


{a)  Tome  V,  quartier  Sainl-André-dcs-  (/>)  Paris,Ducollelet  F.Didcit,  i834,in-8°. 

Arcs,  p.  io5. 
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première  et  de  la  seconde  race  l'ont  habité  ^  tandis  que  le  palais  de  la  Cité 
servoit  de  demeure  anx  comtes  de  Paris.  Hugues  Capet  fut  le  premier  de  nos 
rois  qui. fixa  sa  résidence  dans  l'Ile,  afin  de  ne  pas  abandonner  la  demeure 
de  ses  pères. 

Collège  du  Trésorier.  —  À  l'extrémité  méridionale  de  la  rue  des  Maçons^ 
Sorbonne,  entre  cette  rue  et  la  rue  de  la  Harpe ,  se  trouvoit  anciennement 
un  collège  qui ,  fondé  en  1 26S  par  Guillaume  de  Saona ,  trésorier  de  l'église 
de  Rouen,  avoitpris,  à  cause  de  cette  origine ,  le  nom  de  Collège  du  Trésorier. 
Il  étoit  destiné  à  vingt-quatre  écoliers  pris  dans  le  diocèse  de  Rouen ,  qui 
dévoient  se  livrer  à  l'étude  des  arts  et  de  la  théologie.  En  1637,  l'emplace* 
ment  qu'occupoit  ce  c  oUégé  fut  un  peu  rétréci  pour  le  tracé  de  la  rue  Neuve- 
Richelieu,  que  l'on  ouvrit  afin  de  démasquer  la  Sorbonne  du  côté  de  la  rue 
de  la  Harpe.  Il  n'existoit  déjà  plus  en  1792. 

J'ai  tâché  de  réunir  dans  le  cadre  le  plus  étroit  possible ,  les  renseîgnemens 
historiques  les  plus  intéressans  sur  les  églises  paroissiales  dont  chacune  étoit  ^ 
au  xiii^  siècle,  le  centre  d'une  division  administrative.  Les  mpnumens  de 
quelque  importance,  qui  existoient  à  cette  époque  sur  le  territoire  de  chaque 
paroisse,  ont  trouvé  leur  place  dans  cette  Notice.  J'en  ai  omis,  à  dessein , 
plusieurs  autres  pour  lesquels  les  nombreux  ouvrages  publiés  jusqu'à  ce  jour 
sur  Paris,  et  les  documens  manuscrits  que  j'aurois  trouvés  soit  dans  les 
bibliothèques  publiques ,  soit  dans  le  riche  dépôt  des  Archives  du  Rojaume , 
m'auroient  pu  fo  urnir  des  détails  qui  n'auroient  peut-être  pas  été  sans  intérêt. 
Mais  en  traçant  le  plan  d'une  statistique  de  Paris,  pour  une  époque  où  cette 
grande  ville  étoit  encore  bien  peu  connue,  j'ai  dû  choisir  et  classer  d'avance 
mes  matériaux.  Les  monumens  publics ,  les  églises,  les  palais,  les  ponts ,  les 
balles,  en  un  mot,  tout  ce  qui  pouvoit  servir  de  jalons  pour  diriger  ma 
marche  dans  la  vaste  enceinte  que  je  me  proposais  d'explorer  et  de  faire 
connoitre,  dévoient  fixer  mon  attention  et  devenir  l'objet  d'un  travail  par- 
ticulier. Tous  les  lieux  qui  ne  présentoient  aucun  caractère  monumental , 
tous  les  points  auquels  ne  se  rattachoit  pas  un  vif  intérêt  historique,  j'ai  du 
les  négliger.  De  ce  genre  sont  la  plus  grande  partie  des  hôtels  des  seigneurs , 
des  évéques ,  des  abbés ,  enfin  les  bains  publics  sur  lesquels  feu  M.  Gi- 
rard, de  l'Académie  des  Sciences,  a  publié,  dans  les  Mémoires  de  cette 
Académie  (a),  une  intéressante  Notice  que  je  pourrai,  j'espère,  rendre  un 
peu  plus  complète.  Pour  ces  sortes  d'établissemens ,   une  simple  mention 


(a)  Tome  XII ,  p.  4i  i  ?  în-4^ 
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devoit  suffire  dans  un  ouvrage  de  statistique  générale  ;  je  leur  ai  consacré 
une  partie  du  Vocabulaire  ie$  ivnfi ,  des  places  f  et  des  moiuimens  de  Paris 
qui  termine  le  irolume. 

Four  compléter  ce  résumé  historique  ^  il  me  reste  encore  à  parler  de  ce  que 
j'appellerai  la  banlieue  de  Tancien  Paris  ;  elle  se  compoaoit  des  villes  de 
Saint^ermain^es^Prés  et  de  S«int<-Maroel . 

SAINT-^GERMAIN-DES^PRÉS. 

Le  territoire  de  Saint-Germain-des-Prés  qui,  dans  le  principe ^  s'étendoit 
assez  avant  dans  la  partie  méridionale  de  Paris ,  avoit  été  considérablement 
restreint  par  la  construction  de  l'i^ceinte  de  Philippe-Auguste.  Les  points 
les  plus  importais  que  renfermoit  cet  ancien  bourg ,  sont  l'abbaje  de  Saint- 
Germain  avec  les  petites  églises  ou  oratoires  qui  en  dépendoi<^t ,  Vhôtd  de 
Nesles,  le  Pré-aux-Clercs  et  Téglise  de  Saint-Sulpice. 

J'ai  déjà  cité  (a)  un  passage  dans  lequel  Grégoire  de  Tours  raconte  la 
délivrance  miraculeuse  des  prisonniers  de  Paris ,  au  moment  où  les  flammes 
d'un  ipcendie  alloient  se  coaimuniquer  à  leur  prison.  L'historien  a/oute 
qu'aussitôt  après  avoir  recouvré  leur  liberté  ils  allèrent  en  rendre  grâce  à  Dieu, 
dans  la  bwiUque  de  Sainlr-F'inceiU.  Ailleurs  (b)^  le  même  auteur  parle  d'un 
paralytique  qui  se  tenoit  Qrdinairement  au  portique  de  la  basilique  de 
SaiïU'F'incent.  Tel  étoit ,  dans  le  principe  ^  le  nom  de  l'église  abbatiale  de 
Saint-Germain  (c).  On  pf^tend  que  Childebert,  dans  une  campagne  qu'il 
fit  en  Espagne,  contre  les  Ariens,  vers  l'an  543^  consentit  à  lever  le  sî^e 
de  Saragosse  p  à  condition  que  les  habitans  lui  livreroient  la  tunique  de  saint 
Vincent,  dont  ils  étoient  en  possession,  et  que,  de  retour  à  Paris ,  il  fitbàtir, 
pour  y  déposer  cette  précieuse  relique,  ime  église  qui  fut  dédiée  sous  le 
titre  de  Saint-Vincent  et  de  Sainte-Croix  (jd). 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  tradition ,  il  est  certain  que  l'église  de  Saint- 
Vincent  a  été  bâtie  par  Ghildebert ,  à  l'instigation  de  saint  Germain,  évéque 
de  Paris  ^  vers  la  fin  de  la  première  moitié  du  vi""  siècle  {e).  Le  saint  évégne 
en  fit  la  dédicace  le  2?  décembre  558  (J)  ;  il  y  établit  des  rdiigieux  sous  la 

{à)  Page  409.  Histoire  de  Sainl^GermainHles'Prés  ^  Pièces 

{b)  De  Gloria  Conf essor.,  c.  190.  justificatives ,  p.  2. 

(c)  Elle  portoit  aussi  le  titre  de  Sainte-Croix.  (/)  Le  10  des  calendes  de  janvier.  Marij- 

(<Q  Oe^ea  fVtt/ic,  c.  26.  — Aimoin.  II9 19.       reloge  dUsiwrd.  C'est  le  a3  décembre,  et 
(«)  Charte  deChiidebert,  dans  D.  Bouillart,       non  le  22 ,  oonuoe  l'a  dit  Lebeof ,  tome  I, 

p.  424. 
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conduite  de  saint  Droctovée,  qui  fut  le  premier  abbé  du  monastère  de 

Saint-Vincent. 

.  Suivant  l'osage  du  temps  >  on  bâtit  plusieurs  oratoires  atnt  enrirons  de  la 

grande  église.  On  en  oonnolt  quatre  dont  Tun  ^  sous  Tinvoeation  de  saint 

lean-Baptiste^  n'étoit  probablement  que  le  baptistère  de  l'église  abbatiale. 

J'en  parlerai  plus  au  long  dsns  l'article  consacré  à  l'église  de  Samtr^lpice. 

La  chapelle  de  Saint-Martin-des-Orges  étoit  située  à  l'angle  du  jardin  de 
l'abbaye  ^  du  côté  du  Pré-^ux-^Clercs  {d)y  c'est-à-dire  à  l'angle  iatmk  actuel- 
lement par  la  rae  Saint^^encrft  et  la  me  du  Colombier.  Un  titre  de  l'an  1 286 
la  nomme  capelia  veius  Sancti^Martimj  ce  qui  prouve  que  déjii  elle  étoit 
ancienne  à  cette  époque  (b).  "EAh  fut  abattue  en  i568  pour  faire  place  auit 
fossés  profonds  qui  environnoient  les  nouvelles  murailles  construites  autour 
de  l'abbaye,  par  ordre  de  Charles  V  (c). 

L'Oratoire  de  Saint^Pierre ,  qui  existoit  primitivement  au  nord  de  l'abbaye, 
et  dans  lequel  saint  Droctovée  avoit  été  enseveli ,  avoit  élé  déjà  transporté 
en  1393,  à  l'endroit  où  est  aujourd'hui  la  chapelle  de  l'hospice  de  la  GhiK 
rite  (â?).*  Cette  petite  église  étoit  appelée  Saint^Père^  dans  le  langage  de 
l'^oque;  elle  donna  son  nom  à  la  rue  qui  passoit  à  l'ouest,  devant  son  entrée 
principale,  et  qui  est  actuellement  connue  sous  la  dénomination  altérée  de 
rue  des  Saints-Pères. 

Enfin ,  un  autre  oratoire  avoit  été  bâti  au  midi  de  l'àbbaye  de  Saint-Ger- 
main et  dédi^  sous  le  titre  de  Saint-Symphorien.  C'est  dans  cette  cfaapdle 
que  fut  inhumé  le  corps  de  saint  Germain  «  Mais  on  l'en  retira  en  754  f  pour 
le  transporter  dan»  la  grande  église,  parce  que  l'étroite  chapelle  de  Sainte 
Symphorien  ne  pouvoit  plus  suffire  à  l'immense  concours  de  fidèles  que  les 
miracles  de  saint  Germain  attiroient  à  son  tombeau.  C'est  à  cette  époque 
que  le  nom  du  saint  évéque  de  Paria  se  joignit  à  celui  de  saint  Vincent  pour 
désigner  l'église  abbatiale  ;  il  ne  tarda  pas  à  prévaloir  sur  l'ancien  nom ,  et 
finit  par  être  le  seul  en  usage. 

Outre  la  dédicace  faite  par  saint  Germain,  le  25  décembre  558,  le  marty- 
rologe d'Usuard  en  mentionne  deux  autres,  l'une  au  a  i  juillet  en  ces  termes  : 
Dedicatlo  ecclesiœ  sanciœ  Crucis  et  sancii  P^incentii  martyris  ;  l'autre 
au  ig  novembre ,  dont  voici  Fénoncé  :  Dedicatio  ecclesiœ  sanciœ  Crucis 
aique  sanciœ  Dei genitticis  Mariœ  et  sandorum  martfrwn  Stéphanie  F'in^ 


(a)  D.  Bouillart ,  p.  124.  (c)  D.  Bouillart ,  p.  1 60 

(è)  Lebeuf ,  tome  I ,  p.  4^0.  —  Sauvai ,  (d)  Lebeuf ,  tome  T ,  p.  4^* 

Preuves ,  p.  6a. 
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ceniii  et  sancti  conféssoris  Germani  (a).  Ces  ment  ions  ^  il  est  vrai,  sont  en 
marge  du  martyrologe  et  d'une  écriture  postérieure  à  celle  du  texte;  maïs 
ces  additions,  suivant  Tabbé  Lebeuf,  n'ont  pu  être  faites  après  Tan  10^4. 
Outre  ces  trois  dédicaces ,  il  y  en  a  eu  une  quatrième  >  faite  par  le  pape 
Alexandre  III,  le  ài  avril  11 63.  Il  faudroit  en  conclure  que  l'édifice  de 
l'église,  tel  que  nous  le  voyons  aujoiutl'hui,  est  le  quatrième  depuis  h  fon- 
dation. 

Cependant,  Jaillot  (b)  ne  parle  que  de  la  première  dédicace  faite  par  saint 
Germain,  et  de  celle  que  fit,  en- 1 165,  le  pape  Alexandre.  Il  suppose  qu'après 
la  destruction  entière  de  l'église  et  du  monastère  par  les  Normands  en  885, 
on  laissa  tous  lesMtimens  et  l'église  elle-même  en  ruines  jusqu'à  la  fin  du 
x^  siècle,  et  que  ce  fut  seulement  en  990  qu'on  rebâtit  en  entier,  et  l'^iise 

et  l'abbaye . 

Mais,  comme  l'a  judicieusement  observé  l'abbé  Lebeuf  (c)^  il  n'est  pas 
probable  qu'on  ait  laissé  pendant  plus  de  cent  ans  en  ruines  une  ^lise  et  un 
monastère  aussi  importans  que  Saint-Germain-des*Frés.  L'historien  du 
diocèse  de  Paris  pense  donc  qu'aussitôt  qu'on  fut  délivré  des  Normands ,  on 
rebâtit,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  basilique,  une  église  provisoire  qui 
subsista  jusqu'en  l'an  mille,  époque  ou  l'abbé  Môrard  la  resiversa  pour 
en  construire  une  nouvelle. 

Celle-ci  a  donné  lieu  à  diverses  opinions  entre  divers  auteurs.  Jaillot 
assure  qu'elle  étoit  terminée  en  ioi4  9  époque  ou  mourut  l'abbé  Morard ,  et 
dans  le  fait,  elle  pouvoit  l'être  si  elle  avoit  été  commencée  en  l'an  looi, 
comme  le  présume  l'abbé  Lebeuf.  Cependant ,  ce  savant  assure  que  l'abbé 
Morard  mourut  sans  avoir  mené  à  fin  son  entreprise.  Mais  ce  n'est  pas  là  le 
point  le  plus  important  de  la  question.  Jaillot  dit  que  c'est  l'élise  bâtie  par 
l'abbé  Morard  qui  fut  dédiée  par  Alexandre  III,  le  121  avril  11 63  (d)^  sans 
parler  en  aucune  manière  des  autres  dédicaces  mentionnées  dans  le  marty- 
rologe d'Usuard.  Lebeuf  (^),  au  contraire,  pense  que  la  dédicace  de  l'église 
construite  par  l'abbé  Morard  est  celle  qui  est  placée  par  le  martyrologe 
d'Usuard  au  19* novembre;  mais,  dans  cette  dernière  hypothèse,  on  ne  sait 
quel  est  l'édifice  qui  fut  dédié  par  Alexandre  III. 

Ces  contradictions  apj[)arentes  disparoissent,  si  l'on  prend  la  peine  d'exa^ 
miner  les  faits  avec  un  peu  d'attention.  L'épi taphe  qu'on  lisoit  sur  la  tombe 

(a)  Lebeuf ,  tome  I ,  p.  4^3 ,  4^4*  ip)  l'o™®  1 9  p-  4^* 

{h)  Tome  y ,   quartier  Saint  -  Germain  ,  {d)  Tome  I,  quartier  Sainlr-Gcmaîn^  p^  3o. 

p.  23 ,  3o.  (e)  Tome  I ,  pa|^  4^* 
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de  Tabbé  Morard,  portoit  qu'il  avoit  rebâti  de  fond  en  comble  l'église  de 
Saint-Germain^  hrMée  trois  fois  par  les  barbares  (a).  Nous  savons,  en  effet , 
que  le  monastère  de  Saint-Germain-des-Prés  fut  pillé  deux  fois  en  845, 
en  858  »  et  qu'il  fut  entièrement  brtUé  en  86.1 .  Il  fut  réparé  huit  ans  après 
par  l'abbé  Gozlin,  et  c'est  probablement  alors  qu'eut  lieu  la  deuxième  dédi- 
cace mentionnée  par  le  martyrologe  d'Usuard  au  ai  juillet.  Celle  qui  se  fit 
au  ig  noTembre,  fut  sans  doute  pour  l'église  qu'on  rebâtit  lorsque  le 
monastère  eut  été  de  nouveau  ruiné  par  les  Normands  en  886  (b).  Enfin ,  la 
basilique  élevée  par  l'abbé  Morard  sur  les  ruines  de  cette  dernière ,  fut  dédiée 
par  Alexandre  III ,  le  21  avril  1 163. 

Ce  souverain  pontife  reconnut  solennellement,  dans  cette  cérémonie ,  le 
privilège  dont  jouissoit  l'abbaye  de  Saint-Germain  de  dépendre  immédiate- 
ment du  saint-siége  et  de  n'être  en  aucune  manière  soumise  à  la  juridiction 
épiscopale,  privilège  qu'elle  tenoit  de  saint  Germain  lui-même  (c)  et  dont 
elle  avoit  joui  sans  contestation  pendant  plus  de  600  ans. 

On  ne  peut  préciser  l'époque  où  la  règle  de  saint  Benoit  fut  intro- 
duite dans  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés.  Dom  Bouillart  (cl)  rapporte 
une  Charte  par  laquelle  un  certain  Gammon  donne  à  l'abbaye  de  Saint- 
Vincent  et  de  Sainte-Croix  de  Paris,  le  monastère  de  Limeux  qu'il  avoit 
fondé  et  dans  lequel  il  avoit  établi  des  religieuses,  suivant  la  règle  de  saint 
Benoit  ;  ce  fait  sembleroit  prouver,  qu'à  l'époque  de  cette  donation ,  qui  est 
du  sixième  jour  d'avril  697  ,  la  règle  de  saint  Benoit  étoit  suivie  dans  l'abbaye 
de  Saint*Germain. 

Je  ne  m'étendrai  pas  sur  les  importans  services  que  les  religieux  bénédic- 
tins ont  rendus  aux  lettres  et  à  l'histoire.  Personne  n'ignore  qu'ils  se  sont 
dévoués  à  tirer  de  la  poussière  des  archives,  les  documens  les  plus  utiles  et 
les  plus^curieux  pour  l'histoire  du  pays.  C'est  aux  bénédictins  que  l'on  doit 
l'idée  et  le  commencement  des  vastes  collections,  dont  la  publication  est 
aujourd'hui  continuée  avec  le  même  zèle  et  le  même  succès  par  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  La  bibliothèque  de  l'abbaye  étoit  un  trésor 


(a)  D.  Bouillart,  p*  71.  ^int  GermaÎD  ;  D.  Bouillait,  Pièces  justifî- 

(i)  Le  poème  d'Abbon  cootient  quelques  catives ,  p.  iij  ^  et  la  relation  de  ce  qui  s'est 

détails  sur  cet  édifice  :  on  y  apprend  qu'il  passé  à  la  dédicace  de  l'église  de  Saint-4}er- 

avoit  des  fenêtres  de  verre ,  une  tourelle  très  main  par  Alexandre  III ,  ibid,,  p.  4'  - 

élevée ,  et  que  la  toiture  étoit  d'une  prodi-  (<Q  Histoire  de  Saùa^Germain^es^Prés , 

gîeuse  élévation,  (Liv.  I,  v.  fyj  i-4^0  Pièces. justificatives,  pagies  vj ,  vij. 


(c)  Voir  les  lettres  d'Immunité  données  par 
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inépuisable  que  les  religieux  in6U4>ienfc  oonàUBua^iit  à  la  di«p€»ilioii  def 
hommes  de  lettres.  Cette  mine  féconde  n'est  pas  perdue  four  les  âavans^.la 
Bibliothèque  du  Roi  a  hérité  d'une  partie  de  ses  riches  dépouiUes.  I^s 
nombreux  cartulaires  de  l'abbaye ,  les  terriers ,  les  oensiers,  les  chartes  déta- 
chées, relatives  au  temporel  de  ce  imonastère  célèbre ,  sont  toua  déposés  aux 
Archives  du  Royaume. 

L'hôtel  db  Nesle.  —  J'îgnoi'e  a  quelle  époque  le  nom  d'hôtel  de  ]Sesle 
fut  appliqué  au  vaste  édifice  qui  occupoit  tout  le  terrain  compris  entre  la 
rue  Dauphine  et  la  rue  de  Seine.  Dans  le  terrier  de  Saint-Germain-desPi^, 
de  l'an  i485,  je  trouve  que  le  roi  payoit  à  l'abbaye  48  sous  de  rente  pour 
sa  maison ,  située  dans  la  rue  des  Grands-Âugustins^  «  appelée  d! ancienneté 
«  hosielde  Nesle,  tenant  aux  Augustins  d'une  part,  aux  murs  de  Paris  d'autre 
a  part,  qui  font  clôture  dudit  hostel,  et  aboutissant  par  devant  à  la  dite  rue 
tt  et  à  la  tour  Phelipe  Hamelin,  qui  est  dedans  la  rivière  de  Seine.  »  Ou  voit 
qu'à  cett«  époque,  la  tour,  depuis  si  fameuse  sous  le  nom  de  tour  de  Nesle, 
portoit  encore  son  ancien  nom  de  Philippe  Hamelin  ;  mais  Thôtcl  attenant 
se  nommoit  déjà  depuis  long-temps,  <¥ ancienneté ^  l'hôtel  de  Nesle.  Ce  nom 
étoit  en  usage  dès  l'an  i3i3.  D.  Félibien  (a)  rapporte  une  charte  de  Phi- 
lippe-le-Bel ,  en  date  du  2?  mai  1 3 1 5 ,  par  laquelle  ce  monarque  enjoint 
expressément  au  pVévôt  des  marchands  de  bâtir  un  quai  sur  la  rlvîère  devant 
sa  maison  de  Nesle,  ante  domum  nostram  de  Nigella.  Cet  hôtel  appartenoit 
à  la  famille  de  Nesle  et  devoit  en  porter  le  nom  antérieurement  à  i3o8,  car 
il  fut  vendu  cette  année  là-méme  h,  Philippe- le-Bel  par  Amauri  de  Nesles, 
moyennant  la  somme  de  5ooo  livres  (h). 

Notre  manuscrit  contient  sous  la  rubrique  suivante,  dans  la  paroisse  Saint- 
André-des-Arts,  sur  la  rivière  jusques  aus  Sas  ,  une  mention  ainsi  conçue  ; 
Le  concierge  de  TUféele.  D'après  tous  les  témoignages  que  je  viens  de  rapporter, 
on  ne  peut  douter  que  le  contribuable  qui  est  ainsi  désigné  ne  B!it  réellement 
le  concierge  du  fameux  hôtel  de  Nesle  contigu  au  couvent  des  Sachetins.  Il  y 
avoitdonc,  dès  l'an  1292,  à  Paris,  deux  hôtels  portant  simultanément  le  nom 
dliôtel  de  Nesle.  Jailtot  {c)  cite  un  censier  de  l'archevêché  de  Paris,  remon- 
tant à  l'an  137a >  qui  prouve  qu'à  cette  époque  l'hôtel  de  Nesle,  situé  sur 
remplacement  de  la  Halle-au^Blé  actuelle,  n'avoit  pas  encore  perdu  son 
ancien  nom . 


(<7)  Tome  I ,  DisMrt. ,  p.  cxiij.  (c)   Tome  II,  qvtrtîer  Sami-Eustaolie, 

{b)  Jaillot,  t.  V,  quartier  SainMiennain ,       page  i3. 
p.  68. 
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Les  ftQui'fi  de  T^iioeiiiCe  méridîcmaJle^e  P^ris  formoi^ux,  à  l'ouest»  la  clôture 
4e  r hôtel  de  JHesIe;  de  rarurtre  eàlé  des  fossé»  s'éleya  *plu#  lard  i»i  autre  petit 
palais  ou  maison  de  plaisance;  <{tt'on  appela  le  petit  s^our  de  Nesale.  Le  pavillon 
occidental  da  palais  de  ITàstiiiit  occupe  une  pw^tiie  ide  l'eBaplacemeisut  sur 
lequel  éfoit  bftti  ce  séfour.  Le  reste  du  palais /rbotél  des  Monnoies»  et  les 
maisons  intermédiaires  ainsi  que  cdUes  qui  sont  «nire  la  rue  Dauphine  et 
la  rue  de  Neviers,  sont  construits  sur  le  terrain  que  recouvrait  anciennement 
le  grand  hôtel  de  Nesle. 

En  1 552  f  ce  vaste  édifice  fut  veadu  .aux  enchà*  es  avec  toutes  ses  dépen- 
^ncesy  par  ordre  d'Henri  U.  En  i58o ,  il  iut  acheté  par  le  duc  et  la  duchesse 
de  Nivemois  et  prit  alors  le  nom  d'hôtel  de  Nevers  (a),  nom  qui  est  resté  à 
la  petite  rue  qui  conununique  du  quai  de  Gdbû  à  la  rue  d'Anjou. 

En  1641;  Marie  de  Gonasague^  veuve  de  Loi^  de  GooKague,  prince  de 
Afantoue  et  duc  de  Nevers^  qui  avoit  f^it  construire  un  nouvel  hôtel  sur 
remplacement  de  l'aDcieu  hôtel  de  Nesle  (b),  obtint  la  permission  de  vendre 
les  matériaux  de  cet  ancien  hôtel  et  la  partie  de  son  emplacement  qui  n'avoit 
pas  été  employée  pour  Je  nouvel  édifice ,  afin  d'y  bâtir  des  maisons  et  d'y 
percer  des  rues.  Henri  de  Guén^ud ,  ministre  secrétaire  d'État ,  fut  un 
des  acquéreurs.  U  fit  élever  un  hôtd  qui  est  aujourd'hui  remplacé  par 
l'hôtel  des  Monnoies,  et  percer  le  long  des  murs  de  son  jardin  la  rue  à 
laquelle  il  a  laissé  son  nom  (c) . 

Le  pRÉ«Aux*CtBRCs.  — Un  pré  immense,  situé  sur  le  territoire  de  l'abbaye 
de  Saint-Germain-de&-Prés,  s'étendoit  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  depuis 
l'endroit  où  débouche  aujourd'hui  la  rue  des  Saints-Pères ,  ou  à  peu  près, 
jusqu'au-delà  des  Invalides  (d).  C'est  prcrfiablement  de  ce  pré  que  veut  parler 
Abbon,  lorsqu'il  dit,  dans  le  premier  livre  de  son  poème  (e),  que  les  Nor- 
mands tentèrent  de  s'emparer  de  la  plaine  située  auprès  de  la  belle  église  de 
Saînt^ermain.  Personne  n'ignore  les  nombreux  procès  que  la  jouissance  de 
ce  vaste  terrain  a  lait  naître  entre  l'Université  de  Paris  et  l'abbaye  de  Saint- 
Germain.  Dès  l'an  1 166,  les  éon^liers  avoient  choisi  le  pré  voisin  de  l'abbaye 
pour  le  théâtre  de  leurs  amusemens,  et  ils  lui  avoient  en  conséquence  ^onué 

(a)  Jaillot,  tome  V,  quartier  SsintiGerinaiii-  (d)  Voir  le  plan  du  faubourg.  Saint-Geiw 

de»-Prés ,  p.  68.  nain  ,  en  tête  de  l'Histoire  de  VMhaye,  par 

(i)  D.  BodUart,  p.  201 .  D.  Bonlilart. 

(c)  Jaillot ,  tome  Y,  quartier  Saint-6er-  (e)  Livre  I ,  vers  461 ,  468. 

main<-des«>Prés ,  p.  54*  • 
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le  nom  de  Prë-aux-Clercs  qu'il  a  toujours  porté  depuis.  Le  pape  Alexan- 
dre III,  à  son  arrivée  à  Paris,  reçut  les  premières  plaintes  de  TUniversi Ce  rela- 
tivement au  Pré-aux-Glercs.  Les  écoliers  prétendoient  avoir  été  maltraités 
par  les  religieux  de  Saint-Germain,  ils  demandoient  une  réparation.  UaSaire 
fut  évoquée  au  concile  de  Tours,  qui  se  tint  pendant  le  mois  de  mai  de 
l'an  1 165.  Les  écoliers  parurent  sans  doute  mal  fondés  dans  leurs  plaintes, 
car,  sans  se  prononcer  directement  sur  le  sujet  de  la  contestation,  le  concile 
leur  imposa  silence  (a).  Cette  décision,  au  lieu  de  tei'miner  une  querelle  qui 
ne  faisoit  que  de  naître,  servit  à  développer,  entre  Tabbaye  et  l'Université, 
un  germe  de  discorde  qui  ne  tarda  pas  à  porter  ses  fruits.  Presque  toujours 
l'abbaye  fut  maintenue  en  possession  de  la  justice  du  Pré-aux-Clercs ,  mais 
les  rixes  sanglantes  qui  furent  occasionnées  par  les  voies  de  fait  auxquelles 
se  livroient  les  écoliers  contre  les  gens  de  l'abbaye,  eurent  quelquefois  pour 
celle-ci  de  fâcheux  résultats.  Ainsi,  par  suite  de  la  querelle  qui  ensanglanta 
le  Pré-aux-Clercs ,  l'an  1278,  l'abbaye  de  Saint-Germain  fut  condamnée  à 
indemniser  les  parens  de  deux  clercs  de  l'Université  qui  avoient  perdu  la 
vie ,  à  fonder  deux  chapelles  (b)  dont  les  chapelains ,  présentés  par  l'Univer- 
sité, célébreroient  tous  les  jours  la  messe  pour  le  repos  de  l'âme  des  deux  vic- 
times, et  à  doter  ces  deux  chapelles  de  ^o  livres  parisis  de  rente  perpétuelle 
pour  l'entretien  des  chapelains  (c). 

Le  petit  Préaux-Clercs  n'existoit  pas  encore  en  12^2.  On  donna  ce  nom 
par  la  suite  à  deux  arpens  et  demi  de  terre,  situés  à  l'est  du  grand  Pré-aux- 
Clercs,  sur  les  bords  de  la  Seine,  et  qui  furent  cédés  à  l'Université  par  les 
religieux  de  Saint-Germain  en  1 368  (d). 

Saint-Sulpice.  —  On  s' accorde  généralement  a  croire  que  l'église  de  Saint- 
Sulpice  a  été  bâtie  stu*  l'emplacement  de  l'ancien  oratoire  de  Saint-Jean  dont 
j'ai  parlé  plus  haut  (e).  Mais  à  quelle  époque  a-t-elle  été  érigée  en  paroisse? 
C'est  ce  qu'on  ne  peut  déterminer  avec  précision.  Jaillot  (/)  pense  que 
Saint-Sulpice  a  succédé  comme  paroisse,  dans  le  cours  du  xii*  siècle,  k 
l'église  de  Saint-Pierre  dans  laquelle  on  auroit  primitivement  célébré  les  of- 

(a)  Fëlîbîen ,  tome  I ,  p.  191.  —  D.  Bouîl-  (c)  D.  Bouillait,  page  iSg.  —  FéWien  , 

lart,  p.  92.  tome  I,  p.  436. 

{6i)  L'une  dans  Tëglîse  de  Sainte-Catherine-  (d)  D.  Bouillait  y  p.  160. 

du-Val-des-Écolîers ,  l'autre  dans  l'ancienne  {e)  Lebeuf,  tome  I,  page  444*  """  Jaillot  y 

chapelle  de  Saint-Martin-des-Orges  près  de  tome  Y,  quartier  du  Ltixembourg,  p.  5i. 
l'abbaye.  (/)  Ihid.,  et  p.  55. 
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fices  pour  les  gens  et  les  vassaux  de  l'abbaye.  U  est  certain  que  Saint-Sulpice 
étoit  une  église  paroissiale  en  i  aïo.  Le  curé  de  cette  ^Use  étoit  une  des 
parties  intéressées  dans  la  contestation  qui  fut  terminée  par  la  sentence 
arbitrale  du  mois  de  janvier  de  la  même  année  (a).  . 

En  1 6469  Olier^  curé  de  Saint-Sulpice^  fit  abattre  Fancienne  église  devenue 
trop  étroite  pour  le  grand  nombre  des  paroissiens.  Il  en  commença  une  nou- 
velle qui  ne  fut  pas  terminée  et  que  l'on  démolit  dans  la  suite  parce  qu'elle 
fut  encore  jugée  trop  peu  spacieuse.  En  i655>  on  jeta  les  fondemens  de 
l'église  actuelle.  Les  travaux  furent,  interroi^pus  en  1674  pÀr  suite  des  dettes 
considérables  que  la  fabrique  avoit  contractées  pour  avancer  l'édifice.  Us 
furent  repris  en  17 19  9  grâce  an  zèle  et  à  l'activité  dé  Languet  de  Gergy, 
curé  de  Saint-Sulpice,  qui  eut  la  gloire  d'en  procurer  l'achèvement ,  et 
l'église  fut  dédiée  le  3o  juin  1 746  >  sous  l'invocation  de  la  Sainte-Vierge , 
de  saint  Pierre  et  de  saint  Sulpice. 

LE  BOURG  DE  SAINT-MARCEL. 

Le  village  de  Saint-Marcel  s'étoit  formé  au  bout  méridional  du  pont  jeté 
sur  la  rivière  de  Bièvre ,  à  l'opposite  du  bourg  de  Saint-Médard  qui  étoit  de 
l'autre  côté,  c'esl-à-dire  au  nord  du  même  pont.  Grégoire  de  Tours  (b) 
parle  d'un  bourg  de  Paris,  vicus  parisiensis  cmiaiisy  que  l'on  croitétre  celui 
de  Saint-Marcel  (c)  ;  ainsi  cet  endroit  auroit  déjà  renfermé  des  habitations 
dès  le  vi''  siècle.  Elles  étoient  situées  sur  un  coteau  que  les  anciens  titres 
notaxnèiït  Mons^Cetarius  f  Mons^Ceiardus ,  et  d'où  l'on  a  (^it  Moncelard j 
ensuite^  par  corruption,  Moucetard^  et  eu&n  Mouffetard.  C'est  le  nom  que 
porte  encore  la  grande  rue  qui  traverse  tout  le  faubourg  Saint-Marceau. 

Un  manuscrit  de  Saint-Germain-des-Prés,  cité  par  Jaillot  (^ ,  porte  que 
Philippe-le^Bel ,  par  ses  lettres  patentes  du  mois  de  miars  1 387,  déclara  que  le 
boui^  de  Saint-Marcel  n' étoit  point  compris  dans  les  faubourgs  de  Paris. 
Jaillot  pense  qu'il  y  a  dans  ce  passage  une  erreur  de  copiste.  On  a  voulu  parler, 
suivant  lui,  de  l'exemption  accordée,  en  1297,  aux  habitans  de  Saint- 
Marcel  et  de  Sàint-Germaiii-des-Prés ,  dé  toute  contribution  dans  la  somme 
de  1 00,000  livres  que  les  bourgeois  de  Paris  s'étoient  engagés  à  payer  au  Roi, 
pour  le  rachat  d'un  denier  pour  livre,  imposé  sur  la  vente  et  sur  l'achat  de 

(a)  D.  BottilUrt ,  Pièces  juslificative» ,  (c)  Lebeuf,  tome  I,  page  192.  —  Jaillot, 
p.  lij ,  liij.                                                              tooie  TV,  quartier  de  la  place  Maubert,  p*  4  >  • 

(b)  De  Gloria  ConfëASomm.  cban.  Sn.  (d'i  Ibid..  d.  ^n. 


{b)  De  Gloria  Confessorum,  cfaap.  89.  {d)  Ibid.,  p.  47  • 
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toutes  ks  marchandises  qui  se  TeadoîenC  en  cette  ville  {a).  Cette  correc* 
tion  me  pofoît  fondée.  En  effets  dans  la  charte  de  riig^,  PhHippe^le-^Bel 
protionce,  d'une  manièn  estpresse^  qtie  le  Innirg  de  Saint^tfarcel  et  celui 
de  Saint-Germain-des-Prés  ne  feni  point  partie  des  faubom^  de  Paris.  Or, 
dans  notre  înanacrit ,  antérîeiir  de  cinq  an»  k  cette  décision ,  Saint-Marcdl  et 
S&tnt>4}ermain^e»-Prés  sont  regardés  comme  des  faubourgs  de  ]a  capitale , 
puisque  leurs  faabitans  paient  l'impôt  avec  les  habitans  de  Paris.  Au  contraire, 
dans  le  rôle  de  la  taille  de  1 3i3  >  imposée  quinze  ans  après  Tezemption  pro* 
nôncée  pai*  Philrppe^Ie^Bri  en. fumeur  àts  habitans  de  Saint*-Marcel  et  de 
8àint-4ermaifn^des^PréB  I  il  n'est  fait  aucune  mention  de  ces  deux  localités. 

Mais  Jaillot  s'est  évidemment  trompé  lorsqn' il  dift,  après  avoir  parlédes  lettres 
patentes  de  rsgy  (b)  :  <f  Ce  bourg  (celai  de  Sainte-Marcel)  ,  s'augmenta  sî  fort 
i<  dans  ht  suite,  qu'on  lui  donna  le  nom  de  ville;  c'est  sous  ce  titre  qu'il  est 
H  énoncé  dans  les  lettres  patentes  de  Charles  YI^  du  27  août  i4f  o.  »  Le  nom 
de  ville ,  appliqué  au  bourg  de  Saint-Marcel ,  est  bien  plus  ancien  que  ne 
semble  l'avoir  cru  l'amtettr  des  Recherches  sur  Paris.  Dans  le  manuscrit  qui 
renferme  l'état  des  subsides  levés  en  iSsS,  pour. la  guerre  de  Flandres ,  la 
population  par  paroisses  et  (iar  feux  de  ParU  et  de  Saint^Xarcei  est  donnée 
data  un  même  artide  soiiis  ce  titre  :  En  la  ville  de  Paris  et  de  Sainte-Marcel. 
Il  est  dair  que  le  mot  ville  s'applique  atissi  bien  ici  au  bourg  de  Saint-Marcel 
qu'à  la  ville  de  Parie.  Mais  l'inexactitude  de  l'assertion  de  Jaillot  peut  se 
prouver  par  un  titre  bien  plus  anoien  que  cet  auteur  lui-même  a  connu  y  et 
qu'il  n'a  pas  lu  sans  doute  avec  asses  d'attention.  Je  veux  parler  de  l'exemp- 
tion  accordée  par  PlHtippe-4e-Bd  ^  aux  habitans  de  Suint-Gemiain-des-Prës 
et  de  Saint-Marcel,  en  1^7.  Dans  cette  charte,  que  j'ai  citée  plus  haut,  on 
expose  d'abord  la  plainte  des  communautés  ou  habitons  des  villes  de  Saini- 
Marcel  et  de  Saint  ^Germain ,  qui  se  rdîiaoient  à  contribuer  au  paiement  de 
lasonmiede  ioo>ooo  livres,  destinées  racheter  le  droit  imposé  sur  l'achat  et 
la  vente  des  marchandises  de  la  vilk  de  Paris ,  ensuite  les  prétentions  des 
Parisiens  qui  affirmoient  que  lesdUtes  villes  fiiisoient  partie  des  fiiubourgs  de 
Paria.  Enfin ,  il  est  fait  mention  du  jugement  de  la  Cour  royale  qui  statue 
que  les  communautés  et  habitans  de  ces  deuw  villes  ne  Aisoient  pas  et  ne  dé- 
voient pas  être  regardées  oomme  fiiiaant  partie  des  fiiulKMB]gs  de  la  capitale  ^e) . 

(a)  L'acte  qui  constate  cette  exemption  est  (c)  Notum  facimus  quod  in  ctaïa  nosira 

rapporté  par  D.  Bouillart ,  Pièces  justifica-  conquereniiùui  communiiatiSus  seu  koBitaio- 

tives ,  p.  Ixxiij.  nèus  ViOanim  sanoti  BCaroellî ,  et  sanctî  Ger- 

(fi)  Tome  IV^  quartier  de  la  place  Maubert,  mani  a  Pratis,  etc. . . .  Citnbus  nostris 


P-  4^*  siensUnu  ex  atherso  proponmtibus  praedictas 
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U  ii«  sauroit  y  avoir  le^meindre  doute  aiir  la  oianiàredoiitilfaRtt  iteadiiîiiey 
dans  cet  acte ,  le  mol;  latin  nxilla  j  qui  est  appikpié  ^nulteniénieiità  Parig , 
H  SaintrMaceeiet  à  SaiiiUGeiTOnfi«>^ea^PfëaJSi  donc  ïooi  peut  condiu^  quelque 
ohosede  positif. de  cette  dénoDiiiiatioti  ^  velâtiiwiiieiit  a  l'ëtendue  de  la  loc»* 
lité  qu'elle  dësignoit,  il  faut  ccoire  qued^^  en  1:297,  &iint>4]!tfarcel  étoif 
un  bourg  asset  considérable. 

.Quant  à  l'église  paroîssiak  du  inéme  nooi^  on  s'accorde  généiaiement'  à 
dire  qu'elle  aroit  ^té  'bâtie  sur  le  tombeau  inéme  de  saint  Marcel ,  €Téque4e 
Paris  {a)..  Une  loradttion.^  ique  rien  ne  jvstifie^  .en  attribue  la  ifandation  au 
célèbre  Roland ^  .oeveude  Charlemagne^  qui  fut  tué>en  776  ^  ^dans  la  vallés 
de  Roncevaux.  U  est  certain  duimoina  que  cette  église  existoitau  leomme»* 
cément  du  ix*  siècle.  Le  iclergé  de  Sain^-^  Marcel  t^  iKnmné  ^^atnsun 
échange  quefit^  en  81 1  ^  Etienne^  comte  de  Paris  ^  awcle  diapitre  de  Notm- 
Dame.  Je  ne  sais  pourquoi  Jaillot  qui  a  connu  cet  acte  at^qm^le  cite -fort 
soui^ent^  notamment  pour  prouver  Tancienneté  de  réglise'deSàttiirt'Marcel(i&)^ 
avance  un  peu  plus  loin  (c)  que  cette  église  neifut.bàiîedsous  l'invocation  de 
saint  Marcel^  que  pendant  le  règne  deLouis-^leiDéboimaire.yoici  ses  propres 
paroles  :  a  Ce  fut  sous  le  règne  de  Louis-le4î)ëbonnaire,.que  l'église  dont  je 
«  parle  ^  .aj^ant  été  bâtie  sous  l'invocation  de  saint  Marcel  9  on  donna  son  nom 
«  au  bourg  dont  elle  étoit  environnée.  »  Ce  prince^  comme^on  sait^  est  monté 
sur  le  trône  en  814  >  c'est-à-dire  trois  ans  après  l'échaifge  dont  je  viens  de 
parler  et  qui  renferme. une  mention  expresse  du  clejfgé  de  Saint-Marcel. 
Si  cependant  Jaillot  a  voulu  dire  que  l'église^  bâtie  antérieurement  à  Louis- 
le-Débonnaire  sous  l'invocation  de  saint  Marcel,  donna  son  nom^  sous  le 
règne  de  ce  monarque^  au  bourg  dont  elle  étoit  le  centre,  il  peut  avoir  rai- 
son y  et  je  ne  connois  aucun  monument  quipuisse  prouver  le  contraire. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  peut  contester  que  la  fondation  de  cette  église  ne 
remonte  au  moins  au  règne  de  Gharlemagne.  Elle  possédoit  primitivement 
les  reliques  du  saint  évéque  dont  elle  porte  le  nom.  Lors  des  dernières  inva* 
irions  des  Normands,  ces  reliques  furent  portées  à  la  cathédrale  où  il,paroit 
qu'elles  sont  demeurées  depuis.  Vers  le  milieu  du  xV  siècle,  le  clergé  de 


«^«■imift        1*1  M     tntpniim       iili    t    ti 


villas  tsst  de  suhurbiis  villae  Parîsiensls {a)  Lebeof,  tome  T,  pages  191,   193.  — 

I^f^nunciatumfuitpernostracuriœjudicium,  Jaillot ,  lome  TV,  quartier  iJe  la  place  Maii- 

dîctas  oonmuuiilates  et  haUtaiores  dictannn  b«rt,  p.  42etsiiîv. 
duarum  viliarum  non  esse,  nec  censeri  debere  {h)  îhid.,  p.  4^. 

de  suhurbiis  villae  Pariawiitis,  (D.  Bouillart,  (c)  Ihid.  y  p.  47- 

Pièces  juslifîcatives ,  p.  Ixxiij,) 
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Saint-Marcel  s'étoit  retiré  dans  le  cloître  de  Notre-Dame ,  à  cause  des  dangers 
auxqueb  les  exposoiait^  à  Saint-Marcel  ^  les  troubles  et  les  guerres  qui  déso- 
loîent  le  pays  à  cette  époque.  L'église  de  Saint-Marcel  dut  beaucoup  souffrir, 
soit  de  l'invasion  des  Normands ,  soit  des  ravages  des  Anglois ,  soit  enfin  des 
désordres  qui  furent  la  suite  ,des  guerres  civiles.  On  ne  sait  rien  de  positif 
sur  les  réparations  et  les  reconstructions  partielles  qu'on  doit  y  avoir  faites 
à  diverses  époques.  Les  plus  anciennes  constructions  de  l'édifice  remontoîent, 
suivant  l'abbé  Lebenf  (a) ,  au  x*  siècle ,  et  les  plus  récentes  au.xiii''. 

Cette  égfise,  qui  étoit. située  au  côté  méridional  de  b  place  Saint-Mar- 
cel, a  été.  démolie  en  1806  (b).  On  aperçoit  encore  quelques  traces  des 
murs  extérieurs  le  long  de  la  maison  qui  porte  le  n^  5  sur  cette  place.  On 
remarque  surtout  une  petite  porte  latérale  de  l'ancienne  église ,  et  qui  donne 
aujourd'hui  entrée  dans  un  magasin  de  suif.  Le  linteau  de  la  porte  est  sculpté. 
Il  est  surmonté  d'un  fronton  triangulaire ,  dont  un  côté  est  formé  par  une 
pierre  renversée ,  sur  laquelle  on  lit  ce  fragment  d'inscription  : 

PRO  CHRIS. 
IN  LÀBORIBVS 
IN  GâRGERIBVS. 

Dans  le  voisinage  de  Saint-Marcel,  on  avoit,  suivant  l'usage,  b&ti  plu* 
sieurs  oratoires.  Nous  en  connoissons  deux  qui  étoient  devenus  des  paroisses 
dès  le  commencement  du  xi ii""  siècle ,  et  qui  n'ont  été  détruits  ,  de  même 
que  Saint-Marcel,  que  vers  la  fin  du  siècle  dernier.  Ce  sont  l'église  de  Saint- 
Martin  et  celle  de  Saint-Hippolyte. 

La  première  étoit  située  sur  b  place  de  Saint-Marcel ,  du  côté  opposé  à 
celui  qu'occupoit  l'église  de  Saint-MarceL  Elle  a  été  démolie  en  1808  (c). 
Le  mur  méridional  de  cette  ancienne  ^lise  sert  de  clôture  à  la  cour  de  la 
maison  n""  6.  Cette  cour  et  la  maison  elle-même ,  dans  laquelle  est  une  fa- 
brique de  mottes  à  brûler,  se  trouvent  sur  l'emplacement  même  de  relise. 
L'entrée  de  la  cour  est  la  grande  porte  de  l'église  elle-même ,  mutilée  par 
le  haut.  Cette  façade  est  moderne;  mais ,  dans  la  cour  de  la  maison  n""  8,  il 
existe  des  fragmens  du  mur  méridional  de  l'église ,  qui  paroissent  être  du 
xiif*  ou  au  moins  du  xiv*  siècle. 

L'église  de  Saint-Hippoljrte  étoit  à  l'angle  oriental  formé  par  la  rue  du 
même  nom  et  la  rae  des  Abrmousets.  Elle  a  subsisté  jusqu'à  la  révolution 
de  1789.  On  voit  encore  dans  cette  dernière  rue  un  petit  fragment  de  la 

— .  —  - 

(a)  Tome  I ,  p.  ig6.  (^)  Dulaare,  tome  II ,  p.  40. 

(h)  Dolaure,  tome  I,  p.  264- 
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grande  porte  de  l'église.  Aa  n^  8  de  la  rue  Saint-Hippolyte  est  une  maison 
de  construction  moderne^  précédée  d'une  cour  qui  donne  sur  la  rue.  Le. 
mur  extérieur  de  cette  maison  est  le  mur  latéral  de  la  nef  de  l'ancienne 
^lise.  Les  gros  piliers  ronds ,  avec  leurs  chapiteaux  en  forme  de  corbeille , 
sont  parfaitement  conservés.  La  cour  de  la  maison  doit  occuper  l'emplace- 
ment des  chapelles. 

POPULATION. 

On  se  forme  ordinairement  une  idée  bien  peu  exacte  de  l'ancienne  popu- 
lation de  la  France  en  général  et  de  Paris  en  particulier.  Plus  le  passé  que 
nous  envisageons  s'éloigne  de  nos  regards,  et  plus  nous  croyons  voir  s'épaissir 
les  ténèbres  de  la  barbarie.  Les  campagnes  nous  apparoissent  incultes,  aban^ 
données ,  livrées  au  pillage  et  à  la  dévastation ,  les  villes  irrégulièrement 
bâties,  malpropres,  sans  police,  sans  industrie  et  sans  commerce.  Sous  l'in- 
fluence dépareilles  préventions,  nous  ne  pouvons  admettre  l'existence  d'une 
pc^ulation  nombreuse.  A  Dieu  ne  plaise  que  je  veuille  faire,  aux  dépens  du 
présent,  l'apologie  des  temps  passés.  Cependant,  je  crois  pouvoir  dire  que,  • 
parmi  ceux  qui  lisent  l'histoire  sans  en  faire  une  étude  particulière,  bien  peu 
essaient  de  faire  disparoitre  le  vague  et  l'incertitude  qui  entourent  presque 
toujours  les  faits,  en  tâchant  de  se  rendre  compte  de  l'état  du  pays  à  une  époque 
précise,  mais  reculée.  Bien  certainement,  la  civilisation  de  la  France  sous  les 
règnes  de  Saint-Louis  et  de  Philippe-le-Bel  étoit  bien  éloignée  des  limites  que 
lui  ont  fait  atteindre  les  deux  derniers  siècles.  Mais,  d'un  autre  côté,  l'igno- 
rance et  la  barbarie  n'étoient  pas  aussi  répandues  qu'on  pourroit  se  le  figurer. 
Les  habitans  des  villes  et  des  bourgs  se  formoient  en  communes,  les  cor^ 
porations  des  métiers  s'établissoient  et  se  donnoient  des  réglemens.  L'on 
fixoit  dans  des  codes  écrits  les  coutumes  des  provinces /jusque  là  vagues  et 
fugitives.  L'institution  des  parlemens  au  commencement  du  xiv*  siècle,  un 
peu  plus  tard ,  celle  de  la  cour  des  aides  posoient  les  bases  d'une  organisa- 
tion forte  et  permanente  dans  l'administration  de  la  justice  et  des  finances. 

L'agriculture,  le  commerce,  l'industrie  n'étoient  pas,  il  est  vrai,  dans 
une  voie  de  progrès  et  d'amélioration.  Mais  la  stérilité  de  ces  trois  grandes 
sources  de  la  richesse  publique  n'est  point  un  obstacle  au  développement 
de  la  population.  L'imprévoyance  des  classes  pauvres  les  porte  à  se  multi- 
plier aveuglément.  Au  contraire ,  dans  les  classes  riches  et  éclairées ,  la 
crainte  de  ne  pouvoir  à  la  fois  soutenir  un  rang  honorable,  suflSre  à  l'en- 
tretien d'une  femme  et  d'un  certain  nombre  d'enfiins,  détourne  du  mariage 
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une  foule  de  célibataires^  tandis  que,  d'un  autre  côté,  le  désir  de  trans- 
mettre k  leurs  fils  une  fortune  considérable^  et  la  crainte  d'en  diminua: 
l'importance  en  la  divisant ^  portent  les  personnes  mariées  à  restreindre,  au- 
tant que  possible,  le  nombre  de  leurs  enfans.  Ces  contrastes,  moins  sensibles 
dans  les  .villes,  sont  frappans  au  milieu  des  populations  disséminées  des 
campagnes.  Là  vous  trouvez  à  chaque  pas ,  près  d'une  grande  et  riche  maison 
qui  compte  à  peine  un  ou  deux  héritiers  directs,  un  malheureux  ouvrier, 
un  laboureur  indigent,  chaînés  d'une  nombreuse  famille.  Ces  faits  sont 
constans,  faciles  à  vérifier;  ils  reposent  sur  une  expérience  de  tous  les 
jours.  Aussi  pourroit-on  presque  poser  en  principe  que,  dans  le  i^pport  de 
la  richesse  à  la  population ,  celle-ci  procède  ordinairement  en  raison  inverse 
de  la  première. 

Une  autre  cause  d'erreur  fausse  les  jugemens  que  nous  portons,  sur  l'an- 
cienne population  de  nos  villes.  L'on  compare,  par  ex^nple,  la  superficie 
de  Paris  au  xiii*  siècle  avec  la  superficie  du  Paris  actuel,  et  pour  déduire 
de  cette  comparaison  l'appréciation  de  la  population  parisienne  au  xiu* 
siècle,  on  se  base  sur  un  rapport  de  la  population  à  la  superficie,  qui  n'est 
exact  que  pour  le  temps  oà  nous  vivons.  Je  ne  voudroîs  pas  inspirer  |i 
mes  lecteurs  une  défiance  anticipée  pour  une  base  d'appréciation  dont  je 
vais  bientôt  faire  usage;  mais  je  prétends  que  cette  base  ne  peut  être  em- 
'ployée  d'une  manière  absolue,  et  que,  pour  en  attendre  des  résultats  satis- 
faisans ,  il  faut  nécessairement  tenir  compte  de  certaines  circonstances 
accessoires,  dont  l'influence  doit  modifier  les  termes  de  comparaison. 

Un  auteur,  a  qui  son  histoire  de  Paris  a  fait  une  réputation  peut-être  un 
peu  exagérée^  M.  Dulaure,  s'est  laissé  égarer  par  les  préjugés  que  je  viens  de 
signaler.  Dans  son  évaluation  de  la  population  parisienne  au  xiv*  siècle  (a), 
il  pi'end  pour  base  le  rôle  de  la  taille  de  i3i3.  Considérant  chacun  des  im- 
posés, comme  un  chef  de  famille,  il  suppose  dans  Paris,  à  cette  époqae,  autant 
de  feux  ou  manses  soumis  à  l'impôt,  que  le  recensement  de  i3i3  renferme 
de  contribuables ,  et  il  obtient  ainsi ,  en  multipliant  le  nombre  des  contri- 
buables par  la  moyenne  5,  un  produit  de  39,775  individus  pour  le  nojaa  de 
la  population  parisienne.  A  ce  nombre  M.  Dulaure  ajoute,  dans  une  propor- 
tioii  arbitraire  et  que  rien  ne  justifie,  les  gens  trop  pauvres  pour  payer  un 
impôt,  les  membres  de  la  noblesse  et  du  dergé,  les  écoliers  de  l'Université, 
en  un  mot  tous  ceux  qui  étoient  exempts  de  la  taille,  ensuite  les  habitans  des 


(a)  Histoire  de  Paris,  tome  III ,  pages  233  et  suîv. 
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faubourgs^  dont  la  population,  dit-il,  seroit  diflBicile  à  déterminer,  et  il 
parvient  ainsi  à  composer,  pour  Paris  en  i5i3,  une  population  totale  de 
49,1 10  habitans. 

(c  La  Chronique  de  Jean  de  Saint-Victor,  ajoute  M.  Dulaure,  dit  que  pen- 
n  dant  cette  même  année  1 3i5  ^  Philippe-le^Bel  paâsa  en  revue  tous  les  Pari- 
ce  siens  en  état  de  porter  les  armes,  et  il  fait  monter  leur  nombre  à  cinquante 
i<  mille,  ce  qui  est  exorbitant/  car,  en  y  ajoutant  les  femmes,  les  enfans ,  les 
«  vieillards  (M.  Dulaure  aiu*oit  pu  y  joindre  le  clergé  et  les  écoles),  il  fau- 
i<  droit  doubler  au  moins  cette  quantité.  »  Certainement,  il  faudroit  plus 
que  la  doubler  cette  quantité,  pour  arriver  à  déterminer  approximativement 
la  population  ;  mais  est-ce  là  une  raison  suffisante  pour  rejeter  un  fait  qui 
ne  présente  d'ailleurs  aucune  invraisemblance ,  et  qui  repose  sur  Tautorilé 
d'un  chroniqueur  estimé  ?  Jean  de  Saint-Victor  n'est  pas  d'ailleurs  le  seul 
écrivain  qui  atteste  ce  fait. 

Philippe-le-Bel  passa  cette  revue  à  l'occasion  des  fêtes  qu'il  donna  pour  la 
promotion  du  roi  de  Navarre,  son  fils  aîné,  à  la  dignité  de  chevalier.  Elle  eut 
lieu  en  sa  présence  et  devant  le  roi  d'Angleterre  qui  assistoit  aux  fêtes.  Gode- 
froy  de  Paris  raconte,  dans  sa  chronique  métrique,  tous  les  détails  des  céré* 
monies  et  des  divertissemens  qui  eurent  lieu  dans  cette  circonstance;  il  parle 
de  l'ébahissement  des  Anglois,  qui  n'auroient  jamais  cru  qu'une  ville  pût 
fournir  tant  de  riches  et  nobles  gens.  Qu'on  me  permette  de  citer  ce  passage , 
en  entier  (a)  : 

Esbahi  si  grandement 

Furent  Angloîs  pins  qn'onques  mes  ; 
Car  il  ne  cuidassent  jamés 
Que  tant  de  gent  riche  et  nobîle 
Povist  saillir  de  une  ville. 
Aussi  en  furent  merveillex 
Tous  celz  qui  les  virent  aux  ex. 
£t  deux  et  deux  ensemble  aloient , 
Et  trestous  les  mestiers  mangeoient 
Si  comme  estoit  chaseun  {>ar  soi. 
Si  n'i  m(hiroit-on  pas  de  soi. 
Si  n'i  avoit  chemin  ne  voie 
Qui  ne  féust  ou  vert  ou  bloie  ; 
Et  toute  nuit  feste  estoit  fête 
De  celz  de  Paris,  sans  retraite. 


(a)   Chronique  métriqx 
Paris',  1827,  in-S**. 
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A  cheval  bien  furent  vingt  mille. 
Et  à  pié  furent  trente  mille; 
Tant  ou  plus  aÎAsi  les  trouvèrent 
Geb  qui  de  là  les  extimèrent. 

Il  me  semble  évident  que  y  dans  tout  ce  passage  y  il  n'est  question  que  de 
celz  de  Paris  et  des  bourgeois  de  la  ville ,  ou  gens  de  mestier.  U  faudroit 
donc  supposer^  si  le  calcul  de  M.  Dulaure  étoit  exact ,  que  les  vieillards,  les 
enfansy  les  femmes,  la  noblesse,  le  clergé,  les  écoles,  formoient  un  tout  dont 
le  rapport  avec  la  population  entière  n'étoit  que  de  3  à  8,  ou  de  4  ^  9>  in- 
sultât qui  seroit  contraire  à  toutes  les  idées  reçues. 

Dira-tron  que  les  appréciations  données  par  un  poète  méritent  peu  de 
confiance?  Cette  observation  tombe  devant  Fautorité  de  Jean  de  Saint- Victor. 
Mais  consultons  encore  d'autres  chroniqueurs. 

Saint-Louis,  couronné  roi  à  l'âge  d'environ  12  ans,  commence  a  régoer 
sous  la  tutelle  de  la  reine  Blanche  de  Castille.  Les  seigneurs,  dit  Joinville(a)y 
le  s  voyant  tous  deux  étrangers ,  faibles ,  sans  autre  soutien  que  le  secours  de 
Dieu ,  se  tournent  Ters  le  comte  de  Boulogne ,  oncle  du  feu  roi ,  et  veulent 
le  porter  au  trône.  Blanche  et  Louis  étoient  à  Montlhéry  et  n'osoient  se 
rendre  à  Paris,  craignant  les  desseins  perfides  des  barons.  «  Et  me  compta  le 
a  saint  roy,  dit  JoinviUe ,  que  lui  et  sa  mère  qui  estoient  a  Montlehéry ,  ne 
«  ozèrent  aller  jusques  à  Paris ,  tant  que  (  jusqu'à  ce  que  )  ceulx  de  la  ville 
a  les  vindrent  quérir  en  armes,  en  moult  grant  quantité.  Et  me  dist  (le  saint 
(c  roi  )  que  depuis  Montlehéty  jusques  à  Paris  (c'est-à-dire  pendant  l'espace 
(c  de  7  ou  8  lieues),  le  chemin  estoit  plain  et  serré  des  coustes  de  gens  d'armes 
c(  et  autres  gens.  »  Voilà  un  texte  dont  on  ne  peut  certainement  tirer  une 
évaluation  même  approximative ,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  propre  à  nous 
faire  regarder  comme  déjà  très  considérable^la  population  de  Paris  au  temps 
de  Saint-Louis. 

Un  autre  chroniqueur,  trop  répandu  et  trop  estimé  pour  que  j'aie  besoin 
d'en  faire  l'éloge,  Jean  Froissart,  raconte  la  révolte  suscitée  au  sein  de  la 
capitale ,  pendant  que  Charles  VI  faisoit  la  guerre  en  Flandre  :  ce  Encore, 
«  dit-il ,  se  tenoit  le  roi  de  France  sur  le  mont  de  Ypres,  quand  nouvelles 

a  vinrent  que  les  Parisiens  s'étoient  rebellés Ik  se  tenoient  à  Paris, 

(c  pourvus  de  toutes  armures  aussi  bonnes  et  aussi  riches  comme  si  ce  fussent 
w  grands  seigneurs;  et  se  trouvèrent  armés  de  pied  en  cap,  comme  droites 


{a)  Collection  des  Mémoires  rdatifs  à  t Histoire  de  France,  par  M.  Petitoty  tome  11, 
p.  J90,  191. 
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a  gens  dt armes  plus  de  soixante  mille^  et  plus  de  cinquante  mille  maillets 
«  et  autres  gens  y  comme  arbalétriers  et  archers ,  et  faisoient  ouvrer  les 
«  Parisiens  nuit  et  jour  les  haulmiers  y  et  achetoient  les  harnois  de  toutes 
c<  pièces  tout  ce  que  on  leur  vouloit  Tendre  (a).  »  Voilà  donc  en  tout ,  dans 
Paris^  plus  de  1 10  mille  hommes  en  état  de  porter  les  ai^mes^  et  .cela  en  1 582^ 
à  une  époque  où  la  populatidn  At  la  France  pouvoit  être  considérablement 
diminuée  par  le»  guerres  longues  et  désastreuses  qu'elle  avoit  eu  à  soutenir 
contre  la  Flandre  et  l'Angleterre.  Je  ne  prétends  pas  que  Févaluation  de 
Froissart  soit  exacte  même  à  dix  mille  hommes  près^  mais  on  m'accordera 
du  moins ,  qu'elle  ne  dcToit  pas  être  assez  exagérée  pour  paroi tre  absurde  ; 
sans  cela  un  auteur  graye  he  l'auroit  pas  avancée.  Faisons  donc  largement 
la  part  de  l'exagération  et  de  l'erreur,  et  réduisons,  si  l'on  veut,  de  moitié  le 
nombre  des  rebelles  donné  par  Froissart  :  il  restera  toujours  pour  Paris,  vers 
la  fin  du  xiy^  siècle,  55  mille  hommes  d'armes,  et,  en  supposant  que  le 
rapport  de  ceux-ci  à  la  population  entière  soit  de  i  à  5,  nous  aurions  pour 
la  même  époque  dans  Paris,  environ  ti'jS  mille  habitans.  Ce  chiffre  suffit  pour 
démontrer  l'inexactitude  des  calculs  de  M.  Dulaure  et  pour  justifier  le 
résultat  de  l'évaluation  que  je  vais  présenter. 

M:  Dulaure  part  d'un  principe  qui  peut  à  la  rigueur  être  vrai  pour  le  re^ 
censément  de  i3i3,  quoiqu'on  ne  puisse  pas  admettre  les  conséquences  qu'il 
en  tire.  Mais  ce  principe  seroit  certainement  faux  si  on  vouloit  l'appliquer 
aux  renseignemens  qui  nous  sont  donnés  par  notre  manuscrit.  Dans  le  rôle 
de  laga,  souvent  le  nom  d'un  contribuable  est  suivi  des  noms  de  ses 
enfans ,  de  ses  valets ,  de  sa  chambrière ,  de  sa  nourrice ,  qui  paient  cha- 
cun leur  cote  particulière.  On  ne  pourroit  donc  considérer  comme  un 
chef  de  famille  chacun  des  contribuables  mentionnés  dans  ce  rôle.  En 
supposant  même  qu'il  en  soit  autrement  pour  la  taille  de  1 3 1 5 ,  où,  je  dois 
l'avouer,  les  enfans  *,  les  domestiques  et  les  ouvriers  des  contribuables  sont 
rarement  mentionnés ,  on  ne  pourroit  encore  prendre  ce  document  pour  base 
d'un  calcul  exact  de  la  population  parisienne  à  l'époque  où  il  se  rapporte. 
Car  qui  nous  donnera  d'une  manière  certaine  le  nombre  des  habitans  que  leur 
pauvreté  mettoit  à  l'abri  de  la  taxe?  Où  puiserons-nous  des  notions  sûres 
sur  le  chiffre  de  la  population  privilégiée  que  son  rang  et  son  état  dispensoit 
de  la  contribution  commune?  Il  est  clair,  ce  me  semble ,  que  les  rôles  de  1 292 
et  de  1 3 1 3  ne  peuvent  tout  au  plus  fournir  que  de  vagues  conjectures  sur  la 
population  de  Paris  à  ces  deux  époques.  Il  faut  donc  recourir  à  des  rensei- 


{a)  Chronique  de  Froissard ,  édit.  de  M.  Bachon^  tome  VIII ,  p.  319,  Sao. 
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gnemens  plus  certains  et  plus  positifs  pour  résoudre  cette  intéressante  et  cu- 
rieuse question  de  statistique. 

La  première  idée  qui  se  présente  naturellement,  est  de  chercher  la  solu- 
tion du  problème  9  dans  une  comparaison  de  la  population  avec  la  superficie. 
Je  ne  me  dissimule  pas  l'incertitude  d'un  pareil  élément  pour  un  temps  déjà 
si  éloigné  de  nous^  mais  je  me  suis  cru  autori^  à  l'employer  avec  d'autant 
plus  de  raison ,  que  je  ne  me  pique  pas  d'arriver  à  une  détermination  ma- 
thématiquement exacte,  quoique  j'espère  pouvoir  l'appuyer  bientôt  sur  un 
document  contemporain ,  revêtu  de  tous  les  caractères  d'une  incontestable 
authenticité. 

Les  renseignemens  que  fournit  notre  manuscrit  sur  la  position  des  an- 
ciennes portes  de  Paris  ^  qui  toutes ,  ou  {M-esque  toutes  sont  mentionnées  dans 
le  recensement  qu'il  renferme ^  nous  ont  mis  à  même,  non  pas  de  fixer  la  di- 
rection et  l'étendue  de  l'enceinte  de  Philippe-Auguste  qui  étoient  déj^  con- 
nues, mais  de  vérifier  l'exactitude  des  diverses  données  existantes  sur  cette 
construction  remaixpable.  Le  tracé  de  l'enceinte  une  fois  déterminé,  il  n'au- 
roit  pas  été  difficile  d'en  trianguler  la  surface.  Mais ,  peu  sûr  d'apporter  dans 
des  calculs  de  cette  nature  langoureuse  précision  qu'ils  exigent,  j'aime  mieux 
donner  tout  simplement  à  mes  lecteurs  le  résultat  des  travaux  qu'un  homme 
plus  habile  a  depuis  long-temps  publiés  sur  cette  matière.  Le  savant  archi- 
tecte Verniquet,  qui  a  consacré  a8  ans  de  sa  vie  laborieuse  à  tracer  un  des 
plus  grands  et,  sans  contredit,  un  des  plus  beaux  plans  de  Paris  que  nous  pos* 
sédions ,  a  calculé  en  anciennes  mesures  la  sur&ce  de  la  capitale  à  diverses 
époques.  Le  résultat  de  ses  travaux  se  trouve  dans  la  statistique  du  départe- 
ment de  la  Seine,  publiée  par  M.  le  comte  de  Chabrol  pour  l'aDiiée  i8ai  (a). 
Or,  d'après  Verniquet  ^  la  surface  de  Paris  en  1:21 1  étoit  de  ySg  arpents  {b) 
61' perches  i  toise,  ce  qui  donne  en  mesures  nouvelles  a5%  hectares  87  ares, 
et  en  1567  de  ia84  ^urpens  55  perches  3  toises  ou  de  4^9  hectares  18  ares.  Si 
l'on  suppose,  ce  qui  ne  peut  amener  une  erreur  bien  considérable^  que,  dans  les 
1 56  années  écoulées  entre  l'an  i  :2 1 1  et  l'an  1 367 ,  la  surfiice  de  Paris  s'est  accrue, 
d'année  en  année,  dans  une  progression  régulière  et  uniforme,  on  pourra, 
par  une  simple  proportion  trouver  la  surface  moyenne  qu'occupoit  la  j'iUe  en 
1392,  époque  où  elle  avoit  déjà  dépassé  au  nord  l'enceinte  de  ses  murailles. 
En  effet,  puisque  dans  l'espace  de  1 56  ans  la  superficie  de  la  capitale  s'est  ac- 
crue de  186  hectares  3i  ares,  l'accroissement  de  cette  superficie  pendant  81 
'■ ■    .1  ■■■■.■  ■  ■■    -     ■-  ■  ■  I    ■ 

(a)  Tableau  12.  sulyent  le  mot  arpent  désigne  tonjours  \vt-- 

{b)  Dns cette  évaluation  et  dans  celles  qui       pent  de  Paris. 
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années  a  dû  être  d'environ  96  hectares  74  ares.  Ce  nombre^  joint  aux  262  hec* 
tares  87  ares  qa'oocupoit  Paris  en  1 3 1 1 ,  donne  un  total  de  349  hectares  6 1  ares 
pour  la  surface  totale  de  Paris  en  1 29a. 

Il  s'agit  maintenant  de  déterminer  le  nombre  d'habitans  que  nous  devons 
admettre  à  la  même  époque  pour  chaque  hectare  de  superficie  y  et  c'est  ici 
qu'il  faut  bien  se  garder  de  procéder  simplement  par  comparaison  avec  l'épo- 
que moderne^  sans  tenir  compte  de  la  différence  qui  existe  entre  l'état  ancien 
et  l'état  actuel  de  la  plupart  des  ville».  En  1817  ^  Paris  >  avec  une  supei^ficie 
de  5459  hectares  68  ares ,  comptoit  une  population  de  7 1 5,966  habitans ,  ce 
qui  donnoit  une  moyenne  de  207,57  individus  par  hectare  (a).  Cette  moyenne, 
si  on  l'adoptoit  pour  Tan  129a,  donneroit  un  résultat  presqu'identique  avec 
celui  des  calculs  de  M.  Dulaure,  dont  j'ai  déjà  démontré  l'inexactitude. 

Il  faut  donc  chercher  une  autre  base  d'évaluation,  et  la  raison  en  sera  facile- 
ment comprise.  Paris  est  aujourd'hui  une  ville  ouverte;  c'étoit  en  1 292  une 
place  de  guerre  environnée  de  murs  et  de  tours.  Or,  dans  une  yille  ouverte , 
où  rien  ne  trouble  la  sécurité  des  habitans,  ils  ne  consultent  pour  se  loger  que 
leur  commodité  personnelle;  les  maisonssont  plus  nombreuses  et  moins  encom- 
brées, la  population  s'étend  en  superficie,  le  rapport  de  la  superficie  à  la  po- 
pulation est  peu  élevé.  Au  contraire,  dans  une  ville  de  guerre,  exposée  par  ses 
fortifications  mêmes  aux  incursions  de  l'ennemi ,  l'instinct  de  leur  sûreté 
personnelle  contient  les  habitans  dans  l'enceinte  de  leurs  murailles,  et  comme 
cette  mesure  ne  sauroit  arrêter  les  progrès  de  la  population ,  que  d'ailleurs  une 
place  forte  doit  se  peupler  davantage  en  raison  de  la  sécurité  que  ses  remparts 
inspirent  aux  habitans,  il  faut  ou  que  les  étages  des  maisons  se  multiplient, 
ou  que  les  familles  se  resserrent  et  s'entassent  dans  un  espace  étroit;  et  alors 
le  rapport  de  la  population  à  la  superficie  augmente. 

Prenons  des  exemples.  Paris  qui  est  une  ville  ouverte  n'a,  comme  je  l'ai 
dit  plus  haut,  que  207,67  habitans  par  hectare.  Toulon,  place  de  guerre, 
sur  5i  hectares  de  superficie  contient  5o,ooo  individus,  ou  990  par  hectare. 
Calais,  qui  est  aussi  une  ville  fermée  de  murailles,  occupe  une  surface  de  24 
hectares  et  renferme  10,000  habitans,  c'est-ànlire  4i6  par  hectare.  Enfin  à 
Liille,  l'une  de  nos  plus  grandes  Tilles  frontières,  on  compte  72,000  habitans 
avec  une  superficie  de  207  hectares,  ce  qui  fait  342  individus  pour  chacune 
de  ces  mesures  (h).  Des  trois  exemples  que  je  viens  de  citer  je  tire  une  moyenne 
de  582  habitans  par  chaque  hectare  de  superficie ,  dans  une  ville  fermée  de 


(a)  Statistique  de  Paris  pour  Van  1821 ,  {h)  Yojez  M.  de  Tonmon ,  Étud.  statistiq. 

tableau  12.  sur  Rome,  p.  228.  i  vol.  in«8^y  Paris,  i83z. 
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murailles.  Appliquons  cette  moyenne  à  l'étendue  qu'embrassoit  Paris  en 
1292^  nous  trouverons  que  les  3g4  hectares  61  ares  qui  formoient  alors  la 
superficie  totale  de  cette  ville  étoient  habités  par  205,47^  individus. 

Un  résultat  si  peu  attendu ,  si  peu  conforme  aux  idées  qu'on  s'est  formées 
jusqu'ici  de  Tancienne  population  de  Paris,  ne  sera  probablement  pas  admis 
sans  opposition.  On  me  reprochera  peut-être  d'avoir  établi  mon  calcul  sur 
une  base  tout-a-fait  arbitraire,  dont  rien  ne  justifie  l'exactitude;  et,  il  faut- 
bien  l'avouer,  la  popubtion  de  Toulon  qui  entre  dans  la  formation  de  la 
moyenne ,  est  réellement  une  population  excessive  dont  on  ne  trouveroit 
peut-être  pas  un  second  exemple.  Cependant,  pour  peu  qu'on  veuille  examiner 
les  données  de  la  question,  on  se  convaincra  facilement  que.  înon  évaluation 
n'est  pas  exagérée.  Quelle  est  la  population  dont  nous  cherchons  à  déterminer 
le  chiffre?  C'est  celle  d'une'cité  antique,  placée  au  premier  rang  des  villes 
gauloises  à  l'époque  de  la  domination  romaine;  qui,  en  1292,  étoit  déjà  de- 
puis plus  de  huit  siècles  la  capitale  de  la  France,  et  qui  avoit  presque  toujours 
été  le  séjour  des  rois,  le  siège  du  gouvernement  et  le  centre  de  la  civilisation. 
Nos  plus  anciens  chroniqueurs  la  représentent  comme  une  grande  et  belle 
ville ,  étendant  au  loin  son  commerce  et  renfermant  une  immense  popula- 
tion (a).  Avant  les  ravages  des  Normands,  Paris  étoit  d^a  célèbre  par  sa 
gloire,  par  ses  richesses,  par  la  fertilité  de  son  territoire.  Rien  ne  troubloit 
la  parfaite  sécurité  de  ses  habitans.  C'étoit  vraiment  lé  trésor  des  rois  et  le 
grand  marché  des  peuples  (b).  Abbon,  dans  un  pan^yrique  aussi  obscur 
que  le  reste  de  son  poème ,  célèbre  la  grandeur  et  l'éclat  de  cette  ancienne 
capitale^  qu'il  proclame  pompeusement  la  reine  des  cités  (c).  Aimoin,  dé- 
plorant les  désastres  occasionnés  par  l'irruption  des  Normands,  met  en 
contraste  l'état  de  désolation  où  se  trouvoit  Paris  au  moment  où  il  écrivoit, 
avec  la  splendeur  passée  de  cette  ville  y Wt^  si  peuplée  Çd). 

Ces  passages,  quelque  vagues  qu'ils  soient,  doivent  nous  donner  une 
haute  idée  de  l'importance  de  Paris  à  une  époque  bien  antérieure  à  celle 


(a)  Parisiorum  civitas  ut  sedes  regia non  immerùo    regum  dipitias   et  emparùan 

constlpata  populis,  referta  commerciù  ac  va*  dixero  populorum?  (Adevrald.,  deMiraculis 

niscommeatibuSfUndafluminiscircumfeTente.  «5*.  ^eneci?.^  ibîd. ,  p.  85.) 

(Hilduin. ,  Areopagit, ,  cité  par  Bonamj  ,  (c)AbboD,  livre  I,  vers  i^  ^  Regiiui  nùcaiu 

Mémoires  de  r Académie  des  Inscriptions ,  omnes  super  urbes. 

tome  XXIV,  p.  86 ,  ëdit.  in-12.)  {d)  Vacuam  penitus  ipsam  urbem  quondam 

{b)  Quid  Lutetia  Parisiorum,  nobile  caput  populosam,,..  repéreront.  {MiracuLS.  Gem., 

resplendens  quondam  gloria,  opibus ,  fertili-  dans  Duchesne,  cité  par  Bonamj,  p.  88.) 
tate  soli,  incolarum  quietissima  pace ,  quam 
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que  nous  considérow.  Us  peuvent  servir  à  confirmer  les  inductions  que 
m'ont  fournies  les  chroniques  de  Joinville,  de  Froissart,  de  Godefioy  de 
Paris.  Tous  ces  témoignages  ^  d'accord  entre  eux  sur  un  même  fait  ^  quoique 
se  rapportant  à  des  temps  différens,  se  prêtent  un  mutuel  appui  et  ne  per- 
mettent pas  de  douter  que  Paris ,  long-temps  même  avant  1 292 ,  n'ait  ren- 
fermé une  population  nombreuse.  ^ 

Mais  le  plus  puissant  argument  que  je  puisse  faire  valoir  en  faveur  de  mon 
opinion  se  tire  de  l'état  actuel  des  quartiers  de  Paris  ^  qui  représentent  l'an- 
cienne capitale  de  Philippe-le-Bel.  Sur  48  quartiers  dont  Paris  se  compose, 
28  placés  au  centre  ne  comprennent  pas  le  cinquième  de  son  territoire,  et 
renferment  à  eux  seuls  la  moitié  de  sa  population  (a).  A  ce  compte,  et 
en  prenant  pour  base  la  superficie  et  la  population  de  Paris  en  1817,  nous 
aurions ,  pour  les  28  quartiers  du  centre,  356,983  habitans,  répartis  sur 
une  surface  d'environ  687  hectares  93  ares,  ce  qui  donneroit  encore  près  de 
5 20  habitans  par  hectare. 

Dans  55  des  quartiers  du  centre,  180  rues  seulement  contiennent 
146^4^0  habitans  (b);  or  l'on  verra  qu'en  1292,  Paris  renfermoit  plus  de 
5oo  rues. 

Enfin,  si  nous  considérions  isolément  un  seul  de  ces  quartiers,  c'est  alors 
qu'il  seroit  facile  de  justifier  l'élévation  de  ma  moyenne.  Dans  le  quartier 
des  Arcis ,  la  plupart  des  rues  renferment,  terme  moyen ,  3o,  40  et  60  per- 
sonnes par  maison.  La  chaque  individu  ne  dispose  que  de  7  mètres  carrés, 
c'est-à-dire  de  7  centiares  carrés  d'espace  (c)  ;  en  sorte  qu'un  hectare  ren- 
ferme 1,400  individus,  4'0  de  plus  que  n'en  contient  à  Toulon  la  même 
mesure  de  superficie. 

Ces  considérations  prouvent  que  la  moyenne  adoptée  dans  mes  calculs 
n'est  pas  exagérée;  elles  ajoutent  encore,  s'il  est  possible,  au  caractère 
de  probabilité  que  présentoit  déjà  mon  évaluation  de  la  population  de  Paris 
en  1292. 

Mais  il  me  reste  encore  un  élément  à  employer  pour  la  solution  de  l'in- 
téressant problème  qui  nous  occupe.  La  Bibliothèque  du  Roi  possède  un 
manuscrit  inédit  qui  renferme  les  données  les  plus  positives  sur  la  popula- 
tion de  la  France  dans  la  première  moitié  du  xiv*  siècle.  C'est  un  relevé  des 


(a)  Gompte-reodu  du  Rapport  de  M.  Benoistoo  de  Ghâteauneaf  âur  la  marche  et  les  effets 
dn  choléra-morbus  à  Paris ,  dans  les  Mémoires  de  V Académie  des  Sciences  morales  et  poli- 
tiques, tome  1 ,  2«  série ,  cxliv.  —  {b)  Ibid.  —  (c)  Ibid. 
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subsides  fournis  par  les  différentes  provinces  pour  lesj^rais  de  la-  guerre  de 
Flandre  en  )  328.  Il  est  intitulé  :  «  C'est  la  manière  comme  le  subside  fu 
((  faict  pour  Fost  de  Flandres  S^S  y  et  que  il  monta  sellon  ce  que  on  peut 
«  trouver  par  les  comptes  rendus.  »  Ce  relevé  est  suivi  d*un  tableau  de  la 
population  des  bailliages  et  sénéchaussées  de  France,  par  paroisses  et  par 
feux  (a).  A  moins  de  professer  une  défiance  systématique  pour  tous  les 
monumcns  écrits  sur  Lesquels  reposent  les  fondemen»  de  l'histoire,  on  ne 
peut  révoquer  en  doute  l'authenticité  des  renseignemens  contenus  dans  le 
manuscrit  dont  je  parle.  C'est  un  dénombrement  qui  remonte  à^  premià^ 
année  du  règne  de  Philippe  de  Valois.  Ce  prince,  chef  d'une  branche  nou- 
velle,  s'asseyoit  sur  un  trône  mal,  afTermi.  Les  rois  d'Ângletare  faisoi en t  de- 
puis long-temps  leurs  efforts  pour  s'af&anch'ur  de  la  suzeraineté  de  la  France. 
La  mort  de  Charlea*4e-*Bel  sans  héritiers  mâles  ouvroit  une  libre  carrière 
aux  prétentions  d'Edouard  III,  neveu  du  feu  roi  par  sa  mère  Isabelle.  Le 
prince  anglais,  déjà  puissant  en  France,  n'auroitpas  manqué  de  trouver  un 
appui  dans  les  grands  barons ,  toujom's  disposés  à  étendre  leur  autorité 
aux  dépens  de  celle  du  monarque.  D'un  autre  cdté^  les  Flamands  révoltés 
depuis  près  de  trente  années  n'avoient  pu  encore  être  soumis;  leurs  dé&ites 
successives  sembloient dé velopper  parmi  eux. les  germes  de  discorde  et  d'in- 
subordination. Philippe  de  Valois  avoit  ainsi  le  plus  grand  intérêt  a  connoitre 
les  ressources  dont  il  pouvoit  di^oser,  soit. en  hommes,  soit  eu  argent^  et 
tel  fut  sans  doute  le  double  but  de  la.  taxe,  imposée  en  1S289  et  du- dénom- 
brement qui  est  à  la  suite.  C'est  un  documeat  du  même  genre  que  le  rôle 
de  taille  qui  forme  la  base  de  mon  travail,  un  acte  d'administration  civile 
dans  lequel  on  rcconnoit  facilement  la  sanction  de  l'autorité ,  bien  qu'où 
ne  l'y  trouve  pas  aussi  explicitement  exprimée  qu'elle  l'est  aujoiu^d'hui  sur 
les  pièces  du  même  genre. 

Or,  dans  la  deuxième  partie  de  ce  petit  manuscrit  intitulée  :  «  Les  paroisses 


(a)  L'origiDal,  ou  da  moios  la  plus  aucienae 
copie  de  cet  iotérefisaat  document  est  reu- 
fermée  dans  an  volume  manuscrit ,  intitule 
Voyage  (Toutre-mer,  faisant  partie  de  l'ancien 
fonds  des  manuscrits  de  Notre-Dame,  et  coté 
au  premier  feuillet  H  ,  22.  On  en  trouve  une 
seconde  copie  dans  le  manuàcrlt  n^  94?^  ^^ 
l'aDcien  f<mds.  M.  Dureau  et  la  Malle ,  à  qui 
je  dois  la  connoissancc  de  ce  document  pré* 


cieux.,  eu  a  fait  usage,  daas  un  excellent 
mémoire  sur  la  population  de  la  France  au 
3Eiv«  siècle,  qui  s'imprime  actuellement  dans 
les  Mémoires  de  Vjécadémie  des  Inscriptions 
et  Belles'LetireSy  et  dont  il  a  été  rendu  compte 
dans  les  Mémoires  de  r  Académie  des  Sciences 
mwales  et  politiques,  tome  I  de  la  a«  série , 
p.  clxiv  et  suiv. 
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IV  et  les  feus  des  baiUies  et  seneschaucëes  de  Fmnee,  »  la  vitte  de  Paris  et 
de  Sainct-Marcel  figure  pour  35  paroisses  et  61^098  feux.  Nous  trouvons 
déjà  dans  notre  manuscrit  les  35  paroisses ,  en  comptant  toutefois  pour  une 
paroisse  ou  N.-D.-des-Champs  ou  Saint-Marcel.  Peut-être  ne  renfermoient- 
elles  pas  encore  61^098  feux  en  1:292;  mais  recherchons  d'aboixl  le  chiffre 
de  la  population  que  reprësentoit  ce  nombre  de  feux  en  i3'jt8,  et  nous 
tâcherons  de  trouver  ensuite  un  mode  de  réduction  qui  nous  peinnette 
d'évaluer  comparativement  et  avec  la  plus  grande  exactitude  possible ,  le 
nombre  des  habitans  de  Paris ,  à  une  époque  antérieure  de  36  ans. 

Je  ne  pense  pas  qu'il  puisse  y  avoir  de  difficulté  sur  la  signification  du  mot 
feu.  Il  faut  entendre  certainement  par  là  une  maison ,  une  famille.  C'est 
ainsi  que  Ducange  explique  le  mot  fdcus ,  et  c'est  dans  ce  sens  que  le  mot/èu 
se  trouve  employé  dans  toutes  les  coutumes,  comme  on  peut  s'en  convaincre 
par  les  citations  suivantes  :  Tenir  fou  et  lieu  (coutume  de  Normandie) .  l^enir 
fouy  pot  et  domicile  permanent  (coutume  de  Cambray).  j^uoir  maison  et 
tenir  fou  (coutume  du  Bourbonnois).  Faire  fou  vif  et  résidence  sur  un 
héritage  (coutume  de  la  Marche).  C'est  du  mot  feu  que  vient  le  mol  fouace j 
impôt  réparti  ^r  feux  (a),  suivant  un  mode  tout-à-fait  différent  de  celui  de 
la  taxe  imposée  par  tètes  comme  l'étoit  celle  de  1 29!!. 

La  solution  du  problème  consiste  donc  à  trouver  le  nombre  d'individus 
que  l'on  doit  assigner  à  chaque  feu  pour  composer  la  population  totale. 
M.  Guérard,  dans  un  Mémoire  sur  les  divisions  tenntoriales  de  la  Gaule, 
couronné  par  l'Institut  en  i83o  (^),  a  comparé  l'état  de  la  culture  et  de  la 
population  de  la  commune  de  Palaiseau ,  au  temps  de  Charlemagne  et  de 
nos  jours.  L'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  avoit  dans  cette  commune  des 
possessions  assez  étendues.  Il  résulte  du  relevé  fait  par  M.  Guérard,  que 
ii3  manses  ou  feux  tant  ingénuiles  que  serviles  étoient  occupés  par  64S 
individus  de  la  classe  des  mansuarii.  Les  eslaves,  mancipiay  dont  le  nombre 
n'est  pas  donné  dans  le  polyptique  de  Saint-Germain-des-Prés ,  peuvent  éti'e 
évalués^  d'après  M.  Guérard,  à  raison  d'un  esclave  par  chaque  manse,  ce  qui' 


(a)  Foagium ,  eeruus  quiexigitur  à  domino       liem  pro  quolibet  foco  hominum commo^ 

feudali  pro  singuUs  focîs  sea  domibus  suhdi^  raniium  apud  Laval,  3  den,  Parisienses. 

torum  ac  tenentium  suorum.  Dncange,  Gloss.,  (i)  Eâsai  sur  le  système  des  dwisions  ter~ 

au  mot  Foagium,  Le  même  auteur  cite  un  rilariaies  de  la   Gaule  depuis  Vdger  romain 

passage  d'une  ancienne  charte,  relative  à  une  jusqu'à  la  fin  de  la  dynastie  carlot^ingienne. 

imposition  par  feux;  ce  passage  est  ainsi  conçu:  Append.,  p.  169,  170,  i85.  Paris ,  de  Bure 

*  frères  y  i832. 
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donne  eti  tout,  pour  les  1 13  manses,  ySS  personnes,  nombre  qui  équWaat  k 

ii3  multiplié  par  6,71. 

£e  polyptique  de  l'abbé  Irminon,  publié  par  M.  Guérard  en  i836  (a), 
renferme  l'état  des  terres,  des  revenus  et  des  serfs  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Présy  sous  le  règne  de  Cbarlemagne.  Vingt  manses  pris  au 
hasard  dans  les  terres  d'Épinay-sur-Orge  (b),  forment  un  total  de  114  ba- 
bitans,  ce  qui  donne  pour  chaque  manse  une  moyenne  de  5,70.  Dans  les 
possessions  de  l'abbaye  à  Nogent^l'Artaut,  près  de  Château-Thierry  (c),  la 
moyenne  du  nombre  d'habitans  pour  chaque  feu ,  calculée  également  sur 
vingt  manses,  est  de  4^7^-  £nfin»  ^  Maule-le-Buat(£f),  vingt  familles  appar- 
tenant à  l'abbaye  de  Saint-Germain  formoient  ensemble  un  effectif  de 
106  personnes,  ce  qui  donne  pour  chaque  feu  un  nombre  moyen  de  pei*- 
sonnes  égal  à  5,3o. 

J'ai  dit  plus  haut  que,  dans  le  rôle  de  129a,  souvent  le  nom  d'un  contri- 
buable étoit  suivi  de  celui  de  ses  enfans,  de  ses  ouvriers,  de  ses  domestiques. 
En  parcourant  les  colonnes  du  texte,  on  trouve  une  assez  grande  quan- 
tité de  feux  composés^de  4  et  de  5  personnes.  On  en  voit  plusieurs  qui  se  com* 
posoient  de  6  (e),  de  7  (/),  de  8  (g),  de  10  (h),  et  même  de  1 1  personnes  (i). 
Outre  ces  mentions  qui  précisent  le  nombre  des  enfans  et  des  domestiques 
pour  les  maisons  auxquelles  elles  se  rapportent,  il  en  existe  plusieurs  qui 
s'appliquent  vaguement  à  un  contribuable,  à  ses  enfans,  à  ses  domestiques, 
sans  que  le  nombre  ni  des  domestiques,  ni  des  enfans  soit  spécifié,  en  sorte 
qu'on  ne  peut  déterminer  le  nombre  de  personnes,  peut-être  considéi^ble, . 
qui  composoit  ces  familles.  D'un  autre  côté,  l'on  ne  peut  doutei*  que  la 
majorité  des  contribuables  énoncés  dans  notre  manuscrit,  seuls,  sans  enfans 
et  sans  domestiques,  n'eussent  pourtant  une  maison  composée  deplusieui's 
personnes,  lesquelles,  pour  des  raisons  qu'il  est  impossible  de  préciser,  n'out 
pas  été  soumises  a  la  taxe.  Je  ne  pouvois  donc,  en  calculant  une  moyenne 
d'après  les  données  fournies  par  le  rôle  de  1 29a  »  faire  entrer  en  ligne  de 
compte  tous  les  contribuables  qui  s'y  trouvent  énoncés.  On  doit  d'ailleurs 


(a)  Première  livraison  ,  partie  latine,  1  vol.  (é)  Voy.  entre  autres  p.  29 ,  col.  a,  bg.  a8. 

în-40,  k  la  librairie  de  Crozet.   C'est  de  ce  .     (/)  Pag.  33,  col.  i,lig.  20,  et  p.  74,  col.  2, 

poljptique  qu'est  extrait  l'article  sur  la  Statis-  bg.  33 . 

tique  de  Palaiseau,  que  j'ai  cité  plus  haut.  (g)  Pag.  20,  eol.  2,  lig.  43. 

{b)  Pag.  52  et  suiv..  (A)  Pag.  33 ,  col.  2,  lig.  34. 

(c)  Pag.  70  et  suiv.  {j)  Pag.  33,  col.  i,  lig.  2  cl  suiv. 

(</)Pag.  214  et  suiv. 
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an*iYçr  à  un  résultat  satisfaisant^  en  établissant  un  calcul  de  cette  nature  sur 
le  rapprochement  et  la  compensation  des  feux  de  2,  Z,  4»  ^9  ^f  7»  ^^  10  ^^ 
I  j  personnes^  dont  la  taille  de  i2g2  nous  fournit  des  exemples.  La  compa- 
raison de  ces  neuf  éyaluations  donne,  pour  chaque  feu,  un  nombre  moyen 
d'individus  équivalant  à  6,:ia. 

Ce  résultat  est  encore,  comme  on  Toit,  plus^  foible  que  celui  du  {Premier 
calcul  basé  sur  la  statistique  ancienne  de  Palaiseau.  En  le  combinant  avec 
toutes  les  autres  moyennes  fournies  par  les  opérations  précédentes ,  nous 
arriverons  définitivement  à  conclure  qu'il  faut  admettre,  pour  chaque  feu, 
un  nombre  moyen  d'individus  égal  à  5,75  (a). 

Mais ,  pour  éviter  tout  reproche  d'exagération ,  adoptons  si  l'on  veut  une 
base  moins  large.  On  peut  prendre,  pour  multiplicateur,  le  plus  foible  entre 
les  cinq  termes  qui  ont  concouru  à  la  formation  de  la  moyenne  définitive. 

C'est  le  nombre  moyen  d'habitans  par  chaque  feu  que  nous  a  fourni 
l'examen  des  terres  possédées  par  l'abbaye  de  Saint-Germain  à  Mogent  l'Âr- 
taut,  près  de  Château-Thierry.  Cette  moyenne  est  de  4>7^^  ^^f  pour  plus  de 
commodité,  nous  la  réduirons  encore  de  o,25,  ce  qui  nous  laissera  pour 
multiplicateur  un  nombre  rond  de  ^,5o. 

En  supposant  donc  que  chacun  des  61,098  feux  renfermés  dans  la  ville  de 
Paris  et  le  bourg  Saint-Marcel  en  iSsS,  f£lt  composé  en  moyenne  de  4  per- 
sonnes et  demie ,  nous  aurions^  pour  la  totalité  de  la  population  parisienne  à 
cette  époque,  374^941  individus. 

Notre  tâche  se  réduit  maintenant  à  résoudre  la  question  pour  l'an  i2g2^ 
c'est-à-dire  pour  une  époque  antérieure  de  trente-six  années  à  l'an  r3:28. 

J'ai  déjà  exposé  le  mode  que  suivent  dans  leur  accroissement  les  villes 
fermées  de  murailles.  Les  édifices  ne  pouvant  s'étendre  en  superficie  dans  un 
espace  dont  les  limites  sont  fixées,,  la  population  se  resserre,  s'entasse  et 
continue  à  suivre  de  cette  manière  ses  lois  de  développement',  quoique  la 
surface  de  la  ville  reste  toujours  à  peu  près  la  même. 

Mais  il   arrive  une  époque  où  l'aire  circonscrite  par  les  murs  de  la  ville 


(a)  Première  moyenne 6,71 

Deuxième  moyenne 5^7  o 

Troisième  moyenne 4^7^ 

Quatrième  moyenne 5,3o 

Cinquième  moyenne. ......  6,22 


Somme 28,68 

Moyenne  définitive  ^  =  5^<j3| 


478  RÉSUMÉ  HISTORIQUE 

éêvietit  insuflSsante  pour  le  nombre  toujours  «oroissant  de  ses  bftbitaiis.  La 
population  déborde  alors  les  murailles  :  d^gée  des'  entraves  qui  aupursTant 
la  'iidtenoient  captive,  elle  adopte  un 'autre  mode  de  développement^  plus 
conforme  à  la  nature  et  plus  approprié  aux  besoins  et  à  la  commodité  des 
citoyens.  Les  habitations  se  multiplient  et  gagnent  en  supei'ficie,  jusqu'à  ce 
qu'enfin  un  progrès  trop  considérable  les  éloigne  de  la  première  enceinte,  de 
manière  à  la  rendre  imitHe  pour  leur  défense,  et  nécessite  enfin  la  construc- 
tion d'un  nouveau  rempart. 

En  1 292  y  il  y  avoit  p4ns  de  60  ans  que  l'enceinte  de  IPhilippe-Auguste 
étoit  terminée,  et  déjà  la  population  de  l'intérieur  avait  dû  atteindre  le  plus 
haut  degré  de  dévetoppemedt  possible,  puisque  Paris  commençott  à  s-étendre 
hors  des  murailles.  Depuis  ce  moment,  l-accroissement  de  la  ville  a  dft 
s'opérer  par  extension  jusqu'en  l'SGy,  époque  où  la  construction  d'une  nou- 
velle clôture  ramena  la  population  parisienne  au  premier  mode  de  dévelop- 
pement. On  peut  dès-lors  supposer  avec  assez  de  vraisemblance  que,  dans 
les  'trente-six  années  écoulées  depuis  1292  jusqu'à  i528,  l'accroissement  de 
h  population  a  suivi ,  d'année  en  année,  une  proportion  analogue  à  celle  de 
l'augmentation  du  territoire. 

Cette  hypothèse  une  fois  admise,  il  sera  facile  de  déterminer,  du  moins 
approximativement ,  ie  diifire  de  la  population  parisienne  pour  l'an  1292. 
En  eflfet,  nous  savons  déjà  que ,  dans  les  ^i  années  écoulées  de  i  ai  1  à  1292, 
Paris  s'étoit  accru  d'environ  96  hectares  74*  ^^^9  ce  qui  donne  un  accroisse- 
ment de  119  ares  4^  centiares  par  année.  Cette  augmentation  annuelle 
équivaut  à  77^  de  la  surface  de  Paris  en  1211  que  j'ai  prise  pour  point  de 
départ.  Ainsi,  dans  notre  hypothèse,  en  diminuant  de  777  ou,  ce  qui  revient 
au  même,  de  ^  le  nombre  de  274^94'»  qui  représente  la  population  de 
Paris  pour  l'an  i  $28 ,  nous  aurons  avec  une  assez  grande  {HX>babtlité  cette 
même  population  pour  une  époque  de  56  ans  plus  ancienne^  et  le  chifire 
de  la  population  parisienne,  en  1292,  seix>it  en  définitive  de  228,249  indi- 
vidus. 

En  combinant  ce  résultat  avec  celui  que  j'ai  déjà  obtenu  par  un  antre 
calcul  basé  sur  des  élémens  tout-à-fait  difi&;eus,  nous  obtiendrons^  pour  la 
population  de  Paris  en  1292,  un  nombre  moyen.de  di5,86i  habitans(a). 

—  -  _  -  ■ 

(a)  M.  Dureau  de  la  Malle,  dans  le  mé-  tive  delapopulatîoDdelaFraaceaaxiv*siède. 

moire  que  j'ai  cité  pins  haut ,   s'est  servi ,  En  adoptant  la  moyenne  que  j'ai  employée , 

comme  je  l'ai  dit ,  du  dénombrement  de  1 8289  pour  le  nombre  de  personnes  que  oontenoit 

pour  arriver  à  la  détermination  approxima-  chaque  feu ,  il  est  conduit  à  conclure  que  la 
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Je  donne  ici  y  OO111016  un  appendice  indispensable,  le  relevé  des  prx>£QBsions 
désignées  dans  noire  manuscrit.  Quoique  probablement  le  recensement 
qn-il  contient  ne  renferme  pas  les  noms  de  tous  les  artisans  q:^i  habitoient 
Paris  ài  cette  époque  ^  le  tableau  que  je  présente  à  mes  lecteurs.pourra.  toujours 
donner,  une  idée  de  Tétat  da  la  civilisation  dans  la  capitale.de  la  France  à  la 
fin  du  xiii*  siècle^  car  ceux  dcmt  les  noms  ne  se  trouvent  pas  dans  notre 
manuscrit,  trop  pauvi^es.pour  être  soumis  a  Timpôt^  ne  dévoient  pas  entrer 
pour  beaucoup  dans  les  progrès  du  commerce  et  de  l'industrie  parisienne» 

C'étoit  cette rélmionde professions  industrielles  qui  composoit  autrefois 
ce  qu'on  ;nommoit  la/bourgeoisie^Lesartisans  de  chaque  profession  formoieut 
un  cûÊTpê  distinct.soumis  à  des  régliamens^,dont  ils  dévoient  jurer  l'observa- 
tion; Etienne  Boylesve^  garde  de  laprévôlé  de  Paris  sous  le  règne  de  Sainte 
Louis,  est  le  premier  rédact^ir  de  ces  réglemens,  dont,  il  nous  reste  plusieurs 
exemplaires,  nuinuacrits,  sous  le.  titre  de  li  ûstabUssemê^t  des  mestiers  de 
Paris  (a).  Dans  un  court  préambule^  Etienne  Boyle$ve- expose  le. plan  de  son 
livre  et  les  motifs  qui  le  lui  ont  fait  entreprendre.  U  le  divise  en  trois  par- 
ties :  dans  la  première  sont  réunis^  les.  stat^uts.  d'après  lesquels»  doivent  se 
régir  tous  les  métiers  de  Paris;  la  seconde  traite  dea routes^  des  péages^  des 
droits  de  hallage  et  de  tonlieu^  et  de  toutes  les  autres,  cedevances  coutu*- 
mières;  la  troisième  et  dernière  partie  règle  les*  droits  respectifs  du  roi  et 
des  sdgnemm  justiciers,  ayant  droit  de  justice  dans,  la  ville  et  les  faubourgs 
de  Paris,  (c  Ce  avons^nous  fait,  dit  Etienne  Bojflesve  1  .pour  le  proufiit  de  touz 
i<  et  roesmement  pour  le»  povrea  et  pour  les  estvangers,  qui  à  .Paris  viennent 
a  achater  aucune  marcheandise ,  que  la  marcheandise  soit  siloiaus  qu'il  ne 
(Y  soit  deceu.  par  le  vice  de  li  ;<et  pour  ceux  qui  à  Paris  doivent  aucune  droi* 
H  ture  ou  aufiime  ooustume ,  ou  qui  ne  les  doivent  ;  et  mesmement  pour 
(4  chastîer  ceux. qui,  par  convoitise  de  villain  gaaing,  ou  par  non  sens,  les 
((  demandent  et  prendent^  contre  Diett>  contre  droict  et  contre  raison,  a» 

Etienne  Boy lesve  nedmina  pas  des  réglem^^is  à  toutes  le&  corporations  de 
métîera;  nous  avons  plusieurs  de  ces  statuts  qui  sont  postérieurs  à  son  épo- 
que. Parmi  ces.  derniers  qudquea  unsont  éfaé  demandés  ou  xoèm^  présentes 
parles  ccuporations  ellesHaaémeSb  Le  prévôt,  de  Paris  n'a-  eu  qu'à  les  confir- 
mer et  à  les  sanctionaei*. 

Dans  chaque  corporation ,  on  élisoitun  conseil  de  prud'hommes  ou  jurés, 


France  nu  xrv*  siècle  étoit  an  moins  aussi       d'aduiiuistration  se  prépare  aetneUeiBeai  sous 
penpèéo  que  de  nos  jours.  les  auspices  deM.^  le  Ministre  de  rinstnic- 

(a)  La  publication  de  ce  curieux  document       tion  puUiqaev 
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préside  par  un  ou  deux  maîtres;  ce  conseil  tenoit  la  main  à  l'exëGution  des 
réglemens  imposés  à  la  compagnie  entière  ou  adoptés  par  elle.  Les  membres 
de  ce  tribunal  électif  jouissoient  de  divers  privilèges  ;  mais  leurs  fonctions 
étoient  temporaires.  Les  professions  exercées  par  des  femmes  avoîent  une 
organisation  analogue,  et  c'est  probablement  dans  cet  usage  qu'il  fiiut  cher- 
cher Texplication  de  cette  épithète  la  mestressey  qui  ise  reproduit  fréquem- 
ment d^us  notre  manuscrit,  après  le  nom  d'une  bourgeoise  de  Paris  soumise 
à  la  taille.  - 

Parmi  les  métiers,  quelques  uns  étoientyrane^^  c' est-a-dire  que,  pour  les 
exercer,  il  suffisoit  de  faii*e  preuve  de  capacité,  et  d'avoir  une  aisance  pro- 
portionnée aux  charges  de  la  profession.  D'autres,  en  plus  grand  nombre, 
étoient  soumis  à  une  taxe  au  prix  de  laquelle  on  devoit  acheter  k  maîtrise. 
Une  partie  de  cet  impôt  entroit  dans  le  trésor  royal ,  l'autre  étoit  dévolue 
3u  maître  ou  aux  maîtres  du  métier.  Ce  n'étoit  pas  du  reste  la  seule  charge 
à  laquelle  fussent  assujétis  les  artisans  ayant  un  atelier. 

La  sûreté  de  la  ville  étoit  garantie  par  les  gardes  et  les  patrouilles  de  nuit, 
qu'on  appeloit  2é ^fi^f .  Ce  nom  servit  plus  tard  à  désigner  des  compagnies 
régulières,  organisées  militairement  pour  le  service  intérieur  de  la  capitale. 
Au  xii^  siècle,  leguetéUÂt  une  institution  pureqient  civile,  semblable 
à  notre  garde  nationale.  Chaque  artisan  devoit  faire  la  garde  a  son  tour  ; 
mais  alors,  comme  aujourd'hui,  il  y  avoit  des  exceptions.  Tout  individu 
âgé  de  soixante  ans^  celui  qui  étoit 'boiteux,  estropié  ou  mutilé  étoit  exempt 
de  droit.  Les  maîtres  et  les  jurés  de  tous  les  métiers  de  Paris  jouissoî^it  de  la 
même  exemption.  Le  bourgeois  dont  la  femme  étoit  en  couches  pouvoit  se  dis- 
penser de  son  tour  de  service,  en  prévenant  l'officier  qui  devoit  commander 
le  guet.  Tous  les  artisans  dont  les  travaux  servoient  spécialement  à  l'équi- 
pement des  chevaliers  et  des  gens  de  guerre,  ceux  que  leur  profession  met- 
toit  en  rapport  direct  soit  avec  les  grands  et  les  riches,  soit  avec  le  clei^, 
étoient  également  dispensés  du  guet^  De  ce  nombre  étoient,  «  les  peintres  (a), 
«  les  ymagiers,  les  chasubliers,  les  sëelleeurs,  les  libraires,  les  parcheminiers, 
i<  les,  enluminéeurs ,  les  escrivains,  les  tondeurs  de  drap ,  les  tailleurs  de 
i(  pierres ,  les  bateilliers,  les  archiers ,  les  haubergiers  ,  les  bufiëtiers ,  les  fki- 
((  seurs  de  ganz  de  laine,  les  faiseurs  de  chapiaus,  de  bonnets ,  les  faiseurs  de 
i<  nates,  les  braaliers,  les  voirriers,  les  deschargeurs  de  vin ,  les  sauniers ,  les 
c(  conréeurs  de  robe  vaire,  les  conréeurs  de  cordouan,  les  monnaiers,  les 


(a)  A  la  marge  da  maniucrit  que  j'ai  consulté,  et  qui  est  de  l'an  i3oo,  on  lit,  à  raitide 
des  Peintres ,  Deàent  guetum  prœsenter. 
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tr  les  brodeurs  de  aoie^  les  coustepointiers,  les  faiseurs  de  corbeilles  et  vans,  les 
«r  tapissiers  de  tapis  où  il  a  navette  >  les  fiUandriers  f  les  kalendrettrs ,  les' 
c<  oublaiers ,  les  ëcorc^eurs ,  les  orfèvres ,  les  estuvéeurs  y  les  apothécaires ,  les 
i€  vendeurs  d'auges,  d'écuelles  et  d'échelles  (a).  »  Sous  Philippe-Auguste^  les 
couteliers  avoient  eu  la  faculté  de  £aiire  £aiire  le  service  du  guet  par  leurs 
ouvriers  ;  ils  demandoient^  sous  Saint-Louis^  à  être  rétablis  dans  ce  privilège. 
Les  tonneliers  de  la  ville  de  Paris ,  moyennant  une  redevance  que  chacun 
d'eux  pajoit  au  Roi,  étoient  exempts  du  guet  depuis  la  Madeleine  (  22  juillet), 
jusqu'à  la  Sainte-Martin  d'hiver  (  1 1  novembre)*  L'exemption  du  guet  étoit 
de  droit  pour  tous  Içs  seigneurs ,  les  ecclésiastiques,  les  gens  de  loi,  pour  les 
courtiers  de  commerce,  les  sergens  du  Rôi,  de  l'évéque,  des  abbayes,  pour  les 
bourgeois  non  marchands ,  pour  les  colporteurs ,  les  vendeurs  de  vin  à  étal 
et  les  serviteurs  du  Roi ,  de  la  famille  royale  et  des  seigneurs. 

Après  ces  observations  préliminaires  qui  pourront  peut-être  offrir  quelque 
intérêt,  je  passe  à  l'énumération  des  divers  métiers  en  usage  au  xiïi®  siècle, 
et  dont  l'existence  est  attestée  par  notre  manuscrit.  Cette  nomenclature 
avoit  besoin  de  quelques  commentaires.  Le  temps,  en  changeant  les  moeurs 
et  les  usages  de  la  nation ,  a  nécessairement  aboli  plusieurs  professions  autre- 
fois florissantes  ;  d'autres  ont  été  modifiées.  Enfin ,  la  plupart  de  celles  qui 
existent  encore  sont  aujourd'hui  désignées  par  des  noms  différens.  J'ai  ^ 
puisé  mes  explications  :  i  "".  dans  le  Glossaire  de  Ducange  ;  !3^«  dans  le  Diction^ 
naire  de  la  langue  romane  par  Roquefort;  3*".  dans  une  nomenclature  des  pro- 
fessions exercées  à  Paris,  au  commencement  du  xiv*  siècle,  extraite  du 
rôle  de  i3i3  par  H.  E.  de  la  Tynna  ;  4^.  dans  V Histoire  de  la  vie pri^féé  des 
François,  par  Legrand  d'Aussy;  5^.  dans  \e  Dictionnaire  de  Jean  de  Garlande, 
que  je  donne  en  entier  à  la  fin  du  volume;  &.  enfin  dans  les  Statut»  des 
métiers ,  par  Etienne  Boylesve  {b)j  garde  de  la  prévôté  de  Paris. 

J'ai  cherché,  autant  que  possible,  à  donner,  pour  chaque  métier^  un  pa- 
rallèle entre  l'état  ancien  et  l'état  moderne  du  commerce  et  de  l'industrie 
dans  la  capitale.  Malheureusement  la  Statistique  du  département  de  la  Seine, 
publiée  par  M.  de  Chabrol,  indique  fort  peu  de  professions  qui  puissent 
devenir  un  objet  de  comparaison  avec  les  métiers  du  xiii*  siècle.  J'ai  tâché  de 


(a)  Ceux  des  noms  qui  pouiroieot  présenter  qai  se  troare  aux  Archives  da  Rojaume.  J'ai 

quelques  difficultés  se  trouTeront  expliqués  aussi  iiût  usage  d'uue  copie  des  deux  maun- 

dans  le  petit  Vocabulaire  des  Métiers ,  qui  scrits  de  la  Bibliotbèque  du  Roi ,  copie  ap- 

commence  à  la  page  4^3.  partenant  à  M.  fiuckony  qui  a  bien  voulu  me 

{b)  Le  manascrit  que  j'ai  consulté  est  celui  la  communiquer. 

61 
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suppléer  à  l'insuffisance  des  documens  officiels  y  en  consultant  les  listes  pur* 
bliées  dans  VAlmaruich  du  Commerce  de  M.  Bottin.  Ces  nomenclatures 
n'ont  pas  ^  il  est  Trai  ^  le  caractère  authentique  des  tableaux  statistiques  de 
M.  de  Chabrol^  mais  elles  m'ont  paru  assez  complètes  pour  pouToir  servir 
de  base  à  des  rapprochemens  dans  lesquels  on  ne  sauroit  raisonnablement 
exiger  une  exactitude  mathématique.  Toutefois  je  n'ai  puisé  dans  VAhrumach 
du  Commerce  que  lorsque  la  Statistique  du  département  de  la  Seine  ne  m'a 
donné  aucun  document  positif.  Quand  ce  dernier  ouvrage  a  pu  me  fournir 
des  élémens  de  comparaison,  j^  Yaà  toujours  préféré ,  même  lorsque  ses 
données  se  rapportoient  à  une  année  déjà  éloignée  de  celle  où  j'écris. 

Je  n'ai  plus  qu'une  observation  à  faire  avant  d'entrer  en  matière  ;  elle  est 
indispensable  pour  mettre  en  garde  mes  lecteurs  contre  une  erreur  dans 
laquelle  ils  pourroient  facilement  tomber.  U  ne  faut  pas  juger  de  l'état  d'un 
commerce  ou  d'une  industrie  par  les  chiffres  que  me  foumiroient,  soit  notre 
manuscrit,  soit  les  nomenclatures  de  VAlmanachdu  Commercera).  Ces 
chiffres  indiquent  toujours  le  nombre  des  ateliers  et  non  celui  des  ouvriers. 
Or,  il  est  certain  qu'en  i  aga^  les  maîtres  n'avoient  pas  les  moyens  de  donner 
à  leur  industrie  tous  les  développemens  que  nos  artisans  peuvent  donner 
aujourd'hui  à  la  profession  qu'ils  exercent.  Tel  maître  travailloit  seul ,  tel 
autre  n'avoit  que  des  apprentis  ;  ceux  qui  avoient  des  ouvriers  n'en  occu- 
poient  qu'un  petit  nombre.  U  n'en  est  pas  de  même  de  nos  jours  :  ainsi , 
quelquefois ,  le  chiflS^e  qui  représente  le  nombre  des  artisans  d'une  certaine 
profession,  en  1857,  po^^^^  ^^  trouver  égal,  et  peut-être  même  inférieur 
à  celui  qui  indique  le  nombre  des  artisans  de  la  même  profession ,  en  lagt^, 
sans  qu'on  puisse  en  conclure  pour  cela  que  ce  genre  d'industrie  a  dégénéré 
ou  bien  est  resté  stationnaire.  L'explication  de  cette  espèce  d'anomalie  se 
trouveroit  dans  la  comparaison  du  nombre  des  ouvriers,  aux  deux  époques, 
si  ce  nombre  nous  étoit  connu. 

Quelque  soin  que  j'aie  mis  à  compléter  mes  recherches,  on  ne  doit  pas 
s'attendre  à  trouver  un  rapprochement  à  chaque  article  de  ma  nomenclature. 
Plusieurs  des  anciens  métiers  sont  entièrement  hors  d'usage  aujourd'hui. 


{à)  Partout  où  m^s  observations  ne  portent  la  Statistique  mes  ëlémens  de  comparaison , 
pas  sur  le  nombre  même  des  artisans,  un  j'ai  toujours  cité  le  volume  et  le  tableau, 
cbiffire  ,  placé  immédiatement  après  l'énoncé  Quand  mes  rapprochemens  ne  sont  appuyés 
de  la  profession ,  indique  le  nombre  d'indivi-  par  la  citation  d'aucune  autorité  ,  mes  ren- 
dus exerçant  cette  profession  qui  sont  nommés  seignemens  sont  empruntés  à  VAlmanach  du 
dans  notre  manuscrit.  Lorsque  j'ai  puisé  dans  •  Commerce, 
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Quelques  uiis  se  sont  confondus  avec  des  professions  analogues^  en  sorte  ' 
que  nous  avons  actuellement  une  seule  classe  d'artisans  pour  une  industrie 
qui^  au  moyen  ^e  /  se  partageoit  entre  deux:  ou  plusieurs  classes.  Enfin 
quelques  professions  échappent  aujourd'hui  k  toute  espèce  d'appréciation , . 
n'étant  exercées  que  par  des  ouvriers  en  chambre ,  dont  le  relevé  ne  se 
trouve  pas  dans  la  Statistique  y  et  n'a  pu  trouver  place  dans  les  nomencla- 
tures de  M.  Bottin.  Mais  j'ai  mis  le  plus  grand  soin  à  comptei"  le  nombre 
des  artisans  de  chaque  profession^  dont  les  noms  se  trouvent  dans  notre 
manuscrit,  et  ceux  de  mes  lecteurs  qui  auroient  sur  quelques  uns  des 
métiers  actuellement  en  usage  les  données  qui  me  manquent  auront  ainsi  la 
facilité  d'établir  eux-mêmes  des  comparaisons  intéressantes. 

A. 

ÂFÉTEEURS  DB  TOILES,  1.  C'étoicut  des  foulons,  dcs  ouvriers  qui  prcssoieut 
les  toiles. 

Afinéeurs,  ctfineresse  f  3.  Affineurs. 

Afinéeurs  d'argent  ,  I .  Affineurs  d'argent.  Paris  comptoit  *donc  à  la  fin 
du  xiii*"  siècle  4  affineurs  des  matières  d'or  et  d'argent.  En  1826,  Paris 
renfermoit  3  établissemens  d'affinage  d'une  valeur  de  600  mille  francs^ 
employant  ensemble  70  ouvriers  à  4  francs  par  journée,  prix  moyen  (a). 

Aguilliers,  aguillières^  i6.  Fàbricans  d'aiguilles.  U  existe  aujourd'hui, 
dans  Paris,  9  fabriques  d'aiguilles  de  toute  espèce;  mais  je  n'ai  aucun 
renseignement  sur  le  nombre  des  ouvriers  qu'elles  emploient.  . 

Aides  a.  four,  7.  Le  mot  fourrder  a  aussi  quelquefois  la  signification 
d'aide  à  four.  Ainsi  nous  trouvons  dans  le  recensement  du  Petit-Pont, 
paroisse  Saint-André-des-Arts  :  Andri  Fortin  talemelier  (boulanger), 
Guillaume  le  Lorrain  son  fomier. 

AiLLiERs ,  g.  Marchands  d'ail  ou  de  sauce  à  l'ail  (3). 

Aloibr,  I.  €e  mot  ne  désigne  pas,  à  proprement  parler,  une  profession  : 
il  vient  du  mot  aloarius  qui,  en  basse  latinité,  a  ordinairement  la  signi- 
fication de  tenancier.  Voyez  Ducange,  aux  mots  alodis  et  alodiarius. 

Ameçonneeurs  ,  3.  Fàbricans  d^hameçons  et  d'ustensiles  propres  à  la  pèche. 


(a)  Statistique  de  Paris,  année  1826,  tabl.  i25. 

{b)  Voyez  les  Grieries  de  Paris ,  dans  la  nouvelle  édition  des  Fabliaux  et  Contes  de  Bai> 
bazan,  tome  II ,  p.  278. 
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Amiraut,  t.  Andraudê y  i .  C'est  notre  mot  amiral  qui  a  étk  introdoit  en 
France  par  les  Sarrazins.  Il  signifia  d'abord  chez  nous ,  oomme  chez  les 
peuples  orientaux,  le  chef  des  forces  maritimes;  mais  il  pait>lt  que,  dans  la 
suite,  on  désigna  aussi  sous  le  nom  à'amiraut  les  dépositaires  de  l'autorité 
municipale.  Amîraut,  suivant  Roquefort,  est  synonyme  d'écfaevin; 
Vamiraude  seroit  alors  la  femiÉne  de  Tédievin. 

Ampoliéeurs,  3.  Polisseurs. 

Aneliers,  3.  Fabricans  d'anneaux ,  âTinu/ariV. 

Appareilléeurs ,  2.  Appareilleurs ,  ouvriers  qui  tracent  le  trait,  pour  ia 
coupe  de  la  pierre,  à  tous  les  tailleurs  de  pierre  d'un  chantier. 

Le  mot  appareilleur  désignoit  aussi,  dans  le  vieux  langage,  le  défenseui* 
ou  avoué  des  parties  dans  un  procès.  Voyez,  à  ce  sujet,  un  long  passage 
d'une  ancienne  coutume  d'Amiens ,  citée  par  Ducange  au  mot  campio. 

Arbalbstribrs,  3.  Faiseurs  d'arbalètes,  espèce  d'arc  monté  sur  un  fût,  et 
qui  se  débandoit  au  moyen  d'un  ressort. 

Archiers,  8.  Ouvriers  qui  faisoient  des  arcs,  des  flèches  el  des  arbalètes. 
Ils  sont  nommés  par  Jean  de  Garlande  {a)  archiienentes ,  mot  quj  n'est 
pas  dans  le  Glossaire  de  Ducange  avec  cette  signification.  Le  même  auteur 
dit  qu'ils  habitoient  près  de  la  porte  de  Saintr-Lazare ,  adportam  Sancii 
Lazari,  et  qu'ils  fabriquoient  des  balistes ,  des  arcs  en  érable ,  en  bois  de 
viorne,  de  vibumo,  en  bois  d'if,  de  taxo  (6),  des  flèches  et  des  traits  en  bois 
de  frêne. 

Arçonneeurs,  6.  Roquefort  ne  donne  au  mot  arçon  que  la  signification 
d! archet  de  violon.  Mais  il  paroit  constant  qu'au  xiii*  siècle,  ce  mot 
signifioit  déjà ,  comme  aujourd'hui,  arçon  de  selle.  Jean  le  Moine,  dans  ia 
vie  d'Eudes,  abbé  de  Cluny,  parle  d'un  sac  suspendu  à  l'arçon  d'une  selle  : 
Proœdictum  namque  sacculum^  nec  tune  pauperi  reddidity  sed  lbjaojhi 
SELLJE  appendit  (c).  UAlnumach  du  Commerce  compte  aujourd'hui,  dans 
Paris,  neuf  arconniers. 

Argentéeurs,  3.  Argentiers,  orfèvres,  changeurs,  arg^^wtonï. 

Armeuriers^  a2.  M.  de  la  Tynna  commet  une^  grave  inexactitude  en  don- 
nant la  profession  moderne  d'armurier  comme  l'équivalent  de  l'ancien 
mèûer  darmeurier.  Le  règlement  des  amteuriers^  dans  Etienne  Boylesve, 

(a)  Append.  2  ,  n<»  xviii.  tatcur  de  Jean  de  Garlande  tradoît  le   mot 

(^j  Je  dois  faire  observer  que  le  commen-       taxus  par  houx, 

(c)  Voyez  Ducange,  av  mot  Arctio. 
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prouve,  par  tontes  ses  dispositions,  que  ces  artisans  ne  fiiisoient  pas  seule- 
ment des  armes,  mais  principalement  des  armures  pour  les  hommes  et 
pour  les  cheyaux. 

ÂTAGHJÉEURs,  otachicrs ^  atachières ,  7.  On  lit  dans  les  Statuts  des  métiers  : 
atacheurs  qui  fontcloux.pour  atachier  boucles,  mordans  et  membres. 
Vingt-une  fabriques  d'agrafes  de  toute  espèce  sont  aujourd'hui  en  acti- 
vité dans  la  capitale. 

Atiréeurs  de  Busghk,  I.  Cette  profession  consistoit  probablement  à  se 
tenir  sur  le  bord  de  la  rivière  lorsque  les  eaux  étoient  grosses ,  et  à  tirer 
sur  le  rivage  le  bois  qu'elles  charrioient. 

• 

AuMuciERS,  9.  Ouvriers  qui  faisoient  des  aumusses.  L'aumusse  étoit  une 
espèce  de  capuchon  fourré,  dont  la  mode  étoit  universellement  répandue 
chez  les  anciens  François.  Cette  partie  de  l'habillement  de  nos  pères  est 
encore  en  usage  parmi  nos  chanoines ,  qui  ne  s'en  servent  guère  qu'en 
hiver;  en  été,  ils  la  portent  ordinairement  sur  le  bras. 

AnPTÉEURs.  C'étoient  probablement  des  gens  préposés  au  mesurage  des 
étoffes.  Notre  manuscrit  nomme  deux  contribuables  avec  la  simple  déno- 
mination d'aunéeurs y  et  un  qui  est  qualifié  aunéeur  de  toiles,  en  tout 
3  aunéeurs. 

AuQUETONNiERS,  4*  ^^  écriroit  aujourd'hui  hoquetonniers ,  ouvriers  qui 
font  des  hoquetons.  On  appeloit  ainsi  une  espèce  de  cuirasse  en  cotte  de 

.  mailles,  et  on  désigna  aussi  plus  tard,  sous  le  nom  de  hoqueton,  une 
sorte  de  casaque  brodée  que  portoient  les  archers  du  chancelier,  du  prévôt 
de  Paris,  etc. 

AuTELLÉEURs,  I.  Je  n'ai  trouvé  nulle  part  l'explication  de  ce  mot,  dont 
heureusement  l'étymologie  est  facile  à  trouver.  Il  doit  signifier  fabricant 
d'autels. 

AuMosNiERs,  n.  Seroient-ce  des  ouvriers  fabricans  dLOumônières,  espèce  de 
bourse  que  vendoient  les  merciers  ? 

Ataléeurs.  Notre  manuscrit  contient  deux  contribuables  simplement  qua-- 
lifiées  ^waléeurs,  et  deux  qui  sont  dits  a^aléeurs  de  néSy  c^est-à-dire  de 
barques',  naçes.  C'étoient  ceux  qui  lançoient  les  barques  à  l'eau. 

Avocats,  2.  Il  pouvoit  y  avoir  un  plus  grand  nombre  d'avocats  parmi  les 
Parisiens  qui  n'étoient  pas  soumis  à  la  taille;  mais  bien  certainement  le 
nombre  des  hommes  de  cette  profession  étoit  loin  alors  d'atteindre  le 
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chi(&e  éleyé  des  avocats  exerçant  aujourd'hui  près  des  tribunaux  de  Paris. 
On  en  compte  habituellement  plus  de  i /ioo  inscrits  sur  le  tableau. 

AvENiERS^  avenières,  9.  Marchands  d'avoine^  wenarii.  Voyez  Paniers. 

Bahurïers,  5.  Fabricans  de  bahuts,  espèce  de  coflfres. 

Balanciers,  :î.  Fabricans  de  balances  et  de  poids  à  peser.  Paris  en  compte 

aujourd'hui  53. 
Baléeurs,  I.  Danseurs. 
Barbiers,  i5i.  Notre  manuscrit  nous  apprend  qu- anciennement  la  profes- 

fession  de  barbier  ëtoit  assez  souvent  exercée  par  des  femmes. 

Barniers,  I .  Je  n'ai  rien  trouvé  qui  puisse  m'autoriser  à  regarder  ce  mot  de 
barnier  comme  le  nom  d'une  profession.  Je  pense  que  c'est  le  même  mot 
que  borné,  bornés,  que  l'on  voit  dans  nos  vieux  romans  avec  la  significa- 
tion de  noble,  grand,  baron.  Yoy.  Ducange,  au  mot  Bamaius. 

Barquarresse,  I.  Estr-ce  une  batelière  ou' simplement  la  femme  d'un  ba- 
telier? 

Barrilliers  ,  6.  Sorte  de  tonneliers,  fabricans  de  barib.  D'après  leurs  sta- 
tuts, contenus  dans  le  recueil  d'Etienne  Bojlesve,  les  barils  ordinaires  ne 
pouvoient  être  faits  qu'avec  quatre  sortes  de  bois  :  le  cœur  de  chêne,  le 
poirier,  l'cpiYfer  (l'olivier?),  et  l'érable.  Voj.  Tonneliers. 

Bastiers,  5.  Bàtiers. 

BATAibLiERS,  I.  Ce  mot  peut  être  tout  simplement  un  sobriquet  qui  corres- 
pondroit  aux  mots  breteur  om  ferrailleur  de  la  langue  moderne,  mais  il 
peut  aussi  exprimer  une  profession.  Ducange  (a)  assure  que  dans  le  vieux 
langage  françois  on  appeloit  bataille  le  duel  judiciaire.  Cela  étant,  les  batail- 
liers  seroient  la  même  chose  que  les  champions  (voyez  plus  bas  ce  dernier 
mot).  Peut-être  aussi  le  mot  bataillier  a-t-il  la  signification  du  mot 
suivant. 

Bateliers,  i.  Propriétaires  de  bateaux,  suivant  M.  de  la  Tynna.  Peut-être 
ce  mot  avoit-il  la  même  signification  qu^aujourd'hui ,  celle  Ae  passeur  y  ou 
de  conducteur  de  bateaux. 

Bateeurs,  4*  M.  de  la  Tynna  prétend  qu'il  faut  suppléer  le  mot  d'archal^ 


{a)  Au  mot  Batalia. 
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mais  je  ne  sais  sqr  quoi  il  se  fonde.  Il  y  avoit  sans  doute  des  batteurs  d'ar- 
thaï,  comme  le  prouve  l'article  suivant  y  mais  il  y  avoit  aussi  des  batteurs 
d'or,  des  batteurs  d'argent,  des  batteurs  de  cuivre,  etc.  Aussi  rien  n'in- 
dique qu'il  faille  ajouter  au  mot  batteur  le  nom  de  tel  métal  plutôt  que 
celui  de  tel  autre. 

Batbeurs  d'archal  ,  3.  Fabricans  de  fil  d'archal  ;  le  rôle  de  i3i  5  les  désigne 
aussi  sous  le  nom  d^archaliers. 

Baudraibrs  ,  1 5.  Les  Statuts  des  métiers  expliquent  par  ces  mots  la  profes- 
sion des  baudraiers  :  ce  Baudraiers,  c'est  à  savoir,  conréeurs  de  cuirs  pour 
(c  faire  courroies  à  çaindre  et  pour  faire  semelles  de  soulers.  » 

BkZEffifiEM ,  basenniersj  20.  Marchands  ou  appréteurs  de  peaux  de  mouton 
qu'on  appelle  basanes. 

BsDBL,  5.  Ce  mot,  d'après  M.  de  la  Tynna ,.  a  signifié  anciennement  bedeau, 
crieur  public  et  huissier.  Mais  il  paroit  que  les  bedels  n'étoient  que  des 
valets  d'huissiers  ou  des  recors.  Une  vieille  coutume  de  Normandie,  citée 
par  Ducange  au  mot  bedelli,  s'exprime  ainsi  :  «  Li  bedel  sont  li  mineur 

'    «  serjanty  qui  doivent  prendre  les  nans  (a)  et  les  offices  faire  que  ne  sont 
ce  pas  si  honeste,  et  les  meneures  semonces.  » 

Le  mot  bedeUe,  qui  se  trouve  une  fois  dans  notre  manuscrit,  n'indique 
pas  une  profession,  mais  seulement  la  qualité  de  femme  d'un  bedel. 

Berchibrs,  1 1 .  Bergers^  nourrisseurs  de  bestiaux. 

BiLLARDiBRS,  I.  Fabricaus  de  billards.  Je  me  hâte  de  prévenir  mes  lecteurs 
qu'il  n'est  pas  question  ici  d'une  table  recouverte  d'un  tapis  vert,  garnie 
de  quatre  bandes  et  percée  de  six  blouses.  L'ancien  jeu  de  billes  ou  de 
billard  est  celui  que  le  Dictionnaire  de  Trévoux  appelle  billard  de  terre. 
Il  consiste  à  pousser  des  billes  sur  la  terre  avec  un  instrument  qu'on 
appeloit  billouer^  billard  ou  qmnquç,  et  à  faire  passer  ces  billes  sous  un 
petit  arceau  *(&).  Ce  qui  prouve  que  la  manière  de  pousser  ces  billes  étoit 
bien  différente  de  celle  qu'on  emploie  au  jeu  de  billard  moderne,  c'est 
que  les  joueurs  avoient  soin  de  prévenir  ceux  qui  les  entouroient,  avant 
de  frapper  leur  coup ,  dans  la  crainte  que  leur  billard  ne  s'échappftt  et 
n'allât  les  atteindre,  accident  qui  n'étoit  pas  rare  et  dont  quelques  per- 
sonnes ont  été  les  victimes  (c). 


i^B^^i^ta 


(a)  Prendre  les  meubles,  fiiire  les  saisies.  (c)  Voyez  D.  Garpentier,  iiid, 

(b)  Voyez  D.  Carpentier,  au  mot  Billa. 
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BLAATrERSy  4*  Marchands  de  blé^  bladwm. 

BlazennierSi  2.  Les  statuts  des  mëtîers  désignent  ainsi  ces  artisans  :  h  Bk- 
«  sonniers  et  cuireurs  de  selles  »  ;  c'étoîent  ceux  qui  recouvroient  de  cuir  les 
selles  et  les  bâts  fabriqués  par  les  bâliers,  les  arçonnéeurs  et  les  chapui-- 
séeurs  (a). 

BoissELiERS,  I.  Ce  mot  existe  encore  dans  la  langue;  il  signifie  fabricans  dé 
boisseaux^  des  mesures  de  capacité  pour  les  choses  sèches^  et  de  dÎTers  uaten- 
siles  de  ménage.  Paris  en  compte  aujourd'hui  environ  aS. 

BoucHiBRS,  4^.  Bouchers;  on  en  compte  aujourd'hui  5oo  dans  la  yille  de 
Paris. 

Boucliers^  56.  On  distingue,  dans  les  Statuts  des  métiers  de  Paris,  a  les  boa* 
((  cliers  de  fer,  qui  font  boucles  »  et  «  les  boucliers  d'archal,  de  cuivre  et  de 
H  laton.  »  Notre  manuscrit,  outre  les  36  boucliers  mentionnés  ci-dessus, 
nomme  encore  deux  contribuables  qualifiés  boucliers  de  fer. 

On  voit,  d'après  les  Statuts  des  métiers,  que  les  boucliers  étoient  des  ou- 
Tiners  qui  faisoient  des  boucles.  Jean  de  Garlande  (h)  ajoute  à  ce  produit 
de  leur  industrie  les  mordans  ou  agrafes  (mordacula),  les  limes  et  les  jfreîns 
pour  les  chevaux.  Il  appelle  les  boucliers  pluscularii,  et  les  boucles  plus^ 
culœ. 

BouDiNNiERs,  la.  Tripiers,  sorte  de  char  entiers. 

Bourreliers,  24*  Ce  mot  paroit  avoir  toujours  eu  la  même  signification 
qu'aujourd'hui. 

Bourriau.  Thevenot  le  bourreau,  en  1292,  demenroit  dans  la  rue  Guérin- 
Boisseau,  paroisse  Saint-Laurent.  ]>grand  d'Aussj  (r)  rapporte  un  privi- 
lège fort  singulier  dont  jouissoit  le  bourreau  de  Paris  :  «  Quiconque,  dit-il, 

-  tr  apportoit  à  la  halle  des  herbages  ou  des  légumes  verts  étoit  obligé  de  lui 
w  payer  un  droit.  L'exécuteur  venoit  le  percevoir  lui-même  accompagné 
«  de  ses  valets;  et  à  mesure  qu'on  le  payoit ,  les  valets  marquoient  le  dos 
u  du  payeur  avec  de  la  craie.  »  Legrand  ne  dit  pas  l'époque  jt  laquelle  re- 
monte l'origine  de  ce  droit,  qui,  selon  lui,  se  seroit  prolongé  jusque  dans 
le  siècle  dernier. 

Boursiers  ,  45.  Fabricant  de  bourses.  Les  Statuts  des  métiers  distinguent  les 
bourses  et  les  gibecières  de  lièvre  ou  de  chevrotin.  De  plus,  ils  désignent 


(a)  Voyez  ce»  mois.  (c)  Tome  I ,  p.  r6),  édit.  de  181 5. 

{h)  Append.  2,  n*  z. 
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les  boursiers  comme  «  faiseurs  de  bourses  et  brayeax.  »  Les  hrctfeux 
étoient  des  espèces  de  caleçons^  probablement  en  peau  comme  les  bourses  et 
gibecières.  L'ancienne  profession  de  boursier  auroit  donc  une  grande 
analogie  avec  celle  de  nos  culottiers. 

Dans  le  recensement  des  menues  gens  de  la  paroisse  Saint-Germain- 
i'Auxerroisi  on  trouve  deux  contribuables  <pjd  mêlent  en  hourse  ckiez 
Jaque  delà  Lanterne.  Comme  la  profession  Se  Jacques  de  la  Lanterne  n'est 
pas  énoncée,  il  m'a  été  impossible  d'expliquer  ce  que  signifioient  ces  mots 
qui  meteni  en  bourse. 

Bouteilles.  Un  seul  fabricant  de  bouteilles  est  expressément  nommé  dans  le 
recensement  de  la  taille  de  1 292  :  Macjr  quîfet  les  bouteilles.  Mais  étoient-ce 
des  bouteilles  de  Terré?  Rien  ne  prouve  le  contraire;  cependant  un  auteur 
recommandable  et  que  je  citerai  plusieurs  fois ,  Legrand  d'Aussy,  semble 
croii*e  que  cette  espèce  de  yase  n'étoit  pas  encore  connue  en  1 338  (a).  Il  rap- 
porte une  concession  faite,  cette  même  année,  par  Humbert,  Dauphin  de 
Viennois,  à  un  certain  Guionnet,  d'une  partie  de  la  forêt  de  Chambarant 
pour  y  établir  une  verrerie,  à  condition  que  ledit  Guionnet  lui  fourniroit 
tous  les  ans,  pour  sa  maison,  une  certaine  quantité  de  divers  objets  en  verre, 
dont  la  charte  porte  l'énumération.  Les  bouteilles,  il  est  vrai,  n'y  sont  pas 
expressément  nommées;  mais,  parmi  les  objets  que  doit  annuellement  livrer 
le  verrier,  figurent  six  grandes  bottes  pour  transporter  le  vin.  Ces  bottes 
étoient  ce  qu'on  appelle  aujomxi'hui  des  dames-jeannes  ^  grandes  bouteilles 
en  verre  blanc  qui  ne  diffèrent  des  bouteilles  ordinaires  que  par  leur  di- 
mension. U  seroitbien  singulier  qu'on  eût  employé  les  bouteilles  au  trans- 
port des  vins,  et  que  personne  ne  se  fût  avisé  de  les  faire  servir  à  un  usage 
bien  plus  utile  et  bien  plus  commode,  le  service  de  la  table. 

Mais  les  anciens  eux-mêmes  connoissoient  les  bouteilles  de  verre.  Le- 
grand d'Aussy  est  forcé  d'en  convenir,  et  lui-même  cite  (b)  deux  passages 
de  Pétrone  où  il  en  est  question  :  adlatœ  sunt  amphorœ  vitrece  diligenter 
gypsatcBy  on  apporta  des  amphores  de  verre  soigneusement  bouchées  avec 
du  plâtre;  et  ailleurs  :  amphoras  copiosas ,  gjrpsatas  ne  effluat  vinum, 
de  grandes  amphores ,  bouchées  avec  du  plâtre  pour  que  le  vin  ne  s'en 
échappe  pas.  Legrand  d'Aussy  admettant  que  le  mot  amphoras^  seul  et  sans 
épitbètçs ,  signifie  des  bouteilles  de  verre ,  il  a  tort  de  s'autoriser  de  la 
concession  d'Humbert^  Dauphin  du  Viennois,  pour  soutenir  qu'en  i358^ 
ces  sortes  de  vases  n'étoient  pas  connus,  puisque  parmi  les  objets  que  le 

(a)  Tome  ÏH  >  page  iB5,  éà,  1782.  {b)  Torae  lî ,  p.  366,  note ,  éd.  ^782. 
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verrier  Guionnat  doit  livrer  tous  les  aos  à  son  seîgaeur,  figurent,  après 
une  certaine  quantité  de  coupes  à  boire  de  toutes  les  dimensions  et  de 
toutes  les  formes,  douze  douzaines  à^axaphores  ^  verre.  Ces  amphores 
de  verre  ne  pouvoient  évidemment  êlre  que  des  bouteilles. 

Mais  on  dira  peut-être  que  le  mot  amphore  emporte  avec  lui  Fidée  d'une 
dimension  trop  grande  pour  pouviûr  s'appliquer  à  un  vase  employé  au  ser- 
vice de  la  Uble.  Jeerois,  eu  effet,  que  les  amphoreadont  il  est  parlé  dans 
la  concession  d'Humbert  peuvent  fort  bien  être  de  grandes  bouteilles,  qui 
tiennent  le  milieu  entre  la  dame-jeanne  et  la  bouteille  ordinaire,  et  dont 
on  se  sert  encore  dans  le  midi  pour  faire  la  provision  de  vin  de  plusieurs 
jours,  afin  de  n'être  pas  obligé  d'aller,  à  chaque  repas ,  puiser  du  vin  au  ton- 
neau renfermant  la  provision  de  l'année.  Mais,  parmi  les  objets  que  le  verrier 
Guionnet  devoit  tous  les  ans  livrer  au  Dauphin  du  Viennois ,  nous  trou- 
vons un  article  désigné  par  une  expression  assez  remarquable,  dont  I^grand 
d'Aussy  auroit  dû  rechercher  la  signification  avant  d'affirmer  que  la  charte 
ne  faisoit  aucune  mention  des  bouteilles  de  verre  :  ce  sont  cinq  douzaines 
de  petits  vaisseaux  nommés  Gottefles.  Or  le  mot  gottefle  ne  vient-il  pas 
évidemment  du  latin  guUus,  signifiant  un  vase  au  cou  étroit  d'oà  le  vin 
s'épanchoit  goutte  à  goutte,  guitaiim  effluens  (a)  ^  par  opposition  aux  ou- 
tres ,  aux  brocs  et  aux  autres  vases  d'où  la  liqueur  couloit  à  pldns  bords. 
Un  petit  vase  au  cou  étroit,  voilà  certainement  la  forme  de  la  bouteille; 
quant  à  la  matià:-e ,  elle  ne  peut  être  un  sujet  de  discussion,  puisque  celui 
qui  devoit  fournir  les  cinq  douzaines  de  gottefles,  dont  je  viens  de  parler, 
étoit  un  verrier. 

D'ailleurs  l'usage  de  la  bouteille  est  trop  commode  pom^  qu'on  puisse 
croire  qu'on  l'ait  jam^ais  abandonné  après  l'avoir  une  fois  connu.  Or,  les 
anciens  connoissoient  les  bouteilles;  c'est  un  fait  certain.  Les  décou- 
vertes qu'on  a  faites  depuis  vingt  ans  dans  les  tombeaux  romains ,  gi^ecs, 
étrusques  et  même  égyptiens ,  viennent  à  l'appui  des  passages  de  Pétrone 
que  j'ai  cités  plus  haut.  Dans  tous  ou  presque  tous  on  a  trouvé,  entre  au- 
tres objets ,  des  bouteilles  et  des  fioles  de  verre  propres  a  contenir  des  li- 
queurs ou  des  parfums. 

BouTBiLUBRS,  3.  Cemot  peut  signifier  également  .marehand  deboutâUea  et 
échanson  d'un  grand  seigneur  (b).  Voyez  P^erriers. 

BouTiBRs.  Ce  mot  peut  avoir  les  mêmes  significations  que  le  précédent.  Nous 
{a)  Voyez  Forcellini ,  tu  mot  GuUus.  (5)  Voyez  Dacasfe ,  au  mot  Buiicmlanus. 
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tnmtons  «n  seul  eonlribuaUe  avec  la  simple  ciésignatâpn  4e  liouti^\  Un 
autre  est  qualifie  :  boutier  la  rojrne^  et  deux  autres  boulier  le  roy.  Ces 
qualifications  peuvent  s'appliquer  à  des  officiers  de  la  table  du  Roi  et  de  la 
Reine  ;  mais  elles  peuvent  aussi  indiquer  simplement  des  faiseurs  de  bou- 
teilles travaillant  pour  le  cellier  du  Roi.  C'est  ainsi  que  nous  trouvons  le 
barbier  du  Roi  /  la  coiffîère  du  Roi ,  etc. 

BouToifiriBaB,  i6.  Fahncaos  de  boutons*  D'sqfxrès  les  Statuts  des  métiers^  ces 
artisans  travailloient  sur  l'archal,  le  cuivre  et  le  laiton. 

Bouviers,  4*  Bouvier,  conducteur  ou  marchand  de  bœufs. 

Braelibrs,  brcLoliers  on  praeliers,  6.  Les  Statuts  des  métiers  désignent  ces 
artisans  sous  le  nom  de  brœliers  de  fil.  C'étoient  des  fabricans  de  braies, 
sorte  de  Iiaut-de-chausses. 

Braceeurs,  I.  Brasseurs.  NoyezCenfoisiers. 

Broudebors,  brodéeursj  broderesses,  i4-  Brodeurs  et  brodeuses. 

BusGHiBRS,  buchiers^  :3i  «  Marchands  de  bois  à  brûler.  Il  se  consomme  actuel- 
lement  dans  Paris  plus  de  900,000  stères  de  bois  par  année,  sans  compter 
environ  4^000,000  de  fagots  (a).  110  chantiers  suffisent  à  peine  à  cette 
consommation  .u 

BvFETiERS,  5i .  Marchands  de  vin.  Voyez  Vinetiers. 

Calanurkeur.  Voyez  QucUandréeur. 

ÇAVETina,  i4o.  Le  mot  de  savetier  me  semble  venir  de  l'espagnol  zapaiero 
qui  n'a  pas  la  même  signification  que  le  mot  françois  savetier.  Zapatero 
signifie  cordonnier,  sutor^  et  c'est  de  cette  manière  qu'il  faut  entendre  l'an- 
cien mot  cafetier.  D'après  les  Statuts  des  métiers ,  la  seule  différence  qui 
existeroit  entre  les  cafetiers  et  les  cor  douaniers,  c'est  que  les  premiersjai- 
soient  de  peUz  soulers  de  bctsenne^  et  les  seconds  fabriquoj^nt  toute  ^èce 
de  chaussures  en  cuir  de  Cordoue. 

Cependant  Jean  de  Garlande ,  qui  nomme  les  savetiers  piçtaciarii  (b), 
semble  indiquer  qu'ils  ressembloient  de  tout  point  aux  artisans  que  nous 
désignons  enccwe  aujourd'hui  sous  le  même  nom.  a  Les  savetiers ,  dit^^il. 


(a)  Statistique  du  dép€atement  de  la  Seine,  {b)  Append.  2,  n®  xxi. 

année  18299  tabl.  101. 
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«  sont  ces  vils  ouvriers  qui  cousent  les  vieux  souliers ,  renouvelant  les 
«  tacons  (pictacîa)  (a),  les  riçes  (intercucîa)  (é^),  les  semelles  et  les  em- 
i(  peignes  (impedias)  ». 

Cendauz  (qui  vend),  i.  Marchand  d'étoffes  de  soie.  Voyez  Lombards. 

Cendriers  ;  i.  Marchands  de  cendres,  ou  de  poussier . 

Cbrcbliers,  I.  Marchands  ou  fabricans  de  cerceaux  pour  relier  les  ton- 
neaux. 

Cerenceresses ,  3.  On  ia\^o\\»  zx^ssà  séranceresses .  Peigneuses  de  laine,  de 
chanvre  ou  de  lin. 

Cervoisiers,  37.  Brasseurs,  fabricans  de  bière;  cette  Fiqueur  portoît  autre- 
fois le  nom  de  cervôise,  cervisia.  Il  existe  aujourd'hui  dans  Paris  55  brasse- 
ries qui  occupent  5oo  ouvriers  (c). 

Chambellenc.  Un  seul  contribuable  est  désigna  sous  ce  titre:  c'est  le  cham- 
bellan de  l'abbé  de  Saînt-Germain-des-Prés.  Le  chambellan,  dans  les  mo- 
nastères, étoit  chargé  de  faire  payer  et  de  recevoir  Tes  cen^  et  les  revenus 
de  toute  espèce  appartenant  à  la  communauté.  Il  avoit  la  surveillance  des 
greniers,  des  instrumeus  d'agriculture,  des  terres  labourables,  des  trou- 
peaux et  des  provisions  de  bouche.  Il  devoit  pourvoir  au  coucher^  a  la 
chaussure  et  à  Thabillement  des  moines,  leur  fournir  des  rasoirs,  des  ci- 
seaux, du  linge  de  toilette,  faire  ferrer  les  chevaux  de  l'abbé,  du  prieur  et 
des  hôtes  du  couvent,  etc.  {d). 

Chamberières  ,  199.  Chambrières,  femmes  dé  chambres.  On  voit  qu'^ancien- 
nement  l'impôt  atteignoit  aussi  bien  les  gens  sans  domicile  propre,  que 
lés  individus  domiciliés.  Pour  être  soumis  à  la  taxe,  il suffisoit  d avoir  un 
revenu  quelconque ,  soit  en  meubles ,  soit  en  immeubles ,  soit  en  gages  ou 
salaires:  on  s'en  rapportott,  pour  la  valeur  des  revenus,  au  serment  du 
contribuable. 

Champions,  7.  On  appeloit  champions,  campionesy  des  hommes  qui,  dans  les 
affaires  dont  la  décision  éloit  soumise  à  l'épreuve  du  duel  judiciaire,  pre— 


(a)  Les  tacons  sent  la  semelle  intérieure  (c)  Statistique  du  départewient  de  la  Seine^ 

i^ui  touche  immédiatement  le  pied.  année  1826,  tabl.  99. 

.    (b)  Les  rit^es  sont  les  morceaux  de  cuir  Çd)  Voyez  Ducange,  au  mot  Cameraritts^ 

^ue  les  cordonniers  plaeent  enlre  les  deux. se^ 
mflLes. 
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noient,  moyennant  un  salaire,  la  place  des  parties  qui  avoientuoe  excuse 
Talable  à  présenter  pour  se  faire  dispenser  du  combat.  Saint-Lpuis  avoit 
aboli,  dans  ses  domaines,  l'usage  dudiiel,  mais  Philippe*lé-Bel  le  rétablit 
dans  les  matières  criminelles  (a). 

Ghandblibrs,  71.  Fabricans  de  chandelles  de  suif. 

Ghandblibrs  DE  cire,  i.  Fabricans  de  bougies,  \oyez  Ciriers . 

Ghàmbvâcibrs,  5.  Marchands  ou  fabricans  de  toiles  de  chanvre. 

Chàngêburs,  16.  Changeurs,  banquiers.  Les  changeurs  se  distinguoieht  déjà 
par  leur  luxe.  Le  dit  du  Lendit  rimé  (b)  s'exprime  ainsi  sur  leur  compte  : 

Et  changëonr 

Qui  ne  sont  mie  le  menonr. 
Il  se  sont  logié  bel  et  gent. 

Les  changeurs  ayoient  leurs  comptoirs  sur  le  pont  au  Change;  ils  avoient 
diTcrses  espèces  de  monnoies,  et  passoient  pour  exercer  une  usure  cri- 
minelle (c).  Voyez  Lombards. 

Chantblibrs,  I  •  Le  ehantelier  étoit  probablement  un  employé,  préposé  à  la 
recette  d'une  espèce  de  droit  établi  sur  les  marchands  de  vin  en  gros  et  en 
détail,  et  qu'on  appeloit  chantelage. 

Chanyribrs,  chamners,  ^.  Marchands  de  chanvre  brut  et  iptét  à  être  mis 
en  œuvre. 

Chapblibrs.  Quarante-sept  contribuables  sont  désignés  avec  la  simple  dési- 
gnation de  chapeliers.  Ce  sont  probablement  ceux  que  les  Statuts  des 
métiers  appellent  chapeliers  de  gans  de  laine  et  de  bonnet. 

CHAPBLnsRSDBFBUTRB,  7.  Fabricansde  chapcaux  de  fcutrc. 

CHAPELiàRBs  DE  SOIE.  Nous  trouvous  uuc  chapcKère  de  soie  dans  la  paroisse 
Saint-André-<Ies-Arts,  et  parmi  les  contribuables  de  la  paroisse  Saint- 
Merry  l'on  voit,  i**.  une  famé  qui  f et  chapiax  de  saie,  a*.  Juliane  qui 
fet  les  cuein^e^hiez  (d)  ;  i\  Aalis  qui  fet  les  cuevre^chiez  de  soie.  C'est 
en  tout  4  chapelières  de  soie  que  renferme  notre  manuscrit.  Il  paroit  que 
tes  chapeaux  de  soie  étoient-exclu^ivemen^  portés-,  ou  du  moins  lal^riqués 
par  les  femmes. 

(a)  Yoy.  SUT  les  rëglemens  de  ces  épreuTes,  {U)  FahUaux  et  Contes  de  Barbazan  »  ëdif . 

les  cnrienses  citations  de  Diicange,  au  mot       de  1808,  tome  U»  p.  3o3. 
Campio..  (c)  Jean  de  Garlande,  Append.  2,  n°  xzzt-^ 

(d)  Les  couvre-K^hefs ,  les  chapeaux. 


\ 
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Nou6  ttouTons  taacere  dans  les  Statuts  des  métiers  (a)  trois  antres  espèces 
de  fièopdtéro;  ce  sdnt^  i*.  les  chapeliers  de  fleurs;  a"",  les  chapdieiv  de 
paon  ou  fabricans de  diapeanx faits oà  ornés  àyec'des pltaaus  depaoD ;  et, 
3"*.  les  faiseurs  de  chapiaux  (Torfrois,  cm  f alnûains  de  cfaiapeavx  lirodés 
d'or. 

Paris  compte  aujourd'hui  3io  £EdNricans  ou  marchands  de  chapeaux  de 

feutre  ou  de  soie. 

CflAPfiHONNiBBS^  6.  Fabricans  de  chaperons.  Cette  coiffure  consistoit  dans 
une  espèce  de  bourrelet  garni  de  deux  pendans  sur  les  côtés.  Elle  a  été 
portée  jusqu'au  xv*  siècle  par  les  hommes  et  les  femmes  de  toute  con* 
dition. 

Ghapuiseeurs,  1 1 .  Fabricans  d'arçons  de  selle.  Le  oiot  capuza  est  encore  en 
us£^  dans  les  patois  du  midi  ;  il  signifie  dégrossir  un  morceau  de  bois 
avec  une  petite  hache  ou  une  plane. 

Chapuiséeurs  de  BAZy  1.  Ouvricrs  qui  fabriquent  le  bois  des  bats,  que 
d'autres  artiçans  recouvrent  ensuite  avec  du  cuir.  Voyez  Blazermiers. 

CHASBOfirif  iBRS^  i6.  Marehiinds  de  charbon.  On  compte  actuellement  dans  Pa- 
ris !23  marchands  de  charbon  de  bois  et  a5  marchands  de  charbcHi  de  terre. 

GHARDONHisas^  ^.  Les  chardannierB  éioient  probablens^t  dès  gens  qui  re-^ 
cueilloient  et  vendoient  cette  espèce  de  chardon  nommé  vulgairement 
chardon  à  bonnetier  et  à  foulon  Çb) ,  et  qui  sert  à  cardw  les  laines  et 
à  rendre  le  poil  des  draps  plus  lisse  et  plus  uni. 

Charnisseurs,  I .  Je  pense  que  le  okamisseur  étoit ,  comme  le  cfaanteUer,  un 
employé  du  fisc.  Il  eicisloit  une  taxe  sur  les  viandes,  qu'on  appeloit  camor* 
gium,y  camaiicum  et  camitium  (c).  C'est  de  ce  dernier  mot  que  semble 
dériver  le  mot  chamUseur.  C'étoit  le  receveur  des  droits  perçus  sur  les 
viandes  destinées  à  l'approvisionnement  de  la  capitale. 

Charpjuitibu  ,  95.  La  profession  de  charpentier  emhrasaoil^utrefob  Ions  les 
travaux  qui  sont  exécutés  aujonrd^bui  par  les  menuisiers ,  par  ks  fahri- 
cans  de  meubles,  par  les  tonneliers ,  en  un  mot,  pour  me  servir  4ies 
termes  des  statuts  de  la  profession,  par  ce  toutes  manières  d'autres  ouvriers 
c<  qui  jcuvrent  du  trenchant  en  merrien  (d).  » 


*m     *m I     I   I  I  .1.1       II  ■■!  I  fc. 


(a)  Yoj.  aussi  Jean  de  Garlaade  f  App.  a ,  (c)  Voj.  ces  mots  dans  àedess.  de  Dncuigs. 

n*  vni.  (d)  Voyez  les  Statuts  des  métiers  et  Jean 

(h)  Dipsaeus  saii^us.  de  Garlande ,  Append.  2 ,  n^  xuv. 
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CsA.ftBBiiTiBB3  AB  Jf  Bsos»^  I .  Ofivriera  tpi  s'ooeupuîent  eadhiakoneiit  à  faire 
des  charpente»^  Cétoît  la  prafeaaiofijdb.olnrfiaUici'  ieUe  quéiNMS  l'enten- 
dons de  nos  jours. 

Un  fait  digne  de  remarqua ,  c'est  que  nulle  pari  les  {progrès  et  le  déve- 
loppement de  l'industrie  ne  se  manifestent  d'un0  manière  plus  sensible  que 
dans  les  professions  relatives  à  la  constructiofi  des  maisons.  J'ai  dit  qu'au- 
trefois la  menuiserie  étoit  du  ressort  des  charpentiers ,  et  cependant  notre 
manuscrit  n'en  donne  que  g5  pour  Paris  en  1 292.  Aujourd'hui  l'on  compte 
à  Paris  97  charpentiers  entrepreneurs  et  environ  600  ateliers  de  menui- 
serie. Voyez  aussi  Maçons. 

Chàrpentibrs  DE  nès  ,  2.  Constructeurs  de  bateaux.  L^ancién  mot  nés,  du 
latin  naifisj  signifioit  barque,  bateau;  le  mot  n^est  encore  ^employé  dans 
k  langage,  |K>étîque  ^eo  k  anéme  sîgiiîficatîoD. 

Charretiers,  4?*  Plusieurs  des  charretiers  nommés  dans  lerecensement  de 
la  taille  de  1292,  étoient  des  gens  stgai^j/tSy  oomme  les  xshambrîèxw  dont 
j'ai  donné  le  nombre  plushaiit.  Ceux  qui  ^xefçaiefit  cette  profession  pour 
leur  compte,  s^occupoient  principalement  du  traai^pôct  des*  vins  (a). 

ÇHAJiRONSy  i6.  Outre  ce&  18  charrons,  je  trouve  eûcorey  dkm»  la  paroisse 

.  Samt'Mwtiyf.niBi»  Raoul  le  scJkaronnéûr  donl:  je  nessMnoia  exfiliquer  la  pro- 

.  feston  sii'on  Bi'adiiielqiie.le  mot  cAorro/ii^^Bt  une: valante  de  celui  de 

charron.  Les  ateliers  de  charrons  sont  actuellement  dans  Paris  au  nombre 

de  ii5. 

Chartribrs,  i.  Geôliers. 

Chasublibbâ^,  5*  Fabriçans  d'ornemeus  d!ëglise«  L'Ahnanack  du  commerce  ne 
donne  pour  Paris,  en  18S6,  que  huit  chasubliers. 

'Gbauciers  ,  61 .  Fabriçans  de  chausses..  S'il  faut  s'en  rapporter  à  un  dessin  à  * 
la  jj^um^  tracé  sur  le.mafinscrit.des  ^tuts  des  métiers  que  j'ai  consulté, 
iiu  bas  df^  k  pagei  où  U  est  ,(pieation  des  cboussiers ,  dessin  qui  parolt  être 
de  la  main  même  de  l'écrivain  qui  a  composé  le  manuscrit,  les  chausses 
de  noft  pères  éfoimH  exacitonent  semfalaUe»  à  nos  pantalons  à  pi^  (b). 
Voyea  Lambards* 

Chauçous.  Parmi  les  contribuables  de  la  paroisse  Saint-Sauveur,  se  trouve 

■■■■!■■ ■      .         .  I  .-■       —       I.         ■  ■  .  ■  ■  ■  ... ■  i  - 

{a)  Legrand  d'Atissy,  tome  II ,  page  356,  tracer  des  figures  explicatives  à  la  marge  du 

éd.  fjSa.  texte  ;  on  trouve  des  dessins  pareils  pour  les 

{h)  La  profession  de  ehaueier  m'efl  pas  la  pignitrs  et  larUemiers,  pour  les  estupéeurs, 

seule  pour  laquelle  l'ëcrivain  se  soit  amuse  à  les  poulaillers,  etc. 
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un  certain  Girart  qui/et  les  chauçons.  C'est  le  seul  individu  dans  tout  le 

recensement  qui  soit  désigné  comme  exerçant  cette  profession. 
CHAUDBROJimBRS,  6-  Cbaudronnicrs.  Voyez  Maignens. 
Chauméeurs  ,  5.  Marchands  de  paille  ou  couvreurs  en  chaume.  Le  chaume  est 

une  des  marchandises  dont  la  mention  a  trouvé  place  dans  les  crieries  de 

Paris  par  Guillaume  de  la  Villeneuve  (a). 

L'autre  crié  chaume ,  î  a  chaume. 

On  employoit  la  paille,  même  chez  les  rois  et  les  grands  seigneurs,  à  jon- 
cher le  sol  des  appartemens  pour  se  garantir  du  froid  (b). 
Cheesniers  ,  chaesniers ,  7 .  Fabricans  de  chaînes. 
Cheviluers,  3.  Faiseurs  de  chevilles. 

Chevax,  marchéans  de  chevaxy  vendeurs  de  chei^ax ,  5.  Marchands  de  che- 
vaux, maquignons. 
€hevriers,  I.  Marchands  ou  gardeurs  de  chèvres. 

GiRiERS ,  cirières,  19.  Marchands  de  cire,  fabricans  et  marchands  de  bougies. 
L' Almanach  du  commerce  ne  donne  que  le  même  nombre  de  cîriers  ou  fa- 
bricans de  bougies  pour  Paris  en  i856.  11  est  vrai  que  le  commerce  de  la 
bougie  se  mêle  oitiinairement  à  celui  de  plusiem^  autres  objets ,  et  qu'il 
est  bien  peu  de  marchands  qui  se  livrent  exclusivement  à  ce  genre  d'in- 
dustrie. 
GiTOLEBURS,  4.  Luthiers,  fabricans  de  citoles.  La  citole  étoit  une  espèce  de 

guitare. 
€la.geliers,  1.  Le  clacelier  étoit  ou  un  serrurier  ou  un  porle-clefe.  CUts^i- 

cularius  (c). 
Clevibrs,  I.  Ce  mot  peut  avoir  plusieurs  significations.  Si  on  le  fait  dériver 
de  claifisy  on  peut  le  prendre  dans  les  deux  acceptions  du  mot  clacelier  qui 
précède.  Si  on  fait  dériver  cleuierde  clm^us ,  ce  sera  une  variante  du  mot 
cloutier. 
Clers  ,  53.  Le  Glossaire  de  Ducange  contient  des  explications  détaillées  sur  les 
diverses  acceptions  du  mot  clericus,  et  notre  manuscrit  nous  fournit,  à  Tap- 
pui  de  ces  explications,  des  renseignemcfiis  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

Les  53  contribuables  qui  sont  désignés  par  le  seul  mot  de  clers,  éioîeut 
ou  des  individus  qui ,  ayant  fait  les  études  nécessaires  pour  entrer  dans  les 


(a)  Fabliaux  et  Contes,  tome  II ,  p.  283.  {c)  Voyez  ce  mot  dans  Ducange. 

{b)  Legrand  d'Aïusy,  tome  III ,  p.  i33. 
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ordres  n'avoient  enoore  jniîs  aucun  des  ordres  majeurs,  ou  des  jurisoon*- 
sn)tesi  ou  des  saTans  de  profession  (a). 

Le  mot  clerc  avoit  encore  la  signification  de  commis^  d'hosune  d'afiaires. 
C'est  dans  ce  sens  qu'il  &ut  l'entendre  dans  les  phrases  suivantes  ex- 
traites de  notre  manuscrit  :  a  Alain  de Dampierre;  —  Guillot  son  clerc; 
i(  —  le  clerc  feu  Adam  Bourdon  ;  «--•  Adam  le  clerc  Henri  des  Nés.  » 

On  appeloit  aussi  clercs  des  conuuis  marchands  ou  même  des  garçons  de 
boutique  :  c'est  ainsi  que  dans  le  rôle  de  i3i3  on  trouve  un  clerc  servant 
à  drapier^  et  dans  celui  de  lags  ,  nous  voyons  un  contribuable  désigné  de 
la  manière  suivante  :  <c  Simon  le  Picart,  clerc  regratier.  » 

Ducange  nous  apprend  que  dans  les  paroisses  il  y  avolt  un  clerc  chargé  de 
chanter  l'épitre,  les  leçons  et  les  psaumes,  de  répondre  à  la  messe  et  de 
tenir  l'école.  C'est  probablement  d'un  clerc  de  ce  genre  qu'il  s'agit 
dans  cette  phrase  de  notre  manuscrit  :  «  Guillaume  le  clerc  de  Saint- 
Gervès.  » 

Le  mot  clerc  avoitencore  la  signification  qu'il  conserve  aujourd'hui  chez 
les  hommes  d'afiaires.  Il  signifioit,  copiste^  écrivain  expéditionnaire.  Ainsi 
le  recensement  de  la  taille  de  1293  nomme  un  clerc  duFour-l'Évéque,  et 
celui  de  la  taille  de  i5i5  un  clerc  du  Châtelet  (b). 

ClergbssbSi  I .  Je  trouve  A^feUne  la  elergesse  dans  la  paroisse  Saint-Gervais. 
Ce  mot^la,  comme  le  mot  clergé,  est  évidemment  dérivé  de  clericuSj  clerc. 
Il  ne  doit  pas  signifier  autre  chose  ici  que  la  femme  d'un  clerc. 

Closiers^  2.  Concierges.  Notre  manuscrit  ne  nomme  que  deux  closiers^  le 
closierde  SçUnte^KateUne  et  le  closier  Guillaume  Bourdon,  tous  deux 
dans  la  paroisse  Saint-Laurent. 

Clooutiers^  cloetiersj  cloutiersj  19.  Cloutiers.  Il  existe  aujourd'hui  dans  Pa- 
ris 49  fabriques  de  clous  de  toute  espèce. 

CoGHETiERSy  5.  M.  dc  la  Tynna,  faisant  venir  le  mot  cocheiiers  du  mot  coche, 
en  fait  des  propriétaires  de  voiture;  mais  coche  vient  lui-même  decocheius 
qui ,  en  base  latinité,  signifie  bateau  et  non  pas  voiture  de  terre.  Les  co- 
chetiers  étoient  donc  des  constructeurs  ou  des  conducteurs  de  bateaux'. 

GoFFRiERS,  17.  Cofiretiers.  On  compte  actuellement  dans  Paris  172  layetiers^ 
cofiiretiers  ou  embaUeurs. 

GoiFFiBRs,  coiffièresj  2g.  Faiseurs. et  faiseuses  de  ooifiès. 


(a)  Vojex,  plus  bas,  l'article  sur  les  impositions. 

(b)  Voyez  le  Dictionnaire  de  Trévoux  y  au  mot  Clérc, 
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GoMif  ANDBHBSSBS^  3.  Ia  me  de  b  Coutellerie  qnî  ^  dans  notre  MiaiivaQrit,  est 
Bommëe  rue  aux  Comnumderesses ,  est  aussi  désignée  dans  les  apâens 
titres  sous  le  nom  de  rue  des  Recommanderesêês.  Or, ,  les  reoommande- 
resses,  d'après  Saayal ,  étoient,  dans  le  langage  da  peuple  ,  les  femmes  on 
matrones  qai  se  méhienti  de  trouver  des  conditions  aux  servantes  el  aux 
nourrices  :  le  mot  commemdêresses  deroît  avoir  la  même  signifieation. 

CoMFORTBRESSBs,  I.  G'ëtoîentj  suirantM.  delà  T^nna,  des  revendeuses  à 
érentaire. 

Concierges,  24*  La  plupart  des  contrîbuaMes  <|ualifiés  de  concierges,  sont 
préposés  à  la  garde  de  l'hôtel  d'un  grand  seigneur.  Voyez  Tartide  intitulé 
Hôtel  des  Grands ^  dans  le  Vocabulaire  des  rueS|^  places,  etc.,  à  la  fin  du 
volume. 

CoKREEURs,  ^9.  Gorroyeurs.  Outre;  les  %%  contribuables  C[ue  notre  rôle  dési- 
gne pai!  la  simple  qualification  de  conréeur,  on  y  trouve  encore  3  conr- 
réeurs  d^  ciur,  i  conréeur  de  basaime^  ^  çonréeurs  de  cordoçn  ou  cuir  de 
Cordoue,  a  conréeurs  de  vache  et  2  conr^urs  depeUeiene^  en  tout  Sa 
corroyeiirs.  On  en  compte  aujourd'hui  169. 

CoNTEBUR  DB  BusGHB ,  I ,  Oq  Kt  cUpa  \^  Qr\er'm  de  Parî#  (a)  : 

Vsu^%  €^9i  h  \m^  ko^^ 

A,  deux  obole^  le  Tqi^  dpne^ 

Le  bois  se  vendoit  donc  que^uefoi*  à  la  hàck»  et  non  paa  toujours  à 
la  Baesure*  Aior$  \es  conteurs  de  bAches  remptissoieQt  les  fSpnctioos  de  nos 
mesureurs,  au  stière  ou  M«  cordf;* 

CoNTRB-cBNGLiERS ,  2.  Fabricaus  dc  contrctsaiigka. 

CoQuaLiBia ,  3.  Fabricana  d&çgquHies.^  Oq déaîgMMt som  eo  nvmxu^  espèce 
de  coiffure  à  l'usage  des  femmes* 

CoBBBLUfiBRS ,  \ .  Vaoniers*  Ce  niot  qwbelinier  vient  ]HX>bafalemfWt  de  cor- 
belia,  quij  e/a  basse  latinité,  signii^Q  cwbeille. 

CoanBUBES,  2*  Faiseurs  df  laoats.  YoyemLacHrês. 

CoRDiBRS,  26.  Cordiers.  Les  fabricans  de  cordes  dans  la  capitale  sont  actuel- 
lement au  nombre  de  4 1  « 

CoRDOANiBR,  cordouaniers y  226.  Cordonniers ,  oirmers  qtû  ftmoient  des 
chaussures  en  maroquin  ou  cuir  de  CordcMttt  ^'oa  apipistoî^  oord^mt^ 
C'était  le  cuir  le  ^  estintté,  e»  la  basane  avec  laquelle  travailloiont  lea  f<K^ 


(a)  Fabliaux  el  Contes,  tome  II ,  p.  279. 
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tiers  écoit  ngaldëe^  m  companrison  an  eardoMum,  éonuiie  une  aiBtîère  de 
TÎJ  prix  (à)i 

Lo  DtotîoiHiiiire  de  Jean  dé  Garknde  (b)  nous  donmè  i'îndicfttion  des  di- 
Tertes  espàœs  de  ohausMire  qui  étaient  anciennement  en  nsAge  :  o'ëtoicfnt  des 
souliers  à  lacets ,  des  souliers  à  bandelettes ,  des  souliers  à  bondes  ^  des 
sandales,  des  estwaus,  des  heuses.  Ducange,  au  mot  iBstwaliay  confond 
ces  deux  dernières  espèces  de  chaussure  qui  semblent  avoir  été  parfaite- 
ment distinctes  s'il  faut  s'en  rapporter  au  texte  de  Jean  de  Garlande  et  au 
commentaire  qui  l'accompagne.  On  lit  dans  le  texte  les  deux  mots  tjbialia 
et  cruralia.  Quoique,  diaprés  leur  ëtjmologie,  ces  deux  mots  semblent 
avoir  une  même  signification ,  le  commentateur  traduit  le  premier  par 
estwaus  et  le  second  par  keuses.  Les  estwaus  ëtoient  une  espèce  de  chaus- 
sure en  usage  pendant  l'étë ,  semblable  probablement  à  des  escarpins  ou  à 
des  brodequins  k  simple  semelle.  Nous  retrouvons  le  vieux  mot  heuse  dans 
l'allemand  hose  {chausse ^  culotte)^  et  dans  l'italien  uosa  (^guêtres).  Notre 
langue  conserve  encore  le  mot  houseaux  qui  a  la  même  signification.  Les 
heuses  dévoient  donc  être  des  guêtres  ou  àe&  culottes  de  peau. 

Dans  un  autre  article  (c)  Jean  de  Garlande  appelle  les  cordonniei^s  alu-- 
tarii,  et  aluia  la  matière  sur  laquelle  ils  travaillent.  Aluta,  d'après  le  com- 
mentateur de  Jean  de  Garlande,  n'est  autre  chose  que  le  cordouan  ou  cuir 
de  Cordoue. 

Deux  contribuables,  dans  la  paroisse  Saint-Jacques  de  la  Boucherie,  sont 
qualifiés  compagnons  cordouaniers .  Cette  espèce  de  frano^maoonnerie  ré- 
pandue aujourd'hui  parmi  les  artisans  des  divers  métiers,  existoit-elle  déjà 
en  1293? 

En  récapitulant  le  nombre  des  artisans  que  notre  manuscrit  désigne 
comme  exerçant  la  profession  que  nous  désignons  aujourd'hui  sous  le  nom 
générique  de  cordonnerie ,  nous  trouvons  : 

Çavetiers i4o 

Cordouaniers 226 

Sueurs 25 

Total 591 

L'Almanach  du  commerce  ne  donne  pour  Paris,  en  i836,  que  55o  bot- 
tiers cordonniers.  Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  indications  de 
ce  genre  s'appliquent,  non  à  des  personnes,  mais  à  des  ateliers  qui  occu- 

(a)  Vojez  Ducange,  au  mot  Cordebisus,  (c)  Append.  2  y  n*  xxii. 

{b)  Append.  2  ,  à  la  €n  du  Tolume,  n*  yii. 
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pent  un  grand  nombre  d'ouvriers  dont  les  tableaux  statbtiques  des  dr 
professions  ne  tiennent  jamais  compte.  Il  est  encore  essentiel  de  remar- 
quer qu'un  grand  nombre  de  portiers,  à  Paris,  exercent  la  profession  de 
cordonnier.  Leur  nombre  joint  à  celui  des  ouvriers  en  chambre  formeroit 
uu  total  bien  supérieur  au  ehifiSre  des  ateliers. 

CoRNETiBRS,  2.  L'un  des  deux  contribuables  qui  exerçoient  cette  profession 
est  désigné  par  ces  mots  feseur  de  cornez.  Les  cometiers  fabriquoicnt 
donc  ou  bien  des  écritoires ,  ou  bien  des  cornets  à  jouer  aux  dés. 

CoRONiERS,  i.  Faiseur  de  couronnes.  Les  bourgeois  et  bourgeoises  portoient 
quelquefois  pour  ornement  des  couronnes  d'or  ou  d'argent.  Une  vieille 
ordonnance  ^  de  l'ap  1 285 ,  citée  dans  Ducange  (a) ,  leur  défend  cet  usage  ; 
mais  il  est  probable  qu'elle  ne  dut  pas  être  observée  à  la  rigueur  ni  pen- 
dant long-temps.  Je  ne  voudrois  pourtant  pas  affirmer  que  ce  fussent  la  les 
couronnes  que  fabriquoit  le  coronier  nommé  dans  notre  recensement. 

'  Cette  parure  pouvoit  être  faite  par  les  orfèvres.  Mais  le  mot  couronne  avoit 
tant  de  significations  différentes  qu'il  me  seroit  impossible  de  rien  préciser 
sur  la  profession  des  coroniers.  Peut-être  étoient*ce  des  boulangers  faisant 
spécialement  des  pains  ronds  ^  qu'on  nomme  encore  des  couronner ,  dans 
les  provinces;  peut-être  fabriquoient-ils ^  pour  les  ^lises,  des  lustres 
qui^  d'après  Ducange,  portoient  aussi  le  nom.  à!t  couronnes^ 

GoRRATiERS.  Vojcz  Courrutiers. 

CoRRiGEEURs ,  I .  Voycz  Loirrier^ 

GouRiBR,  I .  Le  courrier,  en  basse  latinité  corearius^  curiœprœpositus,  étoit  un 
officier  laïque.,  dont  les  fonctions  étoient  de  faii^  exécuter  les  ordres  et  les 
réglemens  d'un  archevêque  dans  quelques  endroits  où  il  faisoit  les  fonc- 
tions de  juge  et  de  procureur  fiscal. 

CouRRAiER,  courroier,  8i.  Les  courraiers  n'étoient  pas  des  corroyeurs, 
comme  le  dit  M.  de  la  Tynna ,  mais  bien  des  ceinturiers ,  àes  marchands  et 
des  fabricans  de  courroies  et  de  ceintures.  Us  ne  travailloient  pas  seule- 
ment sur  le  cuir,  comme  pourroit  le  faire  penser  l'étymologie  de  leur 
nom,  mais  encore  sur  la  soie  et  les  étoffes  d'argent.  Voici  un  extrait  du  rè- 
glement qui  les  concerne  dans  les  Statuts  des  métiers  :  cr  Nul  courroîer  ne 
((  puet  bailler  courroies  hors  de  son  hostel ,  pour  coudre  ne  pour  cloer, 
i(  quelles  quelles  soient,  de  soie  ou  de  cuir;  les  courroies  d'argent  puet- 


{a)  Au  mot  Corona, 
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(m1  bien  bailler  àidoer  Lors  de  son   hostel^  et  doer  et  outrer  de 

CouRRATiBRs,  ^5.  Courtiers  de  commerce.  Il  existe  aujomtl'huî  à  la  Bom^se 
de  Paris  60  courtiers  en  titre.  Voyez  Lombards* 

GouRRATiBRS  DE  CHEVAUX ,  5.  Courticrs  de  cheTaux. 

CouRRATiBRs  DE  viNS>  5.  Courtiers  de  vins:  On  compte  à  Paris  pour  les  vins 
et  les  liqueurs  5o  courtiers,  qu'on  appelle  courtiers-gourmets. 

CouRTiLLiBRS ,  6.  Jardiniers,  maraîchers. 

CousTEPoiNTiERS ,  8.  Faiscurs  de  courtcpointes* 

ÇousTiERS^  9.  Fabricans  de  lits  de  plume^  de  coussins,  de  matelats,  et  d'au- 
tres objets  prc^res  au  coucher. 

GousTURiERS,  57.  Si  le  mot  ancien  cousturieru^a  pas  la  même  signification 
que  son  féminin  cousturière  qui  s'est  conservé  dans  la  langue,  c'est-à-dire 
s'il  ne  désigne  pas  des  ouvriers  en  linge ,  il  faudra  s'en  tenir  à  l'explication 
donnée  par  M*  de  la  Tynna  qui  traduit  cousturier  par  tailleur.  Abis,  dans 
ce  cas,  il  faut  au  moins,  remarquer  Texistence  dans  l'ancien  langage  des 
deux  mots  cousturier  et  tculleur^  qui  prouveroit,  selon  moi,  qu'autrefois 
comme  aujourd'hui  on  distinguoit  l'ouvrier  coupeur,  de  celui  qui  se 
borne  à  coudre. 

GousTURiÈREs,  46*  Couturièrcs,  ouvrières  en  linge,  faiseuses  de  robes,  et 
probablement  aussi  ouvrières  employées  par  les  tailleurs. 

CousTURiERS  DE  6ANZ,  I.  Artisausdout  le  métiei^  étoit  de  coudre  des  gants. 

Couteliers,  22. 

CouTEUERS-FÈVRES,  2.  Lcs  Statuts  dcs  métiers  distinguent  Ics  coutdiiers^fè-* 
vres,  des  couteliers  faiseurs  de  manches.  Les  premiers,  comme  l'indique  le 
mot  fèvre ,  fàher,  fabriquoient  des  lames  de  couteaux ,  les  autres  faisoient 
seulement  les  manches.  Je  pense  que  c'est  cette  dernière  classe  d'ouvriers 
qui  est  désignée  dans  notre  manuscrit  sous  le  nom  é^emmanchéeurs. 

Jean  de  Garlande  (b)  appelle  institor  un  marchand  de  couteaux.  Cet 
institor  vendoit  des  couteaux  pour  la  table ,  appelés  mensacuke  et  artwi, 
des  gaines  grandes  et  petites ,  des  stylets  et  des  étuis  pour  les  mettre.  Les 
deux  mots  institor  et  mensacuke  ne  sont  pas  dans  Ducange.  Le  commen- 
tateur de  Jean  de  Garlande  traduit  artavus  par  kenis^et,  d'où  vient  évi- 


•«*■«» 


(a)  Voyez  aussi  le  DiclionDaire  de  Jean  de  [h)  Appead.  2 ,  n*  un. 

Garlande  ^  Append,  2  j  n*  viii. 
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demment  le  mot  canif.  Il  ajoute  cette  courte  explicatioa  :  seilicei  cuir- 
tfUus  qui  tendit  in  cdtum.  Seroit-ce  un  canif  dans  le  genre  de  nos  canifs 

'    k  coulisse? 

Aujourd'hui  c'est  le  même  artisan  qui  exerce  les  deux  industries^  et  Pa- 
ris compte  loo  couteliers  environ. 

GouvRÉEURS,  7.  Ciouvreur.  \ojez  Recoui^eurs. 

Crespinibrs  ,  Sa.  Voici  comment  le  Livre  des  métiers  explique  la  profession 
des  crespiniers  :  a  Crespinniers  de  fil  de  soie,  c'est  à  savoir  ouvriers  de 
«  coiffes  à  dame,  et  toies  à  orilliers  et  de  paveillons  que  on  met  par  dessus 
a  les  autels  que  on  fait  à  l'aguine  et  au  mestier.  » 

Criburs,  44*  ^'^^^^^'^^^f  d'après  M.  de  la  Tjnna,  ëtoient  des  officiers  de  ville 
jurés ,  établis  pour  annoncer  les  ordonnances  de  police ,  les  décès ,  les  oi>- 
jets  perdus  ou  trouvés ,  etc. 

Souvent  la  profession  de  crieur  se  trouve  réunie  à  une  autre,  et ,  de  fiiit, 
on  voit  par  les  Crieries  de  Paris  de  Guillaume  de  la  Villeneuve,  que  plusieurs 
artisans  crioient  dans  les  rues  tes  produits  de  leur  industrie  ;  d'autres,  sem- 
blables à  nos  raccommodeurs  de  faïence ,  réparoient  les  effets  d'iiabifle- 
ment  ou  les  ustensiles  de  ménage ,  devamt  la  porte  des  maisons.  (  Voy.  les 
articles  Pétetiers,  MazeUrmiers.  )  Mais  une  chose  à  remarquer,  c'est  que 
dans  le  petit  poème  des  Crieries  de  Paris  le  mot  de  crieur  n'est  employé 
que  pour  désigner  ceux  qui  prockmoient  le  prix  du  vin  (a)  : 

Le  bon  rin  Ibrt  à  trente  denx  (fi) , 
A  seize,  à  dôme,  à  sis,  à  kfBl; 
Moult  mainent  Criéeor  grant  bruit  (c). 

Et  dans  le  règlement  des  crîeors,  eontenu  dans  le  Livre  des  aiétiers,  le  prin* 
cipal  article  est  relatif  aux  rdations  des  erieurs  avec  les  tavemîers  ou  caba- 
retiers.  Après  avœjr  décrété  que  les  erieurs  verseront  entre  les  mains  du 
prévât  des  marckands  et  des  échevins  un  cautionnement  de  40  sols  et  i  de- 
nier, le  réglemi»it  s'exprime  ainsi  :  ic  Les  tavemîers  doivoit  leur  confier 
a  (aux  erieurs)  leurs  hanaps  (€;?),  et  se  le  tavemier  le  perdoit  il  aurott  re- 
rc  cours  aux  pleiges  de  son  hanap.  »  On  voit  par4à  que  la  principale  £)nc- 
tion  des  erieurs  étoit  d'anncmcer  le  vin  à  v^sdre.  Cependant ,  duis  notre 
manuscrit,  loBcrieiiBs  simples  sont  distiogaés  des  crîeucs  de  vins,  et  ceuxpd. 


MiMa*«ki*> 


(a)  Fahliottx  et  Qmtes,  tome  II ,  p.  289.  (d)  Grende  eonpe  à  boire,  prebebleiaei 

(b)  Vin  à  3a  denieis  pour  le  pins  «her.  areo  ua  édisatâka  de  vin  à  vendre^ 

(c)  Les  erieurs  font  grand  bruit. 
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comme  on  le  vem  p\vm  ha$,  sont  en  minorité.  Moi^  je  crois  qM  le  mot 
crieur  seul  et  sans  cÛsîgnatioQ  particnlière  signifie  anssi  crîeiur  de  vins.  La 
fonction  des  crieurs ,  d'après  Legrand  d' Anssy  (a),  étoit  de  crier  à  l'enchère 
la  vente  du  vin,  lorsqu'il  arrivoit  sur  les  ports  ou  dans  les  marchés  de  la 
ville.  Un  usage  bizarre ,  rapporté  par  le  même  auteur,  achève  de  prouver 
que  les  crieurs  étoient  des  officiers  spécialement  consacrés  au  commerce  et 
à  la  vente  des  vins,  a  Quand  quelqu'un  de  la  communauté  mouroit ,  dit 
«  Legrand  d' Aussy  (b)^  les  autres  venoient  tous  aasister  à  son  convoi,  en  robe 
«  de  confrairie.  Le  corps  étoit  porté  au  lieu  de  la  sépulture  par  quatre  d'en- 
«  tre  eux.  Deux  autres  suivoient,  chaigés,  le  premier  d'un  beau  hanap 
K  (vase  à  boire),  le  second  d'un  pot  plein  de  vin.  Le  reste  de  la  troupe 
H  oHirelMt  devant,  ayant  en  main  des  sonnettes,  qu'ils  faisoient  sonner 
fc  tout  le  long  de  k  route.  Quand  on  étoit  arrivé  k  un  carrefour,  le  convoi 
.  c«  s'^arréloit.  Alors  on  poaoit  le  corps  sur  des  treteaux.  Le  crieur  qui  por* 
(f  toit  le  hanap ,  le  faisoit  emjrfir  par  celui  qui  portoft  le  vin.  Chacun  des 
(€  quatre  porteurs  bàvoit  lin  coup.  On  en  oflroit  autant  à  quiconque ,  pas-. 
«  sant  ou  spectateur,  vouloit  Kaoeepter  ;  après  quoi  llionorable  compagnie 
c<  eontînuoit  sa  route.  »  Une  note  du  même  auteur  ajoute  qu'en  141 5  une 
ordonnasioe  de  Chartes  Yl  ajouta  aux  fonctions  des  crièms  ceHes  d'annon- 
cer lee  morts,  les  jours  de  confiraîries ,  les  ènfims  et  les  animaux  perdus, 
enfin  les  légumes  et  productions  de  h  terre  qui  étoient  à  vendre ,  excepté 
le  bois  et  le  foin.    . 

La  corporation  de&  crieurs ,  comme  les  autros  covpomtions  de  métiers, 
avoit  une  orgmisatioa  particulière  et  reconnoissoit  une  autorité  prise  dans 
son  sein.  Chaque  métier  un  peu  considérable  avoit  son  maSire  qui  étoit  le 
chef  de  la  corporation,  Mai&je  vois,i  par  notre  manuscrit,  que  les  crieurs 
en  avoient  deux  :  un  smr  la  rive  droite  de  la  Seine,  dns  la  paroîflse  Saint- 
Germain-r Auxerrois  ;  l'autre  sur  la  rive  ganche ,  dans  là  panoîsse  Saint- 
Séverin.  Ceux  qui  achetoient  une  maltriae  dévoient  «n  droit  an.  maMre. 

Nous  trouvons  encore  dans  la  paroisse  Saint-Germain-l'Âuxerrois  un 
contribuable  désigné  par  cette  qualification  remarquable  :  Le  crieur  des 
aifeugles.  Guillaume  de  ta  Villeneuve  place  parmi  les  cris  de  Paris  les 
réquisitions  dies  frères  quêteurs  des  dLSérens  ordres,  demandant  dans 
les  rues  du  pain  pour  leurs  couvens.  Au  nombre  de  ces  quêteurs ,  il 
n^oubtie  pas  celui  qui   invoque  la  charité  publique  pour  les  aveugles 

(a)  Tome  II ,  page  398  et  suiv. 

(b)  D'après  l'ordonnance  de  Charles  TT,  citée  plus  bas.  Voyez  Ordonnances  des  rois  de 
France,  tome  X ,  page  279. 
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établis  par  Saint-Louis  dans  l'hospice  des  Quinze-Vingts^  que  ce  monarque 
avoit  bâti  sur  un  terrain  nommé  le  Champ-Pourri. 

A  pain  crier  mètent  grant  paîne , 

Et  li  arugle  à  haute  alaine  : 

Du  pain  à  cela  de  Champ  porri  (a). 

Il  paroit,  d'après  rindication  donnée  par  notre  manuscrit,  que  ces  appels  ~ 
à  la  bienfaisance  du  public,  en  faveur  des  Quinze-Vingts,  étoient  îaiXs  par 
un  crieur  spécialement  chargé  de  cet  emploi ,  qu'on  nommoit  le  crieur 
des  ai^eugles. 

Criburs  db  vin,  4*  Crieurs  de  vin  à  vendre.  Cette  profession  est  encore  en 
usage  dans  les  provinces.  En  Auvergne ,  le  crieur  reçoit  du  marchand  un 
broc  de  vin  pour  échantillon,  et  une  tasse  en  argent  (qui  remplace 
l'ancien  hanap),  afin  de  faire  déguster  aux  gourmiets  la  liqueur  qu'il  est 
chargé  de  faire  valoir. 

Autrefois  comme  aujourd'hui,  le  crieur  de  vin  avoit  soin  de  proclamer 
le  prix  de  la  marchandise  dont  il  annonçoit  la  vente.  c<  Les  crieurs  de 
((  vin,  dit  Jean  de  Garlande  (6),,  proclament  à  pleine  voix  le  vin  passé  au 
«  tamis,  attanùnatumj  qui  est  à  vendre  dans  les  tavernes ,  à  quatre  deniers, 
i<  à  six,  à  huit  et  a  douze;  »  malheureusement,  nous  ignorons  la  capacité* 
de  la  mesure  dont  Jean  de  Garlande  nous  donne  les  prix. 

Gristajlibrs,  i8.  Les  cristaliers,  d'après  les  Statuts  des  métiers,  étoient  «  des 
u  marchands  de  verres  taillés  et  de  verres  peints  ;  des  ouvriers  de  pierres 
«  de  cristal  et  de  toutes  autres  manières  de  pierres  naturelles.  »  Le  commerce 
de  nos  marchands  de  cristaux  n'embrasse  plus  la  joaillerie  fine  ;  mais  si , 
de  ce  côté ,  leurs  travaux  se  sont  un.  peu  restreints ,  leur  nombre  à  Paris 
est  plus  que  ti*iplé  depuis  la  fin  du  xiir  siècle.  On  comptoit  en  1827,  dans 
la  capitale ,  58  marchands  de  cristaux  et  3o  établissemens  pour  la  taille 
des  cristaux ,  occupant  ensemble  760  ouvriers  (c). 

Crosetiers,  a.  Dans  la  basse  latinité ,  on  appeloit  crocei,  crocciœ  (d),  et  on 
nomme  maintenant  encore  crosse^  les  potences  dont  se  servent,  pour  mar- 
cher, ceux  qui  n'ont  pas  le  libre  usagede  leurs  jambes.  C'est  probablement  de 
Ik  que  vient  le  mot  crosse ,  désignant  le  bâton  pastoral  de  l'éréque ,  mot 
qui ,  dans  le  Midi ,  est  encore  en  usage  pour  daigner  un  bâton  recourbe 

(a)  Fabliaux  et  Contes,  tome  II,  p.  281.  (c)  Statistique  de   Paris,   année   1829, 

{6i)  Âppend.  a,  n^zxvji.  —  Yo jez  plus       tabl.  ia6. 
haut ,  page  5oa.  {d)  Yojez  le  Glossaire  de  Ducange. 
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par  le  bout,  dont  Jes  TÎeillards  se  servent  ponr  aider  leur  marche.  Les 
crosetiers  dévoient  être  des  fabricans  de  potences  ou  de  cann^. 
CoiLLBRiERs^  I.  Probablement  fabricans  de  cuillers.  Cet  ustensile  étoit 
connu  sous  la  première  race  de  nos  rois ,  mais  il  paroit  que  la  fourchette 
n'a  été  en  usage  que  vers  la  fin  du  xv*  siècle  ;  la  première  mention  qu'on 
en  trouve  est  dans  un  inventaire  que  Charles  Y  fit  faire  de  soii  ai^nterie 
en  137g.  Jusqu'à  cette  époque  on  s'étoit  probablement  servi  de  couteaux 
pour  porter  à  la  bouche  les  morceaux  coupés  (a). 

CuiRiBRS.  Voyez  Quiriers. 

Cuisiniers,  ai.  Traiteurs ,  restaurateurs.  Voyez  Oiers ^  Osteliers ,  Queus, 
Tai^emiers. 

D. 

Deeliers,  j  .  Fabricans  de  dés  à  coudre.  On  en  compte  aujourd'hui  6  dans 
Paris. 

Deigibrs,  7.  Fabricans  de  dés  à  jouer. 

Descharcbéeurs ,  deschargéeurs y  4^.  Sorte  de  portefaix,  gens  qui  faisoient 
métier  de  décharger "  les  marchandises.  Parmi  les  46  déchargeurs  soumis 
il  l'impôt,  deux  sont  énoncés  comme  «'occupant  d'une  spécialité  :  l'un  est 
descharchéeur  de  vins,  l'autre  descharchéeur  de  merrien  (de  merrain). 

DoRÉBURs,  4*  Doreurs.  Aujourd'hui  on  compte  à  Paris  environ  a5o  doreurs, 
sur  bronze  seulement  (6). 

DoRBLOTiBRs,  ]4*  Rubanicrs,  fabricaus  de  rubans,  de  lacets  de  soie,  de 
housses  et  de  franges. 

Drapiers,  19.  Fabricans  et  marchands  de  draps. 

Dès  le  XI*  siècle  les  drapiers  n'a^voient  pas,  à  ce  qu'il  paroit,  une  réputa- 
tion de  probité  bien  établie.  Us  avoient  des  aunes  moins  longues  que  ne 
le  portoient  les  réglemens,  et  ils  aidoient  encore,  par  le  jeu  du  pouce,  à 
la  fausseté  de  la  mesure  (c). 

Le  nombre  des  marchands  et  fabricans  de  drap  dans  Paris  s'élève  actuel- 
lement à  31 4* 

.      E. 

r 

^EàhXi^  {hcmunes  d ),  2.  Mariniers. 
Empoléburs,  a.  y  oyez  Ampoliéeurs. 


^tm       I^^MM^i^»»^— »■»— ^■^^— ^■P^^»^«MW^»^»M—— ■»— — ^H^— a— .^~.^— *M^a^M— »i— —— — n^i^^— —a— 


(a)  Legrand  d'Aossjy  tmiie  III,  p.  i49«  {c)  Yojez  Jean  de  Garlande,  App.  a^  n<>  xl. 

ifh)  StatUtn  de  Paris,  aan.  jSaS,  tabl.  67. 
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EfTGLUMiBRs^  1.  FaUeim  d'eticlttiDes» 

Encriers,  encrières.  Fàbricans  d'eiicre.  Notre  rôle  ne  contient  qu'on  seul 
contribuable  de  cette  profession.  C'est  une  femme.  Dans  le  rôie  de  i3i3, 
on  ne  trouve  pas  non  plus  que  le  métier  d'encrier  f&t  exerce  par  des 
hommes.  On  compte  aujourd'hui  dans  Paris  4*  fabriques  d'encre  à  écrire 
et  7  fabriques  d'encre  dimprimerie ,  employant  ensemble  28  ouvriers  (a). 

Enlignéeurs  ,  2.  Ce  mot  peut  venir  de  linea  ligne,  ou  de  lignum  bois.  Si 
l'on  adopte  la  première  de  ces  deux  étymolôgies,  qui  me  paroit  la  plus  cer- 
taine, r^n/^^neVur  seroit  un  arpenteur  ou  un  dessinateur  (b).  Dans  la 
seconde  hypothèse,  on  ne  pourroit  donner  que  des  explications  forcées  et 
qui  n'auroient  même  pas  le  mérite  de  la  probabilité. 

EsiLUMiNBBURs,  i5.  Enlumincurs  pour  les  manuscrits  et  les  images. 

Emu ANGHéBcrad,.  lo.  Faiseurs  de  manches  pour  les  couteaux  et  autres  outils. 

Entailleburs  d'tmages,  I.  Sculpteurs.  Voyez  Vmagiers. 

Erbiers,  7.  Marchands  d'herbes  médicinales  et  potagères. 

EscHAUFAUDiÊBURs,  2.  Gonstructcurs  d'échafaudages. 

EscHAUDEBURS ,  2..  Espèce  de  pâtissiers.  Ce  q^e  noua  appelons  échaudés 
étoit  déjà^  connu  à  la  fin  du  x^ii*  siècle  (c)« 

EscoHGHEBURs*,  fS«  Écorcheursi.équarrisaeura. 

EscREMiss^EURS,  7.  Maîtres  d'escrime. 

EscRBYEiciEffs,  a.  Fabrica&s  d'une  espèce  de  cuirasse  en  lames  de  kr,  enchas-  . 
sées  les  unes  dans  les  autres  comme  les  anneaux  de  la  queue  d'une  écre- 
visse. 

EscRiNiBAs ,  2.  Faiseurs  d'écrma  et  de  boites. 

EscarruRiBRs,   i.  Greffiers,  écrivains. 

EscRj VAINS,  24*  Écrivains,  copistes.  Avant  l'invention  de  l'imprimerie,  la 
plumé  de  l'écrivain  pouvoit  seule  perpétuer  Tes  ouvrages  anciens  et  mettre 
les  nouveaux  en  lumière.  Aussi  cette  profession  étoit-elle  honorée  et 
comptoit-«lle  de  nombreux  adeptes.  Mais  c'étoit  dans  les  cloîtres  que  se 
faisoient  les  travaux  les  plus  importans  et  les  plus  considérables.  L'abbaye 
de  Sainte-Geneviève,    l'abbaye  de  Saint-^ermain-defy-FBés  et  surtout 

-  "       -      ■      ■!  Il  III      ■— ^— ■  .    ,,l.        — ^— — »^.— .Wi— 1^1^— fc^l— ^^— a   I    ■      ^    ■  I      <■  I  I  ■     Ml  II  1      I    M  I       .^ 

l 

{a)  Staiisti  de  Paris  y  am.  1826,  tabl.  lor.  (c)  Voj.  Ducange,  tti  mot  EsekmidtUi.  — 

(^)    y<7ttk  Dossafe,  am  nMb   Lmea,       Vojfes  «asti  Grieries.  d»  Paris ,  FaUùfux  et 


Lineator,  Cùnies^  t.  II ,  p.  97g. 
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l'ahbajre  de  Stînt-Victor^  si  riche  en  UMiBMcrîls  prëcîeiix ,  dévoient  avoir 
chacune  dans  ion  sein  bien  plos  d'écrivains  à  ellesenle  que  n^en  eomptoit^ 
.  dans  l'état  laïque^  la  ville  de  Foris^  Cependant,  en  portant  à  Soo,  ce  qui  est 
certainemeiit  exagéré  I  ie  nombre  ides  écrivains  tant  religieux  que  laïques 
existant  k  Paris  à  la  fin  du  xni^  siècle,  cette  institution^  quelle  que  fût  son 
importance,  ne  pourroit,  pour  le  nombre  des  trayailleurs  seulement,  sans 
parler  des  moyens  d'action  pour  lesquels  toute  comparaison  deviendroit 
ridicule,,  être  mise  en  parallèle  avec  l'imprimerie  moderne.  On  compte 
dans  Paris  Si  imprimeries,  qui  occupoott  1460  oompostteurs  («). 

EscuciEBS,  I .  Faiseurs  d'écus,  de  boucliers ,  en  latin  scuta.  Ils  fabriquoient 
des  boucliers  couverts  de  toile,  de  cuir,  de  cuivre,  sur  lesqueb  étoient 
peints  des  lions  et  des  fleurs  de  lis  (b), 

EscuELiERs,  9.  Marchands  de  poterie. 

Eecuiers,  13.  Les  écuyers  étoient  des  nobles  dans  une  position  inférieure, 
suivant  les  chevaliers  à  la  guerre  et  portant  leur  épée  et  leur  écu.  Mais 
le  rskoX  écujrer  a  été  pris  aussi  dans  le  sens  de  domestique  (c) ,  et  c'est  la 
signification  qu'il  faut  lui  donner  dans  les  phrases  suivantes  extraites  de 
notre  manuscrit:  «  l'escuier  au  prieur  de  Saint-Denjs  de  la  Chartre,  — 
«  l'escuier  à  l'aumosnier  de  Saint^^ermain,  -—  l'escuier  au  pitanoier,  »  etc. 
Dans  la  première  de  ces  deux  acceptions^  le  mot  écujçr  vient  du  latin  scur' 
^{/^r>  qui  porte  Vescu  (le  bouclier)  ;  dans  la  seconde,  il  vient  de  equus, 
cheval,  qui  prend  soin  des  chevaux.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  encore 
aujourd'hui  grand  écuyer  du  roi ,  intendant  des  écuries.  Il  y  avoit  encore 
à  la  cour^des  charges  d'écuyers  tranchans  qui  étoient  des  officiers  de  la 
cuisine  ou  de  la  table  du  roi.  Dans  ce  sens^  le  mot  escuier  viendroit  de 
escarius. 

EscuiÈRES,  3.  Femmes  d'écuyers. 

EsMAiLLÉEURS,  5.  ÉmaiUeurs.  lujélmanach  du  Comm^/r^  donne  pour  Paris, 
en  i856,  trente-trois  émailleurs. 

EsiiotiLEECRS,  6.  On  trouve  aussi  esmouléeur  de  coutiax.  Ce  sont  des 
rémouleurs. 

EspERONNiERS,  5.  Éperonuicrs.  Us  sont  aujourd'hui  au  nombre  de  i6. 

EspiGiEBS ,  28.  Épiciers ,  apothicaires.  On  ne  peut  se  défendre  d'un  certain 

(a)  Statistique  du  département  de  la  Seine,  année  iSiS  ,  tabU  91 . 
(^)  Voyez  le  Dictionnaire  de  Jean  de  Garlande,  Append.  a ,  n*  ix. 
(c)  Voyez  Ducang^^  aux  mots  Armigeri,  Escuderius, 
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étonnement;,  lorsque  l'on  compare  ce  petU  nombre  d'épiciers  aTec  lapro* 
digieuse  quantité  d'individus  qui  exercent  aujourd'hui  dans  Paris  la  même 
profession  et  dont  le  nombre  dépasse  au  moins  i5oo.  Il  paroit  que  ce  mé- 
tier n'étoit  pas  bien  florissant  à  l'époque  que  nous  considérons.  Un  anteur 
contemporain 9  celui  qui  a  rimé  le  Dit  du  Lendit,  note  comme. on  fait 
digne  de  remarque,  la  rareté  des  épiciers  à  cette  foire  célèbre  (a). 

Je  n'i  vi  que  trois  espisiers  , 
Et  si  le  me  convient  noneier. 

• 

Du  reste ,  anciennement  le  commerce  des  épiciers  n'étoit  pas  toutrà-fait 
le  même  que  de  nos  jours.  Leurs  boutiques  étoiait  principalement  des 
boutiques  de  pharmacie.  Le  commentateur  de  Jean  de  Garlande  traduit 
par  espiciers  le  mot  apothecani,  et  Jean,  de  Garlande  donne  une  liste 
assez  étendue  des  herbes  et  des  drogues  qu'ils  vendoient  (b).  Voyez  Xom* 
bardsj  Févriers. 

£sp(NGUiERs,  10.  Fabricans  d'épingles. 

EsTABLiERs^  I.  D.  Oupcutier  donne  au  mot  estcAUer  la  signification 
détalier^  petit  marchand  qui  expose  sa  marchandise  sur  un  étal. 

EsTAGHEBUBs,  3.  Mémc  siguificatiou  quc  otoc^^urj.  Voycz  cc  mot. 

EsTouPiERS ,  I .  Marchands  d'étoupes. 

EsTOYEEURSy  estuvcrefises.  Baigneurs^  propriétaires  d'établissemens  de  bains 
publics  ;  je  donnerai  plus  bas  les  noms  et  la  demeure  de  tous  les  esiwéeurs 
que  renfermoit  Paris  en  1292  (c). 

F. 

Faniers,  22.  Marchands  de  foin.  La  Statistique  de  Paris  ne  nous  donne  ps 
le  nombre  de  personnes  qui  font  le  commerce  du  foin  ^  de  la  paille  et  de 
l'avoine  dans  la  capitale.  Mais  on  se  figurera  aisément  quelle  doit  être 
l'étendue  de  ce  commerce,  lorsqu'on  saui'a  qu^en  1824 ,  avant  l'établisse- 
ment des  Omnibus^  on  oomptoit  déjà  dans  Paris  près  de  12  mille  voitures 
de  toute  espèce,  ce  qui  suppose  plus  de  i5  mille  chevaux.  En  1827,  il  s'eA 
consommé,  dans  la  capitale,  9  millions  de  bottes  de  foin,  14  millions  de 
bottes  de  paille  et  1,100  hectolitres  d'avoine  (d). 

Farimiers,  5.  Meuniers,  marchanda  de  farine. 


{a)  Fabliaux  et  Contes,  tome  II,  p.  3o3.  doDS  le  Vocabulaire  des  rues,  places,  etc. 

{b)  Voyez  Append.  2,  n-  xlii  et  xliii.  (d) S tatùttque de  Paru,  9inn.  1826,  labL57; 

(c)  Voyez  rarlicle- intitulé  Bains  publics,,      et  année  1829,  tabh  loi. 
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FADCBÉEims^  4*  faucheurs. 

Fauconniers^  6.  Marchands  de  faucons,  gens  charges  de  nourrir  et  de  dresser 
des  faucons^, 

Féy ESTiaBRS  9  I  •  G'étoient  des  marchands  ambulans  qui  venoient  offrir  leurs 
marchandises  par  les  fenêtres  des  rez-de-chaussées.  Je  n'ai  rien  trouvé 
qui  put  m'aider  à  déterminer  la  nature  de  ces  marchandises  :  peut-être 
\t  fénestrier  étoit-il  autrefois  ce  qu'est  aujourd'hui  le  colporteur  dans  les 
campagnes.  Ce  seroit  à  lui  que  s'appliqueroit  cet  article  de  Jean  de  Gar- 
lande  (a)  :  «  Guillaume,  notre  voisin,  a  devant  lui  et  vend  sur  la  place  des 
«  aiguilles,  des  étuis,  du  savon,  àes  miroirs,  des  rasoirs,  des  pierres  à 
«  aiguiser  et  des  fuseaux  (ou  des  fusils).  »  Je  ferai  observer,  en  passant, 
que  le  mot  piricudium^  que  le  texte  même  de  Jean  de  Garlande  donne 
comme  synonyme  de/usillos ,  ne  se  trouve  pas  dans  Ducange. 

Ferm AILLEES,  5.  Fabricaus  dc  chalncs,  de  fcrmoirs  pour  Ics  livrcs,  d'agi^afes 
pour  les  manteaux  et  les  habits.  Ces  fermoirs  et  ces  agrafes  étoient  en 
plomb,  en  étain,  en  fer  et  en  cuivre.  Us  fabriquoiént  en  outre  de  beaux 
colliers  et  des  grelots  (b). 

Ferpiers,  121.  Fripiers.  L'un  d'eux  est  désigné  par  la  qualification  de/er^ 
pier  de  linge.  Je  n'ai  aucun  renseignement  sur  le  nombre  des  fripiers  en 
boutique  qui  existent  actuellement  dans  Paris  ;  mais  on  aura  une  idée  de 
l'accroissement  qu'à  pris  ce  genre  d'industrie,  lorsqu'on  saura  que  le 
marché  du  vieux  linge  spécialement  destiné  au  commerce  de  la  friperie, 
'  se  compose  de  4  halles  couvertes,  offrant  plus  de  1800  places  aux  mar- 
chands (c). 

Ferrai4T.  Le  réle  de  laga  ne  renferme  qu'un  seul  contribuabl^vec  cette 
qualification;  est-ce  un  maréchal-ferrant ,  est-ce  xauferron? 

Ferrons,  l'i .  Marchands  de  fer^  iabricans  ou  marchands  de  gros  ouvrages 
de  fer. 

Feutriers,   I  o.  Fabricans  ou  marchands  de  feutre. 

FÈVREs,  74«  Il  résulte  des  énonciàtions  portées  aux  Statuts  des  métiers,,  que 
le  mot  fèvre  étoit  le  mot  générique  pour  désigner  toutes  espèces  d'arti- 
sans travaillant  le  fer,  tels  que  les  maréchaux ,  les  greffiers j  les  hiaunders, 
les  veillers  {d)y  les  couteliers  et  même  les  serruriers.  D'après  cela ,.  il  est 
difficile  de  dire  précisément  quelle  est  la  signification  du  mot   fèvre, 

(a)  Append.  2»  nP  xi.  (c)  StatisU  de  Peaisyhjm.  i8a3,  1ab<  4^. 

(i)  Jean  de  Garlande,  Âppend.  2,  n^  xix.  {d)  Voyez  ces  mots. 
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lorsqu'il  se  trouve  seul  et  sans  autre  désignation  plus  précise,  il  est  pos* 
sibie  qu'on  appelàtyëp/v^^  les  ouvriers  ou  vaUeis  qui  travailloî^it  chet 
les  maîtres^  et  qu'on  appliquât  indistinctement  cette  dési^fnatîon  aux 
ouvriers  maréchaux,  sen^uriers,  couteliers ,  etc.  Jean  de  Garlande,  au  mot 
fabrij  donne  bien  q;uelques  détails,  mais  qui  laissent  toujours  la  question, 
incertaine.  c<  Les  fèvres,  dit-il,  fabriquent  sur  des  enclumes,  avec  des 
«  marteaux  et  des  tenailles ,  des  couteaux ,  des  socs  de  charrue ,  des  fers 
a  pour  les  chevaux,  des  fers  pour  les  bêches,  les  pelles,  les  houes,  les  herses, 
(c  sans  oublier  les  faulx  pour  les  près  et  les  faucilles  pour  les  mois- 
ce  sons  (a).  » 

FiENSEURs,  3.  Ce  mot  vient  sans  aucun  doute  de  l'ancien  mioft  fiens,  qui 
avoit  la  signification  du  terme  languedocien  yi?/t^,  fumier,  h^fienseurs 
étoient  donc,  selon  toute  probabilité,  des  marchands  de  fumier. 

Fil  d'argent  {qui  iret  le),   i .  Artisan  qui  fabrique  du  fil  d'argent. 

Yii.k3mfkiKMfJUandrières ,  5.  fileurs,  fileuses.  Le  motfiUmdière ^  au  féminin, 
e«t  encore  dan»  la  langue. 

FiLEREssEs  DE  SAIE,  James  quijilent  saie,  8.  Fileuses  de  soie. 

Fileurs  d'or,  a.  Fabricans  de  fil  d'or. 

Flechiers,  I.  Fabricans  de  flèches. 

YhBVTÉzvîiS ,  Jîeuliers ,  a.  Fabricans  ou  joueurs  de  flûte. 

Florerbsses  de  coiffes,  I.  Fleuristes,  femmes  dont  la  pitrfession  étoit 
d'orner  les  coijQes  et  les  chapeaux  de  fleurs  naturelles  ou  artificielles.  Dans 
toutes  les  fêtes,  et  particulièrement  dans  les  noces,  nos  pères  aimoient  à 
se  parer  de  chapeaux  de  fleurs,  et  la  rose  étoit  leur  fleur  de  prédilection  (&). 

FioRiÈRiis,  2.  Marchandes  de  fleurs. 

FoifDEEURs,  a.  Fondeurs  de  métaux.  Voyez  Moiteurs.  Jean  de  Garlande 
désigne  les  fondeurs  sous  le  nom  d'artifices,  a  Ce  sont,  dit-il,  ces  ouvriers. 
«  habiles  qui  fondent  des  cloches  en  airain  sonore,  au  moyen  desquelles  les 
«  heures  sont  annoncées  dans  les  églises  par  le  mouvement  des  batbins  et 
«  le  secours  des  cordes.  »  On  ne  peut  reconnoître  dans  cette  description 
une  horloge  à  sonnerie  ;  mais  il  parott  qu'antérieurement  à  l'invention  ou, 
du  moins,  au  perfectionnement  de  ces  ingénieuses  machines ,  on  éloit  dans 
l'usage  de  marquer  les  heures  au  son  de  la  cloche. 


(a)  Voyez  Append.  a ,  n«  lui.  (b)  Lcgrand  d'Aussj,  tome  II  ,  pag.  22a 

et  sniv. 
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FoNTBNiBAB ,  I .  Fobrîcans  de  fontaines.  On  en  oompte  auj<mrd^ktti  46  dans 
Paris. 

FoRGSTiERS,  1 1 .  Fabricans  de  ciseaux  de  jardiniers  on  de  tondeurs  de  draps^ 
qu'on  appelle  encor^aujourd'kuiybrce^f. 

Forestiers^  i.  Gardes  des  forêts,  foresiarii.  On  trouve  aussi  dans  notre 
manuscrit  deux  Jbreslières,  femmes  ou  veuves  Ae  forestiers. 

FoRKiER.  Voyez  Foumier. 

FossÉEURSi  6.  Fossoyeuxrs. 

¥ouÂJGiEn&,/buacièreSj  3.  On  appelait  anciennementybuoc^  une  espèce  de 
pain  cuit  sous  la  cendre  (a).  Dans  le  midi  de  la  Fnmce,  on  donne  encore 
le  nom  ait  fouace  à  un  pain  mince  ^  fait  en  couronne^  et  qu'on  ne  laisse, 
coîre  que  quelques  minutes  aux  premières  chaleurs  du  £6ur. 

FoucBjàREf.,  3.  Ce  mot  est  Je  même  sans  aucun  domte  que  le  rnot  facariœ, 
par  lequel  on  dësi^oit,  dans  la  hassge  klinité,  une  cuisinière ,  une  servante 
ée  cuisine  9  ou  bien  la  concubine  d'un  ecclésiastique.  Cette  dernière  accep- 
tion éloit  la  plus  répandue  (6).  Nous  trouvons  aussi ,  dans  le  même  sens, 
la  qualification  de  prestresse  appliquée  à  quelques  unes  des  femmes  men- 
tionnées dans  notre  manuscrit^  mais  je  n'ai  pas  cru  devoir  relever  leur 
nombre^  parce  que^  dans  l'épi thète  qui  suivoit  leur  nom,  il  étoit  impossible 
de  voir  la  désignation  d'une  profession. 

Foulons 9  a4*  Artisans  qui  foident  les  laines  et  les  draps.  Les  foulons^  à  ce 
qu'il  paroity  travailloient  en  état  de  nudité  ^  ce  qui  donnait  lieu  entre  eux 
à  des  turpitudes  que  leur  reproche  Jean  de  Garlande  (c). 

FouRBBBQRS^  fofhéeurs,  forhisséeursy  55.  Foorbisseurs  d'armes ,  artisans  qui 
fourbissent  et  qui  montent  les  sabres^  les  épées,  elc.  A  une  époque  où 
tout  citoyen  éloit  soldat,  où  chaque  homme  avait  se&  armes ,  et  marchoit 
même  ordinairement  armé,  toutes  les  industries  qui  ont  quelque  rapport 
*  avec  la  professioamilitairej  dévoient  être  parvenues  à  un  assez  haut  point  de 
développement.  Aussi  trouvons-nous,  en  isga,  35  fourbisseurs  dans 
Paris,  et  en  i8ai,  c'est-à-dire  plus  de  cinq  cents  ans  après,  la  ville  ayant 
plus  que  décuplé  l'étendue  de  sa  superficie ,  plus  que  triplé  le  chiffre  de  sa 
population;  la  même  profession  ne  nous  fournit  cpie  40  artisans,  5  seu- 
lement de  plus  qu'en  1292  {<C^.  Le  métier  de  fourbisseur  étoit  fort  lucra- 

(a)  Yojez  Rocjpiefbrt ,  àù  mot  Fouace.  (d)  Statistique  du  département  de  la  Seine, 

(b)  Yojez  Dncange ,  an  mot  Focaria,  atmëe  iSsS ,  tableau  85. 

(c)  Âppend.  a ,  n*  xlix.  ^ 
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tif.  Ces  artisans  ne  se  bornoient  pas  à  fourbir  et  k  nettoyer  les  armes  qu'on 
leur  confioit;  Jean  de  Garlande  nous  apprend  qu'ils  accumuloieni  les 
deniers  en  vendant  des  épées  bien  fourbies^  ayant  des  pommeaux  à  tolon 
(  qui  habent  tolos  ) ,  des  hancères  brillantes  (  scqpulos  rutilantes)  et  des 
fourreaux  tout  neufs.  Uhancère  étoit  la  garde  de  Tépëe.  Quant  aux 
pommeaux  à  tolons,  mots  par  lesquels  le  commentateur  de  Jean  de 
Garlande  traduit  l'expression  latine  tolos,  la  signification  n'en  est  pas  bien 
claire,  on  lit  simplement  dans  le  commentaire  tolos,  pommeaux  a  tolon, 
quod  est  omare,  a  quo  stola  ornamenium  sacerdotale. 

FouRMAGiERS ,  i8.  Marchands  de  fromiage.  Je  n'ai  pu  trouyer  aucun  rensei- 
gnement positif  sur  le  nombre  des  boutiques  exclusivement  consacrées 
dans  Paris  à  la  Tente  des  fromages.  Mais,  pour  donner  une  îdëedudëye- 
loppement  que  ce  genre  de  commerce  a  pris  de  nos  jours,  il  me  suffira  de 
dire  que  les  i5oo  épiciers  et  les  1700  fruitiers  en  boutique,  qu'on  compte 
dans  Paris,  vendent  tous  du  fromage  de  plusieurs  espèces,  et  que,  pendant 
l'année  18:27,  la  population  parisienne  en  a  consommé  plus  de  i4oo  mille 
kilogrammes  (a). 

FouRNiERs,  fomiers,  94*  On  appelle  encore  aujourd'hui  dans  les  campagnes 
xiVkfoumier,  celui  qui  tient  un  four  public  où  il  fait  cuire,  moyennant 
unQ  rétribution  en  nature  Ou  en  argent,  le  pain  que  ses  habitués  fabriquent 
dans  leur  propre  maison.  Anciennement,  la  plupart  des  fours  publics 
appartenoient  aux  seigneurs.  Us  se  nommoient  à  cause  de  cela  fours 
banaux,  et  étoient  concédés,  moyennant  une  certaine  redevance,  à  des 
tenanciers  qu'on  appeloit^i/miVnf.  Mais  outre  cette  signification ,  le  mot 
foumier,  dans  notre  manuscrit,  a  aussi  celle.de  garçon  boulange,  aide  à 
four.  C'est  ainsi  que  nous  tn>uvons  parmi  les  contribuables  qui  habitoient 
sur  le  Petit-Pont,  Andri Fortin ,  talemeUer  (boulanger);  GuUlaume  le 
Lorrain,  son  former.  Voyez  Talemeliers. 

FouRR^LiERs,  6.  Fabricans  de  gaines  et  de  fourreaux.  Voyez  Gueiniers. 

Fourriers,  10.  Le  mot  fourrier  peut  avoir  plusieurs  significations.  Da- 
cange  (b)  lui  donne  celle  de  fourrageur,  ou  officier  préposé  à  la  levée  des 
prestations  militaires  qu'on  appeloit  fodra.  On  peut  aussi  entendre  par 
fourrier,  un  intendant  des  écuries  d'un  grand,  du  vieux  mot  fourrie  qui 
signifie  étable.  Cest  dans  ce  sens  quil  faut  prendre  le  mot  fourrier  dans 
cette  énonciation  tirée  de  notre  manuscrit,  Robert  le  Page^  fourrier  monr- 


(a)  Statistique  de  Paris,  ann.  1829 ,  tabl.  loi.  {h)  Au  mol l'odrunK, 
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seigneur  Challes.  Enfin ,  le  fourrier  étoit  encore  un  marchand  de  paille, 
du  vieux  mol  fourre  ou  fouarre  signifiant  paille  y  et  telle  deyoit  être  son 
acception  la  plus  ordinaire.  Voyez  Chauméevrs  et  Fcurders. 

Fraseburs^  I.  D.  Garpentier,  au  mpt  micatorium^  rapporte  un  passage 
extrait  d'un  vieux  glossaire  manuscrit  où  ce  mot  ^  qui  signifie  une  machine 
à  broyer,  est  traduit  par  esmioère  ou  frazeure .  Les  deux  mots  fraséeur  et 
frazeurcy  viennent  sans  contredit  du  verbe  latin  frangere,  fregi ^  par  la 
substitution  de  1'^  doux  et  du  z  au  g.  Cette  substitution  est  très  fréquente 
et  presque  naturelle.  Les  Italiens  et  les  Espagnols ,  dans  la  langue  desquels 
ne  se  trouvent  pas  les  sons  du  g  et  du  ch,  les  remplacent  en  parlant  notre 
langue,  le  premier  par  le  z  ou  1'^  doux,  le  second  par  1'^  dur;  le  même 
accent  se  retrouve  dans  quelques  contrées  du  midi  de  la  France.  D'après 
cette  étymologie,^^ia^^^ur  pourroit  signifier  un  fabricant  de  franges.  C'est 
ainsi  que  de  aurum  fracium ,  aurum  frangens  y  on  avoit  fait  orfroi  et 
orfroisiers. 

FarriERs,  7.  Etoienl-ce  des  marchands  de  fritures?  Déjà  vers  le  xi*  siècle,  s^il 
faut  en  croire  Legrand  d'Aussy  (^z),  la  friture  étoit  la  manière  la  plus  usitée 
d'apprêter  le  poisson.  Les  beignets  même  n'étoient  pas  inconnus  à  cette 
époque.  Joinville  raconte  que,  lorsqu'il  fut  fait  prisonnier  avec  Saint-Louis 
par  les  Sarraûns,  les  vainqueurs  lui  pi*ésentèrent  des  beignets  de  fromage 
rôtis  au  soleil.  11  ne  parle  pas  de  ees  mets  comme  d'une  nourriture 
nouvelle  et  jusqu'alors  inconnue;  il  ne  paroit  étonné  que  de  la  manière 
dont  on  la  préparott  (&). 

Fruitiers,  17.  Fruitiers.  La  Statistique  de  Paris,  pour  l'année  1823,  compte 
dans  la  ville  de  Paris  1 767  fruitiers  en  boutique.  Il  existe  en  outre  9  mar- 
chés publics  pour  les  fruits ,  les  légumes  et  le  poisson ,  construits  et  dis- 
tribués de  manière  à  fournir,  pour  une  légère  rétribution,  environ 
3^5oo  places  intérieures  aux  vendeurs  (c). 

\jt  fruitier  W  roy  que  nous  trouvons  dans  notre  recensement,  n'étoit 
peut-être  pas  un  marchand  de  fruit.  Il  existoit,  dans  le  palais  du  Roi,  un 
emploi  qui  consistoit  à  veiller  aux  approvisionnemens  de  fruits ,  de  ichan- 
delles  et  de  bougies.  Les  officiers  préposés  a  ces  fonctions  se  nommoient 
fructuariiy  fruitiers  (d).  Leurs  subordonnés  étoient  les  vaUets  du  fruit. 
Voyez  Vallet. 

(a)  Tome  II ,  édit.  de  178a,  p.  282.  {d)  Yojez  Ducange,  au  root  Fructitarius, 

(h)  Legrand  d'Aussj,  ibid.,  p.  259.  —  Legrand  d'Aussj,  tome  III ,  p.  3 0.0. 

(c)  Siaiist.  de  Paris,  ann.  i823,  tabl.  81  ;  et  ann,  1821,  tabl.  46. 
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G. 

Ga AGNE-PAiNS ,  2 .  Ouvricrs  qui  faisoient  profession  d^  nettoyer  et  de  racom- 
moder  les  yases  d'étain,  les  hanaps,  etc.,  etc.  On  les  appeloit  aussi  gaa^ne 
deniers  ou  gaagne  mailles.  Ces  trois  dénominations  yenoient  sans  doute  de 
ce  qu'on  payoit  les  gens  de  cette  profession  avec  un  morceau  de  paîn^  ayee 
une  maille  y  espèce  de  monnoie  de  peu  de  valeur,  ou  enfin,  pour  le  mxLximvm 
du  salaire,  avec  un  denier  qui  valoit  alors  un  peu  moins  de  lo  centimes. 

Galochiers,  2.  Fabricans  de  galoches. 

Gantiers,  21 .  Gantiers,  fabricans  de  gants.  Un  passage  curieux  de  Jean  de 
Garlande  Ça)  énumère  les  différentes  espèces  de  gants  que  l'on  portoit  au 
XI*  siècle,  et  nous  apprend  en  même  temps  qu'il  ne  falloîi  pas  trop 
compter  sur  la  probité  et  la  bonne  foi 'des  gantiers  de  l'époque,  u  Les 
<^  gantiers,  dit^il ,  trompent  les  écoliers  de  Paris,  en  leur  vendant  des  gants 
u  simples,  des  gants  fourrés  avec  des  peaux  d'agneau,  de  lapin  ou  de  renard, 
«  et  des  mitaines  en  cuir.  »  Le  commentateur  ajoute  qu'on  faisoit  aussi  des 
mitaines  en  toile  de  lin. 

Gardinibrs.  Voyez  Jardiniers. 

GARRissésinis,  4*  Les  Statuts  des  métiers  distinguent  a  les  garnisseurs  degaynes, 
(c  feseurs  de  viroles  et  de  coippeaux  (è),  de  laton,  archal  et  cuivre;  les  gar- 
i<  nisseurs  à  espées  et  couteaux  ,  de  laton  et  d'archal ,  nucf  et  riez.  »  Notre 
manuscrit,  outre  les  quatre  garnisseurs  que  je  viens  d'indiquer,  nomme 
un  gamisséeur  de  coutiax  et  une  garnissieresse  d' espées.  Dueange  (c)  cite 
plusieurs  passages  extraits  d'un  compte  d'Etienne  de  la  FonUine ,  argen- 
tier du  roi  en  i55o.  J'en  rapporterai  deux  qui  achèveront  de  faire  com- 
prendre en  quoi  consistoil  la  profession  de  garnisseur  :  ft  Pour  faire  et 
«  forger  la  garnison  de  sa  couppe  de  madré,  de  sou  hennaq[>  de  jour  et  de  son 
c(  cailler  de  nuit,  etc.  —  Deux  paii^s  de  couteaux  à  trendiier)  avec  les  pare- 
«  pains,  l'une  paire  à  manches  de  cèdre  garnis  de  viroUes  et  de iinglettes 
«  d'argent  dorées  et  émaillées  de  France  :  l'autre  paire  à  manches  de 
((  madré  semblables ,  garnis  et  esmaillés,  etc.  »  On  voit  qm  les  garnisseurs 
étoient  des  ouvriers  qui  fabriquoient  des  viroles ,  des  bouts  pour  Ws  g^œs 
et  Jes  fourreaux,  des  ornemens  pour  les  couteaux  et  les  coupes,  en  général 
toutes  les  petites  pièces  en  laiton,  fil  d'archal,  cuivre,  or,  argent,  vermeil 

(a)  Append.  2 ,  n«  xvi.  l'on  met  au  bout  des  roandies  de  cooteaiu. 

{b)  Les  coîppeaux  sont  les  garnitures  que  (c)  Aux  moU  Maur,  Madré. 
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ou  émail,  nécessaires  pour  la  soliditQou  rornement  d'un  objet  quelconque^ 
fait  de  toute  autre  matière.  Ce  sont  les  garnisseurs  ou  Tirolîers  que  Jean 
de  Garlande  {a)  appelle  cipharii.  «  Ces  ouvriers,  dit-il,  incrustent  les 
«  vases  avec  des  lames  d'or  et  d'argent ,  ils  posent  des  pieds  aux  coupes  à 
«  boire  et  les  en  tombent  de  viroles  pour  qu'elles  soient  plus  fortes ,  plus 
((  belles,  et  quelles  durent  plus  long-temps.  »  Aujourd'hui,  il  n'y  a  plus 
de  garnisseors  que  dans  la  bijouterie.  La  Statistique  du  département  de  la 
Seine  pour  l'année  1823  (b)  compte  dans  Paris  5o  orfèvres  garnisseurs. 

Garnon wiERS ,  I.  Si  ce  mot  n'est  pas  un  sobriquet,  j'avoue  qu'il  m'est 
impossible  de  déterminer  la  profession  qu'il  désigne. 

Gascheeors,  2.  m.  de  la  Tynna  entend  par  ce  mot  un  ouvrier  qui  gâche  le 
plâtre  ou  le  mortier. 

Il  peut  signifier  aussi  fabricans  de  rames  et  d'avirons,  du  bas  latin 
gachum  (c), 

Gasteliers,  7.  Pâtissiers,  faiseurs  de  gâteaux.  Je  trouve  les  gâteaux  men- 
tionnés trois  fois  dans  les  Crieries  de  Paris,  par  Guillaume  de  la  Ville- 
neuve (rf). 

Ghaus  paatez  i  a ,  chaus  gastiaus. 


L'autres  crie  gastiaus  rastis. 


Gastel  à  fève  orroiz  crier. 

GouLiERs,  I.  Fabricans  àe  goules ,  c'es^-à-dire  de  bourses  et  gibecières. 

Gramchiers,  2.  Fermiers,  métayers  (^). 

Grayeliers,  5.  Ouvriers  occupés  à  l'extraction  du  gravier  ou  du  sable.  Le 
gravier  de  la  Seine  pouvoit  servir  à  la  composition  du  mortier,  et  les  sables 
de  la  plaine  de  Grenelle  et  des  Sablons  pouvoient  entrer,  comme  aujour- 
d'hui, dans  la  composition  des  moules  de  fondeurs,  des  briques,  etc. 

Greffiers,  7.  Les  greffiers  sont  rangés  par  les  Statuts  des  Aiétiers  au  nombre 
àcAfèi^res.  G'étoient  des  ai-tisans  qui  fabriquoient  une  espèce  d'armure 
pour  les  jambes ,  appelée  greffe  ou  greffe. 

Gruiers  ,  I  •  Juge  en  premier  ressort  pour  les  délits  forestiers^  La  signifia 


{a)  Append.  2 ,  n°  xxxix. 

(*)  Année  1823,  tabl.  85. 

(c)  Y  oyez  ce  mot  dans  Ducange. 


(d)  Fahliaux  et  Contes,  t.  II ,  p.  2*^9,  286. 

(e)  Voyez  Ducange,  aux  mots  Grangia, 
Grangiarius. 
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cation  de  ce  mot  varie  un  peu  suiyapt  les  lieux.  11  se  prend  égalemeut 
pour  garde-forestier^  inspecteur  des  bois^  concierge^  châtelain^  etc.  (a). 

GuEiNiERS,  gucUnters,  5^.  Galniers,  fabricans  de  gaines  et  de  fourreaux. 
Uj^lmanach  du  Commerce  n'en  compte  que  5i  dans  Paris  en  i856.  Cette 
profession  n'occupant  que  fort  peu  d'ouvriers  hors  des  ateliers ,  n'est  pas 
une  de  celles  à  qui  peuvent  s'appliquer  les  observations  que  j'ai  faites  dans 
mon  introduction  à  la  nomenclature  des  métiers^  et  que  j'ai  reproduites 
à  l'article  des  cordonniers.  Le  petit  nombre  des  fabricans  de  gaines  et  de 
fourreaux  que  nous  trouvons  dans  la  capitale  en  i836^  et  l'^^alité  qui 
existe  entre  ce  nombre  et  celui  des  gainiers  que  renfermoit  Paris  en  i2g2, 
avec  une  population  si 'inférieure  à  la  population  actuelle,  ne  peuvent 
guère  s'expliquer  que  par  la  différence  des  moeurs  à  ces  deux  époques.  Au 
XIII*  siècle,  tout  le  monde  marchoit  armé,  chevaliers,  boui^eois  et  soldats; 
aujourd'hui  le  port  des  armes  est  interdit  aux  citoyens. 

H. 

Harengibrs  9  g.  Marchands  de  harengs  et  de  poisson  de  mer. 

Hariers  ,  I  •  Le  mot  harier  signifieroit-il  laboureur,  du  vieux  mot  harer 
tiré  du  latin ,  arare ,  labourer? 

Hastbeurs,  5.  Le  hastéeury  hasiator,  étoit  un  officier  des  cuisines  royales 
chargé  de  veiller  à  la  cuisson  des  viandes.  Le  mot  hasiéeur  désignoit 
aussi  celui  dont  les  fonctions  étoient  de  tourner  la  broche.  Haste,  en 
vieux  françois ,  avoit  la  signification  du  mot  languedocien  asie ,  qui  veut 
dire  une  broche,  verti.  Cet  ustensile  a  sans  doute  été  nommé  ainsi  a  cause 
de  sa  ressemblance  avec  les  anciennes  lances,  hasta.  D'après  cette  étymo- 
logie ,  hasiéeur  pourroit  avoir  eu  aussi  la  signification  de  rôtisseur. 

Haubergibrs  ,  4-  Fabricans  de  hauberts.  Le  haubert  étoit  une  espèce  de  cotte 
de  mailles. 

Herbiers.  Voyez  ^rbiers. 

HiAUMiERs,  héaumiers,  7.  Fabricans  de  casques  qu'on  appeloit  héawnes. 

HosTELiERS.  Voyez  Osteliers. 

HouGiERS,  I.  Une  observation  analogue  à  celle  que  j'ai  faite  plus  haut  au 
mot /raséeurs,  nous  donnera  la  véritable  signification  du  mot  hougier.  De 
même  que  l'on  a  remplacé  le  g  et  le  ch  par  le  z,  1'^  doux  et  Y  s  dui-,  de 

(a)  Voyez  Gruarius,  dans  Ducange. 
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même  l'on  a  substitué  souvent  le  ch  à  1'^  dur,  et  le  ^  à  1'^  doux  et  au  z.  Ainsi 
l'on  a  dit  chavetier  pour  savetier  ou  çavetier  ;  de  zelosus  on  a  fait  gelosie 
et  jalousie;  de  tÀzi^hanï^  gingéole  et  jujube^  etc.  Hougier  serait  donc  pour 
bousier  ou  bien  houzier,  et  signifieroit  un  fabricant  de  guêtres  ou  brode- 
quins, qu'on  appelait  anciennement  houses,  housiaux^  houzeaux,  hou^ 
zels,  etc.  (a). 

HouLiB&Sy  houlièrcy  5.  On  appelait  ainsi  les  ouvriers  employés  à  l'exploi- 
tation des  mines  de  houilles  ;  mais  ce  mot  a  encore  une  autre  signification , 
et  c'est,  je  crois,  celle  qu'il  faut  lui  donner  dans  notre  manuscrit.  U  si- 
gnifie homme  ou  femme  de  mauvaise  vie,  teneurs  de  mauvais  lieux. 

HuGHiBRs ,  29.  Fabricans  de  huches ,  de  coffires ,  côf&etiers. 

J. 

Jàugeeurs,  3.  Jaugeurs.  Voyez  Mesuréeurs. 

JoELiERS,  a.  Joailliers.  Voyez  Perriers,  En  1828  on  comptait  dans  Paris 
35  joailliersr-fabricans ,  et  metteurs  en  œuvre,  occupant  ensemble  i25  ou- 
vriers ,  et  3o  joailliers,  marchands  de  diamans  sur  papier  (b). 

JuGLEBURS,  3.  Chanteurs,  ménestrels,  joueurs  d'instrumens.  Joculatores. 
C'est  de  là  que  nous  avons  îàït  jongleurs. 

Kalendrbeurs.  Voyez  Çualandréeurs. 
Kbus.  Voyez  Queus. 

L. 

Lacières,  Idcèressesy  6.  Faiseuses  de  lacets  à  l'usage  des  femmes. 

Laine  (qui  file) ,  2.  Fileuses  de  laine. 

Lampibrs,  5.  Fabricans  de  lampes,  fondeurs  de  candélabres  et  de  flambeaux 
de  cuivre. 

Lanibrs,  i5.  Appréteurs  et  marchands  de  laines. . 

Lanébvrs,  a.  Ce  mot  a  probablement  la  même  sfgnifîcation  que  le  mot  pré- 


(a)  Roqaeforl  donne  dix-sept  manières  dif-  (b)  Statistique  du  département  de  la  Seine, 

férentes  d'ortograpbier  cet  ancien  mot.  année  1829 ,  tableau  ia4. 
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cèdent.  En  18:^7  j  on  comptait^  dans  le  département  de  la  Seioe^  %^  éta- 
blissemens  de  Uiv^ge  de  laines,  occupant  epsembie  660  ouvriers  et 
:^2  p;^3onsi  faî^apt  1^  çomKierçe  des  laines  en  gros  (a). 

Op  a  dû  remarquer  w^\  la  petit  nombre  de  drfi^piers  que  renfermait 
Paris  en  1:^9:?.  Lçpçu  d'étendwe  qu  avoit  à  cette  époque  le  commerce  des 
laines  et  des  draps,  ne  prouyeroit-il  pas  que  les  étoffes  de  laine  fine  étaient 
encore  des  étoffes  de  luxe,  pour  la  majeure  partie  d^  la  population?  Voyez 
Péletiers. 

Lai^e]»ki^r3,  3,  Fabriei^nsde  ^Anterees  et  dautives  objets  en  corne.  Voyez 
LomhçLrds. 

LwANDiERs,  la{fandière$ p  4^*  Blanchisseurs,  blanobîsseuses. 

Lavandières  de  testes  y  i.  M.  de  la  Tynna  fait  des  lavandières  de  testes  y 
des  blanchisseuses  de  linge.  Suivant  lui,  on  dit  encore  têt  pour  le  linge  qui 
sert  d'enveloppe  à  Toreiller.  C'est  une  erreur  grossière.  L'enveloppe  de 
l'oreiller  se  nomme  une  taie ,  et  ce  mot  n'a  aucune  ressemblance  avec  l'an- 
cien mot  t0;$te  qui  vient  évidemment  du  latin  testa  ^  testœ,  vaisselle  de 
terre.  Le  mot  tét  est  encore  dans  notre  langue  avec  la  signification  de 
tesson ,  fragment  de  bouteilles  ou  de  pot  cassé.  Ainsi  les  hwandières  de 
testes  étaient,  selon  toute  px*obabilité ,  des  laveuses  de  vaisselle, 

Leitiers,  leitières  ^  8.  Marchands  et  marchandes  de  lait.  On  compte  aujom^- 
d'hui  52  crémiers  en  boutique,  1749  laitières  sur  la  voie  publique, 
et  de  plus  326  nourrisseurs  de  bestiaux  qui  fournissent  du  lait  à  une 
grande  quantité  d'habitans  (b).  On  ne  sauroit  expliquer,  par  la  seule 
différence  de  population  ,  l'énorme  disproportion  qui  existe  entre  le 
nombre  des  leitiers  et  leitières  mentionnés  dans  notre  muQUserit  et  celai 
des  marchands  de  lait  qui  approvisiofinent  aujourd'hui  la  capitale.  Maison 
sait  que  l'enceinte  de  Paris,  à  la  fin  du  xiii^  siècle,  renfermait,  surtout  sur 
la  rive  gaucl^ç  d(s  la  Seipe ,  upe  grande  quantité  de  terrains  en  culture. 
D'un  autre  côté,  la  surface  de  Paris  était  encore  resserrée  daiis  des  bornes 
assez  étroites;  la  campagne  n'était  pas,  à  beaucoup  près,  aussi  éloignée 
qu'elle  Test  aujourd'hui  du  centre  de  la  ville.  Ces  circonstances  peuvent 
faire  présumer  que  la  plupart  des  habitans,  par  une  économie  qui  est  en- 
core en  usage  dans  les  villes  de  nos  provinces ,  nourrissaient  eux-mêmes  les 
bestiaux  qui  leur  fournissaient  le  lait  nécessaire  à  leur  oonsommotion.  De 


(a)  Statiftiqu^  du  départemefU  de  h  Seine,  {b)  Siatiâtiqu»  du  départéfnent  de  ha  Seine, 

année  187.9,  tabl.  120  et  las.  tome  II,  tabL  81. 
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plus^  ilcUToit  y  avoir  beaucoup  d'babitans  de»  campagnes  qui  venoient 
vendre  eux-^émes  leur  hit  dans  les  rues  de  Paris  et  dont  les  notus  ne  peu- 
vent se  trouver  dans  le  recensement  de  la  taille  de  la  ville.  Enfin ,  si 
comme  aujourd'hui  des  revendeurs  achetoient  des  paysans  dce  envinms 
une  certaine  quantité  de  lait  qu'ils  débitaient  ensuite  dans  les  rues ,  on 
peut  présumer  sans  invraisemblance  qu'ils  n'étaient  pas  assez  riches  pour 
être  soumis  à  l'impôt.  Je  n'ai  pas  tenu  compte  dans  ce  calcul  de  la  difië- 
renceque  le  temps  a  introduite  dans  les  usages^  et  qui  peut  avoir  plus  que 
doublé  la  consommation  du  lait  depuis  la  fin  du  xiii*  siècle^  abstraction 
faite  de  tout  rapport  de  population.  Ainsi,  il  est  certain  que,  depuis  l'in- 
troduction du  café  en  France ,  Paris  consomme  en  liquide  une  bien  plus 
grande  quantité  de  lait  qu'il  n'en  consommoit  avant  cette  époque. 

Libraires,  merchants  et  vendéeurs  de  Iwres^  8.  L'invention  de  l'imprimerie, 
en  introduisant  un  moyen  de  publication  infiniment  plus  puissant  que  les 
procédés  connus  jusqu'au  xv'  siècle,  a  nécessairement  donné  au  commerce 
delà  librairie  un  immense  développement.  On  compte  aujourd'hui,  dans 
Paris,  environ  460  libraires.  Dans  ce  calcul  n'entrent  pas  plusieurs  impri- 
meurs et  un  assez  grand  nombre  de  cabinets  de  lecture  qui  font  aussi  le 
commerce  de  la  librairie. 

LiÉEURS^  Ueurs  de  Uifres,  17.  Relieurs.  On  se  contentoit  quelquefois  de 
coudre  ensemble  les  feuilles  des  manuscrits ,  sans  les  revêtir  d'une  cou- 
verture. C'est  ce  qu'on  appeloit  lier  un  livre«  Ainsi,  à  la  fin  du  rôle 
de  i3i3  (a),  on  trouve  parmi  les  dépenses  portées  au  chapitre  intitulé  : 
«  Ce  sont  les  mises  de  la  recepte  des  morz ,  »  trente  sous  parisis  payés  à 
Alain  de  Vitré,  lienr  de  livres,  pour  avoir  fait  lier  et  couvrir  trois  livres. 
Il  existe  aujourd'hui  dans  Paris  ^7  brocheurs  ou  asoembleurs  de  profession, 
et  environ  1 5o  relieurs. 

LiÉBURS  DE  FAïN,  qui  f Ont  Uerfairiy  2.  Ouvriers  qui  mettent  le  foin  en 
bottes. 

LiNGiERS , /in^iér^^ ,  5.  Lingères,  marchands  de  linge ,  ouvriers  en  linge. 
J'ai  mis  au  rang  des  lingiers ,  un  contribuable  dont  la  profession  est  dé- 
signée par  ces  mots  :  Qui  vent  file  linge ,  qui  vent  du  fil  et  du  linge.  Un 
autre  qui  est  qualifié  de  lingnier  ne  m^a  pas  paru  pouvoir  être  autre  chose 
qu'un  lingier  ou  marchand  de  linge. 

Les  objets  qui  entroient ,  au  xi*  siècle ,  dans  le  commerce  de  la  lingerie, 

(a)  Page  aoo. 
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étoient  des  serviettes ,  des  essuie-mains ,  des  draps ,  des  chemises ,  des 
braies ,  des  chainses  (yétemens  de  femmes)  ^  des  rochets  ^  des  toiles  de  fil 
et  de  lin^  des  robes  et  des  couvrechefs  (a). 

LiNifiRSy  lirdères,  i8.  Marchands  de  lin. 

LpiRRiERs^  loiriers.  Le  mot  loirrier  ou  loirier  vient  sans  aucun  doute  du  latin 
hra  f  courroie.  Ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  que  b  profession  de 
loirrier  ne  soit  la  même  que  celle  de  courrqier.  Au  nombre  des  loiriers  , 
je  place  un  contribuable  désigné  par  la  qualification  de  corrigéeur  ;  ce 
mot  venant,  suivant  moi,  de  corrigia^  qai  signifie  aussi  courroie. 

Lombards.  Les  lombards,  originaires  d'Italie  comme  leur  nom  l'indique , 
s'étoient  établis  à  Paris  vers  la  fin  du  xii*  siècle.  C'étoient  des  banquiers , 
des  changeurs ,  des  préteurs  sur  gages.  Notre  manuscrit  commence  par  un 
recensement  particulier  intitulé  :  ù  Ce  sont  les  lombarzs.  »  Dans  ce  re- 
cefisement ,  qui  renferme  en  tout  :2o5  individus,  27  sont  simplement  qua- 
lifiés de  lombards  ;  ^  sont- appelés  lombards  et  font  partie  d'une  compa- 
gnie; a3  sont  désignés  comme  faisant  partie  d'une  compagnie,  mais  leur 
nom  n'est  suivi  de  la  mention  d'aucune  profession  ;  1 29  sont  nommés  pu- 
rement et  simplement  sans  aucune  indication  de  métier;  9  compagnies 
sont  désignées  par  un  nom  collectif;  enfin,  parmi  les  i5  contribuables 
qui  restent  pour  compléter  cette  liste,  il  y  a  i  coorratier,  i  changéeur, 
I  péletier,  i  qualandréeur,  3  espiciers,  i  monnoier ,  i  marchand  de  cen- 
dauz,  3  chauciers  et  i  lanternier  (b). 

Le  titre  de  ce  recensement  particulier  pourroit  faire  penser  que  tous 
les  individus  qui  y  sont  compris ,  qualifiés  ou  non  de  lombards ,  exer- 
çoient  la  profession  que  ce  mot  désigne.  Cependant  le  contraire  semble 
résulter  des  mots  qui  précèdent  la  somme  des  impositions  portées  dans  ce 
chapitre  :  a  Soume  pour  lombarz  et  pour  autres  personnes  ci-  dessus 
nouméz.  » 

Le  recensement  général  renferme  encore  18  lombards  et  lombardes, 
ce  qui ,  joint  aux  3 1  portés  dans  le  recensement  particulier  des  lombards, 
donne  en  tout  49  individus  de  cette  profession. 

Paris  compte  aujourd'hui  1 27  banquiers  et  28  changeurs.  Qaant  aux 
préteurs  sur  gages  et  aux  préteurs  à  la  petite  semaine ,  dont  l'industrie  a 
un  rapport  direct  avec  la  profession  des  anciens  lombards ,  ib  exercent 
clandestinement  un  commerce  coupable  dont  le  simple  soupçon  les  expo- 

(a)  Jean  de  Gariande  ,  App.  2,  n®  xu.  {b)  Voyez  tous  ces  mots.     « 
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9ero|t  à  des  réjnressions  sérères.   Aussi  leur  nombre^  quoique  très  consi- 
idérable,  ne  sauroitril  être  apprécié. 

LoqcjÉtières  ,  2.  Marchandes  de  loques  ^  chiffonnières. 

LoRMiERS,  3g.  Fabricans  de  lorains,  de  mors  dé  bride,  et,  en  général,  de 
tous  les  articles  en  métal  qui  entrent  dans  la  composition  des  ouvrages  de 
sellerie  et  de  bourrelerie.  Les  Statuts  de  Paris  les  désignent  ainsi  :  «  Lor- 
miers,  feseurs  de  freins  et  de  lorrains  dorés,  argentés,  estamez  et  blans.  » 
Nous  apprenons  de  Jean  de  Garlande  (a)  que  les.  grands  honoit>ient  les 
lormiers  de  leur  affection,  parce  qu'ils  fabriquoient  des  éperons  argentés 
et. dorés,  des  poitrails  en  métal  pour  les  chevaux,  et  des  mors  de  bride 
bien  travaillés. .  *      . 

« 

LoTissEEURS ,  1.  Le  lotisséeur  ^tait  l'indiridu  chargé  de  faire  la  division  et 
l'attribution  dés  lots.  Il  remplissoit  les  fonctions  que  nos  tribunaux 
.confient  aux  experts-géomètres  dans  le  partage  des  successions. 

M. 

Maçons,  io4«  Le  nombre  des  maçons  entrepreneurs  s'élève  aujourd'hui 
dans  Paris,  suivant  VAlmanach  du  Commerce^  à  près  de  4^0 >  cAxîi  des 
ouvriers  maçons  est  presque  incalculable  (b), 

Madelinniers.  Voyez  Mazelinniers . 

Maignens,  maingnens,  12.  Chaudronniers.  L'ancien  mot  maiçnen  est  encore 

en  usage  dans  le  midi  de  la  France.  Ajoutons  à  ces  douze  maignens^  les 

'  6  contribuables  qui  sont  qualifiés  chauderorùuers ,  nous  aurons  en  tout 

18  chaudronniers  pour  Paris,  en  i2gi.  On  y  en  compte  aujourd'hui  175. 

Maistres-b'Esgoles,  II.  Instituteurs  primaires. 

Manches,  manches  de  cor  (feséeurs  de),  2.  Fabricans  de  manches  en  général, 
fabricans  de  manches  de  corne  pour  couteaux  ou  autres  outils.  Voyez 
Emmanchéeurs , 

Marcheants,  marchéandes .  Sept  contribuables  sont  désignés  par  la  simple 
qualification  de  marchands ,  sans  indication  du  genre  de  commerce  auquel 
ils  se  livroient. 

Mareschaux  ,  34*   Maréchaux -ferrans.  En  i8a3  on  comptoit  dans  Paris 

(a)  Appeod.  a,  n"^  xii.  —  {b)  Il  en  arrive ,  année  commune  à  Paris,  près  de  ao  mille. 
Statistique ,  année  1829 ,  p.  46  et  soiv. 
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64  bo^tique^  de  Bwréch^ux  (ay  Ce  nombre  a  uignaieiité  depuis  treize 
ans  ;  VAlmanach  du  Commerce  en  donne  78  pour  ilfôô,  mais  bien  certai- 
nement le  nombre  des  ouvriers,  dans  chaque  boutique ,  doit  être  plus 
considérable^  de  nos  jours,  qu'il  ne  l'étoit  à  la  fin  du  xfii*  siècle. 

Marreglibrs,  4-  Marguilliers^  ma/ricularn. 

Marutiees^  12.  Mariniers,  conducteurs  dbe  bateaux. 

Masvierb^  I .  Aoquâfort  Êiit  venir  le  mot  masuieràe  numêiamMrius  ;  parlant 
de  là,  îl  fait  du  masuier  la  procoréor ,  rhnimne  d'afiaîres d'nn  consent. 
Mais  il  me  aemble  qu'il  csiste  un  mot  dont  la  racine  est  du  reste  la  même 
que  celk  de  mansionamus  y  mais  qui  ae  rapproche  trop  de  notre  mot 
masuier  pour  ne  pas  avoir  la  même  signification;  c'est  mansuarius ,  qui 
signifie  simplement  tenancier  d'un  manse  (b). 

Masbumiikm^  madelmmers,  5.  Ouvriers  qai  fabriquoîent  des  coupes  à 
boire  réservées  pour  l'usa^  des  grands  et  des  riches.  On  appeknt  ces 
coupes  muzelins,  madelins  et  maderinSf  parce  qu'elles  étoient  faites  d'une 
pierre  précieuse  à  laquelle  on  donnoit  le  nom  de  madré.  Tout  porte  à 
croire  que  le  nom  de  vases  maderins  n'est  qu'une  corruption  de  celui  de 
vases  jnun^iiis  9  fasMux  cfaeeles  anciens;  mais  on  n'a  pu  encore  détermi- 
ner avec  préciaion  la  malicre  qu'on  appeloit  murrha  dans  l'autiquiiéy 
/nae^r^  au  moyen-âge.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  c'étortragatheonjx(c). 
Il  existe  en  effets  dans  la  collection  des  antiques  de  la  Bibliothèque  Aoyak 
de  Paris^  plusieurs  camées  en  agathe  onyx  d'une  beauté  remarquable.  Ob 
distingue  entre  autres  deux  coupes  :  l'une  de  i^  centimètres  de  haut, 
connue  sous  le  nom  de  vase  de  Brunswick  »  représentant  Cérès  et  Trip- 
tolème;  Fautre  ayant  une  hauteur  de  11  centimètres,  représentant  les 
mystères  de  Gérés  et  de  Bacchus. 

Les  coupes  moins  précieuses  étoient  faites  en  bois.  C*étoit  du  platane , 
du  Inis  f  de  l'érable  ou  du  tremble.  Il  y  a  voit  des  ourriers  crieurs  qui 
parcoupoient  les  -rues ,  et  qui  réparorent  à  la  porte  des  maisons  les  coupes 
endommagées  y  avec  du  fil  de  cuivre  ou  d'argent  (d). 

Meirbs.  Vpyez  Mines. 

MRiRBsaBs.  Voyez  Mirgesses. 

Ménestrels  ;  1 .  Joueurs  d'instrumens.  Voyez  Jugléeurs. 

(a)  Statistique  du,  département  de  la  Seine,  les  passages  des  anciens  auteurs  sur  les  vases 

année  i8»3,  tabl.  89.  myrfliîns ,  et  Topinion  des  divers  commenta- 

(i)  Voijes  Dueange ,  à  ce  mot.  tem»  sur  la  matière  dont  Ils  étoient  fermés. 
(c)  Voyez  dans  Ducange ,  au  mot  Mazer,  (d)  Jean  de  Garbnde ,  Append.  2 ,  n*  xm. 
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MfeBciBES,  7a»  On  i^t  par  let  r^^mens  de  la  corpAration  dda  ttercier» , 
dans  les  Statnls  d-Étienne  Boyhsve,  que  leur  coBunerce  conabtoti  princi- 
paleflueot  en  otjeta  de  luxe^  étoffer  de  aoiei  lisons  d'«r  et  d'argent ,  aMmô- 
nières:^  chafpeavtt  de  soie,  bourses  de  saie  <HiiéQs  de  perles.  Ge  ne  sont 
pas,  k  beanooup  près,  les  mêmes  objets  qui  composent  aufomrd'buî  le 
cammerce  de  la  mercerie.  Voyez  ToPêmier. 

MERitENiBRS,  S.  Marchafïds  demerrain. 

Mesgeigiers,  35.  MégissierSy  ouvriers  qui  préparent  les  peatix  de  mouton, 
déTeafi,  etc.  Il  existe  à  Paris*  5o  laroins  de' mégisserie  occupant  èViaenMe 
40    otivriers  (a). 

MbssagieRs,  i3.  Commissionnaires,  courriers.  Ces  messagers  dévoient  être 
au  service  du  public  ;  mais  il  y  en  a  voit  qui  étoient  partictAièrement 
attachés  aux  maisons  des  grands.  C'est  ainsi  que,  dans  le  recensement  de  la 
paroisse  Saint-Eustache ,  nous  trouvons  Jehan ,  le  messager  de  fa  Reine 
Marguerite,  et  Robin,  le  messager  dû  comte  d'Artois. 

Mëssiers,  I .  Officiers  préposés  à  la  garde  des  moissons,  messes;  gardes-cham- 
pêtres. 

Mesuréeurs,  i3.  Mesureurs-jurés  pour  les  blés  et  autres  denrées.  Voici  un 
extrait  du  règlement  concernant  les  mesureurs ,  dans  les  Statuts  des 
métiers  :  «  Nulz  ne  puet  estre  mesuréeor  de  blé ,  ne  de  ndlle  autre  manière 
(c  de  grain,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  à  Paris,  se  il  n'a  le  congM^ 
a  du  prevost  des  marchands  et  des  jurez  de  la  eonfrairie*  Quiconques  a 
«  empêtré  le  congié  de  mesurer,  il  convient  que  il  jure  sur  sainz,  avant  que 
<(  il  puisse  mesurer,  que  il  mesm*age  fera  bien  et  loialment  à  son  povoir^ 
«  de  quelque  manière  que  il  mesurera,  et  que  il  la  droiture  à  celui  vendeur 
«  et  à  l'achapteur  gardera  bien  et  loialment*  » 

MESURBfiima  de  blé,  r.  Mesureurs  de  blé.  11  est  très  probable  que  la  plu- 
part des  xxmtribuaMes  désignés  avec  la  simple  qualification  de  mesuréeurs 
étaient  préposés  au  mesnrage  des  grains. 

Mescréburs  ns  busche,  4-  Mesureurs  de  bois. 

Mesuréeurs  de  sel,  5.  Mesureurs  de  sel. 

■ 

Meuleurs,  2.  C'étoient  ou  des  meuniers  ou  des  rémouleurs;  du  mot  mola, 
meule. 

Miel  (qui  vent  le  ),  i.  Marchand  de  miel. 

(a)  Statistique  du  département  de  la  Seine,  a»iiée  i8a9y  uU.  121. 
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Mires.  Meires^  29.  Médecins.  J'ai  tu  souvent  établir  nue  dislânctiôn  entre 
Xesfisiciens  et  les  mires.  Les  premiers^  dit-on  y  étoient  dés  médecins  4X>d- 
sultans  9  les  seconds  des  opérateurs.  Je  sais  que  le  nom  de  fisicien  a  été  en 
usa^e  pour  désigner  un  médecin^  mais  je  pense  que  si  la  distinction  qu'on 
Teut  établir  entre  les  fonctions  du  fisicien  et  celle  du  mire  étoit  bien 
réelle,  nous  trouverions  quelques  fisiciens  dans  les  recensemens  de  l'é- 
poque. Or,  il  n'y  a  pas  un  seul  contribuable  qualifié  àt  fisicien  dans  notre 
manuscrit.  J'en  ai  inutilement  cherché  aussi  dans  le  rôle  de  1 3i  5. 

M1RGB88ES.  Meiresses,  8.  Femmes  qui  pratiquoient  la  médecine.  «Daos 
«  nos  anciens  poètes  et  romanciers,  dit  Roquefort  (a),  on  voit 
«  souvent  des  jeunes  filles  employées  à  guérir  d^s  plaies,  parce  que 
«  l'on  prétendoit,  et  nous  sommes  encore  dans  cette  persuasion ,  qu'elles 
«  étoient  plus  compatissantes  et  qu'elles  avoient  plus  de  légèreté  dans  les 
mains.»  C'étoit  donc  en  tout  trente-sept  individus,  hommes  ou  femmes, 
qui  éxerçoient  l'art  de  guérir  dans  Paris  en  1292.  Aujourd'hui  le  nombi^ 
des  médecins  et  chirurgiens  dans  la  capitale  s'élève  à  près  de  treize  cents. 

MiROERiERS,  4*  Miroitiers,  marchands  de  miroirs.  Le  nombre  des  miroitiers 
et  principaux  marchands  de  glaces ,  dans  Paris ,  s'élève  aujourd'hui  à  g5. 

M0LBUR8,  1 .  Voyez  Mouléeurs. 
MoNivoiERs,  19.  Monnojeurs,  monetarii* 

MoRTELiERS,  8.  Lcs  mortelicrs  étoient  les  ouvriers  qui  préparoient  le  mortier 
pour  les  maçons.  Les  Statuts  des  métiers  contiennent  un  seul  règlement 
pour  les  maçons,  les  tailleurs  de  pierre,  les  plâtriers  et  les  motteliers. 
.  Cependant,  on  ne  peut  douter  que  le  mot  mortelier  n'ait  servi  a  dé- 
signer une  autre  profession  que  celle  des  ouvriers  qui  font  le  mortier 
à  bâtir.  Nous  retrouvons  encore  aujourd'hui  certains  noms  de  métiers 
dans  les  noms  de  plusieurs  rues  de  la  capitale,  tels  que  la  Boucherie,  la 
Heaumerie,  la  Cordonnerie,  la  Harangerie,  etc.  Ces  noms  doivent  certai- 
nement leur  origine  aux  boutiques  et  aux  ateliers  qui  se  trouvoient  an- 
ciennement dans  les  rues  auxquels  ils  s'appliquent  Nous  devons  donc 
conduis  que  la  rue  de  la  Mortellerie  a  été  primitivement  occupée  par  des 
ateliers  ou  des  boutiques  de  morteliers.  Or,  le  mortier  à  bâtir  ne  se  fait 
jamais  en  boutique;  c'est  sur  les  lieux  mêmes  où  il  doit  être  employé, 
qu'on  le  prépare.  Mais  il  devoit  certainement  y  avoir  des  ateliers  où  Ton 
faisoit  des  mortiers  à  piler,  soit  en  bronze,  soit  en  boisr,  soit  en  pieiTe,  et 


(a)  Dictionnaire  de  la  Langue  romane,  au  not  Mire, 
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des  boutiques  où  on  les  vendoit.  C'est  probablement  de  cette  industrie  que 
la  rue  de  la  Mortellerie  a  tiré  spn  nom,  et  le  mot  morielier  signifioit  pai* 
conséquent  un  fabricant  ^  un  marchand  de  mortier  à  piler,  aussi  bien 
qu'un  faiseur  de  mortier  à  bâtir. 

MouLÉEURS,  a.  Fondeurs,  mouleurs,  fabricans  de  boucles  et  d'anneaux. 
«  Fondeurs  et  moleurs ,  disent  les  Statuts  des  métiers ,  c'est  a  savoir  de 
«  boucles ,  de  mordans,  de  fermaux,  d'aniaus,  de  seaulx  et  de  autre  menue 
«  œuvre  que  on  fait  de  cuivre  et  d'arcbal.  » 

MousTARûiERS,  lo.  Moutardicrs. 

MuNiERS,  56.  Meuniers.  Les  professions  relatives  à  la  nourriture  des  citoyens 
étoient  aîiciennement  pour  le  monarque  l'objet  d'une  attention  et  d'une 
considération  particulières.  Gharlemagne  avoit  inséré  dans  ses  Gapitu- 
laires  un  règlement  portant  que  le  nombre  des  fourniers  nécessaire  à  la 
consommation  de  chaque  ville,  seroit  toujom*s  complet.  Il  chargea  les 
juges  des  provinces  de  veiller  à  ce  que  les  fourniers  tinssent  avec  ordre  et 
propreté  le  lieu  de  leur  travail ,  et  a  ce  que  leur  conduite  fût  toujours 
irréprochable.  Saint-Louis  fit  plus  encore  :  il  exempta  du  service  mili- 
taire les  boulangers  et  les  meuniers.  £t  c'étoit  une  grâce  bien  importante 
dans  un  temps  où,  à  moins  d'un  privilège  particulier,  tout  citoyen  étoit 
tenu  de  prendre  les  armes  à  la  première  réquisition  du  seigneur  suzerain  (a). 
Les  moulins  d'où  l'on  tirolt  la  farine  nécessaire  à  la  consommation  de 
Paris,  étoient  autrefois  des  moulins  a  eau  situés  dans  la  ville  même,  et  la 
plupaJrt  sur  le  Grand  et  le  Petit-Pont.  Les  moulins  sont  aujourd'hui 
nors  de  la  capitale.  Le  département  de  la  Seine  en  renferme  i49>  dont 
42  moulins  à  eau,  et  10^  moulins  à  vent;  i^^o  moulins  sont  encore  em- 
ployés dans  les  départemens  voisins  aux  moutures  des  farines  consommées 
dans  le  département  de  la  Seine  (&). 

Je  dois  faire  remarquer  en  passant  que  le  mot  munier  ne  désignoit  pas 
seulement  autrefois  un  propriétaire  et  un  tenancier  de  moulin,  mais 
encore  un  charpentier,  un  ouvrier  qui  construisoit  les  roues  du  moulin, 
fabriquoit  les  trémies  pour  le  grain,  les  récipiens  pour  la  farine,  perçoit 
les  meules  et  les  mettoit  en  place  (c). 

(a)  Legnrnd  d'Aussy,  édit.  de  iSiS^  tome T,  {b)  Statistique  du  département  de  la  Seine, 

page  91.  année  i8ai  ,  tabl.  4^. 

(c)  Jean  de  Garlandc ,  Append.  2,  n®  xltu. 
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N. 

Natibrs,  I .  Marchands  ou  fabricans  de  nattes  k  couvrir  les  planchers. 

Navetiers,  4*  Fabricans  de  navettes  de  tisserands,  suivant  M.  de  la  T)rnna^ 
peut-être  est^-ce  la  même  chose  que  charpentier  de  nés,  constructeur  de 
bateaux,  ncwes.  Du  reste,  le  mot  navette  vient  évidemment  du  latin  ncwis, 
la  forme  de  la  navette  étant  exactement  celle  d'un  vaisseau. 

NoRRicES,  12.  C'étoient  des  femmes  qui  demeuroient  pendant  toute  leur  vie 
dans  les  maisons  dont  elles  avoient  nourri  les  maîtres. 

Notaires,  12.  En  1270,  Saint-Louis  avoit  créé  60  notaires  en  titre  d'office. 
Chaque  juridiction  principale  avoit  ses  notaires.  Notre  manuscrit  men- 
tionne 10  notaires  du  Chàtelet^  et  un  notaire  de  l'évêque;  un  seul 
contribuable  est  dénommé  avec  la  simple  qualification  Àenoiaire.  L'officier 
public  attaché,  en  qualité  de  notaire,  à  la  juridiction  du  chantre  de  l'église 
de  Paris,  étoit  nommé  tabellion,  (Voyez  ce  mot.  ) 

0. 

Oés  (vendeurs  d'),  2.  Marchands  d'oies,  marchands  de  volailles. 

OiERs,  3.  Traiteurs  rôtisseurs,  aucarii.  Voyez  page  222. 

OiNGNoifjuBRS,  1 .  Marchands  d'oignons. 

OiSBLBBURft,  s.  Oiseleurs,  marchands  d'oiseaux.  On  voit,  par  i'artiele  que 
leur  consacre  Jean  de  Garlande ,  que  les  oiseaux  pour  la  chasse  dévoient 
former  le  fNrincipal  objet  de  leur  commerce  (a). 

ORBATTÉEtiRs,  6.  Baftctirs  <f  or. 

Orfèvres,  i  i6.  Orfèvres,  bijoutiers.  Nous  apprenons  de  Jean  de  Garlande  (&) 
que  les  orfèvres  avoient  leurs  boutiques  sur  le  pont  au  Change.  Ils  fabri- 
quoient  des  coupes  d'or  et  d'ai^ent,  des  agrafes,  des  colliers,  Ai^  épingles, 
des  boucles  et  des  anneaux  ornés  de  pierres  précieuses  (c).  Il  existoit  à  Pa- 
ns, en  i8a8,  55o  orfèvres  ou  fabricans  de  bijouterie,  occupant  ensemble 
2,i5o  ouvriers,  sans  compter  les  apprentis,  et  de  plus  5oo  marchands  de 
bijouteries  en  boutique  {d). 


(fl)  Append.  2 ,  n«  lxix.  {d)  Suaistique  du  département  de  la  Seine, 

{b)  Append.  2 ,  n»  xxxvii.  tome  IV,  tabl.  124. 

(c)  Append.  2,  n*  xxxviii. 
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ORFMiftiRiis,  f.  Fabrtcauft  4e  galons  et  de  tisuis  d'or.  On  appelle  encore 
orfrois,  dans  les  églises,  les  pàremens  des  4shapes  et  des  chasubles. 

OssiSftS.  Un  seul  contribuable  est  ainsi  qualifié.  Étoit-ce  un  ouvrier  qui 
traTailloît  les  os  des  animaux  pour  en  faire  dé  petits  objets  de  quincail- 
lerie? 

OsTELiERS,  24*  Maîtres  d'hôtel,  aubergistes.  Voyez  T/iperniers. 

OuBiiOiBjis,  29.  Pâtissiers,  mai«hands  d'oubliés.  J'emprunte  au  petit  poëxne 
de  Gaillaume  de  la  Villeneuve  quelques  vers  qui  attestent  Tancienneté  d'un 
usage  universellement  répandu  dans  plusieurs  villes  de  province,  et  qui 
n'est  pas  encore  entièrement  perdu  à  Paris  ^  celui  de  jouer  des  oublies  (a) . 

Le  soir  «nrez  sanz  plat  cMeadœ , 
A  haute  vm^  tta»  délaior  : 
Oiex!  qui  apèle  l'onbloier? 
Quant  en  aucun  leu  a  perdu , 
De  crier  n'est  mie  esperdu , 
Prés  de  l'uîs  crie  où  a  esté  : 
Aîde ,  Diex  de  màïsté  ! 
'  €om  de  maie  eare  je  M  néae  ! 
Com  pv  svi  or  mal  assenez  ! 

Les  oubloiers  se  promenoient  la  nuit  avec  des  corbeilles  recouvertes 
d'une  serviette  blanche  et  remplies  de  gaufres,  d'oubliés  et  de  rissoles. 
Ils  crioient  leurs  marchandises  et  montoient  dans  les  maisons  où  ilsétoient 
appelés.  Le& clercs  qui  avoient  gagné  les  corbeilles  des  pauvres  oubloiers,* 
les  suspendoient ,  en  guise  de  trophées,  à  leurs  fenék*es,  probablement 
après  les  avoir  vidées  (i). 

Ouvrière.  Cette  vague  désignation  ne  se  trouve  qxfune  fois  dans  tout  le 
recensement. 

p. 

Paagier.  Le  seul  contribuable  qui  est  désigné  dans  le  rôle  comme  exerçant 
cette  profession  est  qualifié  de  paagier'-crieur.  Si  le  mot  pctagier  n'étoit 
pas  un  nom  propre ,  il  désignoit  sans  aucus  doute  am  ^mplujné  préposé  à 
la  recette  de  quelques  péages  publics^  soit  aux  portes  de  Paris,  soit  sur  les 
ponts,  soit  sur  les  bords  de  la  rivière. 

Paauers  ,  I .  FabridVQB  de  poëlea  et  àt  poêlons.  On  disott  en  vîeuv  langage 
paalons ,  en  bas  latin  paella. 

(a)  Fabliaux  et  Contes,  tome  II ,  p.  a85.  {h)  Jean  de  Garlande ,  App,  2 ,  n"*  xxviii. 
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PAiiiTTRBS^  35.  Peintres.  Il  est  difficile  de  déterminer  quel.étoi^  le  genre  de 
travaux  de  ces  33  peintres.  Étoient-ce  des  artiste ,  des  peintres  de  paj^Hige 
ou  de  portraits  y  étoientce  de  simples  artisans?  Deux  motifs  puissans  pour- 
roient  faire  prévaloir  cette  dernière  hypothèse  :  le  premier^  c'est  que  le 
peintre  artiste  étoit  déjà  désigné  sous  le  nom  d!jrmagierj  le  second  j»  c'est 
que,  dans  les  statuts  des  métiers,  on  trouve  une  classe  de  selliers  qu'on  ap- 
feloit  painires-seUiers .  Cette  profession  de  peintre  en  sellerie  devoit  èti^ 
assez  répandue,  puisque  nous  verrons  que  Paris  comptoit^  efn'  i  29a,  plus  de 
5o  selliers.  Or,  notre  manuscrit  ne  renfermant  aucun  contribuable  dési- 
gné par  la  qualification  de  peintre-sellier,  on  est  en  droit  de  supposer  que 
quelques  uns  au  moins  des  simples  peintres  qui  y  sont  mentionnés  étoient 
des  artisans,  et  non  des  peintres  artistes.  Mais  quelques  ufas  aussi  dévoient 
appartenir  à  cette  dernière  classe.  Ainsi ,  par  exemple,  nous  trouvons  un 
contribuable  dont  le  nom  est  suivi  de  la  qualification  suivante  :  le  paintre 
de  la  méson  SairU-jénthoine ^  qualification  dans  laquelle  on  ne  peut 
se  refuser  à  reconnoltre  un  artiste  attaché  à  l'abbaye  de  Saint-Antoine, 
ou  occupé  momentanément  à  des  travaux  importans  dans  cette  abbaye. 

Enfin,  un  passage  des  Statuts  de  Boylesve  ne  permet  pas  de  douter  que 
le  mot  paintre  n'ait  aussi  désigné  un  sculpteur.  Les  peintres  y  sont  divi- 
sée en  deux  classes  :  les  peintres-selliers ,  dont  je  viens  de  parler,  et  les 
peintres  qui  peuvent  ouvrer  de  toutes  inanières  de  fust  (bois),  de  pierre, 
d'os,  de  cor  (corne),  d'ivoire  et  de  toutes  manières  de  paintures. 

Nous  trouvons  en  outre,  dans  les  mêmes  Statuts,  que  les  peintres  sont 
exempts  du  guet^  «  car  leurs  mestiers  les  acquitte  par  la  réson  de  ce  que 
i<  leurs  mestiers  n'appartiennent  fors  au  service  de  nostre  Seigneur  et  de  ses 
i<  sains,  et  à  Tonneur  de  Saincte-Église ;  »  d'où  l'on  peut  conclure  que  les 
sujets  profanes  n'entroient  guères  dans  le  cercle  des  travaux  artistiques  des 
peintres  de  cette  époque. 

Panbliers,  péneliers,  3.  Ouvriers  qui  faisoient  des  panneaux ^  penella^ 
pièges  pour  prendre  les  lapins. 

Paoicniers  ,  5.  Marchands  de  f^oos ,  pai^nanw . 

Parghbminiers,  19.  Marchands  ou  fabricans  de  parchemin. 

Parchiers,  parquiers,  2.  Gardes  préposés  à  la  surveillance  des  animaux  mis 
en  founûère. 

Pareeurs,  5.  Le  mot paréeurs  seul,  sans  aucune  addition,  signifie  foulon^ 
ouvrier  qui  prépare  les  draps  (à). 

{a)  Voj.  les  statuts  des  Paréeurs  de  Carcasaoune,  Ordonn.  des  Rois  de  France,  t.  xvî,  p.  536, 
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PjiRQUiBRS.  Voyez  Farchiers. 

Passéburs^  39.  Bateliers^  propriétaires  ou  conducteurs  d'un  bac  pour  passer 
l'eau. 

Pataibrs^  pastoiers  y  pastéers,  68.  Pâtissiers.  Voici  comment  les  définit 
Jean  de  Garlande  :  ce  Les  pâtissiers  gagnent  beaucoup  en  Tendant  à  tout  le 
((  monde  des  pâtés  de  chair  de  porc,  des  pâtés  de  volaille  et  d'anguille,  as- 
<(  saisonnés  de  poivre,  et  en  exposant  des  tartes  et  des flaons  farcis  de  fro- 
((  mage  mou ,  d'oeufs  frais ,  et  quelquefois  aussi  d'oeufs  gâtés.  »  JTai  dit  que 
les  ouhloiers  étoient  aussi  une  espèce  de  pâtissiers.  Leur  nombre,  joint  à  ce- 
lui des  pataiers  et  des  gasteliers ,  nous  donne  pour  Paris,  en  1292,  un 
total  de  ]o4  faiseurs  ou  marchands  de  pâtisseries.  £n  1821,  on  comptoit 
dans  la  capitale  525  pâtissiers,  darioleurs  ou  rôtisseurs  (a). 

Paternostriers  ,  i4-  Fabricans  de  patenostres.  C'est  ainsi  qu'on  appeloit 
anciennement  les  chapelets.  On  les  faisoit  en  os,  en  corne,  en  corail,  en 
coquillage,  en  ambre  ou  en  jais.  Les  Statuts  des  métiers,  qui  nous  fournis- 
sent ces  reuseignemens,  nous  apprennent  encore  que  les  paternostriers  fa- 
J^riquoient  aussi  de  petits  objets  de  quincaillerie,  «des  bouclètes  à  soulers 
u  et  des  noyaux  à  robe,  que  on  fait  de  la  ton,  d'archal,  de  coïvre,  d'os, 
«  de  cor  et  d'y  voire.  » 

Pauciers,  I.  Ouvriers  qui  préparent  les  peaux.  On  écrit  actuellement 
peaussier. 

Paumibrs,  1 3*  On  nommoit anciennement j9aum<Vr^  on pauhniers àes'çélec'ms 
qui,  ayant  fait  le  voyage  de  Jérusalem,  en  rapportoient  pour  preuve  des 
branches  de  palmier.  Telle  est  la  seule  signification  que  l'on  donne  aux 
mots  paimarius  et  paumier  dans  les  glossaires.  Mais  la  mention,  dans 
notre  rôle,  de  deux  vallets  paumiers,  ne  permet  pas  de  douter  que  le  mot 
paumier  n^  désignât  aussi  une  profession.  Le  jeu  de  paume  est  assez  ancien 
pour  qu'on  puisse  croire  que  les  paumiers  mentionnés  dans  notre. manu- 
scrit étoient  des  fabricans  de  paumes,  ou  bien  des  propriétaires  d'un  jeu  de 
paume,  si  toutefois,  ce  que  je  n'oserois  affirmer,  on  connoissoit  déjà,  au 
xiii^  siècle,  l'usage  de  jouer  à  la  paume  dans  une  cour  fermée  de  mu- 
railles et  couverte  d'une  toiture.  On  ne  connoit  guère  aujourd'hui  qu'un 
seul  jeu  de  paume  à  Paris ,  dans  la  rue  Mazarine. 

Peletibrs,  214.  Fourreurs,  marchands  de  cuirs.  On  ne  compte  aujourd'hui 
dans  Paris  que  68  magasins  de  fourrures  et  de  pelleteries,  et  169  cor- 

{a)  Statistique  du  département  de  la  Seine,  année  1828 ,  tabl.  81 . 

67 


55o  RÉSUMÉ  HISTORIQUE 

royeurs  et  marchands  de  cuir^  en  tout  aZf.  Fea  de  mots  auflbnont  pour 
expliqua*  le  grand  nambM  de  peUetiers  qufi  renflermoit  la  capitale  en 
1292.  Les  hommes  de  toutes  les  conditions  portoient  anciennement  une 
ve3ta  en  étoffe  rayée ^  serrée  autour  des  reins  au  moyen  d'une  ceinture  en 
cuir.  Par-dessus  ce  vêtement  on  portoit  généralement  un  sayon  de  peau,  ou 
manteau  de  fourrure  qu'on  appeloit  pélican.  Le»  chevaliers  et  les  grands  y 
quand  ils  quittoient  leurs  armure  ou  leurs  habits  de  parade ,  se  revètoîent 
d'une  loogue  et  ample  robe  fourrée  ;  c'est  ce  qu'on  a[^lle  encore  au- 
jourd'hui une  pelisse. 

Jean  de  Garlande  énumère  les  fourrures  de  différentes  espèces  que  ven- 
doient  les  pelletiers ,  qu'il  nomme  pelliparii.  On  peut  les  ranger  en  trois 
classes.  Les  plps  communes  étoient  les  peaux  d'agneau,  de  chat,  de  renard 
et  de  lièvre.  Au  second  rang  étoient  les  peaux  du  lapin ,  de  l'écureuil 
commun,  du  chat  sauvage ,  des  loutres  et  des  martres.  Les  fourrures 
les  plys  précieuses  étoient  le  petit^gris ,  la  martre-zibeline  et  les  peaux  de 

lérot  (a). 

Il  y  avoit  aussi  des  ouvriers  qui  couroient  les  rues  et  les  places  pu- 
bliques pour  réparer  les  vieilles  fourrures  des  surtouts  et  des  manteaul , 
en  s'en  appropriant  ordinairement  une  partie  (^). 

Il  faut  observer  que  le  mot  pelletier  j  si  l'on  s'en  rapporte  a  son 
ét3rmologie ,  venant  du  latin  pellis ,  dèvoit  signifier  aussi  bien  un  mar- 
chand de  peaux  tannées  et  dépouillées  de  leur  poil ,  qu'un  marchand  de 
fourrures.  Or,  si  l'on  considère  l'énorme  disproportion  qn  exîstott  entre 
le  nombre  des  pelletiers  (:ii4)  ^  ^^  ^^^  ^^  drapiers  (19) ,  on  sera  conduit 
à  conclure  que  le  drap  étoit  encore  à  oette  époque  une  étoffe  de  luxe 
réservée  aux  riches  bourgeois ,  comme  la  soie  et  le  velours  l'étoient  aux 
seigneurs,  et  que  les  menues  genz,  pour  me  servir  d'une  expression  de 
notre  manuscrit,  portoient  non  sculanent  le  sayon  de  peau,  viais  encore 
les  chausses  et  le  pourpoint  de  la  même  matière.  Ainti ,  dans  toutes  les 
classes  de  la  société ,  les  fourrure^  et  les  peaux  formoîent  une  grande 
partie  du  vêtement  ;  -elles  fournisaoteot  le  vêtement  oonplet  à  la  classe 
la  plus  nombreuse.  Aujourd'hui ,  au  contraire,  les  ftnirrures,  comme 
objet  d'habillement,  ne  sont  pas  d'un  usage  très  répandu,  et  si  les  peaux 
servent  à  l'habillement  dans  toutes  les  classes,  elles  ^oot  presqu' exclusi- 
vement consacrées  à  la  confection  des  chaussures*  On  ne  doit  doue  {dus 


«•«i 


(a)  Voyez  Jean  de  Garlande ,  n»»  xxiii  et  {è)  Ihid, ,  n"  xxv. 

XXIV. 
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a'éfeomier  cpie.le  eoflimcrce  des.  peaux  et  des  fourrureB  dB]Mv^Savie  n'ait 
pas  acquis ,  depuis  le  mi»*  sièele,  un.  dérelôppeineBl  praporticmné  à  celui 
de  la  populalîcn». 

Pelliers^  6.  M.  de  la  Ty»na>  tktMbitt  ce  mot  par  pelletier;  mai»  il  eat  certain 
qu'il  y  aiK>U.u&ediffér^M;e  entre  le&/i#/^lîer^  elles  peliiers.  On  trouve, 
à  la  page  i55,  un  contribuabla  nommé  Robin^le  péletier«  Le  copiste  avoit 
d'alxHd  écrit  J^bîn  le  pellier;-  celui  qui  a  collationné  le  manuscrit  a. raturé 
le  mo%peUiere%  écth pél^tièr  aurdessus*  Cette  correction^aurait  été  inutile 
si  les  deux  a^ots  aT'MSUt  eu  la^méme  si^ificatîon.  Le  pellier  étoit  peut- 
être  un  fithriio^nt  de  pelles  ;  peujb-étre  aussi'  étoit-ce  un  marchand  de  perles. 
On  disoit  ançieunemant  pelles  pour  perles  (a)» 

Perribrs,  i3.  Lapidaires,  marchands  de  pierreries  ftusse»^  ou*  iwaiesi  Voyez 
CristaUers.  En  i8a8,  Paris  comptoitôo  lapidaires,  occiq^nt  ensemble 
200  ouTriers  (b). 

Pesgheeurs,  10.  Pécheurs. 

Pksbeurs.  Un  seul  contribuable  est  désigné  dans  notre- manuscrit^  comme 
exerçant  cette  profession;  c'est  Jehan  le  peséenr  du  pœs  le  Roy^  dans  la 
paroisse  Saint- Jacques  de  la*  Boucherie  (e). 

PessierS;  I  •  iFabricans  de  poids.  Dans  le  latin  du  moyen  àge^  on  disait  pesa 
pour  poids  ^  et  le  mot  pés  est  encore  en  usage  dans  le  patois  languedocien 
pour  exprimer  la  même  chose. 

FÉVRIERS^  7.  Marchands  de  poivre,  épiciers.  Voyez  Espiciers. 

PiGNiERS,  pingrders,  9.  Fabricans  de  peignes.  Ce  mot  pouvoit  signifier  aussi 
cardeurs.  On  compte  actuellement  dans  Paris  go  fabriques  de  peignes  en 
écaille,  corne  j  ivoire ,  buffle ,  buis  ou  métal. 

PiGNERESSBs,  3.  Cardcuscs  de  kine. 

FiNCEEURSji  3.  Fabricans  d'aleines,  de  tenailles,  de  pinces  (d). 

FiQUEECRS^  5.  Faiseurs  de  piques. 

FiQUifiRS ,  I  •  Ce  mot  doit  avoir  lai  même  significati<Ki  que  le* précédent. 

Plastriers,  56.  Plâtriers,  marchands  de  plâtre. 

Ploumiers,  I.  heploumier  étoit  un  brodeur,  fabricant  d'étoffes  a  ramages. 


(a)  Voyez  Ducange,  au  mot  Perlœ.  ^  y  Voyez  la  note  (a)  page  2^  col.  2. 

(è)  Statistique  du  déparUment  de  la  Seine,  {d)  Voyez  Dueange  »  au.  mot  Pinça. 

année  1829 ,  tabl.  124. 
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phuncaiuSf  oubien  un  plombier,  un  ouvrier  qui  faiaoit  des  massues  gar- 
nies de  plomb  qu'on  appeloit  plonunées  etplomées  (a). 

Fois  (qui  vent  les)  ^  i.  «  Âalis  qui  vent  les  pois.  »  Cette  mention  unique  se 
trouve  dans  le  recensement  de  la  paroisse  Saint-Merry . 

Poissonniers,  4^-  Marchands  de  poissons.  On  peut  voir  dans  Jean  de  Gar- 
lande  (b)  que  les  poissons  dont  on  se  nourrit  aujourd'hui ,  même  les  plus 
délicats,  étoient  déjà  connus  dans  le  xi'  siècle.  Le  commerce  du  poisson , 
à  Paris,  se  fait  généralement  dans  les  halles  *et,  dans  les  rues,  par  des  mar- 
chands ambulans.  En  1827,  Paris  a  consommé  pour  plus  de  4  millions  de 
marée  et  pour  plus  de  600  mille  francs  de  poissons  d'eau  douce  (c).  Dans 
ce  calcul  n'est  pas  compris  le  montant  de  la  consommation  en  huîtres. 

VoL^TiEKS,  poletières ,  Voyez  Pouletiers. 

m 

¥oK/iiERS,  poréers,  j.  Marchands  d'herbes  potagères.  Ce  commerce  rentre 
aujourd'hui  dans  celui  des  fruitiers.  Voyez  ce  mot. 

PoRGHiERS,  II.  Porchers. 

PoRTEEURS,  4^.  Portefaix,  porteurs.  La  profession  de  porteur  s'est  presque 
entièrement  perdue  à  Paris ,  où  près  de  6,000  voitures  publiques  sont 
toujours  à  la  disposition  de  ceux  qui  ne  peuvent  pas  ou  ne  veulent  pas 
sortir  à  pied  dans  les  rues.  Mais  dans  les  villes  de  province  privées  de  cette 
ressource^  les  chaises  à  porteurs  sont  l'unique  moyen  de  transport  des 
impotens  qui  n'ont  pas  assez  de  fortune  pour  avoir  une  voiture  à  eux. 
C'est  aussi  dans  des  chaises  à  porteur  que  les  dames  se  font  transporter 
aux  bals  et  dans  les  soirées. 

PoRTÉEURSDE  BLÉ,  13.  Portcurs  dc  blé. 

PoRTÉEURS  DE  BUSCHES,  lo.  Portcurs  de  bois. 

PoRTÉEURs  d'yaue  ,  58.  Portcurs  d'eau.  Il  n'y  avoit  probablement,  au  xiii* 
siècle,  que  des  porteurs  d'eau  à  bras.  Je  n'ai  aucun  renseignement  sur 
le  nombre  des  individus  qui  exercent  de  cette  manière  le  métier  de  porteur 
d'eau  à  Paris.  Mais  les  porteurs  d'eau  à  bras ,  autant  qu'on  peut  en  ji^^ 
en  parcourant  les  quartiers  qu'ils  fréquentent ,  c'est-4i-dire  le  centre  de 
Paris  et  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  sont  pour  le  moins  aussi  nombreux 
que  les  porteurs  d'eau  à  tonneau.  Or,  ces  derniers  ,  en  1821  ,  étoîent 
déjà  au  nombre  de  1 468  (d) . 


(a)  Voyez  Dacange,  aux  mots  Pluriata  et  Plumbata,  —  {b)  Appeod.   2,    n*>  lxx.  — 
{c)  Statistique  du  département  delà  Seine,  année  1829,  ubl.  101 .  —  (d)  SttsUstique  du  dé- 
partement de  la  Seine,  année  1823,  tabl.  9. 
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PoRTÉBURS  DE  PBRGHE^  I  •  Si  le  Wiot  perche  doit  être  pris  ici  dans  le  sens 
le  plus  ordinaire  y  c'est-à-dire  s'il  signifie  un  brin  de  bois  long  de  dix 
à  douze  pieds  et  de  la  grosseur  du  bras  (à),  on  chercheroit  en  vain 
une  profession  qui  répondit  à  l'ancien  métier  de  porteur  de  perche.  Si 
le  mot  perche  désigne  un  instrument  d'arpentage  correspondant  à  l'an- 
cienne mesure  du  même  nom ,  alors  le  porteur  de  perche  seroit  un 
homme  aux  gages  d'un  arpenteur^  pour  porter  les  instrumens  d'arpentage, 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui ,  en  termes  de  géométrie-pratique ,  un  porte- 
chalne. 

PoRTEEURS  DE  PLASTRE ,  2.  Portcurs  dc  plâtre. 

PORTEEUBS  DE  SEL,   I .  PortCUrS  Hc  Scl. 

Portiers,  i5.  Portiers,  concierges. 

Potiers,  54.  Potiers  de  terre,  de  cuivre  ou  d'étain.  Parmi  les  64  contri- 
buables qui  sont  mentionnés  comme  exerçant  la  profession  de  potier  , 
deux  seulement  sont  distingués  des  autres  par  l'indication  de  la  matière 
sur  laquelle  ils  travailloient.  L'un  est  qualifié  potier  de  terre ,  l'autre 
potier  de  cuivre. 

Poulaillers,  49-  Marchands  de  volailles. 

PouLETiÈRES,  poletiers  ^  3.  Ce  mot  a  probablement  la  même  signification 
que  le  précédent. 

FouQUETÉEURS,  I .  Marchands  ou  fabricans  de  sacs. 

Frestres  ,  2.  Prêtres.  Les  gentilshommes  et  les  ecclésiastiques  cessoîent 
d'être  exempts  d'impôt ,  s'ils  exerçoient  un  commerce  quelconque.  Il 
en  étoit  de  même  des  gens  qui  étoient  au  service  du  Roi ,  d'où  il  faut 
conclure  que  les  officiers  du  Roi  qui  se  trouvent  dans  notre  manuscrit 
parmi  les  contribuables,  joignoient  à  leur  charge  l'exercice  d'une  profession 
industrielle. 

Frévost,  prévôté.  Notre  manuscrit  renferme  3  préçâts  et  i  prés^ôte.  Cette 
dernière  désignation  s'applique  évidemment  à  la  femme.d'un  prévôt.  Mais 
quel  sens  a  le  mot  prévôt  dans  le  rôle  de  1292?  C'est  ce  qu'il  est  impos- 
sible de  décider ,  à  cause  du  grand  nombre  et  de  la  diversité  des  charges 
dont  les  titulaires  étoient  qualifiés  de  prévôts.  Voyez  Ducange,  au  mot 
Prœpositus. 

Progureeurs,  I.  Défenseurs,  procureurs,  avoués. 

(il)  Dictionnaire  de  V Académie,  au  mot  Perche, 


554  RÉSUMÉ  HISTORIQUE 

Q 

QvxhkfiDKÛlSLVMfkalendréeurs^  a.  OuTria:  qni  caiendre  les. drap». 

Qu ARRELiERS^  I .  Le  quorrelier  étoit  un  tailleur  de  pierres  ^  ou  un  marchand 
de  pierres  propres  à  être  taillées.  Quarrel  signifioit  pierre  de  taille. 

QuARRiERs  ,  18.  Carriers  ,  ouvriers  employés  à  l'extraction  de  la  pierre.  Il 
peut  signifier  aussi  propriétaire  de  carrières. 

QuARRiERESSE ,  1 .  Femme  d'un  carrier.  Ce  mot  désigne  peut-être  aussi  une 
propriétaire  de  carrières. 

QuEUS,  keuSf  aS.  Cuisiniers,  traiteurs.  Voyez  Twemiers. 

QviKin^s ,  cuiriers  f  5.  Marchands  de  cuirs. 

R. 

Rahàndéeurs,  I.  Rapetasseurs. 

Recouvreeurs  ,  a  I .  Couvreurs.  On  compte  aujourd'hui  dans  Paris  65  cou- 
vreurs entrepreneurs.  Voyez  Couvréeurs, 

Regratiers,  regratières,  lao.  Regratiers,  revendeurs  de  pain,  de  sel  et 
autres  menues  denrées  ^  dont  nous  trouvons  l'énumération  dans  Jean  de 
Garlande  (a).  «  Les  regratiers,  dit-il^  envoient  dans  les  mes  leurs  do- 
a  mestiques,  seroos  et  servas,  qui  trompent  les  clercs  en  leur  vendant,  à  des 
«  prix  exorbitanS)  des  cerises,  des  prunes  bknches^et  noires,  des  pommes 
«  qui  ne  sont  pas  mûres,  des  poires,  des  laitues  et  du  cresson.  »  Outre 
ces  marchandises,  que  les  regratti^s  faisoient  colporter  dans  les  rues ,  ils 
en  avoient  encore  d'autres  qu'ils  vendoient  dans  les  boutiques;  c'Stoîent 
des  pâtisseries,  du  fronu^e  de  toute  espèce,  des  chandelles  soufrées  avec  de 
grosses  mèches  (b). 

Retondeeurs  ,  g.  Tondeurs  dedrap^  Cette  profession  se  perd  tous  les  jours, 
grâce  à  l'invention  des  machines  appelées  tondeuses ,  qui  actuellement 
fonctionnent  en  paix ,  mais  dont  rétablissement  a  causé  de  sanglantes 
collisions  dans  plusieurs  villes  manufacturières.  Voyez  Tondéeurs . 

RouLLiERS,  I .  Le  mot  rovllier  vient  très  probablement  des  mots  latins  rotalus, 
Tutulus  et  rullus  qui  ont  la  même  signification ,  et  qu'on  traduisoit  en 

(a)  Append.  a,  n*"  xxix.  {b)  Ibid,,  n^  xxx. 
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vieux  langage  par  rooUe  et  roUe  (a).  La  première  significalion  de  roudus 
est  rouleau  de  papier  ou  de  parchemin.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  encore 
un  rôle  d'écritures.  Mais  roiulus  ou  rutulus  signifioit  encore,  i"".  une 
espèce  de  rouleau  qu'on  passe  sur  une  mesure  de  grain  trop  pleine  ^  afin 
de  niveler  la  surface  du  grain,  et  de  le  mettre  au  niveau  des  bords  de  la 
mesure;  a*,  un  poids,  et  5^.  une  mesure  pour  les  liquides.  Le  mot  routUer 
pourroitdonc  signifier  soit  un  mesurem*  ou  un  peseur  juré,  soit  encore  un 
fabricant  de  poids  ou  de  mesures. 

s. 

Sa  ACIERS,  2.  Ouvriers  qui  font  des  sacs. 

Sargbs  (qui  fet  les),  fabricant  de  serges.  Cette  profession  se  trouve  une 
seule  fois  mentionnée  daûs  notre  manuscrit* 

Saunibrs,  1 1 .  Marchands  de  sel.  Il  est  possible  qu'autrefois  les  espiciers  et  les 
pé{^rier$  vendissent  du  sel  en  détail  comme  les  épiciers  d'aujourd'hui.  Cette 
denrée  est  si  indispensable  et  si  fréquemment  employée,  que,  s'il  en  étoit 
autrement,  il  faudroit  supposer  aux  sauniers  mentionnés  dans  notre  ma- 
nuscrit un  comma^ce  extraordinairement  étendu  relativement  à  leur  petit 
nombre.  En  18^7,  il  s'est  consommé  dans  Paris  seulement  plus  de  huit 
millions  de  livres  de  sel  gris  ou  blanc  (b). 

Sausiers,  7.  Marchands  de  sauces  préparées^  cuisiniers,  traiteurs. 

Savonniers  ,  8.  Marchands  ou  fabricans  de  savon. 

SÉBLLÉEURs ,  8.  On  avoit  traduit  en  vieux  français  par  séel  le  mot  latmsigilr 
lum,  qui  signifie  sceau ,  cachet,  ornement  en  relief,  d'où  je  conclus  que 
les  séelléeurs  étoient  des  graveurs  sur  bois  et  sur  métaux. 

SÉGiBRs,  I.  Fabricans  de  sièges,  chaises,  fauteuils  ou  tabourets.  Voyez 
Tourneurs. 

Sbliers,  5i.  Selliers.  Voici  encore  une  industrie  dont  les  développemens 
n'ont  pas  suivi  une  proportion  analogue  à  ceux  dfi  la  population.  On 
ne  compte  aujoiutl'hui  dans  Paris  ^  comme  en  1292,  que  5i  ateliers  de 
sellerie  proprement  dite.  Les  selliers -carroasiers  et  les  selliers^hioma* 
cheurs  sont  au  nombre  de  109;  mais  les  deux  professions,  s'occupant 

(a)  Voyez  Ducange,  au  mot  Rotuhu. 

(b)  Statistique  de  Paris,  ann.  1829,  tabK  101. 
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presque  exolusiTement  des  harnais  propres  aux  chevaux  de  trait,  u'ont 
qu'un  rapport  très  éloigné  ayec  l'ancienne  profession  de  sellier,  dont  toute 
l'industrie  consistoit  dans  la  fabrication  des  selles  et  des  brides. 

SE^jjLfiTs  f  serjents.  Ce  mot  se  trouve  4?  fois  dans  le  recensement,  sans  au- 
cune autre  désignation  spéciale.  11  signifie  alors  domestique,  serviteur, 
setviens.  Ainsi,  parmi  les  contribuables  de  la  paroisse  Saint-Nicolas^es- 
Champs,  nous  trouvons  les  mentions  suivantes  :  «  Denyse  lecoutîer.  — 
«  Jehannot,  son  serjant.  » 

Le  mot  serjant  avoit  aussi  la  signification  d'écuyer,  c'est  le  sens  qu'on 
pourroit  lui  donner  dans  les  exemples  suivans  tirés  de  notre  manuscrit  : 
«  Le  serjant  l'évesque;  le  serjant  monseigneur  Phelippe  d'Ârtais;  le  serjant 
«  monseigneur  Lojs.  )> 

Nous  trouvons  deux  fois  le  même  mot  avec  la  signification  de  gardien 
ou  concierge  :  «  Le  serjant  de  Saint-Ladre  ;  le  serjant  du  cimetière  ans 
«juis.  » 

Le  mot  sergent  avoit  de  plus,  à  cette  époque,  la  signification  qu'il  con- 
serve encore  aujourd'hui ,  celle  d'appariteur,  d'huissier,  de  porteur  d'ex- 
ploits et  de  contraintes.  On  lit  dans  un  édit  de  Philippe-le-Bel,  de  l'an  1 5o2  : 
«  Nous  défendons  aux  sei^ens  de  faire  aucun  ajournement  ni  aucune  cita- 
(f  tion,  sans  l'ordre  du  sénéchal,  du  bailli ,  ou  de  tout  autre  juge  (a).  » 
Chaque  juridiction  avoit  ses  sergens  attitrés.  Le  recensement  renferme 
2  serjants  au  chantre,  2?  serjants  du  Cbastelet,  et  4  serjants  du  Four-I'É- 
vesque.  La  qualité  de  sergent  n'étoit  pas  incompatible  avec  l'exercice  d'une 
autre  profession.  Plusieurs  sergens  du  Chàtelet  sont  désignés  dans  notre 
manuscrit  comme  des  marchands  ou  des  artisans  :  «  Nicholas ,  le  doréeur, 
«  serjant  du  Ghastelet;  —  Phelippe,  le  saunier,  serjant  du  Chastelet;  — 
«  Thomas,  le  barbier,  serjant  du  Cbastelet,  etc.  » 

Les  sergens  du  Roi  ou  sergens  d'armes  étoient  les  massiers  qui  précé- 
doient  le  roi  dans  les  cérémonies  et  qui  faisoient  partie  de  sa  garde.  Bou- 
tiiler,  dans  sa  Somme  rurale,  définit  ainsi  cette  charge  :  «  Les  sergens- 
«  d'armes  sont  les  maciers  que  le  Roy  a  en  son  office,  qui  portent  maces 
«  devant  le  Roy.  Sont  appelés  sergens-d'armes ,  par  ce  que  ce  sont  les  ser- 
«  gens  pour  le  corps  du  Roy  (b)  ».  Boutiller  ajoute,  il  est  vrai,  qu'ils  doivent 
être  quittes  de  toutes  tailles;  mais  les  ecclésiastiques  en  étoient  exempts 

(a)  Inhibemus  ne  SeivierUes  faciant  adjomamenta  seu  citationes,  sine  prœcepto  senescalli, 
ballwi  aut  aUerius  judicis .  Ducange,  au  mot  Sen^iens. 

{b)  Voyez  Ducange  ,   aux  mots  Servientes  armorum  et  Servientes  Regi^. 
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aussi ,  et  cependant  nous  trouvons  deux  prêtres  et  un  grand  nombre  de 
clercs  parmi  les  contribuables.  Tout  individu >  même  exempt  d'impôt,  y 
devenoit  sujet  aussitôt  qu'il  exerçoit  un  commerce  ou  une  industrie 
quelconques  (a).  Cest  probablement  le  cas  dans  lequel  se  trouvoient  les 
quatre  contribuables  que  notre  manuscrit  mentionne  avec  la  qualité  de 
serjants  le  roy. 

Les  sergens  à  cheval ,  servienies  équités  (b),  faisoient  aussi  partie  de  la 
cour  du  roi  de  France,  et  avoient,  sans  doute,  le  même  grade  et  les  mêmes 
fonctions  que  les  sergens  d'armes  à  pied.  Cette  qualification  se  rencontre 
cinq  fois  dans  notre  manuscrit. 

Le  guet,  ou  garde  de  nuit,  avoit  aussi  ses  sergens.  C'ëtoit  une  milice 
bourgeoise  chargée  de  faire  la  police  de  la  ville ,  particulièrement  pendant 
la  nuit.  Ce  service  étoit  obligatoire  pour  tous  les  citoyens,  on  voit  pour- 
tant dans  les  réglemens  des  métiers  que  quelques  professions  en  étoient 
exemptes.  Dix  sergens  du  guet  sont  inscrits  dans  le  l'ecensêment  de  la 
taille  en  lags.  Ces  sergens  se  divisoient  en  deux  classes  :  sergens  à 
pied,  sergens  à  cheval.  Les  cinq  contribuables  nommés  avec  cette  dernière 
qualification  dans  notre  manuscrit,  pouvoient  aussi  bien  appartenir  au 
guet  qu'à  la  com^  du  monarque.  Leur  désignation  n'est  pas  assez  pré- 
cise pour  qu'il  soit  possible  de  déterminer  exactement  la  nature  de  leur 
charge. 

Serruriers,  27.  Serruriers.  On  en  compte  aujourd'hui  près  de  5oo  dans  la 
capitale. 

SiÉEURS,  7.  Scieurs. 

Soie  (^ouvrières' de  soie,  qui  oeçre  de  soie),  ouvrières  en  soie,  couturières 
en  étoffes  de  soie.  C'est  probablement  cette  profession  que  désigne  Jean 
de  Garlande,  par  les  mots  suivans ,  iextrices  quœ  texunt  serica  texta.  Elles 
fabriquoient  des  ceintures  et  des  chapeaux  de  soie  pour  les  femmes  riches, 
et  des  étoles  pour  les  prêtres  (c). 

Sommeliers,  2.  locs  sommeliers  étoient,  comme  on  sait,  des  officiers  de 
Féchansonnerie  du  Roi ,'  qui  avoient  dans  leur  département  la  cave  et  ses 
dépendances.  Leur  nom  venoit,  suivant  Ducange  (d),  de  ce  que  leur  fonc* 
tion  principale  étoit  de  recevoir  le  vin  qu'on  leur  portoit  sur  des  sommiers 
ou  bêtes  de  somme.  L'on  appeloit  aussi  sommeliers  ou  spmmetiers,  somarii, 


(a)  Voyez  plus  bas ,  rarticle  Impositions^ 
{h)  Vojez  ces  mots  dans  Ducange. 


(c)  Append.  2 ,  n®  lxiv. 

(d)  Aux  mots  Sauma,  Saumarii,  Somam, 

68 
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les  genfi  quixonduisoieot  les  sommiers,  et  c'est  peut-être  dans  œ  senscpie 
le  tnot  sommelier  doit4tre  pris  dans  notre  manuscrit. 

SoOTLBTiBva^  3«  Fabricaus  de  soufflets.  Le  nombre  des  febriqaes  de  sonflets 
cfe  toutea  espèces  se  monte  aujourd'hui,  dans  Paris,  à  19. 

Sueurs,  aS.  Le  mot  sueur  vient  éridemment  du  mot  latin  sutor,  cordonnier, 
dans  la  basse  latinité  sueor  (a).  Voyez,  plus  haut  (page  499)»  l'article 
Cordouaniers . 

T. 

Tabsllioivs.  Notaires.  Un  seul  contribuable  est  ainsi  qualifié  dans  noire 
manuscrit ,  il  étoit  attaché  à  la  juridiction  du  chantre  de  l'église  de  fstis. 

Tàbletibbs,  21.  m.  de  la  Tynna  prétend  qu'on  appeloit  anciennement 
tabletierst)eux  qui  faisoient  des  tables  poar  écrire.  Je  ne  sais  jusqu'à  <{uel 
point  cette  explication  peut  être  fondée.  Voici  le  seul  renseignenaent  que 
j'aie  trouvé  sur  la  professsion  des  tabletiers  dans  les  réglemena  d'Étieune 
Boyiesve  :  «  Nul  tabietier  ne  puet  ne  ne  doit  prendre  œuvre  vies  de  mer* 
(r  cier  ne  de  gainier,  pour  appareillier  ne  pour  refaire ,  se  ce  n'est  œuvre 
u  qoe  gaynnittv  ou  merciers  fisice  faire  pour  son  porter  ou  pour  son  user 
(i  tant  seulement,  n  Les  objets  que  fid>riquoient  ou  réparoient  les  table- 
tiers  étoient  donc  de  natiu^e  à  être  portés,  et  rentraient  dans  le  commerce 
de  la  mercerie  et  des  usarchands  de  fourreaux  et  de  gaines. 

T  ABouRBBURS ,  ^ .  Tambours ,  ou  fabricans  de  caisses  de  tambours. 

Tagonneeurs,   I.  Savetiers,  rapetasseurs. 

Taiekbs  ,  toieres,  7.  Peut-être  étoient-ce  des  faiseurs  de  taies  d'oreiller.  L'od 
a  vu ,  à  l'article  Crespinniers ,  qu'antérieurement  à  1 2193  les  enveloppes 
d'oreillers  étoient  déjà  connues  sous  le  non^  de  ioies. 

Tailleburs,  124.  Tailleurs.  Si  l'on  ajoute  à  oe  iMMnbre  de  ia4  tailleurs, 
les  57  couturiers  qui  sont  compris  dans  le  recensement  (&),  et  les  i5  tail- 
leurs de  robes  dont  je  vais  parler  tout  à  l'heure,  on  verra  que  la  profession 
de  tailleur  s'est  accrue  depuis  le  xiii''  siècle  dans  une  proportion  à  peu  près 
égale  à  celle  de  la  population.  Le  nombre  de  tailleurs  ajrant  un  atelier  et 
une  enseigne  s'élève  aujourd'hui^  dans  Paris,  à  680  environ.  U  est  vrai  que, 
dans  cette  appréciation,  ne  sont  pas  compris  les  portiers  qui  exercent  le 
métier  de  tailleur,  et  les  ouvriers  en  chambre  qui,  tous  ensemble,  forme- 


(a)  Voyez  le  mot  Swtor  dans  Ducange.  {h)  Vojez  page  Soi. 
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.  roient  probablement  un  cbifire  assez  fort.  Mais  outre  que  tous  les  ouvriers 
tailleurs  de  Faris^  en  1292,  ne  sont  peut-être  pas  mentionnés  dans  le  recen- 
sement de  la  taille^  il  faut  observer  que  dans  la  comparaison  que  je  "viens 
d'établir,  je  n'ai  pas  tenu  compte  des  chaucîers^  qui  confectiomioient  une 
des  principales  parties  de  l'habillement  de  nos  pères,  et  dont  le  nombre 
augmenteroit  de  beaucoup  celui  des  couturiers  et  des  tailleurs.  Je  ne  parle 
pas  des  couturières^  quoique  j'aie  émis  l'opinion  qu'elles  étoient  aussi 
employées  par  les  tailleurs.  Leur  nombre  peut  se  compenser  par  celui 
des  femmes  que  les  tailleurs  actuels  emploient  à  la  confection  des  pan- 
talon set  des  gilets. 

Taill^burb  DK  niiAS ,  I.  Tailleurs  de  draps;  probablement  la  même  chose 
que  taillé eur s. 

Tailleeurs  n'on.  Un  seul  contribuable  est  ainsi  qualifié.  Est-ce  un  ciseleiu* 
en  or  ou  un  monnojreur? 

Tailleeurs  de  pierre^  12.  Tailleurs  de  pierre. 

Tailleeurs  de  robes,  i5.  Tailleurs  en  robes.  Ces  robes  étoient  un  vête- 
ment long,  à  l'usage  des  honunes.  Les  chevaliers,  lorsqu'ils  n'étoient  pas 
revêtus  de  leur  armure  ou  de  leurs  riches  habits  de  cour,  se  couvroient 
d'une  longue  robe  fourrée. 

Taillerb8S9s>  I.  Tailleuses,  couturières.  Peut-être  oe  mot  signifie-t-il  tout 
simplement  la  femme  d'un  tailleur. 

Tainturiers.  Teinturiers.  i5  contribuables  sont  désignés  avec  la  simple  qua- 
lification de  tainturiers;  2  sont  appelés  tainturiers  de  robes.  On  compte 
actuellement,  dans  Paris,  ^8  teinturiers  bn  gios  et  17a  teinturiers  dé- 


graisseors. 


Talemeliers,  62.  Boulangers  qui  faisoient  eux-mêmes  le  pain,  poui'  le  ven- 
dre ensuite  aux  consommateurs.  Ces  mots  talemelier  et  boulanger  n'ont 
aucun  rapport  avec  le  nom  du  pain,  soit  dans  le  grec  et  le  latin,  soit  dans 
les  diverses  langues  vivantes;  une  courte  discussion  sur  leur  étymologie  ne 
sera  donc  pas  déplacée  ici.  Les  moulins,  quoiqu'ils  aient  toujours  été  à  peu 
près  ce  qu'ils  sont  aujourd'hui,  n'étoient  pas  autrefois  poui*vus  de  cette 
machine  ingénieuse  qu'on  appelle  bluteau ,  et  qui ,  à  mesure  que  le  grain 
est  écrasé  par  la  meule,  sépare,  seule  et  sans  la  coopération  du  meunier,  la 
farine  du  son.  I^es boulangers  étoient  donc  obligés  d'avoir  chez  eu?c  un  tamis 
pour  passer  la  farine  avant  de  l'employer  (a).  Les  personnes  qui  pétrissoient 


^Êtmm^fim 


(a)  Voyez  JeandeGarlande,  Append.  2,  n*  xxxii. 
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elles-méines  leur  pain,  n'ayoient  pas  toujours  un  tamis  pour  faire  subir  à 
la  farine  cette  épuration  indispensable;  elles  appeloient  alors  le  boulanger 
qui ,  moyennant  un  salaire,  se  chargeoit  de  ce  soin,  et  c'est  de  Jà  ^e  ces 
artisans  furent  nommes  d'abord  tammers,  talmisiers,  et  plus  tard,  par 
corruption ,  tahneliers  ou  talemeUers  (a). 

Quant  au  mot  de  boulanger  qui  étoit  déjà  usité  du  temps  de  Saint-Louis 
concurremment  ayec  celui  de  talemelier,  il  vient,  suivant  Ducange  (&) ,  de 
ce  que  les  pains  qu'ils  fabriquoient  dans  le  principe  avoient  la  forme  d'une 
boule.  Legrand  d'Âussy  (c)  assure  que  la  coutume  d'arrondir  ainsi  le  pain 
a  duré  fort  long-temps  en  France.  Aujourd'hui  encore  les  pains  de  gruau 
que  font  nos  boulangers  de  Paris  ont,  pour  la  plupart,  une  forme  hémi* 
sphérique. 

En  1 8:21,  on  comptoit  déjà  dans  Paris  56o  boutiques  de  boulangerie  Çd). 
Avec  cette  donnée  et  le  chiffre  exact  de  la  population  parisienne  en  18:11, 
il  paroit  possible,  au  premier  abord,  d'établir  une  proportion  au  moyen  de 
laquelle  on  arriveroit  à  la  connoissance  exacte  de  la  population  de  Paris 
en  i^gtik.  J'aurois  bien  désiré  pouvoir  vérifier  de  cette  manière  l'exactitude 
des  calculs  que  j'ai  donnés  plus  haut  à  ce  sujet  (e);  mais  un  court  examen 
m'a  convaincu  que  cette  marche  ne  pouvoijt  conduire  à  un  résultat  satis- 
faisant. Il  existoit  à  Paris,  outre  les  6a  talemeliers  mentionnés  dans  le  rôle, 
une  quantité  de  fours  banaux  et  de  fours  publics,  dont  chacun  nourrissoit 
certainement  plus  de  personnes  qu'une  boutique  de  talemelier.  Les  pro- 
priétaires ou  les  tenanciers  de  ces  fours  étoient  novnikésjbumiers ,  et  notre 
manuscrit  en  mentionne  94^  Mais,  comme  je  l'ai  observé,  le  ïxïot/ourruer 
signifioit  quelquefpis  un  garçon  boulanger.  Ainsi  donc,  pour  arriver  au 
résultat  désiré ,  par  le  moyen  d'une  proportion  basée  sm^  la  consomma- 
tion du  pain,  il  auroit  fallu  :  i^".  déterminer  combien  d'individus,  parmi 
les  94  fouruiers  portés  sur  notre  rôle,  étoient  réellement  des  propriétaires 
d'un  four  public  ou  des  tenanciers  d'un  four  banal  ;  a"",  dans  quelle  pro- 
portion un  four  public  ou  banal  et  une  boutique  de  talemelier  foumissoient 
le  pain  aux  consommateurs;  3*.  connoitre  d'une  manière  précise  la  quantité 
de  blé  ou  de  farine  que  chaque  talemelier  mettoit  annuellement  en  œuvre. 
Or,   les  élémens  manquent  entièrement  pour  ces  calculs  préliminaires. 

(a)  Legrand  d*Aussj,  tome  I ,  p.  g8  et  soiv. 9  (d)  Siatistique  du  département  de  la  Seine, 

nouvelle  édition.  année  1823,  tabl.  8i. 

{b)  Au  mot  Bolendegmi.  *  {é)  Voyez  pages  470  ot  suîv. 

(c)  Tome  I ,  page  g6. 
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Oalre  le  froment^  le  seigle  et  Torge,  on  rédaisoitaBciennement  en  farine^ 
el  Ton  employoit  pour  faire  da  pain  l'avoine,  les  vanhurés  des  grains  et 
le  son.  (Voyez  le  Dictionnaire  de  Jean  de  Garlande,  au  mot  Pùiores.) 

Tanéburs,  2.  Tanneurs.  On  comptoit  dans  Paris,  en  1823 ,  5o  ëtablissemens 
de  tannerie  occupant  ensemble  5oo  ouvriers  (a).  Voyez  Conréeurs. 

Tapiciers,  ^4*  Fabricans  de  tapis  ou  de  tapisseries.  Dans  les  Statuts  des  mé- 
tiers,  les  tapissiers  sont  divisés  en  trois  classes  :  i"".  tapissiers  de  tapiz 
nostres  (fabricans  de  tapis  proprement  dits);  a'',  tapissiers  de  tapiz  sarra- 
ztnois  (marchands  de  tapis  de  Perse  ou  de  Turquie);  3*.  les  tapissiers  au 
métiers  de  haute  lice  (fabricans  de  tapisseries  de  haute  lice). 

Tartrières.  Cette  profession  se  trouve  une  seule  fois  dans  le  recensement. 
Je  suppose  que  le  mot  iaririère  est  mis  pour  tartière,  marchande  de  tartes 
et  de  menue  pâtisserie. 

Taupiers  p  1  •  Taupiers ,  preneurs  de  taupes. 

Taverriers  ,  86  (b).  Du  mot  latin  tabema  p  qui  signifie  boutique  et  cabaret, 
nous  avons  fait  tai^eme  et  ta^ermer.  Ce  dernier  mot  commence  à  vieillir  ; 
il  est  synonyme  de  cabaretier  ou  gargotier.  Je  donne  ici  un  petit  tableau 
présentant  le  nombre  des  contribuables  qui ,  sous  des  qualifications  di- 
verses, donnoient  à  boire  et  à  manger  dans  Paris,  en  1293. 

Cuisiniers 21 

Oiers • 3 

Osteliers.  •  •  • • q4 

Queus • .  •  •  • • •  a5 

Tavemiers • 86 

Total iSy 

En  1 821,  on  comptoit  déjà  dans  Paris  9^7  restaurateurs,  traiteurs,  au- 
bergistes et  gargotiers  (c).  Leur  nombre  s'est,  sans  aucun  doute,  accru 
depuis.  On  voit,  au  premier  coup  d'œil,  que  ce  genre  d'industrie,  aux 
deux  époques  que  nous  considérons ,   est  dans   un  rapport  d'environ 

(a)  Statistique  du  département  de  la  Seine,  ces  deux  profeesions ,  je  n'en  aï  tenu  compte 

année  1823,  tabl.  88.  ni  à  Farticle  des  Merciers,  ni  à  celui  des 

(h)  Parmi  les  contribuables  de  la  paroisse  Tayemiers,  me  contentant  de  l'indiquer  ici 

Sain1>-Sëverin  ,  se  trouve  un  certain  Jehan  avec  sa  qualification  douteuse, 
du  Bois ,  tauemier  ou  mercier  .*  comme  on  ne  (c)  Statistique  du  département  de  la  Seine, 

peut  le  ranger  avec  certitude  dans  aucune  de  année  iSdS ,  tabl.  81 . 
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.    I  1/2  à  9>  twxUs  qœ  le  rapport  de  la  populalioa  aulx  mêmes  époqitts  ^t 

'   flealoaaent  d'enriron  a  a  7  • 

Mats  te  mot  ûaifemier  àroit  encore  aûcîeDiiement  tine  ûgnificatîoo  que 
je  n  ai  trouvée  dans  aucun  gjiossaire^  pas  même  dans  Ducange.  Voici  quel-- 
ques  mentions  extraites  de  notre  manuscrit  où  ce  mot  s'écarte  évidemment 
de  sa  commune  acception  :  «Marguerite,  la  chanevaclère;  Macyot,  son 
«  tavemier;  —  Lepage,  tavernier  chiés  la  Marche-Boë;  —  Jehan  d^Or- 
»  liens;  Raoul 9  son  twemier\  — Richard  Blondel;  Gautier,  son  taver- 
cc  nier.  »  Pour  expliquer  ces  dénominations,  il  faut  encore  avoir  recours  à 
Tétymologie  du  mot  tavernier.  Tabema,  dans  son  acception  primitive, 
signifie  boutique;  le  sens  que  le  mot  tavernier  pi^ésente  le  plus  naturelle- 
ment à  Tesprît  est  celui  de  boutiquier  ou  garçon  de  boutique,  et  c'est  ainsi, 
je  crois,  qu'il  faut  Pentendre  dans  les  quatre  passages  de  notre  manuscrit 
que  je  viens  de  citer. 

Teliers  ,11.  Marchands  ou  fabricans  de  toile. 

Tbsserans,  tesserandes,  82.  Tisserands.  Parmi  ces  82  artisans  plusieurs 
dévoient  être  exclusivement  occupés  à  la  fabrication  du  drap.  Les  tisse- 
rands fabricans  dé  toile  sont  plus  particulièrement  désignés  par  b  qualifi- 
cation de  tisserands  de  linge.  Voyez  Tarticle  suivant. 

Tesserams  de  linge  ,  4-  C'est  ce  que  nous  appelons  proprement  aujourd'hui 
des  tisserands,  des  ouvriers  qui  fabriquent  de  la  toile.  Si  l'on  admet  l'opi- 
nion que  j'ai  émise  dans  l'article  précédent,  onpourroittrouverbîenpetitle 
nombre  des  ouvriers  occupés  à  tisser  de  la  toile.  Mais  il  faut  observer  que  les 
teliers  et  les  chanevaciers  pouvoient  aussi  être  des  tisserands  poior  la  toile, 
ce  qui  porteroit  à  21  le  iiombre  des  tisserands  proprement  dit»,  et  a  56, 
en  comptant  les  contribuables  dont  il  va  être  Êiit  mention  dans  les  articles 
suivans  (a). 

T1RETAINIERS ,  4-  Fabricans  de  tiretaine. 

Tissus  (qui  fait).  Un  seul  contribuable  est  mentionné  avec  celte  désignation. 
Un  antre  nom  est  suivi  de  la  qualification  suivante  iféseresse  de  tissus.  Ce 
sont  encore  deux  tisserands. 

ToiEREs.  Voyez  Taières, 

Toiles  (qui  bat  les),  i.  Blanchisseurs  de  toiles. 

ToiLLiERs,  3.  Fabricans  ou  marchands  de  toiles. 

-  _  -^      ^_— ^^^^__^     ■_  _^ -^|_  _      . 1       .. L J ■ —    - 

'  ■■■■■■  wmm^^n^^^^^m^^m'^^mm.^^^^^tmmm^m^  i  ■      ■  ■■■■»■■,  ^  ^  ■»■!!      ■         i   ■       i        ii  ■    i   ■  iM  ■  ^^m^  ^^         n   ■    ■  ■    ■^^■^^w    ■  ■m^^— ^^^ 

{a)  Voy.  Tissus,  Toueliers  et  lYenchéeurs. 
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TdifMiUiRs,  ao»  Tondeurs  de  ^nape.  Voyez  Reiofidéeurs,  Le  nombre  de  ces 

artisans  suppose  nécessaireDSkmt  Wk  gi'vpod  nombile  de  tiscierands  exdiMi- 

vement  occap&  de  la  £abrica]tion  d^  drap$« 
ToNNBLiSft^.  Voyes  Toumliérs. 
TouBUBtiSy  kmailUerSy  toueUères,  S.  Tiss^ands  fisrbricans  de  toiles. 

TôUNELiERS ,  yOt  Tonneliers.  On  compte  aujourd'hui  dans  Paris  94  artisans 
de  cette  profession. 

TouRNÉEUBS,  12.  Tourneurs  sur  bois  ou  sur  métaux.  Paris  possède  acttiel- 
lemeatigg  tonruauns  ^nr  laiétanx  et  1 3$  tonraenre  sur  bois» 

TitEffi'iLiERS,  8.  Tréfileurs.  Les  Statuts  des  métiers  distinguent  les  treffiliers 
de  fer  et  les  treffiliers  d'arehaL  Ce  sont  des  fabricans  de  fil  d'archal  et  de  fil 
de  fer.  Il  existe  aujourd'hui  à  Paris  trois  ateliers  de  tréfilerte ,  mais  je  n'ai 
aucun  repëeîgneiBeiit  s«r  le  nombre  des  ouTriers  qu'ils  emploient. 

Trenchéeurs^  7.  Roquefort  donne  au  mot  trenchéeur  la  signification  de 
mineur^  sapeur,  qui  tranche  y  qui  ouvre ,  et  il  cite  a  Tappui  de  cette  expli- 
cation le  passage  suivant  d'une  vieille  traduction  de  la  Bible  :  «  Ma  gêné- 
<(  ration  est  soustraite  et  est  tournée  de  moy  ausi  come  d'w/i  trancheur; 
{(  elle  m'a  brisîé  endementre  que  je  commençasse  encore.  »  Or,  voici  le 
texte  latin.  C'est  le  chant  d'Êzéchias  dans  Isaïe,  chapitre  xxxviii,  v.  12. 
((  Generatio  mea  ablata  est,  et  conçfoluia  est  a  me  quasi  tabemaculum 
((  pa^torum  :  prœcisa  est  velut  à  texente  vita  mea  :  dum  ad  hue  ordirer, 
«  succidit  me.  »  Il  est  évident  que  les  quatre  mots  français  ausi  come  d'un 
trancheur,  sont  la  traduction  des  trots  mots  latins  velut  à  texente.  Mais 
alors  trancheur  doit  signifier  tisserand.  CTest  aussi  par  le  mot  tisserand 
qa'est  traduit  le  mot  latin  ^«aw/»^dans  l'édition  de iaBrMe^  donnée  en  ido5 
par  les  pasteurs^  les  profeasenre  de  l'ËgUse  et  de  l'Académie  de  Oenève  (a). 
«  Mon-  habitation  a  été'd^tniite,  die  a  disparu,  comme  on  enlevé  la 
((  cabane  d'un  berger;  le  fil  de  ma  vie  a  été  coupé,  comme  on  coupe  la  toile 
a  du  tisserand;  Dieu  l'a  retranchée  lorsqu'elle  ne  faisoit  que  commencer.  » 

Tripiers,  5.  Tripiers. 

Trompéeurs,  3.  Les  Statuts  des  métiers  rangent  les  trompéeurs  parmi  les 
juglèeurs  et  les  m^neslriers.  C'étoient  dooc  non  ipa^  de»  faî$em*s  de  bmapes 
ou  de  trompettes ,  mais  ce  que  nous  appelons  des  trompettes,  c'est-à-dire 
des  musiciens  qui  jouoient  de  la  trompette  ou  de  la  tro^oqpe. 


(«)  Tome  II  y  f>age  a4  y  ^^^  '  • 
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Trumelibr8>  I •  Fabricans  de  cuissards,  partie  de  l'armure  qui  couTroit  les 
cuisses  et  les  jambes  et  qu'on  appeloit  trumiaus. 

Tuiliers,  1:2.  Fabricans  de  tuiles.  Le  vaste  espace  occupé  aujonrd'iini  par  le 
palais  et  le  jardin  àt&  Tuileries  étoit,  à  l'époque  où  se  rapporte  notre  manu- 
scrit, un  vaste  terrain  consacré  à  la  fabrication  de  la  tuile  et  qu'on  appeloit, 
comme  on  nomme  encore  aujourd'hui  la  demeure  royale,  les  Tuileries. 

u. 

UiLiERS,  uUières,  ^5.  Marchands  et  marchandes  d'huiles.  Paris  compte  au- 
jourd'hui autant  de  marchands  d'huiles  que  d'épiciers.  En  1827,  la  popu- 
lation parisienne  a  consommé  plus  de  78  mille  hectolitres  d'huîle  iSne  de 
toute  espèce  {a). 

UissiERS,  8.  Dans  les  palais  des  rois  et  dans  les  hôtels  des  grands,  onappéloit 
huissiers j  ou  uissiers  du  vieux  mot  uisj  des  officiers  préposés  à  la  garde 
des  portes  des  appartemens.  Les  huissiers  de  nos  tribunaux  ont  consové 
ce  titre  qui  a  même  fini  par  prévaloir  sur  celui  de  sergent,  parce  qu'une  de 
leurs  principales  fonctions  est  d'ouvrir  les  portes  de  l'audience  et  de  Teiller 
ensuite  à  la  porte  de  l'enceinte  du  barreau.  U  est  même  probable  (ju'an- 
ciennement  les  fonctions  de  sergent  et  d'huissier  dans  les  tribunaux 
étoient  distinctes  et  remplies  par  des  personnes  difiërentes. 

On  appeloit  aussi  autrefois  huissiers  les  ouvriers  qui  fabriquoient  des 
portes.  Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  les  Statuts  d'Etienne  Boj^Jesye, 
qui  rangent  au  nombre  des  chai*pentiers ,  les  huchiers,  les  huissiers ,  les 
tonneliers,  les  charrons ,  les  couvreurs  de  maisons,  etc. 

Usuriers  ,  1 .  Le  mot  usurier  étoit  déjà  en  usage  au  ix*  siècle  pour  désigner 
un  préteur  à  gros  intérêts  (b).  Mais  comme  ib  étoient  rigoureusement 
poursuivis  et  punis  avec  sévérité  par  la  juridiction  ecclésiastique ,  je  p«se 
que  dans  notre  manuscrit ,  où  du  reste  la  qualification  d'usurier  ne  se  trouTe 
qu'une  fois,  ce  mot  est  plutôt  un  sobriquet  que  le  nom  d'une  profession. 

V. 

Yachiers,  10.  Nourrisseurs  de  vaches.  Voyez  Leitiers. 

Vallets.  Nos  anciens  chevaliers  étoient  nommés,  dans  le  latin  du  mojen 
âge,  milites,  soldats,  parce  que  c'étoit  sur  eux  que  reposoit  principalement 

(a)  Statistique  de  Paris,  année  1829,  tabl.  loi .        {b)  Vojez  Ducange ,  au  mot-Uswmù 
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le  soin  de  la  défense  dû  territoire.  Lorsqu'un  prince  étoit  menacé  d'une 
guerre  ou  méditoit  une  expédition  ^  il  appeloit  à  lui  ses  chevaliers ,  et  e'étoit 
par  leur  nombre  que  se  calculoit  la  force  d'une  armée.  Chacun  emraenoit 
avec  lui  un  certain  nombre  de  ses  vassaux ,  qui  étoient  tenus  de  l'accom- 
pagner dans  la  guerre ,  et  c'est  la  réunion  de  ces  vassaux  armés  qui  ibr- 
moit  ce  que  nous  appelons  proprement  aujourd'hui  les  soldats.  Mais  les 
chevaliers  eux-mêmes  n'étoient  soumis  à  l'obligation  du  service  militaire 
qu'en  vertu  des  concessions  des  fiefs  ou  des  bénéfices  qu'ils  tenoient  de  leur 
suzerain.  Ils  étoient  donc  eux-mêmes  vassaux^  aussi  les  appeloit-on  indif- 
féremment milites  ou  vassalli  (a).  Ensuite  on  donna  le  nom  de  vasseleti 
ou  vasletij  diminutif  de  vassalli,  aux  fils  de  ces  grands  feudataires  qui 
n'avoient  pas  encore  obtenu  le  grade  de  chevalier.  Ainsi  la  première  si- 
gnification du  mot  vaslet  ou  vallei  est  celle  d'écuyer,  grade  qu'on  obte- 
noit  après  avoir  passé  un  certain  temps  dans  la  condition  de  page.  Voici 
deux  passages  empruntés ,  l'un  à  l'Histoire  de  France  de  Guillaume  Guiart, 
l'autre  a  la  Chronique  de  Bertrand  Duguesclin  (b) ,  où  b  hiérarchie  ^  dan$ 
l'ordre  de  la  chevalerie^  est  parfaitement  marquée. 

Mètent  à  mort  es  heberjages 
Chevaliers,  escujers  et  pages. 

Et  eD  cèle  lieiire  commença  un  estris  (c) 

Des  valets  et  des  pages  qui  gardoient  les  roucîs  (cQ. 

La  même  hiérarchie  se  retrouve  parmi  les  artisans  et  les  commerçans 
qui  composoient  la  bourgeoisie.  Dans  les  Statuts  d'Etienne  Boylesve  on  dis- 
tingue les  maîtres,  les  valets  et  les  apprentis.  Ceux-ci  représentoient  les 
pages.  Les  valets  étoient  ceux  qui ,  ayant  fini  leur  apprentissage,  travail- 
loient  chez  les  maîtres  moyennant  salaire,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  les 
moyens  d'acheter  une  maîtrise,  ou  bien  ceux  qui  demeuroient,  en  qualité  de 
commis,  chez  les  marchands ,  jusqu'à  ce  qu'ils  pussent  ouvrir  une  boutique 
pour  leur  compte.  C'est  dans  ce  sens  que  le  mot  valet  doit  être  pris  dans 
notre  manuscrit.  Il  s'y  trouve  291  fois  sans  aucune  désignation  particu- 
lière. Il  paroit  aussi  que  dans  quelques  ateliers  il  y  avoit,  outre  le  maître,  un 
chef-ouvrier  qui  avoit  sur  les  autres  ouvriers  une  certaine  autorité;  c'est 
du  moins  ce  que  me  fait  présumer  la  dénomination  de  mestre-vallet  qui  du 
reste  ne  se  présente  qu'une  seule  fois  dans  le  manuscrit. 


(a)  Ducaoge ,  aux  mots  Miles ^  yaletus, 
{b)  Cités  parDucange,  au  mot  P agios. 


(c)  Un  combat. 

{d)  Les  roussins ,  les  dbevauj;. 
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Voici  naintensnit  la  nomendatnre  et  k  nooibre  des  wllds  dont  la  jro- 
fessîon  est  désignée. 

y allets  armenriers ^  a. 
Yalleta barbiers,  7. 
Vallets  baudraiers ,  1 . 
Yallets  bouckiers,  i. 
Vallets  bourreliers ,  i . 
Vallets  boursiers^  3. 
Vallets  çavetiers ,  1. 
Vallets  oervoisiers ,  a. 
Vallets  chandeliers ,  i. 
Vallets  chapeliers  de  feutre ,  2. 
Vallets  diapniséeurs ,  1. 
Vallets  charrons  y  i. 
Vallets  chauciers ,  a . 
Vallets  cirier,  1. 
Vallets  cordiers ,  1 . 
Vallets  oordoaniers,  7. 
VaUets  doréeurs ,  i. 
Vallets  drapiers ,  i. 
Vallets  escrivains ,  i . 
VaUets  escueliers,  5. 
Vallets  espiciers ,  6. 
Vallets  estuvéettrs,  t. 
Vallets  jhniers ,  i. 
Vallets  ferpiers,  a. 
Vallets  feutriers^  1. 
Vallets  du  fruit,  i. 
Vallets  foumiers ,  i . 
Vallets  gantiers  y  a. 
Vallets  hiaumiers ,  i . 
Vallets  leitiers ,  1 . 
Vallets  lombards,  i, 
Vallets  marchéans  ^  1 . 
Vallets  mareschaus ,  3. 
Vallets  merciers ,  i. 
VaUets  monnoiars,  1. 
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VaileftsiiMuiéeursy  i. 
Vall6ts»orfèyre8y  :a. 
Vallets  pastéers ,  4- 
Vallets  paumiers ,  2 . 
Vallets  péletiers  ^  5. 
Vallets  péTriers,  4- 
Vallets  poissonniers^  1 . 
Vallets  queus,  a. 
Vallets  recouvréeurs ,  i. 
Vallets  séelléeurs ,  2 . 
Vallets  séliers,  7. 
Vallets  tailléeurs ,  7  • 
Vallets  talemeliers  ^  5. 
Vallets  tavemiers,  7. 
Vallets  tonneliers  I  2. 
Vallets  uiliers,  i. 
Vallets  vinetiers,  i . 
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Le  mot  vallet  commençoit  dé^k,  vers  la  fin  du  xiii''  siècle,  à  être  pris 
aussi  dans  le  sens  de  domestique ,  mais  alors  on  y  ajoutoit  une  désignation 
particulière  afin  d'en  mettre  hors  de  doute  la  véritable  signification.  Ainsi 
nous  trouvons^  dans  le  recensement  de  la  paroisse  Saintr^Jean ,  un  ooniri* 
buable  nommé  Raoul ,  cpialifié  de  fvaUfii  à  servir. 

La  désignation  de  vMet  apprentis  se  trouve  :une  fois  dans  notre  recen- 
sement. Quoique  la  condition  de  valet  et  celle  d'appi*enti  fussent  parfai- 
tement distinctes^  on  pouvoit  les  confondre  quelquefois  dans  le  langage 
ordinaire^  comme  on  confond  plus  d'une  fois  aujourd'hui  ies  apprentis  et 
les  ouvriers  qui ,  ayant  fini  leur  temps  d'apprentissage  y  commencent  à  ga- 
gner un  salaire  pour  leur  travail. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à  dire  quelques  mots  sur  les  désignations  suivantes^ 
trop  vagues  pour  pouvoir  être  expliquées  d'une  manière  précise  :  «  Jehan- 
«  nequin,  vallet  le  Roy;  —  Guillaume  Roussiau,  vallet  monseigneur 
«  Ghalles.  »  Ce  que  l'on  peut  dire  de  plus  certain  sur  ces  deux  désignations., 
c'est  que  le  nom  seul  des  contribuables  auxquels  elles  s'apjdiquent  ne  per- 
met pas  de  supposer  que  le  mot  de  valet  y  doive  être  pris  dans  le  sens  d' écuy er . 
Les  écuyers^  et  surtout  ceux  du  Roi  et  des  princes  du  sang,  étoientpris 
dans  les  familles  les  plus  distinguées  par  la  célébrité  de  leurjnom  et  l'an- 
cienneté de  leur  noblesse.  On  ne  peut  pas  non  plus  expliquer  ici  le  mot 
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de  Talet  par  son  acception  la  plus  commune ,  cdle  d'ouvrier  ou  de  commis. 
Sa  signification  la  plus  probable  est  celle  de  serviteur,  afàciery  minuter, 
famulus. 

•  •  • 

Vàniers.  4*  Vanniers. 

...  . '  .'   "  **  '    •   " 

YAifBTiERS,  1.  Même  signification  ;  on  compte  aujourd'hui,  dans  Paris,  44 

principaux  fabricans  de  vanneries. 

Yaneeurs  ,  I .  Ce  mot  a-t-il  la  même  signification  quie  le.précédent,  où  bien 
désigne-t-il  un  ouvrier  qui  vannoit  les  grains? 

VeiluerS;  3.  Fabricans  de  vrilles.  Les  Statuts  des  métiers  mettent  les  veil- 
liers  au  nombre  des  fèvres. 

Veluet  (qui  fet  le) ,  i .  Fabricant  de  velours. 

Ventrières,  2.  Sages-femmes. 

Verriers  ,  voirriers,  17.  Fabricans  de  verres.  Le  département  de  la  Seine  ne 
comptoit  encore,  en  18^4,  que  deux  verreries  occupant  ensemble  190  ou- 
vriers (a).  Mais  peut-être  l'ancien  mot  verriers  ou  voirrier  avoit-il  la  si- 
gnification de  marchand  de  verres  aussi  bien  que  celle  de  fabricant. 

Vignerons,  2.  Le  mot  vigneron,  suivant  Carpentier  et  Roquefort,  signifioit 
anciennement  cabaretier;  la  signification  de  marchand  de  vin  me  sem- 
bleroit  répondre  d'une  manière  plus  précise  à  son  élymologie. 

Vin  (  vendéeurs  de  ) ,  1 .  Marchands  de  vin. 

ViNETiERS,  4*  Marchands  de  vin.  En  récapitulant  tous  les  individus  désignés 
dans  notre  manuscrit  comme  exerçant  cette  profession,  nous  trouvons  : 

Bufetiers 5 1 

Vignerons a 

Vendéeurs  de  vin i 

Vinetiers .  .  • 4 

Total. 58 

Paris ,  en  i8ai ,  cotaptoit  plus  de  a,3oo  boutiques  ou  caves  de  marciiands 
de  vin  en  détail  (b). 

ViNTRES,  I.  Geôliers. 

ViROLiERS,  3.  Faiseurs  de  viroles,  \oyei  Ganùsseurs. 

VoiTURiERS  d'yaue^  I.  Voituricrs  par  eau  ou  porteurs  d'eau  à  voitures. 

■ 

(a)  Statistique  du  département  de  la  Seine,  année  1826  y  taU.  98. 
{b)  laid.,  année  i8a3,  Ubl.  81. 
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YMAGf B&9>  ;  ^4.  Peintre  on  sculpteurs. 

Je  ne  puis  terminer  cet  article  sur  la  population  de  Paris  à  la  fin  du 
XIII*  sièclê>  saap .  dire,  cpelques  mots  d'une  partie  de  cette  population  qui 
ëtoit  à  la  fois  la  plus,  riche  et  la  plus  misérable.  Je  veux  parler  des  Juifs  y 
dont  le  recensement  forme  dans  notre  manuscrit  un  chapitre  à  part.  Ils 
étoient  au  nombre  d'.envirpp  124»  hommes^  femmes  ou  enfaus,  et  habi- 
toient  la  rue  de  la  Jniverie ,  le  Petit-Pont ,  la  rue  de  la  Tacher ie ,  la  rue  de 
Moussy  et  celle  du  Renard  Saint-Merry. 

Déjà,  sous  les  rois  de  la  première  race ,  les  Juifs  avoient  commencé  à  être , 
dans  toute  l'Europe  ^  l'objet  de  l'aversion  des  peuples  et  des  persécutions  du 
pouvoir  (a).  Ces  persécutions  redoublèrent  vers  la  fin  du  xi""  siècle.  En 
France^  en  Angleterre,  en  Espagne,  en  Allemagne ,  partout  ils  étoient  re- 
gardés comme  le  rebut  de  l'espèce  humaine  et  ravalés  par  les  lois  à  la  condi^ 
tion  des  plus  vils  esclaves.  Le  jurisconsulte  anglois  Bracton  s'exprime 
ainsi  sur  leur  compte  :  «  Le  Juif  ne  peut  rien  avoir  en  propre;  tout  ce  qu'il 
ce  acquiert  devient  la  propriété  du  Roi ,  non  la  sienne  :  Les  Juifs  ne  vivent 
a  pas  pour  eux,  mais  pour  les  autres;  ainsi  c'est  pour  les  autres  qu'ils  acquiè- 
(c  rent  et  non  pour  eux  (6).  » 

La  haine  universelle  dont  ces  malheureux  furent  si  long-temps  les  vic- 
times s'étoit  développée  en  même  temps  que  la  dévotion  guerrière  qui  pous- 
soit  vers  la  Palestine  l'élite  des  populations  européennes.  Cette  haine  grandit 
encore  à  mesure  que  le  fanatisme  des  croisades  poussa  de  plus  profondes 
racines  dans  les  cœurs.  Les  Sarrasins  reprochent  aux  Français  de  souffrir 
dans  leurs  États  les  bourreaux  de  ce  Dieu  même  dont  ils  viennent  reconqué- 
rir le  tombeau  (c)  :  aussitôt,  du  fond  de  l'Orient,  Saint-Louis  envoie  une 
ordonnance  à  Paris  pour  faire  chasser  les  Juifs duroyaume.  Cette  ordonnance, 
il  est  vraiy  heparoltpas  avoir  été  exécutée;  le  bon  roi  pensoit  qu'il  lui  seroit 
plus  méritoire  de  convertir  les  Juifs  à  la  vraie  religion ,  que  de  le^  expulser 
de  ses  États.  Il  n'épargnoit  pas  la  dépense  pour  arriver  à  ce  noble  bul  ;  et^ 
s'il  faut  en  croire  Sauvai,  des  familles  entières  se  laissèrent  gagner  par  ses 

(a)  Saay«l,  1.  IX ,  pag.Sii.  ...  sed  aliis,  et  sic  aliis  acquirunt,  et  non  sibi 

{b)  tt  Judœus  vero  nihil  proprium  hqbere  ipsis,  »   (Ducange,  au  mot  Judœi.  ) 

potest ,  quia' quicquid  acqùirit,,  non[sibiao-  (c)  Sauvai,  1.  IX,  page  5 14* 

quint ,  sed  régi  :  quia  non  vipunt  sibi  ipsit. 
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.  libéralités.  Mais  en  rendant  justice  aux  pieuses  intentions  du  saint  monar- 
que et  à  ses  bontés  pour  quelques  Juib  convertis  y  on  ne  peut  s'empêcher  de 
reconnoitre  qu'il  fut  un  des  persécuteurs  les  plus  ardens  de  la  secte  judaïque. 

Les  personnes  des  Juifs  et  leurs  biens  furent  déclarés  la  propriété  des  se^ 
gneurs  sur  les  tenues  desquels  ils  vivoient.  Ensuite^  comme  si  la  condition 
d'esclave  eût  encore  été  trop  bonne  pour  eux^  on  les  contraignit  à  porter  une 
marque  extérieure  qui  devoit  servir  à  les  faire  distinguer  des  fidèles.  Une 
ordonnance  de  Saint-Louis ,  rendue  à  la  requête  d'un  moine ,  pent-^tre  le 
confesseur  du  Roi,  présenta  tous  les  baillis,  vicomtes,  sénéchaux,  prévôts, 
et  généralement  à  tous  les  dépositaires  de  l'autorité  publique ,  de  forcer  les 
Juifs  à  porter  ostensiblement  sur  leurs  liabits  deux  roueltesou  cocardes  dedrap 
jaune,  de  la  grandeur  de  la  main ,  l'une  sur  le  dos,  et  l'autre  sur  la  poitrine. 
Si  quelqu'un  surprenoit  un  Juif  dans  la  rue  sans  cette  marque  d'iitfamîe,  le 
délinquant  étoit  condamné  à  lo  livres  (ci)  d'amende,  et  à  la  perte  de  son 
habit,  qui  étoit  confisqué  au  profit  du  dénonciateur  (b).  Philippe-le-Hardi 
ajouta  à  la  rouelle  une  coiffure  ridicule  qui  exposoit  les  malheureux  Juifs, 
toutes  les  fois  qu'ils  sortoient,  aux  moqueries  et  aux  insultes  de  la  populace. 

L'exemple  du  monarque  fut  imité  par  tous  les  seigneurs  qui ,  comme  il 
arrive  presque  toujours  en  pareil  cas,  renchérirent  encore  sur  la  sévérité  de 
Saint-Louis.  Les  Juifs  furent  écrasés  sous  le  poids  des  impôts  de  toute  espèce, 
et  il  ne  fut  pas  rare  de  les  voir  vendre  et  acheter  comme  des  meubles  d'un 
produit  considérable.  Henri  III,  roi  d'Angleterre ,  au  rapport  de  Mathieu 
Paris,  vendit  pom*  quelques  années  les  Juifs  au  comte  Richard  son  frère, 
pour  que  le  comte  éi^entrdl  ceux  que  le  Roi  avoit  écorchés  {c).  Les  seigneurs 
françois  n'étoient  pas  en  arrière  de  leurs  voisins  d'outre*mer.  11  n'étottpas 
d'exaction  qu'ils  ne  crussent  légitime  contre  ceux  de  leurs  malheureux  vas- 
saux qui  suivoient  la  religion  de  Moïse. 

Ceux-ci  se  vengeoient  à  la  vérité  en  ruinant,  par  des  prêts  usuraires,  ceux 
que  leurs  besoins  forçoient  de  recourir  à  eux  ;  ils  prêtoient  aux  sujets,  aux 
seigneurs,  et  quelquefois  même  aux  monarques.  Si  leurs  débiteurs  de  haut 
rang  furent  presque  toujours  infidèles,  ils  trouvèrent  sans  doute  le  secret  de 
se  dédommager  sur  les  emprunteurs  des  classes  inférieures,  car  le  commerce 

de  l'argent  les  mit  dans  tous  les  pays  en  possession  de  richessesconsidérables, 

'■  ■ 

(a)  Environ  260  francs. 

{b)  Ordonn.  des  Rois  de  France ,  tomel,  p.  294.  — -  Dacange  attrBrae  cette  ordonnance, 
qu'il  rapporte  mot  pour  mot ,  à  un  comte  de  Poitiers. 

(c)  Ut  quos  rex  excoriauerat ,  cornes  eifiscerarei.  Math.  Paris,  cîtë  par  Ducange,  au 
mot  Judœi. 
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et  il  seroît  difficile  de  déterminer  si  cea  richesses  leur  ont  été  plus  nui^bles 
qtie  profitable».  En  effets  p^rar  ne  parler  que  de&  Jaifs  de  France ,  leurs  îm^ 
mansespossesaioiis  ont . presque  toi^oiirs  servi  de  prétexte  à  leur  expulsion 
du  royaume^  mais  toujours  ausai  elles  leur  ont  fourni  les  moyens  d'y  rentrer. 

Philippe-Auguste  à  peine  sacré,  s'étoît  emparé  des  meubles  des.  Jui£s,  de  leur 
or  et  de  leur  argent,  les  a  voit  fait  emprisonner,  et  ne  leur  avoit  rendu  la  liberté 
que  moyennant  une  rançon  de  1 5  mille  marcs  d'argent  (a) .  Ensuite  il  les  avoit 
chassés  du  royaume;  il  avoit  confisqué  leurs  terres  et  leurs  maisons,  et  réduit 
à  un  cinquième  toutes  les  créances  qu'ils  possédoient  sur  ses  sujets  (b).  En 
1 198  Us  achetèrent  à  force  d'argent  la  permission  de  rentrer  en  France.  La 
rue  de  la  Tacherie,  le  Petit-Pont  et  la  rue  de  la  Juiverie  furent,  dans  la 
capitale,  les  lieux  où  les  Juifs  s'établirent  en  plus  grand  nombre.  Us  eurent 
deux  synagogues  :  l'une  dans  la  rue  de  la  Bùcherie,  l'autre  dans  le  voisinage 
de  la  Grève;  et  deux  cimetières;  le  premier  dans  la  rue  Galande,  le  second 
dans  la  rue  de  la  Harpe,  près  de  la  rue  Pierre<-Sarrazin.  Us  parvinrent 
à  se  maintenir  dans  le  royaume  pendant  les  règnes  de  Saint^Louis  et  de  Phi* 
lippe-le-Hardi ,  quoique  toujotirs  persécutés  et  menacés  d'une  nouvelle 
expulsion.  Mais  dès  les  premières  années  du  règne  de  Philippe*le-Bel,  ils 
durent  s'apercevoir  que  ces  menaces,  jusque-là  sans  efiet,  ne  tarderoient 
pas  à  se  réaliser.  L'an  i  :290  un  arrêt  du  Parlement,  rendu  en  présence  et  sur 
le  commandement  exprès  du  monarque ,  ordonna  qu'à  la  mi-C!aréme  tous 
les  Juifs  d'Angleterre  et  de  Gascogne  qui  étoîent  venus  s'établir  en  France 
sortiroient  du  royaume.  Ge  ne  fut  pourtant  qu'en  1 5o6  que  cet  arrêt  fut  exé- 
cuté contre  tous  les  Juifs  sans  exception  dans  l'étendue  de  la  France  entière. 

Rentrés  en  i3i5,  sous  le  règne  de  Louis  X,  qui  leur  accorda,  moyennant 
des  sonmies  considérables ,  la  permission  de  s'établir  de  nouveau  en  France 
pour  treize  ans,  ils  devinrent  bientôt  l'objet  de  nouvelles  persécutions.  Phi- 
lippe yi  voulut  les  obliger  à  sœrtir  de  France  ou  à  se  convertir  à  la  religion 
chrétienne.  Mais  cette  fois,  l'émigration  ne  fut  que  partielle.  Sauvai  (c) 
assure  que  Philippe  YI  prit  sous  sa  protection  les  Juifs  de  Paris;  et  les  besoins 
sans  cesse  renaissans  du  trésor  pendant  les  guerres  ruineuses  que  ce  prince 
eut  à  soutenir  contre  la  Flandre  et  l'Angleterre,  rendent  cette  assertion 
plus  que  probable»  Quant  aux  autres  Juifs,  ils  ne  rentrèrent  en  France  qu'en 
i36o,  rappelés  par  le  roi  Jean,  qui  tira  d'eux  une  partie  de  sa  raoçon.  Us 

(a)  Ghron.  de  Saint-Denys,  HisL  de  France,  aux  légitimes  créancier»  ,  mais  au  roi  lui- 
tome  XVII,  page  35o.  —  Radulf.  de  Diceto,  même.  (Rigord,  Hist.  de  France,  t.  XYII, 
ihidi,  page  617.  p.  8, 9.  —  Philippide,  livre  I,  vers  376,  376.) 

(ff)  En  1 182.  Ge  cinquième  ne  fiit  pas  payé  (c)  Liv.  IX  ,  page  5 18. 
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Técurent  en  France  sans  être  fort  inquiétés  pendant  le  règne  de  Charles  Y  et  les 
wemières  années  du  règne  de  Charles  VI.  Ce  dernier  monarque  sembla  même 
Touloir  leur  donner  un  gage  de  sa  protection,  en  supprimant  un  ancien  usage 
d'après  lequel  les  biens  de  tout  Israélite  converti  à  la  religion  chrétienne 
étoient  dévolus  au  fisc.  Mais  ces  bonnes  dispositions  ne  furent  pas  de  longue 
durée  ;  une  nouvelle  sentence  d'exil  vint  bientôt  frapper  les  malheureux 
Juifs  (à);  ce  fut  la  dernière,  mais  sesefièts  dévoient  durer  toujours.  La  cause 
ou  le  prétexte  de  ces  proscriptions,  sans  cesse  renouvelées,  étoient  toujours  les 
usures  excessives  des  Juifs.  Charles  VI  les  accusoit,  en  outre,  d'avoir  violé  les 
conditions  attachées  par  ses  prédécesseurs  à  la  permission  qu'ils  en  avoient 
obtenue  de  rentrer  dans  le  royaume. 

On  ignore  la  date  précise  del'expulsiondéfinitivedes  Juifs  sous  Cfaarlesyi('3). 
Sauvai  assure  que  ceux  qui  habitoient  Paris  quittèrent  immédiatement  cette 
ville.  Pendant  les  siècles  suivans,  les  Juifs  firent  diverses  tentatives  pour  ob- 
tenir leur  rappel  en  France  et  surtout  à  Paris.  Leurs  efibrts  furent  inutiles. 
Cependant  le  fanatisme,  qui  avoit  aiguisé  contre  eux  le  fer  de  la  persécution, 
s'étoit  considérablement  aflfbibli  dans  le  cours  de  deux  siècles.  Les  antipathies 
du  pouvoir  s'étoient  peut-être  éteintes  devant  les  importans  services  que  les 
Juifs,  par  leurs  richesses  inmienses,  avoient  été  à  même  de  rendre  à  TÉtat; 
peut-être  les  idées  d'ordre ,  de  justice  et  d'humanité  s'étoient-elles  dévelop- 
pées. Toujours  est-il  que  l'expulsion  des  Juifs  sous  Charles  YI  fut  entière- 
ment différente  de  ce  qu'elle  avoit  été  sous  Philippe-Auguste.  Ni  le  fisc,  ni 
les  débiteurs  des  Juifs  ne  s'enrichirent  de  leurs  dépouilles.  Leurs  personnes 
furent  respectées;  leurs  biens  furent  inventoriés  avec  soin^  et  la  confiscation 
n'atteignit  que  ceux  qu'ils  ne  purent  pas  emporter;  enfin,  leurs  débiteurs 
furent  contraints  de  s'acquitter  envers  eux  dans  un  délai  fixé.  L'on  voit  que, 
si  les  préjugés  contre  cette  race  malheureuse  n'étoient  pas  entièrement  dé- 
truits ,  ils  n'étoient  plus  pour  elle  aussi  redoutables  qu'ils  l'avoient  été  sous 
les  règnes  précédens.  Aussi ,  ne  pouvant  pas  réussir  à  se  faire  ouvertement 
rappeler  en  France ,  ils  ne  tardèrent  pas  à  s'y  introduire  furtivement,  et  l'on 
ferma  les  yeux  sur  cette  contravention . 

Bientôt  enfin  les  hérésies  du  xvi^  siècle  f  en  attirant  d'un  auti^  côté 
l'attention  de  l'Église  et  des  gouvernans  dont  les  doctrines  nouvelles  me- 
naçoient  de  renverser  l'autorité,  favorisèrent  le  retour  des  Juifs,  et  leur  as- 
surèrent une  tranquillité  que  le  fanatisme  religieux,  occupé  ailleurs,  ne 
devoit  plus  troubler. 


(a)  Ordonn,  des  rois  de  France,  t,  VII,  p.  675.  —  {b)  L'ordonn.  est  du  17  septembre  i394- 
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DES  IMPÔTS. 

Les  sources  des  revenus  publics  en  France,  au  xiii*  siècle,  étoient  bien  plus  ' 
nombreuses  et  bien  plus  fécondes  qu'on  ne  pourroit  se  le  figurer,  si  Toncon- 
sidéroit  seulemient  l'imperfection  de  l'administration  financière  à  cette  épo- 
que. Les  bases  de  l'impôt  étoient  à  peu  près  les  mêmes  qu'aujourd'hui.  Le 
Gouyeruement  perceToit  des  droits  sur  les  transmissions  des  immeubles  ou 
les  mutations  de  propriétés,  sur  la  vente  des  marchandises  en  général ,  sur  le 
sel,  sur  les  boissons,  les  comestibles ,  etc«  Les  villes ,  les  communes  et  les 
seigneurs  avoieut  des  péages  et  des  bureaux  d'octroi  sur  les  routes,  le  long 
des  rivières,  à  la  tète  des  ponts.  L'artisan  qui  devenoit  acquéreur  d'une  maî- 
trise devoit  acheter  le  droit  d'exercer  son  industrie.  La  noblesse  même  et  le 
clergé 9  c^s  deux  classes  privilégiées,  qui  levoient,  pour  leur  compte,  sur  les 
biens  et  les  personnes  de  leurs  vassaux ,  des  contributions  considérables ,  n'é<- 
toient  pas  dispensés  de  concourir  à  l'alimentation  des  revenus  de  l'État. 

Alors  commie  aujourd'hui ,  l'impôt  direct ,  queUeque  fût  sa  dénomination, 
aide,  taille  ou  subside,  se  plaçoit  en  tête  des  divers  élémens  de  la  fortune 
publique.  La  signification  seule  des  mots  aide  et  subside  indique  la  nature 
des  .prestations  auxquelles  on  les  avoit  primitivement  appliqués.  C'étoient, 
dans  le  principe^  des  secours  gratuits  que  le  vassal  foumissoit  volontairement 
à  son  seigneur;  avec  le  temps  ces  secours  devinrent  obligatoires.  L'aide,  dit 
Ducange  (a),  difieroit  de  la  taille,  en  ce  que  la  taille  dépendoit  uniquement 
de  la  volonté  du  seigneur,  et  pouvoit  être  levée  par  lui  pour  quelque  besoin 
que  ce  fût,  sur  ceux  de  ses  vassaux  qui  y  étoient  soumis,  tandis  que  l'aide. ne 
pouvoit  être  exigée  que  dans  les  cas  prévus  par  la  loi  ou  par  la  coutume.  Ces 
cas  étoient  ordinairement  au  nombre  de  cinq  :  i^.  pour  le  Roi ,  la  défense  du 
territoire;  pom*les  seigneurs,  l'obligation  d'aller  à  la  guerre  sur  l'ordre  ou 
l'invitation  de  leur  suzerain;  2"".  le  mariage  de  la  fille aiuée  du  seigneur;  3^.  la 
promotion  de  son  ûls  aîné  à  la  dignité  de  chevalier;  ^'*.  le  voyage  de  Pales- 
tine, pour  la  conquête  ou  la  défense  dés. Saints  Lieux  ;  5^.  la  rançon  du  sei- 
gneur dans  le  cas  où  il  seroit  devenu  prisonnier  de  gueire. 

Une  charte  de  iSio,  citée  par  Ducange,  atteste  qu'à  cette  époque  Tondis- 
tinguoit  encore  l'aide  de  la  taille  :  ce  Tailles  ne  sont  mie  aydes,  ne  de  nom, 
i<  ne  leur  semblent  :  car  tailles  sont  levées  pour  cas  de  nécessité  et  de  volenté 
a  de  prince.  Mais  celles  aydes  nul  ne  puet  lever,  si  ce  n'est  u  cas  pour  quoy 

(a)  Au  mot  jéuxilium, 

70 
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((  elles  sont  deuës.  »  Cependant  l'aide  levée  en  1 3 1 5  par  Philippe-le-Bel  sur  les 
habitans  de  la  ville  de  Paris ^  pour  la  promotioti  du  roi  deltavarre,  son  fils, 
au  grade  de  chevalier,  est  qualifiée  de  taille  dans  le  rôle  original  de  cette  con- 
^ibutton.  Ainsi  c'est  dms  les  premières  années  du  xv^^  siècle  qu'on  a  com- 
mencé à  ne  plus  tenir  compte,  dans  le  langage  ordinaire,  de  la  diflërence  qai 
extstoit  entre  l'aide  et  la  taille ,  et  que  le  mot  taiUe  est  devenu  un  terme  gé- 
nérique pour  désigner  toute  espèce  d'impôts  directs.  Mais  la.  qualification 
inexacte  de  la  contribution  levée  en  i5i5  ne  pouvoit  induire  en  erreur  sur 
sa  nature ,  parce  que  les  motifs  de  cet  impôt  sont  indiqués  par  le  titre  même 
du  rôle  original ,  et  par  un  mandement  de  Philippe-4e>-Bel ,  inséré  dans  le  re- 
cueil des  Ordonnances  des  rois  de  France  (a). 

Ces  ressources  me  manquoient  poiir  déterminer  la  nature  de  l'impôt  levé 
sur  les  Parisiens,  en  laga.  Mais,  en  consultant  l'histoire,  on  voit  que  Phi- 
lippe**le-Bel  ne  se  trouvoit,  à  cette  époque ,  dans  aucun  des  cinq  cas  prévus 
par  la  coutume ,  oà  les  sujets  dévoient  l'aide  au  monarque".  La  guerre  avec 
l'Angleterre étoit  imminente,  ilesttrai;  on  ne  peut  cependant  pas  dire  que 
la  sûreté  et  l'inviolabité  du  territoire  fussent  encore  en  danger,  puisque  la 
premièi'e  descente  des  Anglois  en  France  ne  date  que  de  1 396.  Néanmoins 
la  suite  des  contestations  qui  ji'élevèrent  en  1292  entre  la  France  et  la 
(frt^nde-Bretagne  ^toit  facile  à  prévoir,  et  il  est  fort  probable  que  l'impôt  levé 
dans  le  courant  de  cette  année  fut^  une  taille  dont  le  produit  était  destiné 
aux  préparatifs  de  la  guerre  qui  ne  devoit  pas  tarder  à  éclater. 

J'ai  défini  la  nature  de  la  taille;  c'étoit  une  prestation  exigée  par  le  sei- 
gneur dans  un  cas  de  nécessité.  Les  grands  ne  tardèrent  pas  à  abuser  de 
cette  ressource,  et  le  droit  de  taille  devint,  entre  leurs  mains,  un  moyen  d'exac- 
tion dont  ils  se  servoient  à  leur  gré,  sans  autre  règle  que  leur  bon  plaisir. 
Froissart,  qui  écrivoitau  xiv*  siècle  ,  leur  reproche  d^à  d'avoir  redoublé 
d'avarice  et  d'oppression  :  «  Us  trouvent  pour  le  présent ,  dit^il ,  plus  grande 
(c  chevance  que  ne  fesoîent  leurs  prédécesseurs,  ca^  ils  taillent  lenn  peuples  à 
ce  volenté ,  et  du  temps  passé  ils  n'osoient>  fors  de  leurs  rentes  et  revenus  {b).  » 

On  distinguoit  les  tailles  réelles  et  les  tailles  personnelles.  Les  premières 
portoient  sur  les  biens  des  taillables,  les  secondes  étoient  sur  le  chef  et  la 
petsonne  (c).  L'imposition  dont  je  publie  le  rôle  original  étoit  à  la  fois  réelle 
et  paf'sonneile.  Nolis  avons  dans  le  manuscrit  même  la  preuve  qu'elle  frap- 


(a)Tomel,  p.  534*  (c)  Coutume  du  Bourèonnois ,  daas  Do- 

(b)   Dans  le  Recueil  des    Ordonnances ,       caDge,  au  mot  Tallia. 
tome  XVI ,  pré&ce ,  page  xxij . 
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poit  les  biens  des  oontribiiables*  Ainsi ,  nous  trouvons  parmi  les  londuirds 
de  SainU-Germain^^s-Frés  (a)  un  contribuable  désigné  de  oette  manière  : 
H  Nicbolas  Mainnet  :  ses  biens  sont  en  la  rue  ans  Fèces.  »  D*un  autre  côté  la 
taillé  est  certainement  personnelle  y  puisqu'elle  atteint  une  Ibule  de  cham* 
brières  ^  de  -valets^  de  dolnestiques  ^  qui  tous  étoient  des  gens  à  gages  et 
p'aToieot  probablement  pas  de  pix>priétés  imposables.  * 

J'ai  parlé  des  imperfections  de  l'adminis^ation  des  ^nanees  à  l'époque  où 
se  rapporte  notre  manuscrit;  il  eût  été  plus  exact  de  dire  qu'il  n'exisloit 
p^s  encore  d'administration  proprement  dite.  Le  premier  établissement  qui 
révèle  un  commenccweat  d'oii^aniaatioo  dons  cette  branche  importante  du 
gouvernemei]^t  est  l'institution  de  la  cour  des  aides  ^soos  le  r^ne  du  roi 
Jean.  Auparavant ,  l'assiette  et  la  levée  des  tailles  étoient  faites  par  des 
prud'hommes  auxquels  on  donnoit  pour  cet  objet  une  mission  spéciale.  En 
1 1292  f  l'ordonnance  que  Saint^LMiis  avoit  portée  pour  régulariser  dans  ses 
doolaines  l'assiette  et  la  perception  de  la  taiUe  deroit  être  encore  en  vigueur. 
En  voici  la  substance  (b)* 

On  élisoit  dans  chaque  ville  y  par  le  conseil  àt»  ecclésiastiques  et  des  prin- 
cipaux bourgeois  9  trente  ou.  quarante  hommes  probes  et  lojraux,  plus  ou 
moinsy  suivant  que  la  population  de  l'endroit  étoit  plus  ou  moinsconsidérable. 
Ces  élus  y  après  avoir,  prêté  sarment  «w  les  saints  évangiles  ^  choisissoient 
parmi  eux'  ou  parmi  les  autres  habitons^  douze  répartiteurs  d'une  probité 
reconnue  9  qui  juraient  à  leur  tiour  de  bien  et  fidèlement  asseoir  la  taille , 
saps  ^argner  ni  surcharger  personne  y  et  sans  se  laisser  guider  par  aucun 
sentiment  de  haine,  de  crainte  ou  d'afTection.  On  x^oisissoit  en  même  temps 
quatre  autres  commissaires ,  dont  l'élection  diemeuroit  secrète  jusqu'à  ce  que 
les  douze  premiers  eusseni  achevé  la. répartition  de  la  taiUe.  Alors,  et  avant 
la  publication  du  rôle ,  les  quatre  commissaires  nommés  en  dernier  lieu , 
après  avoir  préalablevi^ent  prêté  le  .serment  de  rigueur,  fixoient  eux-mêmes 
\sk  quotité  de  Tirnp^t  qui  devoit  être  à  la  charge  des  douze  premiers  réparti^ 
teurs.  Quant  à  la  proportion  des  cotes  avec  le  revenu  imposable  des  contri* 
buables,  il  n'en  est  pas  question.  L'oD^onnance  porte  seulement  que  la  taille 
sera  répartie  au  marc  le  franc  (c),  et  que  les  biens  meubles  seiiont  estimés  à 


I  1  '  J  W         ■■■.■! 


(o)  Page  4  9  col.  I .  et  292.  On  trouve  encore  le  te^Lte  latin  d«n( 

{b)  Cette  ordonnance  se  trouvoit  en  François  Ducange ,  au  ïnot  Tailla,  et  le  texte  François 

dans^le  registre  de  la  Chambre  des  comptes,  dans  la  préFaceque  M.  Buchon  a  mise  en  tête 

et  en  latin  dans  D.  Lnc  d'Aohery.  Les  compi-  du  rôle  lie  1 3 1 3. 

lateurs  di»  Recueil  des  Ordiumemces  ont  pu-  {e)  Ad  lUram  equuiiêer, 

blié  les  deux  textes  en  regard,  tome  I ,  p.  29 1 
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la  moitié  des  immeubles.  Quatre  ou  cinq  ans  après  la  levée  de  la  taille  dont 
je  publie  Je  rôle  original ,  Phiiippe-le-Bel  ordonna ,  à  l'occasion  d'une  -taille 
nouvelle ,  de  lever  le  cinquantième  des  biens  dans  toute  l'étendue  du 
royaume  (a).  Plus  anciennement ,  suivant  M.  de  Pastoret,  on  avoit  exigé 
seulement  le  centième  du  revenu  (b).  Il  paroit,  du  reste,  que  la  proportion 
du  cinquantième ,  que  nous  regarderons  comme  la  proportion  l^le  pendant 
tout  le  règne  de  Philippe-le-fiel,  se  perpétua  sous  le  règne  des  rois  ses  succes- 
seurs. En  14179  Charles  VI  confirma  une  transaction  passée  entre  les  habitans 
de  Pézenas  et  leur  seigneur ,  sur  des  contestations  relatives  à  l'assiette  et  à  la 
levée  de  la  taille.  On  y  fixa,  relativement  à  la  quotité  de  l'impôt,  la  propor-- 
tion  du  cinquantième  du  revenu.  Il  fut  convenu  :  i°.  que  tous  les  immeubles, 
même  fictifs ,  seroient  soumis  à  la  taille ,  à  l'exclusion  des  autres  biens; 
2"*.  qu'on  paieroit  deux  sous  pour  cent  de  la  valeur  d'une  propriété,  si  cette 
valeur  étoit  aunlessus  de  cent  livres  tournois;  3"^.  qu'au-dessous,  on  ne  de- 
vroit  qu'une  obole  (c)  par  livre;  4^.  que  les  deux  sous  pour  cent  et  l'obole 
pour  livre  seroient  dus  également  pour  les  tailles  rojales. 

Ou  n'avoit  pas  encore  les  estimations  du  cadastre  pour  apprécier  la  valeur 
des  propriétés  imposables.  Le  contribuable  étoit  tenu  de  déclarer  et  d'affir- 
mer par  serment  l'état  de  ses  héritages  et  de  ses  meubles.  La  déclaration 
éEbit-elle  reconnue  fausse ,  le  délinquant  perdoit  la  partie  de  ses  biens  qu'il 
avoit  cherché  à  soustraire  à  l'impôt.  La  confiscation  en  étoit  prononcée  au 
profit  de  la  conunune  y  du  seigneur  ou  du  Roi ,  suivant  que  l'impôt  étoit  une 
taille  rojrale ,  une  redevance  au  seigneur  ou  une  contribution  communale. 
Seulement ,  dans  les  deux  premiers  cas ,  on  faisoit  un  prélèvement  d'un 
dixième  au  prpfit  de  la  commune.  Quelquefois ,  la  peine  de  la  fausse  décla- 
ration étoit  une  simple  amende  perçue  par  la  commune ,  le  seigneur  ou  le 
monarque  (et). 

En  1 2g2  la  taille  n'étoit  encore  qu'un  impôt  accidentel  qui  se  levoit  à  des 
époques  indéterminées ,  suivant  les  besoins  des  villes  ou  les  caprices  des  sei- 
gneurs. Le  principe  étoit  que  toute  personne  devoit  la  taille  hormis  les  ecclé- 
siastiques et  les  nobles.  C'étoit  encore  une  difiërence  cajHtale  qui  existoit  entre 
la  taille  et  l'aide.  Ce  dernier  impôt  étoit  dû  par  tous  les  ordres  de  l'État. 
Beaumanoir  (e) ,  qui  écrivoit  au  xiii*  siècle ,  sous  le  règne  de  Phiiippe-le- 
Hardi ,  désigne  ainsi  les  personnes  qui  étoient  exemptes  de  la  taille  :  «  Ex- 


(a)  Ordonn. ,  tome  XII ,  p.  333  et  334.  {d)  Ordonn.,  tome  XVI ,  Pré£,  p.  xviîj. 

(6)  Ordonn.,  tomaXVII,  Préf. ,  p.  ij,  note b.  {e)  Coutume  du  BeauPoiMs,  ch.  5o. 

(e)  L'obole  étoit  la  moitié  du  denier. 
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<r  cepter  chils  qui  ne  sont  pas  de  la  quemune;  ou  geniio^hommes  lequel  ne 
K  s^eniremeUent  de  marcheandir,  ainoliois  se  ckeVissènt  de  leur  héritage  que 
K  ils  tiennent  en  franc  fief  de  leur  seigneur;  ou  clercs  qui  ne  marcheandent 
H  paSf  ainchois  se  cheTissent  des  francs  fiefs  que  ils  ont  de  leur  patrimoigne  ou 
(T  de  bénéfices  que  ik  ont  en  sainte  ^lise  ;  ou  chil  ^i  sont  au  service  le  Roi, 
H  car  li  serricef  en  tant  comme  ils  sont^  les  frandiist  a  que  il  ne  paient  ne  toulte 
«  ne  taille.  »  Les  bourgeois,  vilains  on  manans  qui  prenoieht  la  croix  étoient 
aussi  exenifits  de  la  taille  pendant  Tannée  où  ils  s'étoient  croisés ,  ou  bien 
Tannée  suivante,  s'ils  n'avoient  pris  la  croix  que  depuis  la  publication  du 
rôle  de  la  taille.  L'on  voit  que  Texercice  d'un  commei^  ou  d'une  industrie 
quelconques  faisoit  perdre  aux  nobles  et  aux  clercs  le  privilégie  d'être  exempts 
de  l'impôt.  Les  nobl^,  pour  leurs  maisons  qu'ils  n'habitoient  pas,  et  les  clercs 
mariés,  pour  tous  leurs  biens ,  étoient  encore  soumis  à  la  taille  réelle.  Ceci 
explique  le  grand  nombre  de  dercs  que  renferme  notre  manuscrit. 

J'ai  déjà  dit  que  k  taille  futiong-tempa  un  impôt  accidentd,  qui  se  levoit, 
suivant  le  besoin,  à  des  époques  indéteiminées. 

Ce  ÎM  seulement  le  1 9  juin  i44^  qu'une  ordonnance  de  Charles  VU  déclara 
k  laiUe  établie  à  perpétuité  (a).  Tous  les  citoyens  dévoient  y  être  soumis , 
marchands,  artisans,  laboureur»,  procureurs,  praticiens,  officiers,  tabel- 
lions, notaires  et  autres^  excepté  seulemait  les  pauvres  ,  les  officiers  ordi- 
naires et  commensaux  du  Roi ,  les  nobles,  les  ecclésiastiques  et  les  écoliers. 

Les  bornes  de  mon  travail  ne  me  permettant  pas  de  m'occuper  des  autres 
impôts  qui ,  avec  l'impôt  direct ,  formoient  la  masse  des  revenus  publics  au 
xiii*  siècle,  je  passe  de  suite  à  l'évaluation  en  valeurs  actuelles ,  de  la  taille 
dont  notre  manuscrit  renferme  la  répartition.  Je  dois  signaler  avant  tout  une 
erreur  dans  kquelle  est  tombé  M.  Buchon ,  en  évaluant  k  sonmie  de  la  taille 
de  i5i5,  afin  d'expliquer  à  ceux  qui  seroient  peu  familiers  avec  cette  sorte 
de  calculs,  la  différence  énorme  qui  va  se  trouver  entare  mon  évaluation  et 
celle  de  M.  fiuchon ,  quoique  nous  ayons  opéré  sur  des  quantités  à  peu  près 
égales. 

M.  Buchon  (V)  admet  que  la  livre,  depuis  Gharlemagne,  n'étoit  plus 
qu'une  livre  de  compte,  équivalant  a  220  s.,  dont  chacun  valoit  la  deniers, 
et  que  k  valeur  réelle  du  marc  d'argent ,  en  1 3 1 3,  étoit  de  a  livres  10  s.  (e). 
Ensuite,  ne  tenant  plus  compte  de  ces  données,  il  suppose  aux  10  mille  livres 


(a)  Ordonn.,  Vome  XIII  >  p.  42^8.  (e)  Ceci  est  inexact  :  le  marc  d'ai^ent,  en 

{b)  Rdle  de  i3i3,  Prëf. ,  page  ix.  i3i3 ,  valoit  a  Uv.  i4  sons  7  den.  tournois. 


y 
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de  son  roie  une  Tftlear  réelle  de  deux  marcs  dbacnne ,  et  mnltipluiot  ces 
ao  miUe  maros  par  55  fr.  5o  c.^  Talear  actueUe  du  marc  d'ar^^t,  il  obtient, 
pour  la  valeur  nominale  en  monnoiede  nosjours^  des  lo  mille  livresde  r3i5, 
f  million  i  lo  francs.  Maia,  puisque  «ons  Pliilippe«MSel  la  livDe  n'étoit  plus 
qu'une  monnoie  fictÎTe ,  si  le  marc  d'argent,  à  cette  époque,  Ysloit  2  livres 
I  o  sous ,  les  I  o  mille  livres  du  rôle  de  1 5 1 S  ne  contenoient  que  4  mîRe  marcs 
d'argent  y  qui  multipliés  par  55  fr.  5o  c. ,  valeur  actuelle  du  marc,  donne* 
roient  seulement  222  mille  francs  de  notre  monnoie.  Encore,  dans  ce  calcnl, 
auroit-il  fallu  tenir  compte  de  la  plua-value  de  b  inonnoîe  pariaîeDane  sur  la 
monnoie  de  Tours,  et  de  la  difiërenee  du  titre  de  Tangent  aux  deux  époques, 
choses  dont  M.  Buchoir  ne  s'est  pas o6eupé« 

Mon  premier  soin,  avant  d'aborder  l'évaluation  de  la  taiUe  de  1^92,  a  dû 
être  de  rechercher  qudle étoit  la  nature  des  livres,  des  sous  et  des  deniers 
qui  la  composent*  Il  est  raisonnable  de  penser  qu'un  impôt  levé  à  Paris ,  et 
payé  par  les  habitans  de  Paris,  l'a  élé  en  livres,  sous  et  deniers  parisîs.  Mais 
notre  manuscrit  ne  nous  fournit  pas  à  cet  égard  h  moindre  indication,  et, 
s'il  faut  en  croire  Leblanc ,  les  sou»  parisis  d'argent  n'ont  été  frappés  que 
sous  Philippe-de- Valois  ;  jusqu'à  ce  prince,  on  n'auroit  connu  que  le  denier 
parisis,  petite  monnoie  composée  de  4  partie  1/2  d'argent  et  de  7  parties 
I  /a  de  billon  {a).  Et  Ducange ,  dans  l'énumération  des  monnoies  de  Philippe- 
le-Bei ,  ne  parle  que  du  denier  parisis  à  4  deniers  1 2  grains  de  fin ,  et  ne  &it 
aucune  mention  du  sou  parisis.  Cependant,  il  existe  des  titres  (Leblanc  lui- 
même  (6)  en  a  rapporté  deux)  qui  prouvent  que  la monnoie  parisienne 
étoit  déjà  en  usage  vers  le  milieu  du  xi*  siède.  Il  £iut  donc  que  le  90vl  parims 
lorsqu'il  a  été  réalisé  par  Philippe-de^Yalois ,  fÙt  déjà  depuis  lon^^^temps  une 
valeur  fictive  ,  en  usage  dans  la  capitale,  et  dont  l'équÎTaient  étbit  1 5  deniers 
tournois.  Il  me  seroit  £aicile  de  fournir  une  foule  de  textes  antérieurs  au 
règne  de.  Philippe<^de-VaIois ,  dans  lesquek  il  es|t  fait  mention  de  la  monnoie 
parvienne.  En  voici  quelques  uns  que  j'emprunte  aux  pièces  originales  pu- 
bliées dans  le  IIP  volume  de  Sauvai. 

Dans  une  transaction  passée  an  mois  de  juin  de  l'an  1200 ,  entre  l'église  àc 
Paris  et  l'abbé  de  Sainte-Geneviève ,  il  est  convenu  que  l'^église  de  Rcùsay^ 
dépendante  dé  l'abbaje,  paiera  tous  les  «as  à  l'évéqiae  de  Paris  une  redevance 
de  quatre  livres  en  monnoie  de  Paris  (e). 


{a)  Leblanc,    Traité  historique  des  Mon--  {c)  In ecclesia de  Roissiaeo ,  quatuor  Ubns 

ii<K«^^  Introd. ,  pagexiv,  et  p.  igi  ,  ^oZ,  parisiens»  moaet»  aecipiet  prœdictus  ^- 

{h)  ïbid.,  page  i54.  scopus  annuatim.  {Pre«v.  des  Antîq.,  p.  53.) 
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Une  charte  de  GuilkttUM^  ëvéque  de  Paris,  donnée  aumoU  d'octobre  1245, 
constate  un  dcm  de  lO  Uvres  parUis  de  rente  annuelle^  fait  pour  le  service 
d'une  prébende  de  fondation  récente  (a)  •  > 

Dans  un  autre  acte  du  laoi»  de  décembre  iâi:i  >  l'évâque  de  Paris  cède  à 
une  veuve  nottimée  Odoarde  »  six  toises  de  terrain  dans  la  partie  siqiérieure 
du  Petit-P<Hit>  pour  y  bâtir  une  maison  qui  sera  grevée,  en  faveur  du  cédant, 
d'une  redevance  annuelle  de  Sosousparisis  (h)i 

Pbilippe^le-Bel,  à  la  suited'unerixe  survenue  entredes  clercs  de  l'université  de 
Paris  et  des  habitans  dti  bourg  de  Saint-Germain-des^i^^  rixe  qui  avoitcoàté 
la  vie  à  deux  clercs  de  l'université,  ordonna,  au  mois  de  juillet  i5S6,  que' 
l'abbaye  de  Saint^rvâin  fonderoil  deux  cfaiipelles  où  un  service  perpé- 
tuel seroit  établi  pour  le  rqpos  de  l'Ame  des  deux  écoliers,  et  que  chacune 
de  ces  deux  chapelles  seroitdotée  par  l'abbaye  de  Saint-Germain  d'une  rente 
annuelle  et  perpétuelle  de  vingt  Ui^res  parisis  (c). 

Je  pourrais  multiplier  ce$  citations^  mais  les  quatre  passages  que  je  viens 
de  raj^porter  et  les  deux  titares  cités  par  Lablano  suffisent,  je  pense,  pour  éta** 
blir  que  la  livre  et  le  sous  parUis  étoient  en  «sage  en  i  aga ,  et  même  long-* 
temps  auparavant*  Dès  lors  nous  sommes  autorisés ,  jusqu'à  preuve  contraire  ^ 
a  croire  que  le  montant  de  la  taille  levée  à  Paris  en  1 293  est  exprimée  en 
monnoie  parisienne*  Quant  à  la  valeur  de  cette  monnoie ,  elle  ne  peut  faire 
l'objet  d'une  difficulté*  On  sait  qu'elle  étoit  d'un  quart  plus  fi>rte  que  la 
monnoie  de  Tours.  Ainsi,  par  exemple,  1  livre  et  i  sou  parisis  valaient 
ja5  sous  et  quinee  deniers  tournois  (d). 

Msûntenant  il  sera  fiicile  d'évaluer  en  monnoie  actudle  les  ia,fti8  livres 
i4  soufr  parisis  (e)  qui  forment  le  total  de  la  taiUe  dont  notre  mamncrit. 
renferme  là  répartition* 


(a)  MçvM  dicta  Jhmaonka  U  itemicus, 
pmfyter,  efusJiUtu,  dUderunt  et  conceuêmuu, 
ad  opus  uniusprœbentUe,  aiwdem  in  nMtra 
capeUa  Parisiu  de  noifo  fundaUt^  decem  U-* 
bras  psriaienses  anmd  redditus,  (Preav.  del 

(b)  lia  ut  ipsa  OdoardU  et  hteredes  401, 
nobis  et  successoribus  mostrù,  pro  domo  M 
œdificatay  triginU  lolMos  parisiçnses,  atuma^ 
timinfesto  sancti  Remigii  ^où^ere  tenebuniur» 
(  PreuT.  des  Antîq. ,  psg,  Sg.) 

'  (c)  Et  quod  iiiramque  eapeUaniam  dietus 


abb^s-ei  roiu^êntoê  (S^uicà  Oeraumi  de  Pratis 
jaécta  ParUw)  de  vigiiiti  lifarî»  parisiensibns 
OMAiM  ei  perfetui  reddUus  detùreiU,  {  Pieuv, 
des  Anti^» ,  pag.  6a  M  63.) 

.  (<0  Vejm  DueaMge ,  eux  moto  Monetu  et 
Paris wi$e$,  —  IieUaac,  J^miU  hiMorifue 
des  Metmoies,  p«g.  19a. 

(4)  La  somme  totale  du  ffôk  de  1992  est  de 
ia«a43  liv.  8  sous  dans  le  manuscril  original  f 
maïs,  par  suite  des  enraurs  d'iaddilîons  que  j'ai 
relevées  dans  les  sommes  partielles»  le  ptoànk 
entier  se  eédottà  is^atiS  liv.  i4  mus* 
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L'argent  monnoyé,  en  1^92,  ëtoit  à  11  deniers  12  grains  on  7;  de 
fin  ;  le  marc  valoit  55  sous  6  deniers  tournois  (à),  et  par  conséquent  44  s^'^ 
5  deniers  parisis.  Il  y  avoit  donc,  dans  les  12,218  lÎTresr  14  sous  parisis  de  la 
taille,  environ  5,5oa  marcs  d'argent  à  1 1  deniers  12  grains  de  fin. 

Aujom*d'hui  le  kilogramme  d'argent  pur,  c'est-à-dire  à  12  deniers  de  fin, 
vaut  222  francs  :22  centimes,  ce  qui  porte  la  valeur,  de  Tancienne  livre 
d'argent  à  108  fr.  77  centimes,  et  à  54  francs  38  centimes  le  prix  du  marc 
d'argent.  En  déduisant  de  cette  dernière  évaluation  ~,  nous  aurons  la  valeur 
actuelle  du  marc  d'argent  k  ~,  ou  11  déniera  12  grains  de  fin,  c'est-à-dire 
52  francs  10  centimes.  La  multiplication  de  5,5o2  marcs  d'argent  formant 
le  montant  de  la  taille  de  1292,  par  52  10  nous  donnera,  pour  la  valeur 
représentative  de  la  somme  de  cette  taille  en  monnoie  actudle ,  3o5,i6o  b'. 
20  cent. 

Ce  n'est  là  que  la  valeur  nominale  du  montant  de  la  taille  de  1 292.  Lorsque 
je  dis  qu'à  cette  époque  1 2,2 1 8  liv.  14  s.  parisis  valoient  5o3,  t6o  (r.  20  cent., 
cela  signifie  qu'avec  5,5o2  marcs  d'argentan  titre  de  1 1  déniera  r2  grains,  em- 
ployés en  1292  à  faire  une  somme  de  1 2,218  liv.  14  s.  parisis,  on  fabriqueroit 
aujourd'hui  3o5, 160  fr .  20  cent.  Mais  cela  ne  signifie  pas  qu'on  puisse  se  pro- 
curer aujourd'hui ,  avec  3o5, 1 60  fr .  20  centimes ,  la  même  qiuintité  de  cer- 
taines denrées  de  première  nécenité,  qu'on  s'en  pouvoit  procurer  à  la  fin 
du  XIII*  siècle  avec  i2,2i81ivres  14  >•  parisis.  Depuis  la  découverte  de  TAmé- 
rique»    la    valeur  commerciale  de   l'aident  a  considérablement  diminué. 

Supposons ,  par  exemple ,  que  dans  les  premières  années  du  r^ne  de  Phi- 
lippe*le-Bel ,  deux  pièces  de  terre  d'une  superficie  <^le  et  d'une  égale  bonté 
eussent  été  aflermées,  l'une  moyennant  une  rente  de  6  sous  i  denier  tour^ 
nois,  l'autre  moyennant  une  redevance  annuelle  d'un  setier  de  blé.  A  cette  épo- 


(a)  Ld[>lane,  Droite  des  .Monnaies,  Introd., 
p.  xij ,  xii] ,  el  p.  ao6,  a'o8:  En  1292  ,  Phi-. 
lippe-l&-Bel  n'avoit  pas  encore  altéré  les  non- 
noies.  Le  titre  de  1 1  deniers  i  %  ^ins  étoit 
depuis  long^temps  le  titre  1^1  de  l'argent  ; 
c'est  ce  qui  ayoit  fait  donner  à  l'argent  au 
titre  de  -^  de  fin  le  nom  d'argent  1e  Roj. 
(Dupré  de  Saiot*Maar,  Essai  sur  les  Mon^ 
noies,  174^,  in-4%  p*  ia4''~^  Ordonnances, 
tome  m  f  préfaee,  page  cxj.)  Toutes  les  fois 
que  l'altération  des  montooies  ,  sous  Philipp»^ 
le-Bel  et  ses  successeurs,  excitoit  le  méconten- 


tement  du  peuple ,  on  demandoit  toujours  le 
rétablissement  de  la  monnoie  sur  le  même  pied 
qu'elle  étoit  sous  le  règne  de  Saint-Louis: 
Or,  nous  voyons  par  un  ancien  manuscnt  de 
Longchamps ,  cité  par  Dupré  de  Saint-Haur, 
pages  200  et  suiv. ,  que  du  i^'  mars  i3i«]  au 
7  mai  1 322 ,  c'est-è«^îre  pendant  p^us  de 
cinq  ans ,  on  remit  le  marc  d'argent  à  peu 
près  au  même  prix  qu'il  étoit  trente  ans  au- 
paravant, et  qu'on  rétablit  pour  l'argent 
monnoyé  l'ancien  titre  de  1 1  deniers  1 2  grains 
de  fin. 
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que  I  setier,  ou  3^21 1^840  jgrains  pesant  de  blé,  et  6  sous  i  denier^  ou  607 
grains  pesant  d'argent^  formaient  le  même  revenu.  Aujourd'hui ,  si  ces  deux 
terres  étoient  encore  affermées  de  la  même  manière  ^  celui  qui  paieroit  en 
nature,  continueroit  à  donner  un  setier  ou  3^21 1 ,840  grains  pesant  de  blé , 
tandis  que  celui  qui  paieroit  en  espèces  y  seroit  obligé  de  donner  2,556  grains 
d'argent,  au  même  titre  qu'autrefois,  c'est-à-dire  une  somme  près  de  cinq' 
fois  plus  forte. 

.  C'est  cette  valeur  relative  de  l'argent,  ou,  en  d'autres  termes ,  le  rapport 
entre  l'argent  et  les  denrées,  qu'il  importe  de  connoitre  en  1292  et  en  1867, 
pour  apprécier  à  sa  juste  yaleur  la  somme  de  12,218  livres  î4  mus,  qui,  à  la 
première  de  ces  deux  époques,  aroient  une  valeur  absolue  de  3o5, 1 60  francs 
20  centimes  de  notre  monnoie. 

Pour  arriver  à  une  exacte  appréciation  de  ce  rapport,  il  faudroit  d'abord 
trouver  un  terme  de  comparaison  fixe  et  invariable ,  c'est-à-dire  une  denrée 
4ont  la  valeur  n'eût  pas  changé  depuis  1292  jusqu'à  nos  jours.  Dans  une  éva* 
luation,  où  je  n'ai  pas  la  prétention  d'atteindre  à  une  précision  mathématique, 
j'aurois  peut-être  pu  adopter  pour  base  de  mes  calculs  le  prix  dû  setier  de  blé 
aux  deux  époques  dont  j'ai  à  m'occuper.  Plusieurs  auteurs ,  dont  l'opinion 
fait  autorité ,  regardent  la  valeur  du  blé  comme  invariable.  Garnier,  dans  ses 
notes ,  à  la  suite  de  son  excellente  traduction  d'Adam  Smith ,  tout  en  reoon- 
noissant  que  la  valeur  du  blé  changeroit ,  si ,  au  moyen  de  perfectionnemens 
introduits  dans  l'agriculture  ou  dans  les  procédés  de  mouture  et  de  panifi- 
cation ,  on  parveuoit  à  tirer  du  blé  une  plus  grande  quantité  de  substance  nu-^ 
tritive,  considère  cette  hypothèse  comme  absurde  et  irréalisable.  C'est  ce^ 
pendant  ce  qui  est  arrivé.  Les  progrès  qu'a  faits  l'art  de  cultiver  la  terre  ont 
augmenté  d'abord  la  valeur  du  blé ,  en  obtenant  des  grains  plus  pesans ,  parce 
qu'ils  sont  mieux  remplis.  Ensuite ,  les  perfectionnemens  introduits  dans  la 
mouture  et  dans  la  fabrication  du  pain ,  ont  encore  augmenté  la  valeur  des 
céréales,  en  tirant  des  grains  une  plus  grande  quantité  de  substance  nutri- 
tive qu'on  n'en  obtenoit  anciennement.  Ce  sont  des  faits  que  personne  ac- 
tuellement ne  voudroit  contester.  Toutefois ,  il  est  essentidi  de  remarquer 
que  les  perfectionnemens  dont  je  viens  de  parler  ne  remontent  guère,  pour  la 
plupart,  au-delà  du  siècle  de  Louis  XIY. 

Il  seroit  peut-être  difiScile  de  trouver  une  seule  denrée  dont  la  valeur  n'ait 
pas,  comme  celle  du  blé,  subi  quelques  variations.  Mais  je  pense  qu'on  peut 
regarder  la  consommation  d'un  homme  ordinaire,  à  deux  époques  différentes, 
comme  di&ux  quantités  à  peu  près  égales.  Cette  base ,  prise  dans  la  natiure 
même,  est  moins  que  toute  autre  sujette  à  varier.  Cependant,  tout  en 

7' 
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l'adoptant  9  je  ne  puis  me  cUssimuler  qn'on  ne  peut  la  oowîdérer  oomiiie 
un  guide  infaillible  pour  arriver  k  une  évaluation  rigoureuse.  La  cou-* 
9omMDBîMm  d'un  homme  en  matières  solides  se  compose  généraiement  de 
pain,  de  viande ,  de  légumes  et  de  fruits;  maie  dans  quellei  proportions 
chacun  de  ces  âémens  est-il  emplojré?  c'est  œ  qu'il  seroit  impossible  de 
déterminer,  même  d'une  manière  approximatÎTe,  un  pareil  calcul  ne  pouvant 
se  faire  sans  tenir  compte  d'une  fouledecirconstancesdontl'inflnence  échappe 
à  toute  espèce  d'appréciation.  J'ai  dû,  en  conséquence,  éoartor  tontes  les 
données  trop  vagues  pour  pouvoir  conduire  à  une  évaluation  satisfaisante,  et 
m'en  tenir  à  la  consommation  en  blé  d'un  individu.  Les  causes  qoi  peuvent 
souvent  restreindre  l'usage  de  la  viande,  des  fruits  et  des  légumes,  n'agis- 
sent pas  sur  le  bl4  d'une  manière  sensible.  Le  pain  est  le  premier  éléaient  de 
la  nourriture  pom:  toutes  les  classes  et  dans  tous  les  temps.  C'est  un  aliment 
indispensable  et  que  rien  ne  peut  remplacer.  On  ne  muroitdonc  choisir,  pour 
calculer  approxinntivement  la  valeur  relative  de  l'argent,  k  des  époques  dif» 
férentes,  une  base  plus  large,  et  pu*  conséquent  plus  solide  que  la  valeur  de  la 
quantitéde  blé  nécessaire  k  la  nourriture  d'un  homme.  Cette  manière  d'oivisa- 
ger  la  valeur  du  blé  ne  nous  expose  pas  aux  oreurs  qu'on  pouiroit  commettre 
en  prenant  pour  terme  de  comparaison  la  valeur  intrinsèque  du  setierà  diverses 
époques  ;  car,  si  le  Ué,  par  suite  des  perfectionnemens  introduits  dans  l'agri- 
culture et  dans  l'art  de  moudre  le  grain  et  de  le.  réduire  en  pain ,  fournit  au- 
jourd'hui une  fdns  grande  quantité  de  substance  nutritive,  dans  ce  sens 
qu'une  même  mesure  de  blé  suffit  à  la  nourriture  d'un  plus  grand  nombre  de 
personnes ,  nous  tenons  compte  de  cette  diffib^nce  en  comparant  aux  deux 
époques  dont  nous  nous  occupons,  non  pas  une  même  quantité  de  blé,  mais  U 
quantité  de  cette  denrée ,  difiërente  aux  deux  époques ,  qui  est  nécessaire  pov 
nourrir  un  seul  individu  (a). 

Un  ancien  polyptique  de  l'abbaje  de  Saint*Pierr&-de-Gorbie^  remontant 
à  l'an  SSa ,  fixe  la  quantité  de  5,5oo  modius  de  Ué  pour  la  nourritore 
annuelle  de  400  religieux  (b),  œ  qui  donne  pour  chacun  d'eux  iS  mo- 
dius ^.  Le  poids  de  chaque  modius,  d'après  les  calculs  inédits  que  M.  Guérard 
a  bien  voulu  me  communiquer,  éUÂt  de  4>  Ul*^  ee  qui  revient  k  85  livres 

(a)  En  comparant ,  à  la  page  précédente,  le  que  je  vais  obtenir  par  un  calcul  différent  ne 

prix  dn  setier  de  Ué  pour  1292  et  i836y  j'ai  s'éloigne  presque  pas  de  cette  appréciation, 
été  conduit  à  conclure  que  le  ponyoir  de  l'ar*  (B)  Yojes  le  Pdljptiqne  de  Vaikhê  InniaeD, 

gent  étoît  amjowdTkul  diminué  il  peu  près  dans  puMîé  par  M.  Guérard,  1**  Vmmoa^  Append., 


laprspsrtiondeSà  i.OnyemqvelerésalIst       pag.  3ii,  3ix 
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la  oneoi.  NooaaimiftdaDc^  pour  la  nourritiiTC  amittdU  de  diaqM  Mligiemc^ 
1894^^  onces  de  falé^  ce  qp\,  en  estimant  l'ancien  seticr  de  donze  Imsseaux  à 
^40 libres  pesMity  dmïxictoité^  setiors  7*^  oumviron  5  setiers  ponr  la  nonr* 
ritnre  en  blé  d'un  indiridu  an  ix^  aiède. 

An  m*  siècle  >  cette  proportion  s'étoit  d^à  réduite  de  près  d'un  dit- 
quièae.  Bodée ,  qui  éerÎToit  en  iSt^f  estime  la  dépenee  a«nnielle d'un  indi* 
Tidu  en  blé  à  4  asiiers.  Cet  auteur  dit  que,  de  son  temps,  un  boisseau  de  blé 
prodttiaeît  16  pains  qui  sufiMÛent  pour  noorrir  un  homme  ordinaire  pen- 
dant bnit  jours.  Ainsi,  4  boisseaux  dcTOÎent  fitwmir  à  sa  nomrriture  pendant 
nn  mois  et  48  boisseasuc  on  4  setiers  eoinptétoient  sa  dépense  annuelle  (à). 

Prenons  un  terme  mojmi  entre  cce  deux  éTafaiatîona  et  fixoti»  à  4  setiers  ; 
par  an,  la  dépense  annuelle  en  blé  d'un  individa  en  1:29a.  Le  poids  moyen 
de  l'ancien  setier  de  douze  boisseanz  est  de  214^  libres  (b)  ;  son  prix  moyen  , 
tiré  de  qniune  évaluations  fiâtes  pendant  les  années  i  !»!k,  i  ^56,  r  ^89,  i  ^90, 
et  i^g^,  est  de6  êom^  i  denier  tonmois ,  ce  qui  revient  à  4  mus  f  1  deniers 
parisîi.  A  ce  compte,  ks  4  setters  •  nécessaires  à  1»  dépense  anmtelle  d'un 
imiividn  anroient  peaé  1,080  livres,  poid)s  de  marc,  etcoérlé  ûof  sons  ou 
264  deniers  parisis.  Qr,  nous  arons  vu  que  le  marc  d'ai^eapt  momoyé  vaknl 
à  cette  époque  44  ^^^  ^  deniers  on  533  deniers  parisî»,  ce  qm  donne 
pour  duiqne  denier  parisis  une  valeur  équivalente  à  peu  jM-ès  à  8  grains  ^ 
d'argent  monmiyé ,  en  sorte  que  les  264  denier» ,  prix  de  4  setiers  7  de  blé  , 
répowtoient  à  ma  poids  d'avgent  d'environ  2,388  grains* 

An^onrd'hui  qu'on  est  parvenu,  en  perfiectiomMint  les*  procédés  de  mou-* 
tureet  de  paniicatioa,  à  tirer  d'un  poids  donné  de  bàé  un  poids  égal  de  pain» 
la  consommation  annncNe  d'un  individu  en  pai»  égale  sa  consommation 
annuelle  em  blé.  Or,  on  a  calculé  qu'un  habitant  de  F^ris  consomme  par 
année  1 67  bUoig»  99  de  pain  (c) ,  ce  qui  revient  »  343  Kvres  5  onoes,  poida 
de  marc,  i5  onces  36  grains  par  jour  environ*  Mai»  il  faut  néeessairement 
tenir  compte  des  changemens  survenus ,  depuis  le  xiii^  aiède,  dans  Fétat  des 
forlunea,  changemens  qui,  en  répandant  une  plus  grande  aisance  dansi  tontes 
lies  claasesy  ont  produit  une  amélioration  sensible  dans  la  nourritore,  même 


(a)  SinguUs  modiis  senideni  p€UU4  redi»  (^)Dapré  de  Saînt-Maur,  Avertiss.^  p.  191^ 

guntur,  qui  octonis  diebus  viritim  sufficiunt.  et  Rapport  entre  Forgent  et  Us  denrées,  p.  5o, 

//oc  igiiur  ratione  comperimus  quatemorum  à  la  note. 

modiûm  excretam  farinam,  affatim,  in  men-  ,  (c)  Statistique  du  département  de  la  Seine, 

sem,  suppetere.  (Gté  dans  Dupré  de  Saint-  tome  II,  tabl.  78. 
Maur^  page  57.) 
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parmi]  les  ouTriers  et  les  pauvres.  La  majorité  de  la  population  parisienne 
ayant  actuellement  les  moyens  de  se  procurer  une  nourriture  Tariée ,  la  con* 
sonmiation  du  pain ,  pour  un  individu ,  doit  être  évidemment  moindre 
qu'en  1 292.  Â  cette  époque^  l'art  de  se  nourrir  n'avoit  pas  encore  fait  assez 
de  progrès  pour  que  le  pain^  qui  est  naturellement  le  premier  et  le  principal 
élément  de  la  nourriture  de  l'homme,  fût  réduit^  comme  il  l'est  généralement 
aujourd'hui ,  à  n'être  qu'un  aliment  accessoire.  Le  nombre  des  individus  pour 
qui  le  pain  étoit  le  principal  et  souvent  Tunique  objet  de  consonmiation  ^ 
dépassoit  de  beaucoup  ^  sans  doute  ^  celui  des  personnes  assez  riches  pour  se 
donner  une  chère  abondante  et  choisie.  De  nos  jours  nous  né  trouverons  un 
pareil  état  de  choses  que  dans  la  population  des  campagnes.  C'est  là  qu'il  faut 
prendre  un  terme  de  comparaison. 

M.  Dureau  de  la  Malle ,  dont  le  concours  bienveillant  ne  m'a  jamais 
manqué  dans  la  solution  des  difficultés  que  présentoieht  certaines  parties  de 
mon  travail ,  m'a  fourni  une  moyenne  tirée  d'un  grand  nombre  de  calculs 
qu'il  a  faits  et  vérifiés  lui-^méme  sur  des  registres  de  familles  agricoles  y  en 
France  et  en  Italie.  Écartant  de  son  calcul  les  dépenses  des  familles  chez  les- 
quelles^ le  mais  en  Italie^  la  pomme  de  terre  en  France,  formoient  la  base  de 
la  consommation  ^  il  n'a  tenu  compte  que  des  registres  des  ménages  où  le  pain 
de  froment  étoit  la  principale  nourriture.  Il  a  reconnu  que  la  consommation 
journalière  d'un  individu  des  campagnes  étoit  de  1  livre  y,  ou  de  26  onces. 
Des  renseignemens  que  j'ai  pris  moi-même  sur  divers  points  de  la  France, 
m'ont  prouvé  qu'un  cultivateur  consomme  journellement  une  quantité  de 
pain  indéterminée  ^  qui  ne  dépasse  pas  deux  livres  et  n'est  jamais  moin- 
dre d'une  livre  et  demie.  La  nourriture  du  soldat,  en  France,  ne  se 
compose  que  de  24  onces  de  pain  par  jour.  Mais  le  pain  de  munition  étant 
plus  posant  et  plus  nourrissant  que  le  pain  ordinaire,  on  peut  supposer  que 
26  onces  de  ce  dernier  ne  dépassent  pas,  en  valeur  nutritive,  24  onpes  de  pain 
de  munition.  J'adopterai  d'ailleurs  la  quantité  la  plus  forte ,  afin  qu'on  ne 
m'accuse  pas  d'avoir  restreint  sans  raison  les  bases  de  mon  calcul,  pour  attri- 
buer au  pouvoir  de  l'argent  une  dépréciation  plus  grande  qu'elle  ne  l'est 
réellement.  La  consommation  jom^nalière  en  pain  d'un  individu  étant  de 
26 onces,  sa  consommation  annuelle  doit  s'élever  à  g,490  onces,  un  peu  plus 
de  595  livres.  Soit  un  nombre  rond  de  600  livres. 

Nous  considérerons  donc  la  quantité  de  600  livres  de  pain,  ou  de  600  livres 
de  blé,  ce  qui  est  aujourd'hui  la  même  chose,  comme  la  mesure  de  la  con- 
sommation annuelle  d'un  individu.  Examinons  maintenant  la  quantité  d'ar- 
gent que  représente  cette  consommation. 
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Le  prix  moyen  de  l'hectolitre  de  blé^  pesant  environ  76  kilogrammes. ou 
i55  livres^  est  de  19  firancs  (à),  ce  qui  met  ki2  centimes  environ  le  prix  de 
la  livre  de  blé.  Les  600  livres  nécessaires  à  la  nourriture  d'un  homme,  pen- 
dant une  année ^  coùteroient  donc  7a  £rancs. 

Or^  nous  avons  vu  que  le  marc  d'argent  fin ,  valant  ajourd'hui  54  francs 
38  centimes^  la  même  quantité  d'argent  au  titre  de  11  deniers  1^  grains 
vaudroit  seulement  5a  francs  10  centimes.  Un  centime  représente  donc  une 
partie  du  marc  d'argent  exprimée  par  la  fraction  j^  ;  en  d'autres  termes , 
le  marc  étant  égal  à  4>6o8:  grains^  un  centime  équivaut  à  ^  de  grains  d'ar- 
gent ;  par  conséquent  7^  francs  ou  7^200  centimes  représentant  la  quantité  de 
blé  nécessaire  pour  nourrir  un  homme  ordinaire  pendant  l'espace  d'une 
année ,  valent  6,556  grains  d'argent. 

Nous  avons  donc  :  .    . 

Quantité  de  blé  nécessaire  à  la  consommation  annuelle  d'un  individu  en 
i2g2, 1080  livres. 

Poids  de  la  quantité  d'argent  équivalente,  2,388  grains. 

Quantité  de  blé  nécessaire  à  la  consommation  annuelle  d'un  individu  en 
1857,  600  livres.  ... 

Poida  de  la  quantité  d'argent  équivalente ,  6,556  grains. 

Avec  ces  données ,  il  est  facile  de  déterminer  la  dépréciation  qu'a  éprouvée 
la  valeur  de  l'argent  depuis  la  fin  du  xiii'  siècle.  Le  rapport  de  la  consom- 
mation individuelle  en  blé,  aux  deux  époques,  est  exprimé  par  la  fraction 
^^,  qui  revient  à  j.onk^.  Le  rapport  de  la  valeur  en  argent  équivalente 
est  représenté  par  la  fraction  ^  qui  se  réduit  à  j^  ou  à  7—.  On  voit  au  pre- 
mier coup  d'œil  que  la  valeur  du  blé,  comme  nourriture,  s'est  accrue  d'une 
manière  sensible,  600  livres  de  cette  denrée  faisant  aujourd'hui  le  même 
usage  que  i>o8o  livr^  d'autrefois,  tandis  que  la  valeur  relative  de  l'argent 
a  considérablement  dimipué,  puisque  6,556  grains  d'argent  sont  aujourd'hui 
nécessaires  pour  payer  ce  que  l'on  auroit  eu  en  1292  avec  3,288  grains  du 
même  métal.  Pour  évaluer  au  juste  cette  dépréciation ,  il  ne  nous  reste 
plus  qu'à  comparer  entre  eux  les  deux  rapports  que  je  viens  d'énoncer , 
et  nous  trouverons  que  le  pouvoir  de  l'argent  en  1 392 ,  est  au  pouvoir  de 
l'argent  en  1857  ::  524  :  65  ou,  à  ^près,  comme  5  :  i.  C'est-à-dire 
qu'en  supposant  l'existence  d'une  denrée  dont  la  valeur  intrinsèque  n'eût 
pas  varié  depuis  1 292,  on  auroit  eu  à  cette  époque,  pour  une  certaine  somme 


(a)  Ces  deux  évaluations  sont  des  moyennes  tirées  du  poids  et  du  prix  du  blé  pendant  les 
vingt  dernières  années. 
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^'ai^nt  f.  «ne  qoimtîté  de  cotte  denrée  qu'on  m'oblkiidbQÎt  iiçmird'kui 
qo'tree  une  aonne  fmq  Soifi  plw  forte. 

Multiplmnt  par  5  ke  So3>i6«i  fr.  9Q  ««  q«i  repréaontCDt  tn  auMiiûîe  ae< 
tuelle  la  Taleur  absolue  des  i>»ai8  Uv.  i4  ••  éft  ktaitlede  ijga^  Bons 
<^iendiH>iMpQivk{WTfj0wrel«tWeot>BaK^  i^&iS^ifr. 

Si  nBJiintanattl  Toii  admet  qu'en  i^i^^  ohftcpie  oontariboabki  fût  tam  dep^yer 
à  l'État  k  cînquaiitîèoNi  de  ton  kmmu  ,  il  faudiu  conclure  qdk  cette  époque 
la  pertie  de  le  popu^tiçu  pariaienne  aoumiae  à  PînpAt  airoat  un  rcTcnu 
annuel  qui  repr^^euteroît  aujouid^kw  75,790^050  h. 

De  i&x5ù  i8ai^PeritapejrétoualeaauaàFÉtel^«iMnl^i2uilm 
S0ut$0i0nt^  et  abalraetiien  fiû*a  des  patentes.,  128,039^087  fr.  84  ç. ,  tenue 
moyen  (a) ,  ce  qui ,  en  supposant  que  l'impôt  fidkt  seulement  le  ifiuèiBe  du 
retenu  {b) ,  porteroit  le  revenu  de  la  partie  de  la  populatia»  noumiif  à  Ybaor- 
pAt,.à  aAot^^e^ftyS  fip.  Uva  aana  dire  que  je  ne  parle  icîcpie  du  revenu  pré- 
sumé des  immeubles,  et  que  cette  évaluation ,  dans  laquelle  n'enÉrcnt  pour 
rien  les  résultats  du  cumiuerce  de  la  capitale^  ne  sanroil  douner  nue  idée 
de  au  richesse.  J'ai  dit  ailleura  que  la  pcpulalion  de  Faris,  en  1817,  étoit 
de  713,966  individus.  En  supposant  répartie  sur  cette  masse  la  souuue  des 
impositions  directes  dœkt  je  vi^na  de  doimer  le  chiffre ^  noua  trenverions 
que  chèque  îndtvidua  eoueouru  à  sa  fonnation  pour  39  fr.  ao  eaut» 

SuppasuDS  que  le  chîftce  de  kpopulalàeu  paviskane ,  en  is^s  ,  fàt  aauk* 
went  de  ai5>eoci  habitant  :  ks  i,5i5^8o>  fr.  qui  vepeéaeoAevoknt  aujour- 
d'hmi  k  moutaut  de  lu  teilk  cfe  1:29a,  répartis  «ur  les  aiS^oeo  hubteaoa, 
donpevoieuit  aeuhmeutpoHr  chacun  une  eotet  de  7  fr.  o5  eaut.;  d^où  iJ  r^ 
sulteroit  ^pm  k  quotité  <k  l'impôt  eat  aujourd'hui  prèe  de  six  fois  plue 
éktée-^'elk  ufi  l'^t  à  k  &i  €hi  xw' aîede. 

(a)  SêtUi^tique  du  dépaf^mêni  dèlm^S^ke,  (i9>  Iki  i896,  i!  éUnt  à  peu  près  du  6»  sar 

k>aisB,l|J>l.  tof^  kftnisisoM^ 
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Je  publie  ici  ^  en  forme  d'a|»pe*dice,  deux  anciens  doednMnt  renfetaiMil  des  ren- 
seignemens  utile» ,  Tttn  pour  la  topographie  de  Paris,  l'autre  poor  l'mpMmiioh  des 
métiers  dont  j'ai  dôftué  pli». haut  Vaxè  nomenclature  d'ttprè»  le  f6fe  de  is^ft. 

Le  premier  est  iniilulé  les  mm  de  Paris  en  veri.  Il  «  éM  tftfpii ,  en  t896,  à  la 
bibliothèipie Gommieme  de  Londres,  par  M.  Tmlèt ,  «ffipl^é  étit  AféidVès  du 
royaume ,  qui  A  Imn  voulu  me  céder  sa  copie ,  pour  la  fitire  ettlfét*  dàfi*  éê  volume. 
Le  manuscrit  qui  renferme  ce  petit  poème  est  désigYié  de  It  maitîëns  vitalité  dans  le 
catalogue  de  la  bibliothèque  Cottomenne  -.  FiteWus  E.  X.  Codex  ùJuttiaaeus,  in^foL, 
mole  hùhUu$  eonstans  foËù  n/^ià.  Le  poème  dès  mes  de  Paris  commence  au 
6a*  feuillet  el  finit  au  'ji*.  M.  Teulet,  en  faisant  sa  copie,  a  rétabli  danè  son  ordre 
naturel  la  nomenclature  des  rues  de  Paris ,  qui  aYolt  été  dérangée  par  la  transpo- 
sition de  plusieurs  feuillets. 

Le  manuscrit  qui  renferme  ce  petit  poème  parolt  être  du  commencement  du 
XV*  siècle,  tl  a  été  brûlé  par  le  bas,  en  sorte  que  les  trois  ou  quatre  derniers  vers  de 
chaque  page  sont  très  endommagés  \  les  deux  derniers  vers  ne  sont  jamais  entiers. 
Les  restitutions  faites ,  soi^  par  M.  Teulet ,  soit  par  moi ,  sont  imprimées  entre  paren- 
thèses. Pour  ces  restitutions ,  nous  nous  sommes  aidés  du  poème  de  Guillot  de  Paris , 
que  Tanonyme  dont  je  donne  ici  Touvrage  a  presque  toi^our»  suivi  pas  à  pas. 

Les  mots  imprimée  en  caractères  italiques  sont  ceux  des  ruée  qui  n'existeni  plus 
MfOurd'lMit  on  qui  oiH  changé  de  nem^ 
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LES  RUES  DE  PARIS, 


EN  VERS. 


Aacunes  gens  mWt  demandé 

Pour  qaoj  me  sujs  si  empiré. 

Ne  me  vient  pas  de  maladie  ; 

Il  me  vient  de  mérencolîe. 
5  L'autre  jour  à  Paris  aie; 

Oncques  mais  n'j  avois  esté. 

Av^cques  moj  menaj  ma  feme  : 

Ëmprès  me  Neufve  Nostre-Dame 

La  perdi  en  on  quarefour; 
10  On  n'j*veoit  ne  (a)  qu'en  un  four: 

D'uQ  costé  ala  et  moi  d'austre  ; 

Onques  puis  ne  veismes  l'un  l'autre. 

S'en  aj-je  bien  fait  mon  devoir. 

Vous  sarez  bien  se  je  dis  voir  (b), 
15  Quant  vous  sarez  où  je  l'ay  quise  (c). 

£ii  quel  manière  et  en  quel  guise. 

Je  l'ay  quis  aval  et  amont  (cQ, 

Et  comencay  à  Petit-Pont, 

En  la  rue  de  la  Huchette 


20  AUay  quérir  ma  feme  à  dette 
(  Emprès  )  de  la  rue  Sac-a~Lie  (e), 
(Par  petite  et  grant  Boii)derie, 
Et  puis  après  en  Arondelle  (/) 
Un  pinçon  me  féiy  de  Telle  (g). 

25  En  la  rue  Pavée  (A)  alky 
Où  a  maint  visaige  halIé. 
La  me  VAbbé^k^mnl^Denù  (i) 
Aisez  prèz ,  ce  m'est  advis , 
De  la  grand'  rue  Saint-Germain  (à), 

30  Et  en  la  me  Saint-Andij 

Des  Ars ,  mon  cbismin  s'estendi 
Jujques  en  la  me  Poi^qiée; 
La  voie  ne  fu  pas  estonpée. 
En  la  me  de  la  Barre  (/)  vins , 

35  Et  en  la  rue  au  Poitevins. 
En  la  rue  de  la  Serpent  (m) 
Quis  ma  femme  songneusement. 
En  la  me  de  la  Plastrière  (n) 


(a)  On  n'y  voyoit  pas  plus. 

{b)  Vous  saurez  bieil  si  je  dis  vrai. 

(c)  Où  je  l'ai  cherchée. 

{d)  En  bas  et  en  haut. 

(e)  Cette  rue  s'appelle  aujourd'hui ,  rue  de 
Zacharie. 

(/)  Rue  de  l'Hirondelle. 

(g)  Un  pinson  me  frappa  de  l'aile. 

{h)  Rue  Pavée-Saint- André-des- Arts. 

(<)  C'est  la  me  des  Grands- Augustins  ;  elle  a 
aussi  porté  les  noms  de  rut  de  la  Barre  et  rue 
des  Escoliers. 

(Al)  C'est  le  bout  occidental  de  la  me  Saint- 
Ândré-des-Arts  ;  la  rue  tout  entière  avoit  au- 


paravant porté  le  nom  de  Grande-Rue-Saint- 
Germain.  Il  manque  ici  un  vers  qui  devroit  con- 
tenir la  mention  de-  la  me  de  Pl^»eron,  dont 
l'ancien  nom  Couvain  oa  Gmugain  rûneroit 
avec  Saint-Germain. 

(/)  La  me  Hautefeuille  portoit  le  nom  de 
me  de  la  Barre,  depnis  l'église  de  Saint-André 
jusqu'à  la  me  de  Poitevins  (JaiUot,  t.  Y.  quar- 
tier Saint- André ,  p.  88). 

(m)  Cette  me  s'étendoit  anciennement  juaqu  a 
la  me  de  l'Éperon;  elle  s'arrête  aujourd'hui  à 
la  me  Hautefeuille ,  et  porte  le  nom  de  me  Ser- 
pente. 

(n)  C'est  la  rue  du  Battoir  (Voyez  pag.  526J. 


La  quM  et  devanl  et  derrière. 

40  En  1a  me  de  Haalte-Faeille 
L'alaj  quérir  souk  une  treille , 
En  la  me  de  Champetit  (a) 
Qui  au  dessools  est  un  petit.  * 
En  la  rue  dn  Paon  allaj, 

45  Mais  guèrez  ne  m'y  arrestaj. 
Et  en  la  me  des  Cordelies  (6) 
Je  n'en  ouj  nulles  nonrell^. 
Et  puis  m'en  (  fu  par  mainte  court  ) 
Par  la  ^e  de  Harecoitri  (c). 

50  De  la  rue  Pierre-Sarrasin , 
Où  l'on  essaie  maint  rousin  , 
Vins  en  la  me  de  la  Harpe  ; 
Je  n'ayois  (ne)  liarenc  ne  earpe. 
Et  en  la  me  Saint-Séverin 

55  Je  fis  tant  qu'au  quarrefour  (d)  vins. 
La  grani  Rue  (e)  tronvaj  briefinent 
De  Saint-Jacques  certainement^ 
Puis  la  rue  aux  Escripi^ains  {f)  \ 
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Dé  ckeminer  ne  lus  pas  Tàlnct'd').' 

60  Et  la  petite  ruetetie 

SaintSéperin  (A),par  Saint-C]erséette(i), 
Et  la  me  de  Boute-de-Brie  {k) 
De  mon-prouffit  n'y  fisi  demie  (/).  ' 
Et  puis  fus  en  la  me  au  Fom  ;       - 

65  De  reposer  m'estoit  besoin 
D'avoir  erré  tant  de  chemin. 
De  la  me  Saint'^MathèUn  (m) , 
Par  le  doistre  m'en  retourné 
De  Saint-Benoist  le  bien  tourné  {n) 

70  El  en  la  me  de  Gerbonlnfe  (o). 
Trouvay,  avant  qu'il  fust  nonne , 
Uii  homme  en  la  rue  de  Glugnj. 
(De  la  me  eai  Seigneur)  ^Igny, 
Je  fus  en  la  me^  Corel  (p),  > 

75  Et  puis  en  la  rue  au  Porel  (q). 
La  rue  aux  Cordiers  est  empvez , 
Qui  des  Jacobins  (r)  est  bien  prei. 
Et  en  la  rue  Saint-Eslienne 


(a)  Cette  rue  formoit,  à  Test ,  la  continuation 
delà  rue  du  Jardinet;  elle  est  actuellement  dé- 
truite (Voyez  pag.  526). 

(b)  Autrement  dite  des  Gordeliers;  c'est  au- 
jourd'hui la  me  de  l'École  de  Médecine. 

(c)  C'est  le  bout  méridional  de  la  me  de  ia 
Harpe. 

(d)  Le  carrefour  Saint-Séverin. 

{e)  C'est  la  rue  Saint-Jacques,  comme  le  prou- 
veroient  au  besoin  les  trois  premiers  mots  du  vers 
suivant  qui  doivent  être  considérés  comme  fai- 
sant suite  aux  trois  premiers  mots  du  5&  vers  : 

La  Grant-Rué  dé  SaûU'Jaquu, 

(/)  Aujourd'hui  la  rue  de  la  Parcheminerie. 

(g)  Je  ne  fus  pas  vaincu  par  la  fatigue  du 
c:lkemin.' 

{h)  Aujourd'hui  b  me  des  Prêtres  Saint-Sé- 
verin. 

(1)  Jurement  qui  n'a  aucun  sens  et  -qui  est 
mis  là  pour  la  rime.  On  en  trouve  plusieurs  de 
ce  genre  dans  GuiUot  de  Paris. 

(k)  Cette  me  porte  eneote,  dans  GuiUot  de 


Paris,  son  ancien  nom  de  me  Erembourc  de 
Brie. 

(/)  Je  n'y  fis  rien  à  mon  profit. 

(m)  Aujourd'hui  rue  des  Màthurins.  ' 

(;i)  La  me  du  Cloître  Saint-*BenoU.  I/éghse 
Saint-Benoît  avoit  originairement  son  chevet 
tourné  à  l'occident,  ce  qui  lui  avoit  fait  donner 
l'épithète  de  Bestoomé  (mal  tourné) ,  qu'elle 
porte  encore  dans  Gùillot  de  Paris.  Après  qu'on 
eut  reconstruit  cette  église,  vers  la  fin  du  w* 
siècle ,  on  lui  donna  le  nom  de  Saint-Benoh  le 
Bien-Tourné. 

(a)  Rue  de  Sorbonne. 

(p)  L'une  de  ces  deux  anciennes  mes,  et  tou- 
tes les  deux  pent-^tre,  sont  aujoàrd'hai  repré- 
sentées par  la  me  des  Grés. 

(q)  GuiUot  de  Paris  écrit  rue  au  PoneL  C'est 
évidemment  une  erreur  de  copiste.  La  rue  au 
Porel  est  aujourd'hui  la  rue  aux  Porées  qui  dé- 
bouchoit  anciennement  sur  la  place  Sorbonne. 

(r)  L'église  de  ce  convent  subsiste  encore  en 
entier.  £Ue  renferme  une  école  de  jennes  gar- 
çons. 
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80  Et  en  la  rue  de  ï^ûseroie  (è) 
Je  n'en  oitj  ne  rai  ne  voie. 
En  la  me  de  VOs^al  (c) 
Qnifl  ma  fismoie  amont  et  airal* 
En  la  me  de  la  CharierU  (d) 

85  Quis  ma  femme ,  4iNit.m'enauye. 
En  la  roe  SairU^Séphonen  {e) , 
Où  il  A  maint  logioieo , 
Et  puû  ^  la  rue  <&«  Haine  (/)  s 
LA  .<|iu»"je  ma  femme  à  .grant  paîne , 

90  Mais  on  me  dîft  trop  de  vergongne. 
En  la  rue  du  duc  de  Bourgogne  (g) 
Sj  m'en  attaj  toua  eCEniea<9 
Droit  en  la  jçne  pnx  Ltwendiers  (h)  y 
Et  en  la  rue  de  Savoie  (i)  ; 

95  Et  puis  wf  aqnoîUj  ma  voie 
Par  mj  la  rœ  Sain^Ylaire  {k) , 
Où  une  da  (me  débonnaire) 


Trouva^  ^qiiVin  .appekîf  Bnndasi 

Qui  m'eiiMÎglut  la  rue  .Judat. 
100  De  la  rue  d«.P«Cîf-f  Q«r.(/) , 

Qu'on  aj^ieUe  4e  fUMmfeur 

SaiFU'YIaire  (m),  et  en  Chs^Bimnel  (n)  : 

Là  quis  ma  femme  ïÂem,  etixl. 

La  rue 'du  Moeeaus  (o)  npiez 
105  Et  puii  La  me  aux  ED^«is.(p): 

Je  enqais  à  «lers  «t  à  lois  (q)^ 

Atuai  fi^ige  à  ces  constnrîers 

Qu'el  ne  fenst  sur  ces  eseolien  (r). 

En  la  rue. des  Lavendières 
110  La  demaiiday  an  ohamitRéEes. 

Puis  alla j  la  me  trouTant 

Sainle^Genevie&re-idk-GMUtf  (j)  , 

Et  la  petite  roelette 

De  quoj  l'un  des  bons  ^et  en  l'eitre  (0 
1 15  £t  l'antre,  bout  si  se  nqipocle 

A  senestve,  pjwt  de  la  perte  (k) 


(a)  n  manque  ici  deux  rimes  masculines.  G.uil- 
iot  plaee  en  cet  endroit  la  me  Fromentel ,  ^qne 
notre  anonyme  ne  nomme  pas. 

(b)  C'est  peot-ètre  la  rue  d'Ecosse,  qoi  donne 
dans  la  me  Saînt-Hilalre ,  let  qne  le  r6fe  de  i3i3 
nomme  la  me-dn  Gbaodmi* 

(c)  La  raeSaiat-»Hilaire ,  près  de  laquelle  étmt 
oiennement  nn.  bèpital ,  mentionné  dans  le  tMc 
de  i3x3. 

(4^)  Aniourd'lmi  rue'Gbartièpe. 

(s)  Aiçoard'hni  me  des  Gholets. 

{/)  C^ninotdeParisappette.cekteiniem0  4i(u 
Moine^  mot  qu'on  ne  peut  prononcer  Matme, 
puisqu'il  rime  avec  avec  JSMirgocg/ie.  C'est  peut- 
être  la  me  Jean^Hnbert. 

(g)  Actnallement.rae  de  Râms. 

(h)  Lisez  :  aux  Amendiers. 

(1)  Des  Sept-Yoies. 

(k)  C'est  anjonrd'hui  la  me  des  Carmes. 

(/)  M amtenant  la  rue  du  Foor. 

(m)  Le  poème  de  GuiUot  porte  c'on  appeUe 
ie  PelO-Four'Sain^Ykdrt,  Cette  leçon  me  pa- 
roh  ptéferriDle. 


{n)  Ce  nom  désignoit  la  me  qu'on  appeQ^. 
aniourdlmi  me  Saint-Jean  de  dcannôs. 

{0)  Je  ne  ¥Qu  qne  la  me  des  Noyers  à  q« 
ce  nom  puisse  être  applicdile.  Ce  mot  opm, 
qni  termine  le  vers,  ne  rime  afoc  rien.  Pient- 
être  est«ee  là  que  deveit  se  tromer  l^indjeatâon 
de  la  me  dn  Plâtve,  appdée  me  des  Plâtriers 
par  Guillot  de  Paris. 

(p)  Aujonrd'kni  des  Anglais. 

{q)  A  clercs  et  à  k'iqQes. 

[r)  Je  demandai  égalemeiit  ans  oovtnriers 
si  ma  lemme  n'étoit  pas  ohes  les  éoolien. 

(#)  C'est  la  me  de  la  Montagne  Ssônte^îe' 
neviève. 

{t)  ChoU^mr  la  place,  coda  inatmm.  Cest 
la  me  des  Prêtres  Saînt-Etienne-da-lloot. 

(u)  Guillot  de  Paris  dît  que  l'antre  bout  de  la 
raeUe 

-•  • .  Se  nporte 

Oioit  àiamg>^  la.Pwie 

m 

Cette  me  est  ai;9oard'bui  la  me  Descartes,  sa- 
trtfeis  lame  Bordet.  La  porte  Saiat-Maroel 
étoit  à  l'extrémité  méridionale  de  cette  me. 
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Dé^  Smin^MmrcàL,  par  mûdI  Copin-  (a)  y 
El  pujs^  en  la  rue  Gl<lpia , 
Et  en  la  me  Travenaîne  {h) 

120  Qai  est  ea  liaiilt  bien.kîn  de  Sanie. 
(En  la)  me  des  (Mu)rs (r)  îm  enoor, 
Et  en  la  me  SanrMTIotor, 
Et  en  1»  me  de  VeNeille {d)\ 
Homow  ne  tra^  (s)  qui' me  Ooâselle. 

125  En  la  ravfk  dv  Boa-Puis. 
Une  aultre  rue  après  pris 
Qu'on  dît  Ahxandr^WJSnglbis-i/) , 
Je  ne  la  tnranraj  pont;  ancliafîk(^^ 
Vins  en  la  me  Saint-Nicob»  {h) , 

130  De  cheminer  estote  las 

D'amr  erré  tant- de  ehemin. 
La  me  de  BièTre  tnmnij  (<) , 
Et  puiff  m^en  vins  contre  Tnrbert 
Tout  par  my  la  place  Manbert. 

135  Puis  la  me  aux  deux  Portes  (k)  ; 
Ne  say  se  sont  foibles  ou  fortes. 


Et  en,  la  vnd  é»U€akaulr0(l) 
A  cnasdiin  ■  nka;  rennne  dvlnâiid& 
Bt  pm  en»  la-  me  d^s'  Atr'  (as)  >  . 

1 40  Où  il  a  maint  Souris-  et  raa , 
Et  eoila  rue  des  Es€0uies(n)  ; 
Là  pribs  dcmée  (o)  de  poires  moles 
Qu'à,  cette  Iwurem^esleitptfnis  filin  (p). 
De  laxroe  SaBibi«Mi0n< 

145  Qui  neuagari.demalvnialBaa-, 
Vins  tout  droit  (en  la  Bn^kerie)  y 
Et  puis  en  1»  Pobsoanène  (1^).- 
G'est  yérité  ^ue  je  ^rons  «Onte 
Que  par  de  là  le  Pctit>^BoBt , 

iSO  Qaalre^Tingts  mes  ne  pins  nt  moins 
T  a,  et  pmsipsnr  ces  deuaD  moins  (r). 
Stto  Petit-'Pont.  ai^en'  Tns  errant , 
Et  puis  tanftost  allaj  trouvant- 
La  rue  duS4Mon,  par  m'arme  {s)y 

155  Puis  rue  Neufve  Nostre^Dame, 
Et  puis  en  la  me  au  Coulons  (t); 


(a)  Jurement  qui  est  là  pour  la  rime. 
{b)  On  dit  aujourd'hui  rue  TravenÛR. 

(c)  Aujourd'hui  la  rue  d'Arras. 

(d)  On  dit  aujourd'hui  rue  de  Yenailles. 

(e)  Ne  trouvai. 

{f)  Aujourd'hui  la  me- du  Paon. 

(g)-  Ensuite.  Il  exiale  encora  ici  une  lacune  : 
après  la  f%ie  Alexandre  PjingknSj  GaiUot  dé 
Pans  nomme  la  rue  Pavéepifirej  anjoard'koiila 
rue  du  Jf  ûrier. 

(h)  Ici,  comme  dans  Je  rôle  de  1 39a,  dans  cekâ 
de  i3i5  et  dana Guiilotde  Paris,  ce  nom  doit 
désigner,  non  seulement  la  rue  de  Satnt^Nicot- 
las  actuelle,  mais  encore  la  nie  des  Bernardins, 
qui  lui  fait  suite  an  nord,  etqni  a  été  ourerte 
en  1343. 

(0  Encore  deux  ipert  sans  rime.  Je  ne  sais 
trop  quelles- sont  les  rues  dont  renonciation 
manque*  Je  ne  trouve  pas  dans  notre  anonyme 
la  rue  Perdue  qui  est  nommée  dans  le  rôle  de 
1 3 1 3  et  dans  Guillot  de  Paris* 

(k)  Guillot  appelle  cette  me  la  me  à  trois 
Fortes i  on  la  désigne  encore  sons  le  même  nom. 


(/)  C'est  la  me  Gahnde. 

(m)  Guillot  l'appelle  à  tort  me  d'Aras.  Elle  se 
nommait,  il  n'y  a  pas  encore  hien  long*temp6, 
me.' des  Rais.  C'est  maintenant  la  me  de  l'Hô* 
tel-Colbert. 

(/r)'La  me  des  JSseoiM^la  rue  duFonarre 
où  étoîent  les- écoles  des  quatre  nations. 

(o)lJnrîen,  un  peu. 

{p)  Car  à  cette  henrvla  faim  m'avoit  pris. 

(q)  Petite  rue  qui  va 'de  la  me  de  la  Bûche- 
rie  à  la  rivière,  et  que  JaîUot  appdle  me  du 
Camean  (t.  lY,  quartier  Siaiint-Benoît,  p.  37). 

(r)  Le  poète  veut  dire  qu'il  y  a  dans  l'Univer- 
sité quatre-vingts  raea  moins  dbux.  Son  compte 
est  inexact;  car  il  n'a  nommé  que  71  mes,  une 
place  et  un  carrefour.  Plus  has ,  il  assure  qu'il  y 
avoit  outre  Petit-Pdnt,  un  nombre  rond  de 
quatre-vingts^mes. 

(s)  Par  mom  ame  ;  espèce  de  jurement.  La  rue 
dn<  Sablon  a  été  envahie  par  les  agrandissemens 
de  l'Uôtel-Dieu. 

{t)  Cette  me,  qui  nVedste  plusaitjourd'hni, 
étoit  à  l'est  du  cul^de^sac  de  Jérasalem ,  et  d6n- 
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fil  nt  fil  mîé  vitt'  très  bons  {ày, 

La  rueUe  troavaj  briefinent 

De  Saùu  "  Chrittofte  (h)  proprement . 
160  La  rue  du  Pixrvis  {e)  est  prez , 

Et  le  Porù^dë^rÉt^esque  emprez  {d). 

Par  la  Grant-Rue-Saînt-Cbristqfle 

M'en  idlaj  !aa  treillis  du  coffre 

En  la  rue  Saînt-Piore-au-Bœufs  ; 
165  y  y  ojsaux  cpii  ponnoient  oeufe , 

Qui  furent  pris  en  marine  (e). 

De  la  rue  Sainte-Marine  (/) 

En  la  rue  Coquatrix  vins. 

La  rue  de  la  Confrairie  pris 
1 70  Nostre'Dame  (g)  et  en  Chaux^cns^  (A), 

(Et  là  t)  rouray  1 .  parissj. 

(La  me  de  la  Pomme  (1)  est  au)  prez  • 

Et  puis  la  rue  aus  Obloiers  (k). 

En  la  me  de  ia  Licorne  (/) , 


1 75  L'un  me  bue ,  l'autre  me  some  (jr). 

Sj  allaj  en  Marché^Paîus  (n). 

Où  j'estois  tons  esperdus. 

Tantost  trouva  j  la  Juyrie  (o) , 

Puis  la  Petùs^OrBerie  {p)y 
180  Puis  allaj  en  la  me  au  Feives; 

De  despit  trambloîs  des  fièvres. 

La  Calandre  et  la  Ganterie  {q) 

Trouvajy  et  la  Orant~0rb&rie  (r). 

Je  fus  en  la  BariUerie , 
185  Et  en  la  Vielle-Drapperie , 

En  la  Sapeterie  {/)  aprez  ^ 

Et  en  la  rue  Sainte-Crois , 

Et  en  la  rue  Sainf-Lorens  (t), 

A  pou  que  je  ne  ceuz  k  denz  (u). 
190  Puis  quis  ma  femme  sans  quisteme  {v) 

Par  la  rue  de  la  Lanieme  (x). 

Puis  m'en  allaj  tantost  aprez 


Doit  dans  la  rue  Saint-Cbristophe  et  dans  la  me 
Neuve  Notre-Dame. 

[a)  Là  je  ne  trouvai  pas  trop  de  plaisir. 

{b)  L'église  de  Saint-Cbristopbe  étoit  bâtie 
à  l'extrémité  orientale  de  la  me  du  même  nom. 
La  raelle  de  Saint-Christophe  passoit  devant 
l'entrée  de  l'église. 

{é)  C'est  probablement  celle  que  le  rôle  de 
1292  nomme  me  aux  Oes,  au  Chevez-Saint-' 
Christqfle,  Voyez  page  307. 

(d)  Maintenant  quai  de  l'Archevêché.  Cette 
rue  n'est  pas  nommée  dans  GuiUot  de  Paris, 
qni  énonce,  en  revanche^  U  rue  du  Chistre^ 
omise  par  notre  anonyme. 

(e)  Sur  le  bord  de  la  mer. 

(/)  C'est  maintenant  un  cul-Kie-sac. 

(g)  Actoellement  la  me  des  deux  Ermites. 

{h)  C'est  la  rue  de  Charrori  du  rôle  de  logsi, 
qui  s'étendoit  dépuis  l'entrée  du  cloître  NoUy- 
Dsme  jusqu'à  la  me  des  trois  Canettes. 

(1)  Cette  ancienne  rue  est  peut-être  repré- 
sentée par  l'extrémité  occidentale  de  k  me  des 
trois  Canettes. 

(k)  Aujourd'hui  la  rue  de  la  Licorne. 

(/)  C'étoit  une   petite  me  transversale  qni 


faisoit  communiquer  ensemble  la  me  de  la  Joi- 
verie  et  la  me  des  Oubloiers,  en  longeant  l'é- 
glise de  la  Madeleine.  Elle  n'est  pas  nommée 
dans  GuiUot. 

(m)  Me  raille. 

(a)  Cest  le  bout  méridional  de  la  rue  de  Ja 
Cité. 

(o)  Le  milieu  de  la  rue  de  la  Cité. 

(p)  Cette  petite  me,  qui  n'eiîste  plus  aujour- 
d'hui ,  formoit  une  communication  entre  la  rue 
aux  Fèves  et  là  me  de  la  Jniverie.  Elle  se  nom- 
moit  la  me  de  Fourbasset  au  commenœraent 
du  ziv*  siècle. 

(7)  C'est  le  bout  de  la  me  Saint*Él<M  dn  côté 
de  la  place  du  Palais. 

(r)  La  me  du  Marché-Neuf. 

(s)  C'est  le  bout  de  la  me  Saint-Éloî  du  fioÊé 
de  la  me  de  la  Calandre. 

(0  Le  poète  a  voulu  désigner  la  rue  Gervais- 
Laurent. 

(u)  Peu  s'en  faut  que  je  ne  tombe  sur  ks 
dents. 

(v)  Sans  guîtarre. 

(x)  C'est  le  bout  septentrional  de  la  rue  de 
la  Cité. 


Par  la  rne  det  Marmousez , 

Eo  la  rae  de  la  Conlombe  ; 
195  Là  me  hurtajr  à  une  tombe. 

Et  pois  Tins  au  port  Saint*Landry  (a) , 

Où  demouroit  (Guiairt  Andry). 

En  la  rue  de  (Ohevez  {b)  m'engage) , 

Et  en  la  me  de  rVmage  (c), 
200  Et  lÀ  me  dût  Jehan  Remy 

Qu'elhe  aéoit  en  Gtategnj  (d)z 

6'j  allaj  mengant  de  la  tartre, 

Et  à  SaùU^Dènis-Âe^a^Charîre  (e)  ; 

On  me  dist  qu'elle  n'y  estoit  mie. 
205  Sy  vins  en  la  Pelleterie , 

A  la  iaulie  {f)  du  pont  m'assis. 

Des  rues  j  a  trente^is 

En  la  Cité  certainement. 

Dessus  Grant'Pont  (g)  Tins  erraument. 
210  Sans  alaisne  et  sans  ponton  (A)  , 

M'en  yins  à  la  Pierre-au^Poisson. 

La  rue  de  la  Sonnerie  (i) 

Trouva j  et  la  Mesgoicberie  (A). 

UEscolle  (/)  en  la  rue  SaintF-Germain 
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215  L'Auxerols  me  feust  bien  à  main  (m). 

> 

Par  la  rue  des  Lavendières , 
Où  on  loue  les  chambrières  \ 
Vins  en  la  rue  Jehan«>Lointiar  (n). 
i  Je  ne  suis  raie  trop  lointier  (o)  - 

220  De  la  rue  Bertin-Porée, 

(Ne  de)  la  me  Guiberi^Parée  (p) , 
(Et  de  la  rue  Maie)  Piarolle. 
Par  Gosselin  (q)  tout  sans  fnvoUe  (r) 
M'en  vins  en  la  Haubergerie  (s) , 

225  Et  puis  en  la  Tabletérie. 

De  la  me  aux  Peiis-^olUrs  (i) 
Qui  de  basenne  sont  ouvrez 
Vins  au  cloistre  Saini^Opportune  (u) , 
Sans  ouyr  nouvelle  nésune  (p), 

230  Puis  du  en  -la  Charonmerie  (x) , 
Et  puift  en  la  Ferronnerie  (jr); 
lA  vis  joiier  de  l'esoremie  (2). 
La  rue  Bmàduin^Prengaige  (aé^ 
Trouvaj ,  j'estois  plain  de  rage 

235  Que  ma  femme  ne  pus  trouver. 
Par  la  rue  Baoul-Lasnier  (Bb) , 


(a)  On  a  quelquefois  désigné  de  cette  manière 
la  me  Saint-Landry ,  aussi  bien  que  la  partie 
du  quai  qui  est  au  bas  de  cette  rue. 

(b)  La  rue  du  Cbevet-Saint-Landry. 

(c)  Rue  Hante-des-Ursins. 

(d)  On  écrit  aujourd'hui  Giatignjr. 

(e)  Ce  monastère  étoit  an  bout  méridional  du 
pont  Notre-Dame.  La  désignation  de  Sainte 
Denys  de  la  Chartre  s^appliqne  probablement 
ici  à  une  me,  peut-être  à  cdle  du  Hant-Sfou- 
lin. 

(/)  Au  bout. 

(g)  Le  pont  au  Change. 

[h)  Sans  alêne  et  sans  poinçon. 

(1)  On  écrit  actuellement  la  Sonnerie. 

(Ar)  La  Mégisserie. 

(/)  L'école  Saint*Germain  étoit  dans  le  cloî- 
tre de  Saint-Germain-l'Auxerrois  ;  dtte  a  laissé 
son  nom  à  une  place  et  au  quai  qui>  fait  suite  à 
celui  de  la  Mégisserie  vers  le  Louvre. 

(m)  Me  vint  bien  à  propos. 


{n)  On  écrit  aojonrd'hui  Jean  Lantier. 

[o)  Trop  éloigné. 

(^)  Le  rôle  de  laga  nomme  cette  me  Gnil- 
laume-Porée.  C'est  aujourd'hui  la  me  des 
Deux-Boules. 

{q)  Aujourd'hui  rue  Perriu-Gascelin. 

(r)  Sans  m'ainuser. 

(s)  11  faut  lire  sans  doute  la  Hédengerée. 

(<)  Aujourd'hui  rue  de  FAîguillerie. 

(u)  Le  poète  a  mis  ici  le  cloître  Sainte-Op- 
portune au  lieu  de  la  rue  du  même  nom,  i}ui 
se  trouve  dans  le  poème  de  GuiUot,  et  qui  est 
i^présentée  aujourd'hui  par  la  riM  Cèmtalon. 

(p)  Aucune. 

(x)  Aujourd'hui  la  Ferronnerie. 

(y)  Actuellement  Textrémité  orientale  de  la 
me  Saint-Honoré. 

(s)  De  Fescrime. 

(aa)  C'est  un  cul-de-sac  qui  pOrle  encore  au- 
jourd'hui le  nom  de  RoUin-prend-Gages. 

(bb)  C'est  actoellement  la  me  àa  Plat  dlétain. 
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.  VioA  on  la  rue  «nsDefcIiBrgflUK 
Quérir  xam  Sesuoe  tout  konfteut. 
Et  en  U  ▼ieb  plaee  aw  Poraea«x(0) 

240  Une  komme  qui  portoit  denx.seanx 
Me  dUt  :  <i  GompaÎDS  ^  ai  tn  m'en  cfcois , 
«  Va  en  la  me  a&  Bowrdonnoisi 
«  Et  «ib  la  rue  Tiebauft^-ans-dez.  » 
Mais  ma  fiomme-  n'y  estait  maiz. 

245  Jefiia  en  la  nie  de  BétldsLy 

La  rue  Jû/fon  ('^lerGùuUer  vis){i)y 
Assez  tost  tnra^y  Tirecbappe, 
Dieu  garde  qoe  rue  ne  m'eaohappe. 
Sans  passer  gulcket  ne'pobis  (o)'y 

250  YMa)àkvea^étfPonti9(</); 
En  la  me  «de  Glorietlr(ey, 
Prins  un  cbappcau  de  violette 
Dont  je  paîay- l'argent  tovt  see. 
Par  la.  me'  de  l'Arbre^Sec 

255  Vins- tout  droit  en  GouMe^Baoon  (/)  ; 
Là  fia-jecoudpeun  taoon 


En  mon  solLer  qpii  (u,  percsé. 

Tantost.aptvfttta'en  Hetoniaé 

Par  mi  le  ftissëSMnl-Gcfmain* 
260>  En  I>ott*-S4aiaK{^)  troayaj  Yvain. 

Seur  la  rivière  descendj; 

Du  Lotwre  la^ptrte  choisj^(&). 

Assez  tost  temàyny  Hanlisriobe  (i)  i 

Mojy  quv  di'ai^oin  n'esloia  pas  ciclic , 
265  Vins  klskpaHeSidni^Haimouréiii  y 

Là  tBowai-je  maîtftre  Hnré 

AiFeoqnes  fileltea  yaXkB, 

[PamiiUnie  dea  Poulies]  (/) 

Vins  en  la  xvèi  tPJÈfeignom  (m)., 
270  Etenkime  JekanoTlson; 

N'avois  talent.de  jover. 

Devant  la  Crsi»^dUr*Iîrouàr  (x)) 

(Où  mon  soulier  fii  sans)  semelle. 
275  Puis  fus  ea  la-  nie  du  Pei, 
La  rue  des  Estuves  y  siet  {p) 


(a)  Carrefour  formé  par  la  jonction  des  rues 
Saint-Honoré;  des  Déchargeurs  et  de  la  Lingerie. 

{b)  GeHe  rue  eiÎBtoit  encore  à  la  fin  du  der- 
nier siècle.  Ellese  nommoit  la  ruelle  des  Trois- 


(c)  Usez  :  ponim^  petit  pont,  on  posUs^  po« 
terne. 

{d)  C'est  la  partie  de  la  me  des  Fossés  Saint- 
Germain  qui  se  prolonge  à  l'est  de  la  rue  de 
l'Arbre-see. 

{e)  C'est  la  me  Baillet. 

(/)i^t;oaMe-sacdans  la.  pue  del'Arbre^cc, 
entre  ks.numérosa^  eta7.  U  se  nomme  anjonr- 
d^bni  la  Goovi  Bâton» 

(g)  Getteinirile  existe  encore  bonebiée  par  on 
bout.  Elle  donne  dans  la  rue  des  Foseés^Saint- 
Germain-l'Amerroiftf  et  sur  la  plaee  du  même 
nouL. 

{h)  La  position  de  la  porte  du  Louvtfe  oor" 
respond  au  bout  septentrional  dtt  pont  des  Arts. 
..(/)  G'efftla  ri«e  de  l'Oratoire- du-Lonvre. 

(A)  Elle  étoit  dans  la  if ne  de  ce.  nom ,  entre  la 
rue  da  Coq  et  la  me  de  FOratoire* 


(/)  Pajoote  ce  vers  qui  est  aussi  indispensa* 
ble  pour  la  rime  que  pour  l'eiactitnde  de  l'énu- 
mAwkion  topogiapbiqne. 

(m)  Le  copiste  a  probablement  raia  dJa^ 
gnon  pour  dj^éroiu.  C'est  Tanden  nom.  de  Ja 
rue  BailleuL 

(n)  La  croix  «st  détruite  \  mais  son  nom,  quoi- 
qu'un peu  défigm:^ ,  sert  encore  \  désigner  la 
place  oà  elle  a  été  nfeaée  :  on  la  nomme  place 
de  la  croix  du-  Trabinr. 

(o)  Aigourd'Uui  me  d'Orléans. 
>  (p)  On  dit.  ai390ui!d'bui  me  dea  'Vieilles- 
Etuves.  Cette  rue  aboutissoit  anciennement, 
d'un  coté  dans  la  me  Saint-Honoré ,  de  l'autre 
à  la  Croix*Neuve,  sur  la-f^ce  Saint-Eostache. 
La  Croix-Neuve  va  être  nommée  plus  bas.  H 
faut  que  le  nom  de  me  dn  Pet  déâf^e  la  par- 
tie de  la  rue  Saint-Honoré  située  à.  l'ooest  de 
la  me  de  l'Arbre-Seo.  Peut«élre  œ  nom*  doit-il 
s'appliquer  à  une  perftiis  dn:  lu  me  des  Dma- 
Écùs,  que  la  me  d^  Vinlles^Étavea  coiipoil  à 
angle  droiti    t 


Bien  pièft  «h^  ttmt  nki^Faiir: 
Un  peu  m'assM  anjfUKwtknt^ 
Bnk'jrtteaes  £s««i(b)£a    • 

280  Et  devant  le  6tt«rttatt»Ajto(i>), 
£t  en  k  me  des  Probes  (c)  9 
Où  il  R^mfttBtef  ^pennes  noirci. 
A  la  Crùta^-Net^tmXd)  m'en  aOay. 
La  lue  de  Monmaitpe  tranvay; 

285  Puis  fil  ma  ivcne-tontr  preste 

A  passer  par  la  me  au  Pnsire  (e) , 
Et  à  la  pmie  (/)  Saint^nislaee^ 
Point  â'ai|^t  n'avoit  cnuna  tassCi 
Je  fus  en  la  Tonaelerie, 

290  Mais  ma  femme  n'y  estoitm». 
Sj  entraj  en  lakaUe  an  SU  » 
Ne  poiz  ne  fiàve  n^j  trovré  : 
Par  toutes  les  liaUes  aie , 
Onques  ma  fenmie  n*y  trooré, 

295  Sj  alay.en  la  me  au  Fêomte  (g). 
Par  la  Gossonnerie  grant  erre  (A) 
Vins  en  la  rue  au  Prcscheurs  ; 
Je  ne  fus  onques  sj  honteux. 
Et  puys  fus  en  la  Chanverie , 

300  Mais  ma  femme  (n'y  estoit  mie). 
Sy  m'en  allay  (en  Mandestour)  (<), 
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Et  CM  ffomnAmt  'de-la  Tûmt  (à)  : 
Et  .pnia  le  xfQarrefoor  départ  ; 
JehasH^intadarc,  'd'antre  part. 

305  Et  en  :1a  GrAnt-Tnihandene , 
La  Petite  (/)  n'onUiay  mie , 
Et  la  petite  rueleite 
/ehan^iTiegne  (jm),  par  aainfClorBéette. 
En  la  rue  Nieoioé^Unce  (n) , 

310  Allay  disner  snr  maistve  Ponce. 
La  rue  de  Mancensefl  pds  ^ 
En  la  T«e  Saint-4>enk'fnis , 
Et«ifni«nianie4inK  Ouês(c)j 
Où  Ymkjme  fiât  foiaôn'demoaes  (/»). 

315  Sy  m'-en  aUay  ou  Bonro-rAUié , 
Où  Ton  parloit  Jbien  d'nn  àhbé. 
Et  en  la  uéSant^Maitin; 
Là  ouy  elianter  en  latin 
De Nostre-Dame  monltdoolx obnnps (q) . 

320  Par  la  niedcsPetis-GlMnps 
M'en  yins  en  Beaubourc  errant  9 
En  cul^de^ac  Petit  et  Grant  (r) , 
En  la  rue  Geoffroy-I' Angevin, 
Là  bus-je  plain  hanap  de  vin. 

325  Puis  en  la  rue  aux  JongUux  {s) , 
Là  trouvay  Henry-! 


(a)  On  dit  maintimaiit  modes  DeoK-Sens. 

(^)La  rue  Samt-Honeré,  depnis  la- me  de 
l'Arbve-Sec  jusqu'à  la  rue  Tbechappe,  portait 
autrefois  le  nom  de  rue  de  ChasteaufesUu 

(e)  Des  Proovasres. 

(d)  Elis  éloit  an  bout  septentrional  de  la  me 
du  FooTi  en  face- du  portail  de  8aint<*fioitaofae. 

(e)  La  rue  au  Prêtre  on  k  me  au  Cur^de 
Saini-Huistace.  On  appeloit  ainsi  anciemM- 
ment  la  me  Traînée. 

(/)  Lises  la  PoùUe, 
(g)  On  dit  anjonrdlini  me  ans  Fers. 
(h)  Promptement. 
(i)  AdneUement  rue  Mondélour. 
{k)  Le  vers  suivant  semble  prouver  qu'il  ^a- 
git  ici  du  carrefour  formé  par  la  jonction  de  la 


grande  et  de  la  petite  Tmanderie,  oà  il  y  avoit 
autrefois  on  pnits  nommé  le  pûts  d'Amoor. 

(/)  La  Petite-Traanderie. 

(m)  C^  k  nie  que  Goillot  de  Paris  appelk 
la  petite  ruelète  Jehan  Bingne,  et  qui  efltpent- 
ètre  la  rue  de  la  Réale. 

(n)  GuiUot  éorit  Nicolas  Arode.  Oést  lame 
Gomtesse-d'Artois. 

(o)  Rue  ans  Ours. 

{p)  Où  l'on  me  fit  beanconp  la  mooe  {wfez, 
pins  bas,  W8  366). 

{q)  Un  très  doux  chant. 

(r)  Le  grand  coInk^Hc  est  PimpaHe  Berthaut , 
dans  lame  Beaubourg;  lepelâtettlecnl«4e-«ac 
des  Anglais  dans  la  même  me. 

(s)  Aujourd'hai  me  des  Ménétriers. 
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(Je  (lis  en)  la  rue  «nx  Estares  (a) , 
(  Où  je  tombai  entre)  deux  euves  9 
Et  pois  si  (os  en  la  D^JfeilHe  (i) 

330  Quérir  ma  femme ,  dont  m'ennuye  ; 
On  me  dist  que  j'aTOÎs  tort  : 
Par  la  rue  BertauU'qui'DoH  (c) 
Vins  en  Qiuqueropoit  que  j'ay  cfaery 
En  la  me  Aubrj-le-Buclié 

335  Trouvaj  et  la  Couraiene  {d)^ 
Mais  ma  femme  n'j  estoît  mie. 
La  rue  uémaukty'4e^RoiUjf  (s) 
Trouvajy  et  pnis  9  quant  j'en  jssj  {/) , 
Je  m'en  cntraj  en  Trousei^aché  {g)  ; 

340  Homme  ne  tmis  (A)  qui  rien  en  sache. 
Par  la  me  GtuUaum&^Jousse  (i) , 
Qui  est  assea  prez  de  Saint^Jonsse  (k) , 
M'en  passaj  tout  au  traTors 
Panny  la  rue  au  Lombars. 

345  En  MarÎYaux  sans  contredit 


Je  fos  en  GmiU  et  en  Petit  (/) , 

Et  si  aqueilly  na  voie 

Tout  droit,  par  my  la  Yiel»Monnoie  (m). 

Je  fus  en  la  Heaulmerie , 
350  Et  puis  en  la  i?Ar4aiiiiene  (n) , 

Et  en  la  rue  Jehan4e4)wiae  (o) . 

La  SaToonerie  en  mon  conte 

Trouyay,  emprez  la  PiemF^w-Let  (p). 

Et  en  la  rue  Jdian-Pain-Molet , 
355  Et  en  la  rue  (fn  des  Arsis) , 

Un  peu  iscur  (un  siège  m'assis) 

Car  le  rq>os  m'estoit  moult  bon. 

Je  fus  en  la  rue  Saint-Bon. 

Et  puis  en  la  Buffeterie  ( })  j 
360  Et  aussi  en  la  Lamperie  (r) , 

Et  en  la  me  au  Bom^etins  (s) , 

Et  en  la  rue  au  Chevretins  (f) , 

Et  en  la  rue  de  VEâtabU 

Du  CUnstre  (u)  qui  est  honnourable. 


(a}  Rue  des  YieilLes-Étuves  Saint-Martin. 

{b)  Rue  Eudebourc  la  Tres/Hière^  aujourd'hui 
rue  de  Yenise. 

(e)  Le  poète  donne  ici  le  nom  moderne  du 
cul-de-sac  Berthaut,  après  avoir  donné  plus 
haut  (vers  3aa)  l'ancien  nom.  De  même  on  va 
trouver  au  vers  344  le  nom  moderne  de  la  rue 
des  Lombards,  et  un  peu  plus  bas,  au  vers  359, 
Tancien  nom  de.laméroe  rue. 

[d)  Actuellement  rue  des  Ginq^Diamans. 

(e)  Elle  est  nommée  dans  le  rôle  de  laga 
rue  Amauri  de  Roissi.  C'est  maintenant  la  me 
Ogniard. 

(/*)  Quand  j'en  sortis. 

(g)  Aujourd'hui  rue  de  la  Reynie. 

(h)  Ne  trouvai. 

(1)  C'est  la  rue  des  Trois-Maures. 

(k)  L'église  Saint-Josse  se  trouvoit  à  l'angle 
oriental  formé  par  les  rues  Quincampoixet  Au- 
bri-le-Boucher. 

(/)  La  grande  et  la  petite  me  Marivaux  ;  elles 
donnent  l'une  dans  l'autre. 

(m)  Rue  de  la  Yieitte-Monnoie. 

(ff)  Maintenant  rue  Trognon. 


{o)  Actuellement  rue  d'Avignon. 

(p}  La  me  du  Petit-Crucifix  et  une  partie 
de  la  rue  des  Ecrivains ,  considérées  ancienne- 
ment comme  une  seule  et  même  rue. 

{q)  C'est  la  rue  des  Lombards. 

(r)  La  Lamperie^  la  me  aux  Bouvttins  et  Ja 
me  aux  Chevretins  sont  entièrement  inconnues 
aujourd'hui.  Elles  doivent  avoir  été  remplacées 
par  des  cnls-de-sac.  Nons  en  oonnoisaons  trois 
aux  environs  de  l'église  de  Saint-Meny  :  ce  sont 
le  cnUdcHMc  Saint-Fiacre,  celui  des  Marivaux 
et  l'impasse  du  Bœuf.  JaiUot  assure  qu'an 
XV*  siècle,  le  cul-de-sac  Marivaux  aboutissoit  en- 
core dans  la  petite  me  de  Marivaux.  Le  cal-de- 
sac  de  Saint-Fiacre,  que  j'ai  cru  reconnoitre 
dans  la  rue  Dorée  du  rôle  de  laga,  devoit 
aussi  aboutir  anciennement  dans  la  rue  des 
Cinq-Diamans. 

(s)  C'est  la  rue  à  Boutci^ùts  de  GmUot  de  Paris. 

(i)  Cette  rue  est  nommée  rue  à  Chavetiers 
dans  Guillot  de  Paris. 

(u)  Probablement  la  me  du  Cloitie-Saint- 
Merry. 
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365  Puis  m'en  alUi  en  Bâillehooe  (a) , 
Là  me  fist  tm  singe  la  moue , 
A  pou  que  je  ne  me  many  (b). 
Par  la  rue  Neufve  Saînt-Marj  (c) 
M'en  allaj  à  la  Court-Robert  (d); 

370  De  cheminer  estois  appert  (e) , 
Et  en  la  rue  Pierre-aup>Lart , 
La  Bouclme  (f)  d'aidtre  part. 
Trouvay  bon  vin  à  un  blanc 
En  la  rue  Simon-4e-Franc. 

375  Puis  en  la  rue  fus  du  Temple, 
La  rue  des  Esttwes  (^)  emple 
Le  quarrefeur  qui  tant  est  beaux , 
Et  puis  aprez  les  Blanc»-Manteaux , 
Et  en  la  rue  Péronnelle  (A) , 

380  Et  en  la  rue  Pa^lours//e  (f  ) , 
Et  puis  en  la  rue  du  Piastre 
J'estois  plus  blanc  qu'alebastre. 
En  la  rue  fu  du  Bon  Puis  (k) , 
(La  rue  à  Singes)  aprez  pris. 

385  (GontreTalla')Bretonnerle(/) 
M'en  vins  plain  de  mérenoolie. 
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Ou  quarrefeur  du  Temple  (m)  vins , 
El  en  la  rue  des  Jardins  (n) , 
Et  puis  en  la  rue  du  Tort  (o). 

300  Par  la  Poterie  tout  droit 

Vins  au  quarrefeur  GuiUorj, 
L'un  disoit  ho ,  l'autre  hay  (p). 
En  la  rue  Jehan-de-l'Espine 
Trouvay  une  belle  ineschine  (q) 

395  Qui  me  dist  :  «  Douls  compains ,  va-t'en 
«  Droit  en  la  rue  Genden  (r).  » 
Et  en  la  rue  Andry~Malet  {s) , 
Où  je  trouvay  Jehan  Vallet. 
Et  puis  si  fus  au  Marteray 

400  ScUnt'Jehan  {t) ,  en  la  ruelle  entray 
Qui  de  Saint-'Jekan  (u)  la  voie  porte  ; 
Là  trouvai  une  femme  morte. 
De  la  Vielz-Tisseranderie  (f) 
M'en  vins  en  la  Verrerie. 

405  Par  my  la  rue  de  Chartron  {x) , 
On  ne  me  dist  ne  ho  ne  non  (^), 
Je  me  cuiday  bien  avancier  (z). 
De  la  rue  du  Frano'Meurier  (aa) 


(a)  Aujourd'hui  me  Brisemiche. 

(b)  Peu  s'en  fallut  que  je  ne  m'affligeasse. 

(c)  Rue  Neuve  Saint-Merry. 

(d)  Aujourdliui  la  rue  du  Renard  Saint- 
Merry. 

(e)  J'étois  prompt  à  cheminer. 

(f)  Cest  actuellement  la  me  du  Poirier. 

(g)  Seroit-ce  le  cul-de*sac  Péquai  ?  ou  bien 
le  poète  auroit-il  replacé  ici  l'indication  de  la 
me  des  YieîUet-Étuves  Saint-Martin ,  qu'il  a 
déjà  donnée  plus  haut  (vers  3a7)  ? 

(h)  C'est  actuellement  la  me  de  l'Homme- 
Armé. 

(1  )  C'est  peut-être  cette  melle  près  des  Blancs- 
Manteaux  dont  l'existence  est  attestée  par  Cor- 
rozet,  qui  toutefois  n'en  donne  pas  le  nom. 
(Voyes  plus  haut ,  page  a83.) 

(k)  Aujourd'hui  la  rue  du  Puits. 

(/}  Aujourd'hui  rue  Sainte-Croix  de  la  Bre- 
tonnerie. 

(m)  C'est  très  probablement  l'endroit  de  la  me 


du  Temple  où  débouche  la  rue  des  Rosiers ,  à 
côté  du  marché. 

(n)  Aujourd'hui  la  me  des  Rillettes. 

(o)  Il  faut  sans  doute  lire  rue  du  Bec;  c'est  la 
rue  qu'on  nomme  aujourd'hui  Bar-du-Bec. 

(p)  Ho  !  hay  !  exclamations  qui  sont  encore  en 
usage,  la  première  pour  aiTèter,  la  seconde 
pour  animer  les  chevaux..  Le  sens  de  ce  vers 
est  :  l'un  me  disoit  de  m'arrêter,  l'autre  m'enga- 
geoit  à  avancer. 

(^)  Une  jolie  fiUe. 

(r)  Aujourd'hui  rue  des  Coquilles. 

(s)  C'est  la  me  du  Coq  qui  donne  dans  la  me 
de  la  Tixeranderie. 

(/)  Rue  du  Toumiquet-Saint-Jean. 

(u)  L'ancienne  rue  des  Yieilles-Gamisons. 

(v)  Rue  de  la  Tixeranderie. 

{x)  Aujourd'hui  me  des  Mauvais-^Garçons. 

(jr)  Ni  oui  ni  non. 

(s)  Je  me  crus  bien  avancer. 

(aa)  C'est  maintenant  la  me  de  Moussy. 
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M'en  fihj  ou  vielc  eymmHèrê 

410  Saint-'/^kan  (a)  :  ea  celle  neioiea  terre 
TrouTay  tantosi  le  Bour^Thiboat, 
Et  pois  taniort  ( à  I'ub  des  b«ns) 
lia  me  Attque  {til^U^Faufiheur)  {b)  ; 
Prez  de  là  maint  on  eitimeiir. 

415  En  la  vielz  me  dn  Tâople  alaj, 
Mai0  ma  femme  point  n'j  tronvaj. 
Et  la  rue  au  Roj  de  SéciUe 
Trouvaj  aprex ,  ce  n'est  pas  guîlle  (c) , 
Et.  la  rae /{<i^it-4e«Fè>rre  (^), 

420  Je  n'avois  ne  pois  ne  fére. 
En  la  me  de  Petii-^Muce  (é) 
▲ila  j  bcûre  avec  V^luce 
Qni  maint  (/)  .en  la  rue  Tiron  : 
D'an  autre  après  vous  dlron  (g)» 

425  Je  fus  en  la  rue  des  Bseonfies  ; 

Là  en  droit  perdi^je  mes  moufles  (A)  ; 
Et  en  la  rue  Percié  (i)  aprea , 
Et  puis  en  la  rue  aux  Rossiers  {k) , 
Et  puis  au  PoullUs^ahê^Pfm  (/) , 

430  Là  ne  demeura j^jo  q'un  pou. 
'  Puis  la  rue  aux  Fauconniers 
Trouvajr  •  lors  ne  fus  pas  lasniers  {m) , 
Aioçois  m'en  vins  pour  refroider, 
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Par  my  la  me  du  Figukr, 
'  435  Et  puis  fi  m'en  revins  grant  «nre 

Par  la  me  au  Nnsnaina-d'Ierre  (n)  : 

Nulles  nouvdles  n'en  dqj. 

Sy  fus  en  la  me  de  Jouj 

Et  en  la  rue  FrovuM-fCAmer  (a)  9 

440  Je  me  cùiday  bien  aranoier. 
(Je  ving)  en  la  Mortdlerie , 
(Où  a  mainte  te}  intnrie  {p)  ; 
De  la  me  jâmêlin^rBoUeaue  (f) 
Vins  en  la  rue  Gueraiev-aai^'EaBe  (r), 

445  La  me  du  OjrmeniièM  pris 

SainU^Genmis  (s),  4o«it  P^  ne  mespris. 
Pois  m'en  ontray  en  Famanisaus  (t)  ; 
Là  ne  fisrrje  que  ^atre  sauU , 
Et  puis ,  sans  le  vous  &îre  lani , 

450  Vins  en  la  me  de  Lmnpont  (u) , 
Et  en  la  rue  de  la  Rjrre  (p)  y 
Ou  le  vin  de  Bonrgo^e  aiîve  1 
Et  en  la  rue  SûirU-Jehm  (x)  i 
Je  n'us  on^ues  n  grand  enhan  (/). 

455  Et  pnis  si  m*en  revins  graut  eire , 
Dieu  me  gart  que  je  ne  me  griève  (2) , 
Tantost  trouvay  la  Vennerie  {ad) , 
Et  puis  aprez  la  Tacfaerie  ; 


(a)  C'est  la  place  du  vieux  man;hé  Si^int- 
Jean. 

{h)  Anjourd'hui  de  la  Gpoix»Blanche.  Cest 
uae  me  parallèle  à  la  ma  de  Bercy  ;  elle  est  fer- 
mée d'une  grille  à  l'un  des  bouts. 

{c)  Ce  n'est  pas  une  plaisanterie. 

{d)  Renaut-le-Fèvre. 

{e)  C'est  probablement  la  me  Cloche -Perche. 

(f)  Qui  demeure. 

(g)  Nous  vous  parlerons  ensuite  d'un  autre. 
{h)  Là  justement  je  perdis  mes  gants. 

(1)  La  rue  Percée. 
(k)  Rue  des  Rosiers. 
(/}  C'est  la  rue  des  Prètres-Saint^Paul. 
(m)  Alors  je  ne  fiiB  pas  paresseux. 
(n)  On  écrit  aujourd'hui  rue  des  Nonain- 
dières. 
(o)  Aujourd'hui  rue  Geoflroî-l'A8niei\ 


{p)  Teinturerie. 

{q)  Lebeuf  pense  que  c'est  le  cul-de-sac  Pnti- 
gueux  qui ,  alors ,  anroît  changé  de  mmu  depuis 
1292.  (Voyez ,  plus  haut^  page  ai7.) 

(r)  Rue  Grenier-anr-i'Ban. 

(s)  C'est  la  rue  du  Pourtour. 

{t)  Ce  nom  ne  me  semble  ponvoir  eanvenir 
({n'a  la  me  du  Monœau ,  nomaiée  iOÊtrmedau 
pap  Gnillot  de  Paris. 

(u)  Rue  de  Longpont. 

(v)  Le  poète  désigne  probablement  le  port 
au  Blé,  qui,  à  l'époque  où  il  éorivoît,  aurait 
été  le  port  au  vin. 

(x)  Actuellement  la  rue  du  Martrw. 

(jr)  Je  n'éprouvai  jamais  une  si  grasiAs  latigae 

(s)  Que  je  ne  me  rebute. 

(aa)  La  rue  de  la  Yanerie. 
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La  rue  de  la  Rossière  (a) 
460  Trouvajy  ma  femme  n'y  fîi  mie  ; 
Et  la  rue  au  Comanderesses  {b) , 
Où  il  a  souvent  trusseresses  (c). 
Je  y  qui  ne  fus  onques  à  Gambraj, 
AUay  au  Planches-de-Mibraj, 
465  Et  si  fus  en  la  place  au  Veauîx , 
Où  je  vis  tenner  maintes  peaulz. 
Puis  quis  ma  femme  plain  d'engoise 
Par  mj  la  rue  de  rirengiie  (d). 
Par  la  rue  de  FEscorcherie 
470  M'en  tins  en  la  Grant-Boucherie; 
Et  puis,  par  my  la  Tripperie  (e)  , 
M'en  vins  en  la  Poullaillerie  (/), 
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Car  c'est  la  derrenière  rue , 

Et  si  siet  droit  seur  la  Grant-Rue. 

475  Deux  cens  rues  y  a  moins  sis 

De  là  Grant-Pont ,  pour  voir  (g)  le  dis  ; 
Et  trente-fiis  en  la  Cité , 
Et  sy  en  a ,  pour  vérité , 
Oultre  Pétlt-Pont  quatre-vingts , 

480  Ce  sont  dis  moins  de  seize  vingts , 
Sans  compter  celles  de  faux-bours. 
Puis  quis  ma  femme  comme  lours 
Par  my  la  rue  Saint^Tkoumas  Qi)  \ 
Tant  Tay  quise  (jpe  j'en  suis  las  : 

485  Or  k  quière  qui  la  touldfa , 

Jamais  mon  corp^ne  la  querra. 


ExpUcà  les  ruêf  d*  Paris. 


(a)  Seroit-ce  la  me  des  Teinturiers  ? 

{b)  G'eM  aujourdliui  la  roe  dé  la  CooMllerie. 

(c)  QoereUenses. 

{d)  Le  mauvais  état  du  manuscrit  n'a  pas  per- 
mis de  bien  lire  ces  deux  vers.  GuiUot  de  Paris 
place  dans  cet  endroit  de  son  poème  la  rue 
Saint-Jacques  et  la  rue  du  Petit-Crucifix. 


(e)  La  Boucherie  étoit  au  nord  du  Grand- 
Gktelet^  elle  en  étoit  séparée  par  la  me  de  la 

* 

Triperie.  Yoyes  plus  haut,  page  a64. 
(/)  Aujourd'hui  col-de- sac  du  Chat-Blanc, 
(g)  Pour  vrai. 
{h)  Saint-Thomas-du-Louvre. 
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IL 


DICTIONNAIRE  DE  JEAN  DE  GARLÂNDE. 


Le  Dictionnaire  de  Jean  de  Garlande,  composé  dans  la  seconde  moitié  da  xi*  siècle , 
est  un  document  curieux  et  utile  sous  plus  d'un  rapport.  L'auteur  y  passe  en  reTue 
toutes  les  industries  qui  existoient  à  celte  époque  dans  Paris  (a)  ;  il  donne,  pour  chaque 
artisan ,  tantôt  la  ^ste  des  outils  qu'il  emploie ,  Untôt  l'énumération  des  objets  qu'il 
vend ,  qu'il  répare^çu  qu'il  fabrique.  Cette  nomenclature  est  précédée  de  quelques 
notions  d'anatomie  où  Jean  de  Garlande  décrit,  en  six  articles,  la  structure 
intérieure  et  extérieure  du  corps  humain.  Le  reste  de  l'ouvrage  contient  des  notions 
quelquefois  incomplètes,  mais  toujours  intéressantes,  sur  divers  sujets,  traités  cha- 
cun dans  un  article  à  part.  La  rhétorique ,  la  médecine ,  la  navigation ,  l'architecture , 
l'art  de  la  guerre,  la  manière  de  s'habiller,  de  se  nourrir,  de  meubler  sa  maison ,  la 
culture  des  bois,  des  vergers  et  des  jardins,  tout  devient  pour  le  savant  écrivain 
une  source  féconde  d'observations  curieuses.  Chaque  article  du  texte  est  suivi  d'un 
commentaire  assez  étendu.  Malheureusement  ce  commentaire,  presque  toujours 
rempli  de  puérilités  grammaticales,  est  souvent  insuffisant  pour  l'intelligence  des 
passages  obscurs  et  difficiles. 

Cet  opuscule  de  Jean  de  Garlande  remplit  les  vingt-huit  premiers  feuillets  d'un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  petit  format  in-4*9  sur  vélin ,  à  deux  colonnes, 
coté  au  premier  feuillet  :  Supplément  L  2194'''.  U  est  d'une  jolie  écriture  du 
xiii*  siècle  (i).  Le  titre  qui  est  en  tête  du  manuscrit  et  qui  est  ainsi  conçu  :  Miigistri 
Jokan,  de  GaUandia  dictionarius,  est  d'une  écriture  bien  moias  Ancienne ^  mais,  i 
la  fin  de  l'ouvrage ,  on  lit  cette  souscription ,  tracée  de  la  même  main  que  le  corps 
du  manuscrit  :  ExpUcit  dictionarius  magistri  Johannis  de  GaUandia. 

Les  auteurs  de  V Histoire  littéraire  de  la  France  attribuent  (c)  à  Jean  de  Garlande 
trois  dictionnaires ,  dont  l'un ,  signalé  par  Montfaucon ,  dans  sa  Bibliothèque  des 
Manuscrits  (cQ,  a  pour  but  de  faire  connoitre  les  mots  les  plus  en  usage  dans  les 
entretiens  familiers  :  c'est  celui  que  je  publie.  Le  dessein  de  l'auteur  est  clairement 
exprimé  dans  le  premier  article ,  où  il  expose  ainsi  l'objet  de  son  livre  :  «  Diction- 


(a)  Voir  l'art,  vi.  (c)  Tome  VIII,  pages  96,  97. 

{b)  Je  dois  la  coonoissanoe  de  ce  manotcrit  à  (d)  Tome  II,  pag.  ia86. 

TobligeaDce  de  M.  Gnérard,  coDaervateor-ad- 
joint  aa  département  des  manuscrits. 
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«  narms  dicitnr  libellus  iste  a  dktionibus  magis  necessariis^  quas  tenetar  quilibet 
«  scolaris,  non  tantum  in  scrinio  de  lignis  facto,  sed  in  oordis  armariolo  retinere, 
N  ut  adfaciUorem  orationis  constructionem  et  enunciationem  possit  pervenire,  et 
«  primo  ut  sciât  vulgaria  nominare.  »  Cet  opuscule  comprend  donc  les  mots  les 
plus  en  usage  y  mais  il  ne  définit  pas  les  objets  que  désignent  ces  mots.  Il  eût  été 
à  désirer  que  nous  eussions  pu  ajouter  à  notre  publication  un  autre  vocabulaire  du 
même  auteur,  dont  parle  Pitseus,  et  qui  est  destiné,  suivant  le  biographe  anglais,  à 
expliquer  les  choses,  ad  resexpUauidas.  Ce  recueil  de  définitions,  que  je  n'ai  pu 
retrouver,  auroit  bien  utilement  suppléé  à  Tinsuffisance  de  notre  commentaire. 

Il  est  encore  une  autre  source  à  laquelle  je  regrette  de  n'avoir  pu  recourir  pour 
les  annotations  dont  je  devois  accompagner  le  texte  du  Dictionnaire  de  Jean  de  Gar- 
lande  :  c'est  une  première  édition  de  ce  Dictionnaire,  qui  paroit  avoir  été  faite  i 
Caeu,  le  19  janvier  i5o8,  sous  ce  titre  :  Johannis  de  Garlandia  vocabularium  ^ 
sive  vocum  ad  artes  pertinentium-  expositio.  C'est  du  moins  ce  qui  résulte  d'une 
note  écrite  moitié  au  crayon,  moitié  à  la  plume,  sur  la  garde  du  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  Supplément,  1.  n""  294**9  qui  renferme  le  Dictionnaire  de  Jean 
de  Garlande.  Voici  la  teneur  de  celte  note  : 

«  J'ai  cet  ouvrage  de  Garlandia,  imprimé  par  les  soins  de  Vincentius  Carter,  in 
«  civitate  Cadomensi,  per  Laurentium  Hastingue,  17  pag.  in-4^,  sans  chiBres  (a). 
«  Et  on  lit  à  la  fin  :  Eximii  viri  Johannis  de  Garlandia,  ephebis  insomnibusque 
«  dediti ,  ac  in  dies  recipiscere  sperantibus,  officiosissimi  viri  magistri  FïncentU  Carrer 
a  examine  castigatus,  familiari  demum ,  ut  maxime  potuit ,  explanatione  commentiis, 
«  januarii  pridie  idus,  anno  a  nativitate  millesimo  quingentesimo  octavo,  aureus, 
A  quemvalentissimi  quisque  ingenii  pervisere  tenentur,  dictionarius  féliciter  explicit. 

«  Et  c'est  ainsi  que  finit  l'édition  de  ce  Dictionnaire  très  curieux  par  l'époque  du 
«  XI*  siècle  où  il  a  été  fait,  mais  le  commentaire  qu'en  a  fait  Vincent  Carrer  n'est 
<(  pas  le  même  que  celui  de  ce  manuscrit.  » 

Quel  que  soit  l'auteur  de  cette  note ,  elle  est  conçue  en  termes  trop  précis  pour 
qu'il  soit  possible  de  douter  de  la  publication  qu'elle  signale.  Un  rapprochement 
que  me  fournit  l'article  consacré  à  Jean  de  Garlande  dans  V Histoire  littéraire,  semble 
confirmer  encore  le  fait  de  l'impression  de  son  Dictionnaire  à  Caen ,  au  commence- 
ment du  XVI*  siècle.  On  lit,  dans  cet  article,  que  le  poème  de  Jean  de  Garlande  sur 
le  Mépris  du  monde  a  été  imprimé  avec  un  commentaire,  à  Caen,  par  Laurent 
Hasting ,  probablement  le  même  que  celui  qui  auroit  donné  l'édition  du  Dictionnaire. 
Ce  poème  forme  un  volume  in-4''  ',  il  est  sans  date.  Il  pieut  se  faire  que  le  succès  du 
poème  ait  porté  le  même  imprimeur  à  publier  plus  tard  le  Dictionnaire,  et  cette 


•  (a)  Ici  cesse  récriture  au  crajon,  et  corn-  en  voyant  le  manuscrit,  et  qu'il  l'a  ensuite  ter- 
mence  l'écriture  à  k  plume.  Il  est  évident  que  minée  à  loisir,  ayant  son  exemplaire  imprimé  à 
l'auteur  de  la  note  l'a  commencée  de  mémoire,       la  main. 
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conjecture  est  d'amant  ph»  fondée  en  raûon ,  que  leDîetioniMdre  dont  il  s'^t  était 
écrit  à  la  siike  du  poème  sur  te  Mépris  du  monde ,  dans  le  maottscrît  sigiMiIé  par 
MentPaucon ,  et  qu'il  n'est  pas  sans  vraîsemblanee  qve  ce»  dewc  pièces  aient  été 
pareillement  jointes  ensemble  dans  plusieurs  autres  manuscrits. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  ancieime  édition ,  on  ne  peut  nier  qu'dle  ae  soit  de- 
venue extrêmement  rare.  Elle  a  été  ineonniM'  à  Fabrieiue ,  à  Monriaucon  ^  auK 
auteiin^  de  Y  Histoire  littéraire,  à  Ducaupge  et  è  D.  Garpentier.  Les  catalogues  dies 
rmprimés ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  ne  eoutienoent  aucun  ourrage  de  lean  de 
Garlande ,  et  kes  recherches  que  j^ai  faites  daiM  les  autres  biblieAhécpies  de  Paris , 
pour  y  découTrir  quelques  traces  de  son  G4ossaiire  imprimé,  ont  été  sans  résultat. 
Une  réimpression  du  Dictionnaire  de  Jean  de  Garlande  doit  donc  avoir  aujourd'hui 
tout  le  mérite  et  tout  Tatlrait  d'une  première  édition. 

Je  n'ai  rien  épargné  pour  rendre  cette  publication  ailssi  correete  que  possiJUe. 
Le  manuscrit  du  xai*  siècle  a  servi  de  base  à  mon  travail ,  mais  le  texte ,  en  plusieurs 
endroits,  m'a  paru  altéré.  J'ai  eu  recours,  pour  le  rectifier,  à  deux  afstres  copies  du 
même  Dictionnaire ,  qui  existent  aussi  à  k  Bibliothèque  du  Roi ,  dans  un  manuscrit, 
sur  papier ,  que  je  crois  être  de  la  fin  du  icrv*  sièole.  Il  est  coté  sur  la  garde  n**  7679. 

La  première  de  ces  deux  copies ,  que  je  désiguerar  sous  le  nom  de  manuscrit  A, 
ne  renferme  pas  de  commentaire.  La  traduction  de  quelques  mots  latiiis  en  vieux 
François  s'y  trouve  seulement  intercalée  dans  le  texte  par  ferme  de  parenthèses.  Plu* 
sieurs  feuillets  ont  été  arrachés ,  ce  qui  cause  deux  lacunes  très  considérables ,  l'une 
qui  va  de  l'article  xxix  à  l'article  XLVf  inelusiveoieut,  l'autre  de  l'article  lv  à  Var- 
ticle  Lxviii ,  aussi  inclusivement  :  l'article  liv  a  été  omis  par  le  scribe. 

La  seconde  copie,  que  j'indiquerai  sous  le  nom  de  manuscrit  B,  contient, 
comme  le  manuscrit  du  xiii*  siècle ,  un  commentaire  après  ehaquo  article  ;.  mais  ce 
commenteire  n'est  pas  exactement  le  même  dans  les  deux  manuscrits.  Cette  copie 
présente ,  au  commencement,  une  lacune  qui  s'étend  depuis  l'article  11  jusqu'à  l'ar- 
ticle XVI  inclusivement,  et  le  manuscrit  s^arrête  à  l'article  lix,  après  lequel  vient  la 
formulé  d'usage:  explicita  etc. 

Quoique  dans  ces  deux  manuscrits  le  texte  soit  encore  bien  plus  défectueux  que 
dans  celui  du  xiu*  siècle ,  ils  n'ont  pas  laissé  que  de  me  fournir ,  en  plusieurs  eudroîts, 
quelques  corrections  heureuses. 

Je  n'ai  emprunté  aux  commentateurs  que  les  explicati<ms  qu'ils  donnent  des  mots 
difficiles  à  comprendre  et  la  traduction  de  ces  mots  en  vieiix  langage  françois.  J'ai 
distingué  les  traductions  frahçoises  du  xre*  siècle  de  celles  du  xiu*  ^  en  conséquence, 
toutes  les  explications  tirées  des  gloses  du  manuscrit  A  ou  de»  commentaires  du 
manuscrit  B  ont  été  placées  entre  deux  parenthèses ,  lorsque  leur  source  n'a  pas  été 
indiquée  d'une  manière  plus  explicite. 

Quand  j'ai  trouvé  dans  le  texte  du  manuscrit  des  gloses  françoises ,  soit  en  in- 
terligne, soit  à  la  suite  des  mots  latins ,  je  les  ai  laissées  dans  le  texte,  en  les  enfer* 
mant  entre  deux  crochets. 
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.  Eip^,  j^AÎ  renvoyé,  dans  îles  notes  au  bas  des  pages,  Texpliettion  des  passages 
dIusqups  du  teiLte  pour  lesquiels  les  commentaires  ne  me  fournissoîent  aucun  secours, 
fit  les  éçlairciasemfins  nécessaires  pour  rinCelligence  de  ces  mêmes  commentaires. 

Ja  feririinerai  ce  préambule  par  une  très  courte  notice  sur  Fauteur  auquel  on 
attribue  le  dictionnaire  que  je  publie.  Jean  de  Garlande ,  poète  et  grammairien , 
écrivoit  vers  h  milieu  du  xi^  siècle.  Le  biographe  anglob  Jean  Pits ,  plus  connu 
sous  le  nom  daPitseus,  a  revendiqué,  pour  son  pays,  l'honneur  d'avoir  donné 
oabsance  à  cet  écrivain.  Cette  prétention  a  été  admise  tans  contestation  par  Fabricius , 
par  Moreri  e^  par  Ducange»  Cependant  elle  n'avoit  guère  d'autre  fondement  que  là 
dédiciu^e  d'un  poème  de  Jean  de  Garlande  à  un  évoque  de  Londres ,  dont  le  nom, 
indiqué  dans  Touvrage  par  une  simple  initiale ,  n'a  jamais  pu  être  bien  constaté. 

Les  aulisurs  de  M  Histoire  littéraire  senties  premiers  qui  aient  réclamé  contre  Topi- 
i^ion  de  Pitseus  sur  la  patrie  i»  Jean  de  Garlande  (a).  lU  ont  fait  observer  :  i<>.  qu'avant 
Guillaume-le- Conquérant  le^  noms  de  famille  et  les  noms  de  terre  étoient  inconnus 
daps  la  Grande-Bretagne  \  a*",  qu'il  n'y  a  pas  dans  toute  l'Angleterre  ^n  lieu  d'où 
Jean  de  Garlande  ait  pu  tirer  son  nom,  tandis  qu'en  France  il  y  a,  dans  la  Brie^ 
une  terre  de  Garlande  dont  les  seigneurs  ont  formé  la  célèbre  famille  des  Garlande 
qui  a  produit,  pendant  le  xii^  siècle»  plusieurs  grands  officiers  de  la  couronne; 
3°.  enfin ,  qu'avant  la  conquête  de  l'Angleterre  par  Guillaume-le-Bâtard ,  ce  pays  ne 
possédoit  pas  un  seul  homme  qui  eût  une  aussi  grande  variété  de  connoissances  que 
Jean  de  Garlande.  D'après  ces  données ,  voici  comment  les  savans  bénédictins  éta- 
blissent la  biographie  de  notre  auteur  : 

«  Né  en  France ,  après  les  premières  années  du  xi*  siècle ,  il  porta  le  surnom  de 
Garlande  y  soit  parce  qu'il  étoit  issu  de  l'illustre  famille  des  Garlande ,  soit  parce 
qu'il  avoit  reçu  le  jour  dans  la  terre  de  Garlande  en  Brie.  Jean  passa  en  Angleterre, 
après  la  conquête  de  ce  royaume  par  Guillaume-le-Bâtard ,  à  l'exemple  de  tant 
d'autres  savans  françois  qui  firent  le  piême  voyage,  et  il  y  enseigna  avec  honneur. 
Il  vécut  au  moins  jusqu'en  1081 ,  mais  on  ignore  s'il  finit  ses  jours  en  Angleterre 
ou  s'il  vint  mourir  dans  son  pays.  » 

Le  Dictionnaire  de  Jean  de  Garlande  peut  servir  à  jeter  quelque  lumière  sur  les 
dernières  années  de  la  vie  de  son  auteur.  Les  raisons  alléguées  par  les  bénédictins 
pour  combattre  l'opinion  généralement  adoptée  jusqu'à  eux,  que  Jean  de  Garlande 
étoit  originaire  d^Angleterre ,  me  paroissent  suffisantes  au  moins  pour  établir  que 
cet  écrivain  étoit  né  en  France.  Son  Dictionnaire  semble  avoir  été  composé  à  Paris. 
Avant  d'entamer  la  nomenclature  des  métiers ,  Jean  de  Garlande  s'exprime  en  ces 
termes  (i)  :  ((  Nous  avons  à  noter  les  instrumens  nécessaires  à  l'entretien  du  corps, 
a  tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne ,  mais  auparavant  je  nommerai  les  choses  que  j'ai 
«  observées  en  marchant  dans  la  ville  de  Paris.  »  Ailleurs ,  le  même  auteur  signale 


{a)  Tome  VH!,  pag.  85.  {b)  N^  vi. 
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les  objets  qui  se  vendoient  sar  la  place  du  Paryîs-Notre-Dame ,  les  artisiaos  qm  de- 
meuroient  sur  le  Grand-Pont  et  près  de  la  porte  de  Saint-Lasare  (a).  Veut-il  eaL- 
primer  Tintérét  que  portent  les  cheTaliers  aux  ouvriers  dont  Tindustrie  a  quelques 
rapports  arec  la  profession  des  armes ,  il  dit  que  ces  ouvriers  sont  chéris  par  les 
nobles  chevaliers  de  France ,  que  leur  métier  est  d*une  grande  utilité  pour  toutes  les 
villes  de  la  Gaule  (b).  SMl  révèle  la  mauvaise  foi  de  certains  marchands ,  les  ma- 
nœuvres perfides  de  certaines  femmes ,  il  en  signale  comme  victimes  les  écoliers  de 
Paris  (c).  D'après  cela ,  quand  Tauteur  parle  de  sa  maison ,  de  son  jardin ,  de  son 
bois,  de  son  verger,  de  ses  meubles ,  etc.  (d)^  on  est  autorisé  à  croire  que ,  lorsqu'il 
a  éerit  son  Dictionnaire,  il  avoit  ses  biens  et  sa  demeure  en  France ,  et  probable- 
ment à  Paris. 

Mais  nous  voyons ,  par  un  autre  article  (e) ,  qu'antérieurement  à  cette  époque 
Jean  de  Garlande  avoit  fait  un  voyage  sur  mer,  et  qu'il  regardoit  la  France,  où  it 
étoit  retourné,  comme  son  pays  natal.  «  En  partant  pour  les  pays  étrangers,  dit4l, 
«  j'ai  vu  sur  la  mer ,  »  etc. ,  et  un  peu  plus  bas  :  «  au  milieu  des  naufrages,  j'ai 
«  considéré  les  supplices  des  martyrs.  » 

Enfin  ,  on  peut  tirer  d'un  autre  article  du  Dictionnaire  de  Jean  de  Garlande  une 
induction  assez  plausible  de  l'époque  ou  cet  ouvrage  a  été  composé.  Lorsqu'il  fait 
l'énumération  des  machines  de  guerre  en  usage  dans  l'attaque  et  la  défense  des 
places,  il  dit  qu'il  a  vu  toutes  ces  machines  dans  la  cité  de  Toulouse ,  a  le  tumulte 
tt  de  la  guerre  n'étant  pas  encore  appaisé  (/).  »  Or,  l'histoire  ne  présente ,  dans  le 
cours  du  XI*  siècle ,  que  deux  circonstances  où  la  ville  de  Toulouse  ait  été  exposée 
à  un  siège.  En  1079,  il  survint  une  querelle  entre  Guillaume  IV,  comte  de  Toulouse, 
et  Gui-Geofi^roi ,  comte  de  Poitiers.  Celui-ci ,  battu  d'abord  par  son  rival ,  devant 
Bordeaux ,  entra  ensuite  dans  le  Toulousain ,  ravagea  tout  le  pays  et  s'empara  de  la 
capitale ,  qu'il  rendit  bientôt  après.  Plus  tard ,  en  1098 ,  pendant  que  Raymond  de 
Saint-Gilles,  fils  de  Guillaume  IV,  comte  de  Toulouse ,  faisoitla  guerre  en  Palestine, 
Guillaume  VII,  comte  de  Poitiers ,  qui  avoit  épousé  la  sœur  de  Raymond  de  Saint- 
Gilles,  entra  à  main  armée  dans  le  Toulousain,  sous  prétexte  de  revendiqueriez 
droits  de  sa  femme,  et  se  rendit  roaitre  de  Toulouse  au  mois  de  juillet.  Le  Diction- 
naire que  je  publie  seroit  donc  écrit  vers  l'an  1080,  ou  bien  vers  l'an  1098,  ce  qui 
reculeroit  les  limites  assignées  par  les  bénédictins  à  la  vie  de  notre  auteur. 

En  réunissant  les  considérations  présentées  par  les  auteurs  de  l'Histoire  littéraire, 
et  les  inductions  tirées  du  Dictionnaire  de  Jean  de  Garlande,  on  peut  conclure  avec 
assez  de  vraisemblance  : 

i"".  Que  l'auteur  de  ce  Dictionnaire  étoit  né  en  France; 


(a)  Voyez  les  n**  xv,  xviii,  xxiv,  xxivii.  (d)  N**  lixiii-lixtii. 

{b)  Voyez  les  n**  a  et  m.  (e)  N«  lxxtiii. 

{e)  Voyez  les  n*  xvi,  wvii.  (/)  N«  ilviii. 
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2''.  Qii*il  avoit  passé  la  mer  et  fait  un  Toyage  en  pays  étranger; 

3"".  Que,  vers  la  fin  da  n*  siècle,  il  étoit  de  retour  en  France ,  où  il  avoit  ses  biens 
et  son  habitation  ; 

4*.  Qu'il  a  probablement  vécu  plus  long-temps  que  ne  Tout  cru  les  auteurs  de 
V Histoire  littéraire '^ 

5*.  Enfin ,  qu'il  a  vraisemblablement  fini  ses  jours  en  France ,  ou  il  étoit  né. 


MAGISTRI  JOHANNIS  DE  GARLANDIA  DICTIONARIUS  (a). 

m 

h  Dictionarius  dicitur  libellus  iste  a  dictionibus  magis  necessariis^  quas'tenetur 
quilibet  scolaris,  non  tantuin  in  scrinio  de  lignis  facto,  sed  in  cordis  armariolo 
retinere,  ut  ad  faciliorem  orationis  constructionem  et  enunciationem  posait  per- 
yenire ,  et  primo ,  ut  sciât  vulgaria  nominare.  Placet  igitur  a  membris  humani  cor<* 
poris  inchoare ,  rerum  promptuarium  evolvendo. 

II.  Inter  partes  humani  corporis  pes  inférior  est ,  cujus  pars  est  planta  callosa ,  talus 
rotundus ,  articuli  quinque  divisi  cum  totidem  unguibus  \  collateralis  et  sophena 
caviUe ,  cui  vicina  est  tybia,  quas  columpna  (est)  subportaus  corporis  edificium.  Os 
concavum  rotunde  tybie  repleri  débet  meduUa.  Tybie  yero  sunt  partes  musculus  et 
cartillago.  Musculum  subsequitur  poples  vel  suffrago,  quod  idem  est,  et  genu,  et 
internodium  ;  et  ei  crus  vicinum  est ,  sive  fémur  pubi  nfaritatur. 

*  Pes  dicitur  a  pos  grece,  a  quo  antipodes  dicuntur  habitatores  (alterius)  emisperii, 
si  verum  est  eos  esse  (b).  Planta  callosa,  id  est  callus  qui  est  cutis  mortificata  in 
pedibus  et  in  manibus  per  longum  laborem.  —  (  Musculus,  gallice  molet).  —  Sophena 
dicitur  quasi  sophie  vena,  quia,  si  grossa  est  in  dextro  pede,  significat  bonum  inge- 
nium  (c).  — Pubes,  nomen  equiToquum  est  :  scilicet  ad  juvenem  et  ad  pubem,  qui 
gallice  diciiUT  pen^ilg,  etc.  —  Internodium  (apud)  Ovidium  dicitur  tota  dispositio 
ipsius  genu  cum  sua  concavitate  (d). 


(a)  Gbaqae  article  du  texte  commence  par  un 
chiffre  romain;  le  commentaire  est  distingaé  da 
texte  par  un  astérisqne  (*). 

(b)  Le  trait  qui  termine  cette  phrase  m'a  paru 
digne  d'être  conservé.  L'existence  des  antipodes 
étoit  déjà  connue,  ou  du  moinft  soupçonnée  du 
temps  de  saint  Augustin  ;  mais  pendant  long- 
temps l'Église  a  réprouvé  la  croyance  de  ce  fait. 
Au  huitième  siècle ,  Virgile ,  avant  de  devenir 
évêque  de  Salzbourg,  avoit  été  excommunié 
pour  avoir  cm  aux  antipodes.  Notre  commen- 
tateur, qui  écrivoit  vers  la  fin  du  treizième  siè- 


cle, émet  prudemment  un  doute  sur  cette 
question ,  qui  étoit  encore  incertaine,  et  dans 
laquelle  il  étoit  peut-être  dangereux  de  se  pro- 
noncer. 

(c)  Je  n'ai, pas  trouvé  dans  Ducange  un  mot 
qui  ressemble  à  cdni  de  sophena. 

(d)  Internodium,  Ce  mot  appartient  à  la 
bonne  latinité  ;  il  désignoit,  dans  les  arbres  du 
genre  des  bambous,  l'espace  compris  entre 
deux  nœuds.  Ovide  a  appliqué  le  mot  interno- 
dium à  l'articulation  du  genou.  {Métamorph., 
liv.  yi,  vers 256.) 
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III.  Si  velis  resertfe  aeereta  hmoano  nature)  causa  doctrine,  non  débet  aacribi 
rusticilali  aed  rationi,  cujus  est  canaan  aisignare  quare  natura  tria  dédit  hoaùni 
genitalia,  quœ  sunt  rirga  ririlis  et  duo  fratres  penduli  qui  sunt  tesliculi.  Projft 
perythonium,  în  naliere,  est  TaWa  Tentri»,  que  dicitnr  TttWa,  quâm  sequitur 
matrix  in  qua  concipitur  infans  cum  Toluptate  vin  et  mulieris,  cujus  TirUisestia 
umbicttlo  et  in  renibas^jasy  cujiis  nales  dispUcent  Tito  religioso,  terga,  dspon- 
dilia  cum  rentre  (a). 

IV.  Causa  doctrine»  inter  alias  partes  corporis  humani  numquid  nominabo,  quœ  rusti- 
cusderisorie  nominabit,  tentiginem ,  culum  et  podicem?  Illanonnominabo ,  subîntel- 
lecta,sed  ista:  latera,  lacertos,  cubitos,  palmas,  digitos ,  juncturas,  ungues  ;  nec  pre- 
terîre  rolo  poUiceoi,  indicem,  «edium^  medicom ,  auricularem,  bumeros  et  acellas  (&). 
Pars  humeri  est  homplanta  (c).  Pars  pectoris  est  toraa  et  mamiUa ,  et  est  idem  quod 
mvnimentum  veiitris*  Cotlum  candidum  ,  cum  guttare  eandido ,  in  nuliere  placet. 
Rétro,  in  capite 5  sunt  bnc  :  fontinella  et  duo  oomua ,  quibus  vicine  sunt  auras  per 
qiias  colera  ezpurgatur.  Partes  nast  sont  bac  :  pirula  naris,  interfinium»  Partes 
oris  sunt  ille  :  lingua,  palatum,  guttur,  dentés ,  ginniva,  uvula  (d),  gula,  labra, 
ysopbagus  et  epyglotum.  Sed  partes  oculi  dicuntur  palpebrc,  cilium,  pupilla,  et 
tunica  sclirotica  (e).  Frons  supercilio  proxima  est,  et  fronti  imminent  capilli,  qui 
dépendent  undique  circa  discrimen  ubi  clericalis  corona  ostendit  sanctuarium  Deu 

'^'Medicus  (dicitur  digitus)  eo  quod  ilb>  medici  imponunt  medicinam  (/).  —  Torax 
est  fierreum  munimen  ventris  quod  babent  milites,  et  idem  est  quod  tunica  ferres. 
—  MamiUa  dicitur  per  onomathopean ,  id  est  per  nemen  fictttm  a  sono  in  ore  pueri 
lactentis. — Fontinnella  est  concarilas  coiii  inter  duos  tumores  qui  dicuntur  comua. 
-^  Interfinium  dicitur  ab  inter  ^  finis ,  quod  est  paries  inter  duas  nares.  —-  (Yso- 
pbagus ,  gisier  gallice.  ) 

y.  In  cerebro,  sub  craneo  {g)^  très  sunt  cellule  :  prima  est  ymaginarîa,  secunda  est 
rationalis ,  tertia  est  memorialis.  Pulmo  est  fiabellum  quo  cordb  calor  refrigeratur. 
Cibus  in  stomacbo  decoquitur  a  quo,  per  venas  miscraicas,  eliquatur  liquor  ab  epar, 
ubi  generantur  quatuor  bumores,  scilicet  colera,  sanguis,  fiegma  et  melancolia.  Sed, 
si  yene  superfluant,  flegbotomator  indigenti  minuit  cum  fiegbotomo.  Vene  originem 
babent  ab  épate,  quœ  devebunt  iiij*'  humores  predictas  per  totum  corpus.  Cistis 
feUis  reciptt  coleram;  splea  purgat  melancoliam.  Per  zirbum  et  lagaonem  (A), 
fèces  descendunt  ad  anum  in  incessum. 

(a)  Le  sens  de  cet  trcns- dernières  lignes  est  (e)  La  sdérotiqae,  mcmbraas  fibrcmse  qui 

11D  peu  eml^uTUsé  ;  mais  leur  explication  né'-       tnnAoppe  l'osil  entier» 


oessiteroit  des  détaUs  qui  ne  sont  pas  de  nature  (/)  C'est  le  deif^  que  noos  appelans  aa- 

k  troaver  place  dans  une  note  fkvaçoise.  nnkm. 


(b)  Ponr  tixiflaSf  les  «issues.  (g)  C'est  le  met  grec  «/«f  «m  >  <Kine* 

(c)  Les  omopklss.  (h)  Le  cnoimentatenr  n'a  pas  expliqué  k 

(d)  Diminutif  de  uua,  la  luette.  mot  lagamem  (  hmgàâfnm  4mèm  ie  Gi 
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^  Bfiaeraioe  sivH  vf«ie  a  «(MHiefao  luqiie  ad  «par.  -^Ciilî»^  id  a$t  eista,  recep- 
taculum.  —  Splen ,  teceptaculum'est  mélancolie.  — Zirbum  est  intestinum  longum, 
a  ioBgiUidiae  scilket  didum,  ^«ia  par  illad  fece»  exennt. 

VI.  Inter  bœc  membra ,  tria  sunt  quœ  terminant  in  n  litteraro ,  scilicet  splen ,  ren , 
Uaii  (a)  ;  et  imam  Bomen  grecum  est  neutra» ,  soîUcet  diafragma  quod  dividit 
spiritualia  a  Titalibus.  Istis  itaque  nominatis ,  notanda  sunt  instrumenta  vrbana  et 
rusticaiia  oorpori  neoessaria  ;  sèd  prius  nominabuntur  res  quas,  eundo  per  ciTitatem 
Parisius,  denotavi. 

*  Ren,  nîs,  in  singulari  nota,  gallice  rognon^  renés,  in  plurali,  gallice  rains. 
^  A  lien  dicitur /imle/ii0^  genus  fluxus  Tentris. 

VU.  Unua  vicinorom  nostr oram  tullt  kodie  ad  Tendendum ,  in  pertica  una , 
sotulares  ad  laqueos  (&)  eum  liripipiis  (c),  et  ad  plusculas,  tybiaiia  et  ccuralia,  et 
orepîtas  fevrineas  (d)  et  monacbales. 

'*' Pluscula  dicitur  gallice  boucle  {bouglettes). —  Tybiaiia  dicuntuf  gallice  esti- 
%^au5.  —  Cruralia,  gallice  hueses.  —  Crépite,  gallice  &(?fe5  à  créperon,  quod  est 
dubium ,  quia  dubium  est  utrum  pes  fuerit  intus  vel  foris^  sicut  yidemus  in  monachis. 
Vel  dicitur  haBC  crépita  a  crepo,  quia  crepat,  id  est  sonat  in  iiicessu. 

YIII.  Corrigiarii  hahent  ante  se  zonas  albas  et  nigras ,  rubeas  |  bene  membratas 
ferro  et  cupro ,  et  texta  stipata  argento. 

*  G)rrigiarii  dicuntur  a  corrigiis  quas  faciunt.  —  Zona  très  habet  significationas  : 
in  una  accipitur  pro  cingulo.  —  Texta,  a  textiim,  ti;  cingulum  factum  de  serico 
(tissus) \  stipata,  id  est  fulta  vel  appodiata,  gallice  ceint. 

VIII  bis  (e).  SeUarii  iFendunt  sellas  nudas  etpictas,  et  pannellos  et  pulvillos  (/*), 
et  caveas  carenti  villosas  (g) ,  et  trusullas ,  et  strepas. 


ww^n^.SB*«mw*»^ 


de  Docange).  C'est,  je  crois,  one  «ItératiOa 
do  mot  grec  x«>«f,  i^ç^  qai  répond  k  Vex^ 
piKSBsion  l«4iiie  iliumj  le  Ihuc 

(a)  Lien  on  lienis,  la  rate.  Le  mot  latin  êpltm 
et  Vtxptemoa  gfeoqqe  «wmi  >  ont  k  même  t i- 
gnification. 

(b)  Des  souliers  à  lacets. 

(c)  Avec  des  bandeletles.  (  Vojex  Daeange, 
G4osêairt.  ) 

{d)  Fermas^  de  peaux  de  bètas. 

[e)  Cet  article  manqae  dans  le  mattDserit  4an 
treiiième  siède  ;  il  m'est  ibonii  par  le  plus  in- 
complet des  deux  autres  manuscrits  de  Jean  de 
Garlande,  dans  lequel,  malheureusement,  le 


tiole  est  presque  tonjonrs  plus  ou  moins  altère. 

(y )  Les  cilatiens  données  par  Dncaoge  au 
mot  peuielium  prouvent  que  pemellum ,  dimi- 
nutif de  patmns,  désignoit  une  pethe  couver- 
tore  de  lit,  et  pulvtiUuê  un  coussinet.  Cest,  je 
erois,  dana  ce  sens  qu'il  fcnt  prendre  ces  mots 
dans  notre  article,  an  lieu  de  traduire  puhrihs 
puehâUy  comme  Pa  fait  le  eonmeutateur  du 
quinzième  siècle.  Jean  de  Garlande  parle  d'a- 
bord des  selles  nues,  ensuite  des  conssinets  et 
des  convertums  qui  en  ponyoîent  rendre  I*u- 
Mge  plus  commode. 

(g)  Le  telle  fioite  coptsu  oof^nti  vitlas.  On 
Ut  dans  Ducange  :  Cavea  sunUtur  pro  ifuaciw^^ 
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*  PulviUils,  gallioe  has,  -^ trasuUu (a) ,  galltce  estridès,  —  strepas ,  esîrieidx  (b). 

m 

IX.  Scutarii  prosunt  ciriuiibus  tolias  Gallie ,  (fui  iwduDt  miiîlibiis  scaU  lecU 
iela ,  corio  et  oricalco ,  leonibus  et  foliis  lUiorum  depicta. 

X.  Pluscularii  sont  divites  per  plusculas  suas ,  et  Ungulas  saas ,  et  mordacnla ,  par 
limaa  et  loralia  equina. 

*  Pluscularii  dicuntar  gallice  boucliers.  —  Plosculas ,  galUce  ùoucles.  — -  Lin- 
gula,  de  lingua,  dicitur  gallice  hardilon.  — Mordaculum,  id  est  mordant. — Loralia 
dicuntur  gallice  lorains,  id  est  poUraus  (c)« 

XI.  Guillelmus ,  vicinos  noster,  habet  io  foro ,  bta  vendendo  ,  ante  se  acus  et 
acuaria ,  sapbonem  {d) ,  et  spécula ,  et  rasoria ,  cotes  vel  eûtes ,  et  pîricudia  Tel 
fusillas  (e). 

'*'  Acuaria  dicuntur  instrumenta  illa  ubi  servantûr  acus.  —  (Saponem,  galUce 
savelon.)  —  (Fusilles,  gallice ^biiest/.) 

Xn.  Lorimarii  quam  plurimum  diliguntar  a  nobilibus  oiilitibus  Francie ,  propter 
calcaria  argentata  et  aurata ,  et  propter  pectoralia  resonancia  et  frena  bene  fabricata. 
'*'  Lorimarii  dicuntur  a  loris  (seu  loralibus)  quie  faciunt  (/). 

XIII.  Vidi  hodie  institorem  babentem  ante  3e  cultellos  ad  mensam,  scilîcet 
mensaculas  {g)  et  artavos,  vaginas  magnas  et  parvas,  stilos  et  stilaria  (A). 

*  Artavus  dicitur  gallice  kenwet,  scilicet  cultellus  qui  tendit  in  allum^  Tel 
dicitur  ab  arte^  quia  eo  artifices  utuntur.  —  (Stilos,  gallice  greffe.) 


que  theca.  Ce  mot  peut  déngner  ici  des  espèces 
de  boites  qui  n'accompagnoieiit  pas  nécessaire- 
ment la  selle,  mais  que  les  selliers  veodoient 
séparément  à  ceux  qni  en  avoient  besoin.  Quant 
an  mot  villas ,  je  ne  vois  pas  la  signification 
qu'il  ponrroit  avoir,  pris  sobsUntivement.  Je 
suppose  qu'il  fant  lire  viUosms,  se  rapportant  à 
cave4u.  Alors  ce  dernier  mot  aurait  désigné  des 
boites  sembbbles  aun  sacoches  on  aux  fontes , 
ordinairement  recouvertes  d'une  fourrure  qui 
met  rintérieur  à  l'abri  de  la  pluie. 

(a)  C'est  évidemment  une  corruption  du  ktin 
strigilis.  . 

(b)  Étriers. 

(c)  Je  ne  sais  si  cette  synonymie  est  exacte. 
On  traduit  généralement  le  vieux  mot  fran^ois 
hrtfin  pur  morj  de  hridk^  et  pbs  bas  nouS  trou* 


verans  le  poitrail  du  hamois  désigné  par  le  BK>t 
pecioreUe, 

{d)  Pour  saponem,  du  savon. 

(e)  Le  mot  piricudiwun ,  qui  du  reste  est  ex- 
pKqué  par  le  texte  même  de  Jean  de  Gariande, 
ne  se  trouve  pas  dans  le  Glossaire  de  Dncange. 

(/)  L'ancien  nom  firançois  de  cette  profession 
est  lormier. 

(g)  Mentacyia  est  bien  évidemment  le  dimi- 
nutif de  mensa^  et  cependant  il  est  impoeaiiile, 
d'après  la  construction  de  Is  phrase,  de  lui 
donner  le  sens  de  peiiie' table.  Ce  mot  désigne 
probablement  un  couteau  de  table  de  pethe 
dimension  :  il  n'est  point  dans  Dncange  avec 
cette  signification. 

(h)  Stilaria  présente  la  même  forme  qoe  le 
mot  acÊtariOf  expliqué  pku  haut.  Il  désigne 
gaine  de  stylet. 
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XIV«  EaeruginatoveB ,  vel  eruginatores  gUdiorum  camulant  denarioe  ipendendo 
bene  eniginatos  gladios^  qoi  habent  tolos  et  scapuioft  rutilantes  et  noTas  vaginas. 

*  Eieraginatores  dicuntur  ab  exeniginare ,  gallice  ybur&ir  (à).  — Tolos  dicuntur 
pomeaux  à  tohn^  quod  est  omamentam  (&).  —  Scajpulus  dicitur  gallice  hancere  (c). 
Item ,  dicitur  scapulus  pro  pharetra. 

XV.  Mercatores  habitantes  super  magnum  Pontem,  Tendunt  capistra,  lumba- 
ria  (<Q,  ligulas,  marsupia  sire  bursas  de  corio  cerYino,  ovino,  botino  et  porcine. 

f  Capistrum  dicitur  a  capitè ,  gallice  che\^estre  (e).  —  Ligulas ,  gallice  losnières. 

XVI.  Cirothecarii  decipiunt  scolares  Parisius,  vendendo  eis  cirotbecas  simplices, 
et  furratas(/)  pellibus  agninis,  cuniculinis,  yulpinis,  et  mitas  de  corio  factas. 

^  Cirothecarii  dicuntur  a  cirotheca,  et  illud  a  ciros,  quod  est  manus  et  tecon,  quod 
est  tributum,  quia  attribuitur  manui  (g). — Mitas,  gallice  milAeî>i^5,- fiebant  etiam 
de  panno  lineo. 

XVII.  Capellarii  faciunt  capella  de  fultro  et  de  pennis  pavonis ,  et  pillea  de  bum- 
bace,  et  quedam  pileola  de  Unis  et  de  pilis. 

*  Fultro  dicitur  gallice yautre  (Jeukre).  — Pillea,  nomen  etheroclitum  (h)  a  pilis 
dictum,  gallice  chapel  de  coton,  —  Bumbace  dicitur  ab  hoc  nomine  bombix,  quod 
est  yermis  qui  egerit  sericum.  Âb  hoc  nomine,  quod  est  bumbace,  quod  est  coton 
gallice ,  dicitur  bumbacinumy  quod  est  gallice  pourpoinz. 

XVIII.  Ad  portam  Sancti-Lazari  manent  architenentes ,  qui  faciunt  balistas  et 
arcus  de  acere,  viburno  (î),  taxo ,  sagittas  et  tela  de  fraxino. 

*  Architenentes  dicuntur  gallice  archiers  (A*).  —  (Balistas,  gallice  arbalestre.)  — 


(a)  Exeragi'fuUores,  fourbiaseon. 

{b)  Dacange  écrit  tholus.  On  déûgnoit  sons 
ce  nom  le  dôme  d'an  -édifice.  Dans  le  Livre  des 
Miracles  de  saint  Bertin,  le  globe  qai  sapporte 
une  croix  est  appelé  tholus  pomifer.  Les  pom- 
meaux  à  tolon  dévoient  être  des  pommeanx  sur* 
montés  d*ane  bonle ,  comme  on  en  voit  dans  les 
anciennes  armes. 

(c)  Scapulus^  diminutif  de  scapus.  E  dèit 
désigner  ici  une  poignée, 

(d)  Lumbaria,  des  sangles  ou  des  cein- 
tures. 

(e)  Dans  le  patois  languedocien  |  le  mot  cd- 
frestre  sert  encore  à  désigner  un  licou. 

{/)  Fourrées. 


(g)  J'ai  vainement  cherché  dans  la  kuigue 
grecque  le  substantif  tmm  ,  dans  le  sens  de  tri- 
butum.  L'étymologie  du  mot  cirotheca,  qahl  fsut 
écrire  chirotheca^  n'en  est  pas  moins  certaine. 
La  racine  est  d'abord  ;t*'f  t  main,  ensuite  hi^n , 
étui,  en  latin  tkecà,  on  bien  le  verbe  T^ênfii, 
d'où  dérive  le  substantif  Aim. 

(h)  On  ne  voit  pas  la  raison  de  cette  quahfi*- 
cation.  Le  substantif  masculin  est  à  la  vérité 
plus  usité  que  le  neutre  piieum  ;  cependant  ce 
dernier  se  trouve  dans  Plante. 

(i)  En  bois  de  viorne.  Le  commentateur  dn 
nùmuscrit  B  traduit  le  mot  latin  par  auboume. 

(k)  Le  sens  non  équivoque  du  texte  prouve 
que  le  mot  arcitenens^  de  même  que  l'exprès- 
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Aoer  «jrbor,  gftUioe  arùble-^  unde  derÎTatur  aeerra,  Ttu  in  q«o  thtis  pomtar'9Q|ier 
altare.  —  Taxus  est  arbor  qu»  gallioe  dicitur  houê,  Uxos  aliter  gallice  tmnmê  (a), €l 
taxum ,  gallice  lardun  (b), 

XIX.  Firmacularii  babent  an  te  se  firmacula  (c)  magna  et  par  va,  de  plumbo 
facta  et  de  stagno,  ferro  et  cupro  ;  habent  etîam  monilia  paiera  et  nolas  (d)  résonantes. 

*  (Plumbum  ,  gallice  pellon.) 

XX;  Artifices  sunt  illi  subtiles  qui  fundunt  campanas  de  ère  sonoro,  per  quas,  in 
ecclesiis,  bore  diei  denunciantur,  motu  batillorum  (e)  et  cordarum  attractarum. 

*  Campane  dicuntur  a  rusticis  qui  babitant  in  campo ,  qui  nesciunt  judicare  boras 
nisi  per  campanas  (/).  —  Ecclesiœ  clocorium ,  gallice  dicitur  clochier, 

XXI.  Pictaciarii  viles  sunt  qui  consuunt  yeteres  sotulares,  renovando  pictacia,  et 
intercucia ,  et  soleas,  et  impedias. 

*  Pictaciarii  dicuntur  savetiers.  —  Pictacia  dicuntur  tacons  (g),  —  Intercucia  di- 
cuntur gallice  rives  (h)  —  Soleas  dicuntur  gallice  semelles. — Impedias  dicuntur 
gallice  empiegnes. 

XXII.  Alularii  sunt  qui  faciunt  calciamenta  de  alluta,  et  prosunt  ciTitali  Parisios^ 
qui  conservant  sibi  formipedias,  equitibialia  et  spatulas.  Âlutarii  vero  sécant, 
cum  ansario,  corium  attramento  denigratum,  et  consuunt  calciamenta  cum  subula  et 
licinio  et  seta  porcina. 

'*'  Alutarii  dicuntur  qui  operantur  in  alluta,  quod  est  gallice  corduan^  alio  modo 
dicitur  cordubunum,  a  Corduba,  civitateHispani»,  ubi  fiebat  primo.  —  Formipedias 


sioQ  fraoçoise orcAîer,  désigaoit ,  non  seolement 
un  soldat  armé  d'an  arc ,  mais  un  artisan  qui 
iabriqttoit  dea  arcs. 

(a)  Le  mot  latâii  iaxus,  oomoie  le  grec  «raf  oc 
dont  il  dérive,  déeîgne.im  if  et  ncii  f>as  un 
faeea.  €e  dernier  arfave  se  nomme  aqu^oliwim. 

Oq  voit  4|oe  le  mot  taxms  se  tnuliiisott  en 
vieni  langage  par  4«fo/i|  ancieo  mot  qui,  suivant 
Laoombe  etRoquefort,  signifiait  one  toise.  L'étf- 
HMilogie  da  mot  taiêt  seroit  alors  le  veibe  latin 
Uixttre  (Plante),  qui  signifioit  apprécier,  eati- 
ma  les  marGhandisea, 

(b)  Le  Glossaire  de  DncaMge  écrit  JajK«,<daifia 
le  sens  de  lardam, 

(c)  Fitmacuia ,  feraaoèrs  ;  Jmnaâularu ,  «rti*- 
sans  qni  font  des  fermoirs ,  fermmllâers.  (  Du- 
caDge,Gioaaaire.} 


{d)  Noki,  grelot. 

(e)  Battant  de  cloche  (Dncange). 

(y*)  Le  Glossaire  de  Dncange  noos  fournit  one 
anftre  é^^ologie  qoi  semble  avoir  en  plus  de 
Inwar.  Lss  mots  noim  et  emmpmna  ont,  an  toid, 
k  mèn^aignification.  On  s'en  seroit  servi  pour 
désigner  une  cloche,  parce  qne  Part  de  fondre 
les  cloches  anroit  été  inventé  à  Noie,  petite 
ville  de  6!ainpmiis.  (Gloamire,  an  mot  NtUa.) 

(g)  Ce  mot  s'exprimoit  aussi ,  dans  la  hasie 
latinité,  par  planùuiÊûn  (Dncange).  Jl  servoit 
à  désigner  la  semelle  intérienre  du  soulier,  ccHe 
qui  touche  immédiatement  la  plante  du  pied. 

(A)  Ge  sont  les  morceaux  de  cuir  que  l'on 
place  entre  les  denx  aemelles. 
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jdicunlttr  fermes,  qaîa  }>edeB  infiunnAJit. — Equîtibialia  dicuntnr  estwax(à)^  ab 
equus,  a,  um,  quia  adequantur  tibie.  —  Spatulas,  gallice  esclices  {b).  •*-«•  Anaarium 
est  cultrum  ipsius  sutoris.  —  Licinium  dicitur  a  Ucia^  qaod  eaijii. 

XXm.  Pelliparii  ditantur  per  sua  pellicia,  per  pennulas,  per  furraturas  Factas, 
partim  de  pellibus  agninb,  partim  catinis,  partim  yulpinis  et  partim  leporinis. 

*  Pelliparii  dicuntur  Sipellù  et  poiX),  as,  qui  parant  Tel  consuunt  pelles^  et  alio 
modo  dicuniuv  pellifices  (jpéletiers).  —-Catinis  dicuntur  ab  hoc  nomine  catus,  tiy 
qui  alio  nomine  vocatur  murilegus,  quasi  legens  mures. 

XXIV.  Pelliparii  vendunt  pelles  deliciosas  cuniculorum,  et  cirogrillorum  et 
esperiolorum ,  qui  minores  sunt  cirogriilis,  secundum  Ysidorum  (c),  et  lutriciorum  , 
et  mustelarum ,  sed  carius  vendunt  cîsimum  ,  et  urlas  de  sabellino  et  laerone  (d). 

***  Cirogrilli  gallice  dicuntur  e5curei45^  qui  tamen ,  secundum  alios,  dicuntur  espe^ 
rioU,  ab  Esperia  regione  ubi  habitant  (e).  —  Lutricius  dicitur  gallice  loutre  [f). 
—  Mustele  dicitur  a  mure  et  telon,  quod  est  longum,  quasi  longus  mus.  —  Cisimus 
est  idem  aliter  quod  defert  voir  et  gris  (g). 

XXV.  Quidam  clamatores  (h)  peliiciorum  reparandorum  discurrunt  per  plateas 
ctritatis ,  et  reparant  furraturas  epythogiorum  et  palliomm ,  eorum  partem  furando. 

*  Epythogîum  gallice  dicitur  surcot.  -^  (PaUium  ,  mantel  gallice.) 

XXVI.  Reparatores  ciphorum  clamant  ciphos  reparandos  cum  filo  ereo  et  ar- 
genteo.  Ciphos  autem  reparant  de  murrinis  sive  de  murris,  et  planis  (t*),  brucis  (Jr),  de 
acere  et  tremulo. 


(a)  Le  nom  latin  equîtibialia  semble  désigner 
une  chaussure  qni  s'adaptoitàla  jambe,  comme 
des  gaétres  on  des  bottines.  Le  mot  françois 
estivax  indique  une  chaussnre  légère  propre  à 
être  portée  en  été  :  c'étoient  des  souliers  à  cre- 


(Jb)  Le  mot  spaiulat  désigne  évidemment  dans 
le  texte  une  espèce  dé  chanasore.  H  fa«t  prdm^ 
blement  lire  sparîuias^  des  aaadales  de  corde. 

(c)  J'ai  vaiBeoBent  daeiiclié  cette  nodon  dans 
le  chapitre  des  Origines  oÀ  Isidore  traite  des 
mimaux.  Les  mets  stoum^um  YMorum  mt  se 
trouvent  pas  dans  le  nanastrit  B. 

{d)  Urlas,  des  bordures,  des  oarUts.  De  <a^ 
AeAiiOy^de  asartre  âbeKne.  Laenme^  de  peau 
<l6  lérot  :  le  lérot  est  «ne  e^>èoe  de  loir. 


{é)  Ducange  donne,  au  mot  cirogritlus,  la 
signification  de  lapin  et  odle  de  hérisson  ;  ni 
l'une  ni  l'autre  ne  peuvent  confenîr  à  notre 
passage.  Le  lapin  est  déjà  désigné  sous  le  nom 
de  cuniculus;  le  hérisson  ne  peut  fournir  une 
finirrnn.  Il  faut  donc  admette  9tftû  le  oom- 
mantatenr^eieSmols  cùfagriUus€tesp»riolHs 
ont  tons  deu  la  ngnification  d'eiauneui/;  mais 
qn'ils  s^appliqnent  chacnn  à  une  eq>èoe  diffé- 
rente. 

{/)  Lutra  dans  la  bonne  latinité.  . 

(g)  C'est  probablement  l'<écnraail  du  Nord. 

{h)  ClamatoreSy  crienrs,  ouvriers  qui  crioient 
dans  les  mes  ponr  ebtenir  ^l'ouvrage* 

(1)  Sans  diNlte  ponr  pkUaniê* 

(k)  Il  ikxA  prabablemeàt  li«e  buxis,  C^ften- 
dant  D.  Carpentier  donnai  le  mot  brucimus, 
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*  Murrinîs  dicuntur  madré:  qaîdam  tamen  dicunt  quod  murra,  e,  dkatur  arbor 
ilU  unde  Lacanos  : 

In  ftQro  mamve  bibant (a) 

—  Bruci9,  gallice  dicitur  bruis.  —  Acer,  eris ,  arable.  —  Tremulo  gallice  dicitnr 
tremble, 

XXVII.  Precones  vini  clamant,  hyante  gula,  vinum  ataminatum  in  tabernis,  ad 
quatuor  denarios,  et  ad  sex,  et  ad  viij  et  adxii^*",  portando  vinum  temptandum , 
fusum  in  cratherem  a  lagena. 

*  Lagena ,  gallice  dicitur  quarte  (b), 

XXVIII.  Precones  nebularum  et  gafrarum  (c)  pronunciant  se,  nocle,  (habere) 
nebulas  et  gafras  et  artocreas  yendendas ,  in  calatis  yelatis  manutergio  albo.  Calati 
vero  ad  fenestras  clericorum  suspenduntur,  perditi  senione  (^. 

^  Arthocreas  dicuntur  roissoles^  ab  artos,  quod  est  panis ,  et  créas  quod  est  caro , 
quia  fiunt  de  carne  minuta  et  pane.  ^-  Senio,  onis,  dicitur  numerus  senarius , 
gallice  hasart. 

XXIX.  Aucionarii  mittunt  servos  et  servas  per  vicos,  ad  decipiendum  clericos, 
quibus  vendunt  nimis  care  cerasa ,  pruna  alba  et  nigra ,  et  poma  inmatura ,  et  pira , 
et  lactucas,  et  nasturcia. 

*  Aucionarii  dicuntur  gallice  regratiers.  —  Prunum ,  fructus.  —  Prunus  est 
arbor. — .Pruina,  galfîce  dicilur  brèse.  —  Pruina  dicitur  gelée.  — Nasturcium 
dicitur  gallice  creson. 

XXX.  Placente  et  flammicie  et  ignacie  jacent  an  te  fenestras  aucionarîorum ,  et 
casei  molles  et  duri  cum  candelis  sulphuratb,  ut  melius  ardeant,  habentibus  lichînos 
sive  lichnoB  grosaos. 


adjectif  dériyé  du  substantif  bruxus ,  qni  dési- 
gne, selon  Ini,  nne  espèce  de  bois  propre  à  fiùre 
des  manches  de  oonteanx ,  et  nommé  en  frnn- 
çois  brucin.  Biais  le  brncin  n'est  antre  chose 
que  le  bnis^  (Roqnefort.  ) 
(fl)Lise«: 

(PharMl,IY,  ▼ertS8oO 
Le  mot  murra  ne  désigne  pas  on  arbre,  comme  le 
dit  notre  commentateur,  mais  bien  une  pierre 
précieuse.  L'ensemble  dn  passage  de   Lucain 
qu'il  a  cité  le  prou^roit  au  besoin. 


(b)  La  quarte  étoitune  mesure  qni  contenoit 
environ  quatre  pots  et  une  pinte ,  en  tout  neuf 
pintes  de  vin  (  Roquefort). 

(c)  Crieurs  d'oubliés  et  de  ganiires. 

(d)  Senio,  d'après  notre  commenlatear  ei 
celui  dn  manuscrit  B ,  est  la  même  diote  cpie 
numerus  senarius  y  uq  coup  de  mx  au  jeu  de 
dés,  nommé  hasart.  Le  sens  de  la  phrase  ett 
donc  celui-ci  :  «  Les  corbeilles,  perdues  par  un 
«  ooup  de  six  au  jeu  de  dés,  sont  sospendnes 
«  anx  fenêtres  des  clercs  (qni  les  ont  gagnées).  • 
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*  Placente-  diounlur  gallice  simenians  (a)  — •  Fkmihicia ,  'gdlice  flamiche  {b) .  — 
IgDacia,  gallice  yôuoce  (c).  -—Lichînus  dicitar  gallice  mèche, 

XXXI.  Pistores,  Parisius,  pinsunt  pastam  et  formant  panes,  quos  coquunt  in  fiirno 
mundato  cum  tersorip  \esico\felon'].  Panes  autem  de  frumento  vendant,  de  siltgine , 
de  ordeo ,  de  avena ,  acete  [niestelon]  (d)  et  forfure. 

*  Acer  gallice  dicitur  rai^ane,  vel  id  quod  ejicitur  de  vanno.  —  (Siligo  dicitur  gal- 
lice sègle.)  —  Furfur,  galtice  son;  furfVira  dicuntur  etiam  resolutiones  nrine. 

XXXn.  Pistores  habent  servos  qui  poUitrudknt  farinant  grossam  cum  poUitrudio 
delicato  (e),  et  immittunt  paste  fermentumut  elevet  panem  in  alveo.  Archas  etiam 
radunt  aliquando  cum  costa  pastali  (/). 

*  PoUitrudiant,  id  est  bulètent  (g)^  et  dicitur  a  poUem,  quod  est  farina,  et  trudo. — ' 
PoUitrudium  gallice  dicitur  buletel  (K). 

XXXni.  Pastillarii  lucrantur  quam  plurimum,  yendendo  cunctis  pastilles  de 
carnibus  porciniset  puUinis,  et  de  anguiliis  cum  pipere,  exponendo  tartas,  et  fia- 
cônes  (i)  fartos  caseis  moUibus  et  ovis  sanis  et,  quandoque,  immundis. 

*  Farlos,  id  est  replelos,  a  farcio,  cis^  si,  fartiim;  gallice  farcir,  unde  Jartores 
dicuntur  pastillarii. 

XXXIV  (/r).  Coquinarii  vertunt  et  coquunt,  in  verubus  columis  [de  coudre^i 
anseres,  et  columbas,  et  altilia.  Sed  fréquenter  vendant  carnes  crudas  simplicibus 
mancipiis  scolarum ,  cum  salsamentis  [sausses'\  et  alleatis  [aillies'^  maie  distempe* 
ratis.  Quibus  (/)  invident  carnifices  in  macellis  [macatres^ ,  carnes  grossas  bovinas  ^ 
et  oviuas ,  et  porcinas ,  aliquando  lepra  percussas ,  vendentes  ;  mathecas  et  mensa- 


(a)  Pains  ou  gâteaax  de  fleur  de  farine. 

(b)  Espèce  de  pâtisserie. 

(c)  Pain  en  couronne  très  mince  et  très  peu 
cuit.  g  ^ 

(d)  Du  méteil ,  froment  et  seigle  mêlés  en- 
semble. 

(e)  Qui  passent  la  farine  avec  un  tamis  ou  nu 
hluteau. 

{f)  Ducange  ne  donne  aucune  signification 
du  mot  Costa  qui  soit  applicable  à  notre  phrase. 
Je  pense  que ,  par  les  mots  costa  pasialis,  il 
faut  entendre  cette  espèce  de  râble  dont  se 
servent  les  boulangers  pour  enlever  la  pâte  qui 
s'attache  aux  parois  du  pétrin. 

(g)  Blutent. 

{h)  Blntean. 


(/)  Des  flaos. 
.  (h)  Cet  article  manque  dans  le  manuscrit  A. 
n  est  considérablement  altéré  dans  notre  ma«- 
nuscrit  et  dans  le  manuscrit  B.  Malgré  les  ef- 
forts que  j'ai  faits  pour  rétablir  le  sçns  à  l'aide' 
de  ces  deux  derniers,  je  n'ose  me  flatter  d'y 
avoir  réussi. 

(/)  On  ne  sait  trop  ici  contre  qui  est  dirige 
la  jalousie  des  bouchers.  Il  est  naturel  qu'ils 
portent  envie  aux  cuisiniers^  qui ,  en  vendant 
des  volailles  cuites,  font  tort  au  oommeroe.de  là 
viande  de  boucherie.  Mais  la  suite  du  texte 
montre  que  les  bouchers  nourrissoient  aussi  < 
des  ressentimens  contre  les  écoliers,  qui  ies 
négligeoient  sans  doute  pour  s'adresser  aux  cui- 
siniers leurs  rivaux. 

75 
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colas  (a)  scobribos  incueienlea.  Sed  aU<|uaBdo  a  «eolaribus  animosis  mactaniur, 
propter  billas  immundas  (id  est  indulitia  vel  iaducia,  quod  eal  ideoi)  ^  salsusioias, 
tranteta  [banel]  et  scruta  [fn)?e5],  quae  popello  (id  est  populo)  conveniunt  tu- 
nicala  (b). 

*  Matheca,  gallice  haschette.  •—  (  Hilla,  ^sMice  émJouille),  —  Salcicae  (on  bien 
salsuciciœ) ,  gallice  sauchises.  — «*  Trunteta  (c) ,  gallice  boudin. 

XXXV.  Trapezete  (ci)  nuxaeraut^  super  trapetam  una'm,  parisiensem  roonetam, 
et  stellingos,  a  sto,  stas,  et  lingo ,  is-,  quasi  lingens  statum  hominis  (e),  cum 
ulentis,  et  alias  monetas  rutilantes,  super  magoum  Pontem  ^  et  faciunt  hoc  inteotione 
lucrandi  :  deiiique  incurruut  crimen  usure. 

*  Trapezete  dicuntur  gallice  changoors,  a  trapeta ,  gallice  planche^  que  est  mensa 
super  quam  pouuntur  deoarii* 

XXXVI.  Nummularii  (/) ,  qui  fabricant  monetas ,  videntur  esse  divites ,  sed  non 
sunt.  Licet  deaarios  monetant,  suinon  sunt,  sed  mitluntur  ad  cambium  (^),  ut  a 
cambitoribus,  vel  a  campsoribus,  cambiantur,  sub  spe  lucrandi. 

XXXVII.  Aurifabri  sedent  ante  fornaces  suas  et  tabellas  super  magnum  Pontem, 
et  fabricant  paieras  de  auro  et  argento  ,  firmacula,  monilia,  spinctera  etnodulos,  et 
eligunt  ad  anulos  granulla  (h)  et  jaspides,  saphiros  et  smaràndos  (i). 


(a)  Nous  avons  va  plus  haut  (n**  xiii),  que  le 
mot  mensacuîa  désignoit  un  instrament  tran- 
chant. 

,  (Jb)  Notre  manuscrit  porte  tunicando ,  le 
manuscrit  B  tunicato.  Je  croîs  devoir  lire  tuni- 
catUf  se  rapportant  au  mot  scruta,  tripes.  Ce 
mets  est  encore  en  usage  dans  le  Midi ,  et  la 
manière  dont  on  le  prépare  explique  parfaite- 
ment le  mot  iumicaia.  On  coupe  les  tripes  en 
petits  morceaux  ;  on  en  fonne  de  petits  paquets 
de  la  grosseur  d*un  oouf  d*autruche  ;  on  y  met 
les  assaisonpemens  nécessaires,  on  les  enveloppe 
ensuite  avec  une  tripe  plus  large,  tunica,  que 
Fou  coud ,  et  tous  ces  petits  paquets  cuisent  en- 
semble dans  le  bouillon ,  qui  sert  ensuite  de 
potage.  Qu'on  me  pardonne  cette  digression  un 
peu  triviale-,  elle  étoit  indispensable  pour  Pex- 
plication  de  notre  tente. 

(c)  Tm  vamement  cherché  ce  mot  dans  Du- 
cange. 

(d)  Traptntœ,  dans  Plante. 

(e)  Cette  étymologie,  que  du  reste  je  n'en- 


treprendrai pas  d*eipliquer,   ne  se  trouve  pas 
dans  le  manuscrit  B. 

{/)  Nummularii f  dans  la  bonne  latinité,  si- 
gnifie banquiers,  agens  de  change. 

(g)  La  multiplicité  des  monnoies,  à  cette  épo- 
que, avoit  fait  sentir  la  nécessité  d^un  change 
public  dans  les  principales  villes  du  royaume  ; 
il  en  existoit  un  à  Paris  sur  le  pont  au  Change 
dès  le  onzième  siècle.  Loi'squ'après  la  raine  du 
pont  an  Change,  en  1296,  ce  pont,  qui  étoit 
alors  en  pierrf,  eut  été  rebâti  en  bois,  Philippe- 
le-Bel  rétablit  les  changeurs  entre  la  tète  da 
pont  et  l'église  de  Saint-Leufroy.  Le  même 
prince  institua  quatorze  antres  changes  paUics 
dans  divers  lieux  de  son  royaume.  (Dacaoge, 
anmot  Cambium.) 

[h)  Je  n*at  trouvé  dans  Docange  ni  ^ranuhan 
ni  granula,  ni  aucun  antre  nom  semblable  ser- 
vant à  désigner  une  pierre  précieuse.  Faudroît- 
il  voir  dans  ce  mot  une  altération  du  mot  gra- 
nalus,  grenat?  Du  reste,  ce  dernier  mot  appar- 
tient encore  à  la  basse  latinité. 

(i)  Pour  smaragdos. 
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^  Paiera^  dicuotv  ciqpkpas ,  hénaps.  —  Spindâr  dieitur  espùlge  (a).  — >  Jaspés 
gallice  dieitur  705^.  -7-Sapbiru>  dieitur  saphirs,  -^  Smarsadu^dwilur  eatturaude, 

XXXYjn.  Aurifabrorum  industria  tuudit,  super  incudem  ferream»  eun  m^Uoolis 
subtilibus,  lamioas  criseas  et  argenleas,  et  iuciudit  gemoias  precio»^  iofra  ancas 
aouloruin  quibos  utuntur  barouQs  et  femin^  generose. 

*  Lamina  gallice  dicuatur  platines.  —  Criseas  dicuutur  a  erisis^  quod  est  aurum. 
—  Barones  dicuntur  a  barim,  quod  est  grave,  qa^  graves  persane» -^  Aneaji  (i), 
id  est  fossas  in  quibussunt.  gemmœ* 

XXXIX.  Artifices  qui  dicuntur  cipharii^  incrustant  vasa  cruslis  aureis^  ar- 
genteis,  et  pedes  supponunt  cratheribus,  quos  circulis  coronant ,  ut  ipsi  sint  ibrtiores 
et  puicriores ,  et  durabiliores  quam  ad  estimationem  eorum  (c). 

*  Cipharii  sunt  qui  reparant  cipbos  et  incrustant  crustis,  id  est  laminis,  aureis  sive 
argenteis. 

XL.  Pannarii,  nimia  cupiditate  fallaces,  vendunt  pannos  albos  et  nigros,  came- 
llnos  et  blodios  (d),  bruneticos  (e),  et  virides  et  scarlaticos,  radiatos  (y*),  et  stan- 
fordios  (g).  Sed  ipsi  defraudant  emptores,  roale  uln'ando  pannos  cum  ulnà  curtaet 
cum  pollice  fallaci. 

*  Pannarii ,  qui  vendunt  pannos  (h),  —  Camelinos  dicuntur  à  camelo  y  qui  habent 
colorem  similem  camelo  (1  ). 

XLL  Quidam  homines  usurpant  sibi  officia  muiierum ,  qui  vendunt  mappas  et 
manutergia,  lintheamina,  et  camisias  et  braccas,  teristra,  supara,  staminias  ettelas, 
pepla  et  filammeola. 

*  Teristra  dicuntur  gallice  ckainse  (A),  quœdam  vestis  mulieris  de  lino.  —  Supara, 
gallice  rocket  (l);  et  nota  quod  supara  sunt  vêla  in  navi»  — Staminias,  ab  boc  no* 


(a)  Epiogle. 

{b)  Anca  oa  af^eha,  dans  la  basse  latinité , 
nvoit  le  sens  du  latin  thorax;  et  pouTOit  signi- 
fier la  cavité  de  l'eslbinac.  On  a  donné  «  par  ex- 
tension ,  le  nom  de  emca  an  crenx  des  anneaux 
dans  lescfoels  on  enchâssoit  les  pierres  pré- 

(c)  Ces  mots  guam  ad  estimationem  eorum, 
qui  embarrassent  le  sens  de  la  pbrarse ,  ne  sont 
pas  dans  le  manuscrit  B. 

{d}  Biens. 

(e)  Bruns. 

(/)  A  raâes. 

(g)  Le  commentaicnr  se  contente  de  dire  que 


ces  draps  tiroient  leur  nom  de  la  ville  de  Stam- 
fort,  en  Angleterre.  Nons  ignorons  quelle  étoit 
leur  nature. 

(h)  Ce  sont  les  drapiers. 

(ij  Les  chameaux  sont  de  couleur  brune.  Or, 
les  draps  bruns  sont  déjà  désignés  par  les  mots 
pannos  bruneticos.  Le9  panni  cameUni  àoïvent 
être  des  draps  couleur  gris-blanc ,  comme  le 
poil  des  dromadaires.  « 

(Ar)  Jupe  ou  chemise,  d'après  Roquefort.  Les 
passages  d'auteurs  anciens  cités  par  Dncange 
prouveroient  que  le  mot  teristrum  signifioit 
plutôt  un  manteau. 

(/)  Espèce  de  capote.  On  appelle  encore 
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mine  stamen,  gallice  eMtamine  (a).  —  Flammeola  dicontur  gallice  cuevreehief(b)^ 
et  dicmutar  ^fiamma^  quia  solebant  pendere  ante  flammeos  Tultus. 

« 

XLII.  Apothecarii ,  causa  lucri ,  cumcumulant  cotifectiones  (c)  et  electuaria ,  ra- 
diées'cum  herbis,  zedostrium  (c2)  cum  zinzibero,  piper  cum  cimino  (e),  gartophilos 
cum  cinamomo  (/),  anisum  (^)  cum  maratro,  ceram  cum  cereis  ecclesiasticts , 
zucaram  (A)  cum  liquiricia. 

***  ^inziberum ,  gallice  gengibre.  —  Gariophilus  gallice  dicitur  cleu  de  girofle,  — 
Maratrum  dicitur  semen  feniculi  (i).  —  Liquiricia  dicitur  gallice  syrop  rigoUce  {k), 

XLin.  Apothecarii  in  apotbeca  hœc  babent  quae  sunt  zinziberum  conditum  et 
alexandrinum ,  quod  convenit  frigidis  complexionibus  \  dyapendion  (/) ,  quod  est 
gratum  consumptis,  et  dyadragantum ,  quod  infrigidant,  et  elleborus  apertura  ad 
egestionem. 

*  Apotbecarii  gallice  dicuntur  espiciers.  —  Nomina  electuariorum  sunt  multa  : 
qufledam  sunt  quorum  bic  nomina  ponuntur.  — Dyapendion....  valet  ad  restaura- 
tionem  bumanitatis  perdite.  —  Dyadragantum  dicitur  quod  fit  de  diadragento^  quod 
est  genus  gummi  (m).  —  Elleborus ,  berba  gallice  masaire  (n) ,  qua  acuuntur  medicine 
laxatiye. 

XLIV.  Garpentarii  diversi  diversis  inslrumentis  fabricant  quod  videmus  in  car- 
pentariis ,  qui  fabricant  cuppaa  et  dolia  ferrata,  cados,  onofora  quae  ligantur  circulis 
tenacibus ,  et  cavillis ,  et  cuneis  cuppariorum. 

'*'  Notandum  quod  carpentum  idem  est  quod  biga^  et  inde  potèst  dici  carpenta- 
rius(o).  ^Cuppas  dicuntur  gallice  eusses.  — Onofora  gallice  dicuntur  boucecuc,  de 


rocket  un  riche  sarplis ,  à  manches  étroites  et 
sans  ailes ,  qae  portent  les  évêqaes  et  les  cha- 
noines. 

(a)  Espèce  de  vêtement  de  dessous. 

{b)  Couvre-chef  ou  chapeau ,  avec  un  voile, 

[c)  Des  médecines. 

{d)  Le  manuscrit  B  porte  zodiarwn,  U  faut 
probablement  lire  sei£oariam,  lazédoaire,  pknte 
médicinale. 

(e)  Pour  cumino,  le  cumin. 

(y)  La  cannelle. 

(g)  L'anis.  * 

(h)  Le  sucre. 

(i)  Graine  de  fenouil. 

(k)  Sirop  de  réglisse. 

(7)  Ce  mot ,  que  le  commentateur  n'explique 


pas,  doit  désigner  la  plante  nommée  diapensie 
par  Linnée,  ou  bien  la  sanicle ,  que  quelques 
auteurs  ont  aussi  appelée  diapensie  y  et  qui  a 
été  anciennement  considérée  comme  une  p- 
naoée  universelle.  (  Dict.  des  Sdenc.  nat,  zm 
mots  Diapensie  et  Sanicle.  ) 

(m)  La  gomme  adragante.  Elle  découle  d'une 
plante  que  Charles  Etienne  et  quelques  antres 
auteurs  appellent  iragacanthoj  et  que  Lionée  a 
réunie  kVaslragalus.  On  la  nomme  actiftdle- 
ment  Vastragalus  tragacaniha.  (  Dictionn^  des 
Scienc.  najt,,  au  mot  Tragacaniha,) 

{n)  Cet  ancieù  nom  françois  de  l'ellébore  ne 
se  trouve  pas  dans  les  Glossaires. 

{o)  Carpentarius  pourroit  d<HLC  signifier 
charron. 
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corio  facta  (a),  et  dicunior  ab  onosy  quod  est  vinum ,  et  foros,  qaod  est  ferre,  quia 
iotus  vinum  defertur.  —  Colum ,  gallice  entouneor,  et  prelum  (b) ,  proprie  viz 
torcularis  (c). 

XLV.  Rotarii  cumulant  denarios  fabricando  et  yendendo  bigas,  et  quadrigas,  et 
plaustra  ,  quorum  partes  (sunt)  canli  rotanim-,  et  radii ,  et  modii ,  et  timpana  (d) , 
axes,  caville,  limones(e)  et  temones,  juga  cum  arquillis. 

*  Rotarii  dicuntur  illi  qui  faciunt  rotas.  -—  Canti  dicuntur  gallice  charètes  ^f),  — > 
Modii  dicuntur  gallice  moiieii^^  «<- Arquillis ,  idest  circuiis  qui  circumdant  colla 
boum  Tel  pecorum  ne  intrent  sepes ,  id  est  haies. 

XLVI.  Carucarii  reparant  diversa  instrumenta  aratri,  videlicet  stivam  et  strabem  (g),, 
et  dentem  sive  dentalia  (A),  juga  in  quibus  boves  trahunt,  corbes  (i) ,  et  flabella  (k) , 
et  vannos,  et  sarcula,  uncos  et  cultros  (/),  vomeres  et  tribulas,  vangas,  sarpas  et 


(a)  Des  outres.  Le  mot  bouceax  est  on  pla^ 
riel  dont  le  singulier  est  boucel.  C'est  probable- 
ment de  là  que  sont  dérivés  les  motis  bocal  et 
bocaux. 

(b)  Ce  mot  n'est  pas  dans  le  texte. 

(c)  Un  pressoir  à  vis. 

(d)  Virgile  (Georg.  Il,  444)  &  dit,  en  parlant 
des  divers  usages  auxquels  on  appHquoit  les  dif- 
férentes espèces  de  bois  : 

Hinc  radios  trÎTere  mû,  kine  ijrmpana  plaustris 
jâgricolœ, 

Servius  et  quelques  autres  commentateurs 
ont  cru  que  le  mot  tympana  désignoit,  dans  ce 
passage ,  la  couverture  des  chariots.  Scbefier, 
qui  assure  que  les  chariots  des  anciens  n'étoient 
pas  couverts  (deUe  Vehicul.  i,  6),  entend  par 
le  mot  tympana  des  roues  pleines,  composées 
de  panneaux  solides.  Cette  interprétation  est 
adoptée  par  Bnrmann  et  par  Ueyne.  Je  doute 
que  ce  soit  le  vrai  sens  du  mot  tympana  dans  le 
vers  de  Virgile  cité  plus  haut ,  et  ce  mot  doit 
bien  certainement  avoir  une  autre  signification 
dans  le  texte  de  Jean  de  Garlande,  où  il  s'agit 
de  voitures  ayant  des  roues  à  jantes  et  à  rayons. 
Voici  l'interprétation  que  je  propose.  Le  mot 
grec  Tv/<«'avoy  a  la  signification  de  bâton  et  de 
pieu.   Or,  dans  les  chariots  de  transport,  les 
ridelles  sont  ordinairement  mobiles ,  et  s'atta- 
chent à  des  pieux  dressés  perpendiculairement 
aux  deux  côtés  de  la  charrette.  On  enlève  les 


ridelles  lorsque  les  pieux  peuvent  suffire  pour 
maintenir  sur  la  voitui^  les  objets  que  l'on  veut 
transporter.  Ne  seroient-ce  pas  ces  pieux  que  dé- 
signerait le  mot  tympana  ?  Il  faut  remarquer 
que  dans  le  vers  de  Virgile  le  mot  trt'vere,  qui 
a  la  signification  àe  façonner  au  tour  (Heyne, 
h.  1.),  régit  à  la  fois  les  deux  mots  radios  et 
tympana^  ce  qui  prouveroit  que  les  objets  dé- 
signés par  le  mot  de  tympana  avnient  la 
même  forme  que  les  rayons  des  roues. 

(e)  Ce  mot,  que  Ducange  n'a  pas  donné,  dé- 
signe le  brancard  de  la  voiture.  Les  rouliei*s 
appellent  Umonnier  le  cheval  de  brancard. 

if)  Interprétation  vicieuse.  Les  deux  mots 
canti  rotarum ,  qu'il  faut  lire  ensemble,  signi- 
fient les  jantes  des  roues.  Canthus  se  trouve 
dans  les  anciens  auteurs  avec  cette  significa- 
tion. 

(g)  Strabes  doit  désigner  la  partie  antérieure 
de  la  charnie  qui  s'adapte  au  joug  des  bœufs 
ou  au  collier  des  chevaux.  Peut-être  faut-il  lire 
trabes. 

(h)  Les  oreilles  de  la  charrue.  Ce  sont  deux 
morceaux  de  bois  qu'on  adapte  aux  deux  cotés 
du  soc  afin  d'élargir  le  sillon.  '• 

(1)  Corbes".  Le  commentateur  du  manuscrit  A 
explique  ce  mot  par  corbeille. 

(k)  Flabeîium  doit  désigner  une  machine  k 
vanner  le  blé. 

(/}  Uncos  et  cultros^  les  crochets  et  les  cou> 


598  APPENDICE. 

ligones  (a),  ei  epiphia  eqaina.  El  in  orreis  scobe  (b)  suDt,  rosira,  farce  ;  flagellonwi 
partes  suni  manulenlum ,  virga  vel  cappa. 

*  Stiva  (aratrî)  inferior  pars,  quam  rusticus  tenel  in  manu,  et  dicilur  gallioe 
manchon  (c).  —  Tribulum ,  scilicel  flabeUum  (d)  ;  tribula,  gallice  dicilur  palai  (e)  ^ 
Iribulus,  gallice  riuze  (/).  —  Yangas  dicunlur  bêches,  palas  ferretas.  — (Sarpas , 
serpes.  )  —  Epiphia  dicunlur  collaria  equorum. 

XLVII.  Molendinarii  fabricant  farricapsias  et  rotas  Tersaliles  lotus,  et  liquaticas  (g), 
et  fîisos  de  ferro  (A) ,  et  scanoballa ,  cavillas  (i)  et  cinociglontoriutn  (k)  ;  et  apte 
collocant  molares  qui  molunt  de  farricaptia  farinam,  que,  batillo (/)  moleudini, 
descendit  in  alveum  farinosum. 

*  Molendinarii  dicuntur  mouniers,  —  Farricapsia  sunt  in  quibus  ponuntur  fru- 
menta  molendini,  et  dicuntur  difar  et  capio  (m).  —  Scanoballa  (/i)  sunt  quidam 
nodi  in  iuteriori  rota  qui  movent  fusum  molendini  (les-nous  de  larvé).  —  Molares 
(spécial)  ad  magnum  lapidem  molendini. 

XLVUI.  In  civitate  Tholose,  nondum  sedato  lumullu  belli,  vidt  anie  mu- 
ralia  (o),  licias  (p)  super  fossata  profanda,  turres  et  propugnacnla  tabulata ,  et  crati- 
culaex  cratibus  erecCa(^),  cestus,  clipeos,  targias,  brachiolaet  peralia  sive  tormenta, 


teaux.  Ces  deux  objets  sont  d'un  usage  si  géné- 
ral, qu'on  ne  comprendroit  pas  le  motif  qui  les 
a  fait  ranger  au  nombre  des  instrumens  dont 
l'entretien  est  du  ressort  des  fabricans  de 
charmes,  si  Ton  ne  restreignoit  pas  leur  signi- 
fication. Le  mot  culter  désigne  ,  même  dans 
la  haute  latinité,  le  contre  de  la  charme.  Par  le 
mot  unci,  on  peut  entendre  certains  crochets 
de  fer  qui  fixent  tout  Tappareil  du  soc  à  la 
partie  postérieure  de  la  charrue  appelée  stiva. 

(a)  Les  houes. 

(b)  Les  balais. 

(c)  Cette  partie  de  la  charrue  se  nomme  en- 
core esieba  dans  les  patois  méridionaux. 

{d)  Interprétation  vicieuse.  Le  tribulum  étoit 
un  traîneau  propre  à  égrener  les  épis. 

(e)  Lisez  pelle.  Le  même  mot  est  reproduit 
plus  bas,  au  n**  LU. 

{f)  Ronce. 

(g)  RotcLS  liquaticas.  Ces  mots  signifie- 
roient-ils  des  roues  mues  par  Feau?  Cette 
épithëte  ne  se  trouve  pas  dans  le  Glossaire  de 
Ducange. 


{h)  Fusos  de  ferro.  Ces  mots  désignent  peoV 
être  les  axes  des  roues  ou  des  meules. 

(1)  Les  chevilles. 

(Ar)  L'écluse,  en  vieux  françois  Vesclotouere. 

(/)  La  partie  du  moulin  par  où  tombe  ia 
farine ,  en  vieux  françois  batel  ou  bataiL 

(m)  Cest  probablement  la  trémie,  espèce  de 
récipient  dans  lequel  on  verse  le  blé,  et  d'où  il 
tombe  entre  les  meules. 

(/i)  Ce  mot  n'est  pas  donné  par  Ducange. 

{o)  Même  signification  que  muros.  Le  ma- 
nuscrit B  porte  mutalia,  que  le  commentateur 
a  rendu  par  esckauffbuLc. 

(p)  Les  Uces,  les  retranchemens.  Le  com- 
mentateur du  manuscrit  E  traduit  ce  mot  par 
lice  yffljosse, 

(q)  Cette  phrase,  quoique  obscure  et  embar- 
rassée, peut  s^expliquer  par  un  pasaage  où 
César  décrit  les  travaux  d'un  siège  (  BelL  GalLy 
lib.  y,  cap.  40).  Turres  coniabuiantur,  pituiœ 
loricœque  ex  cratibus  adtexuniur^  les  tours  sont 
planchéiées ,  on  forme  avec  des  claies  les  para- 
pets et  les  créneaux.  (  Yoyex  aussi  Tacite,  Anm.^ 
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quarum  oiift  pessiiindedtt  Simonem  comilem  Montifortis  {à)\  mangonalia,  fustibula 
el  trabacela ,  arietes,  snes,  vineas  (b)  et  catos  rersatiles  (0),  que  sunt  machine  bellice  ; 
secures,  bipennes,  catbagesa  (</)  Gallicorum,  spares  Hispanorum,  catheias  et  pugiones 
in  dolonibus  (e)  Teutonicorumi ,  avelancias  Anglicornm ,  pila  Romanorum ,  sarissas 
Maoedonum  (/) ,  peltas  Amazonum,  Tolozanorum  arcns ,  malleos  ferreos  et  ligneos , 
clavas  ferreas,  jacula  et  catapultas,  galeros  et  conos,  toraces(^)  et  bumbacia  (7i), 
galeas»  loricas,  ocreas  et  femoralia ,  genualia  ferrea,  lanceas,  hastas,  et  contos,  et 
uncos,  cathenas,  et  cippos,  et  barranes,  et  ignem  pelasgum,  et  vitrum  liquefactum, 
fundas  et  glandes,  balistas  trocleatas  cum  telis  et  materaciis  (1  ) ,  que  omnia  fiunt  ut 
per  ea  corpus  miseri  hominis  destruatur.  Arma  militaria  (A-)  in  alio  capitule  con- 
tînentur  (/). 

*  (Propugnacula ,  gallice  barbaquenne).  —  Cestus  est  scutum  pugilis.  — Targie 
sunt  quedam  magna  scuta  quae  componuntur  telis. — Brachiola  parva  scula  adherentia 
brachiis.  — Parraria  (peralia)  est  tormentum  minus.  —  Fustibula  qusdam  macbina 
cum  funda  et  baculo.  —  Trabuceta  sunt  etiam  tormenta  murorum  (gallice  trébuchet). 
-^  Spares,  genus  cuhelli  quorum  vagine  sunt  dolones  (m).  —  Avalancias ,  cultellus 


1.  jy,  49>  et  la  note  de  M.  Dureau  de  la  Malle, 
dans  le  2*  Tolume  de  sa  ti*aduction,  p.  oS^, 
3*  édit.  )  Ici  les  mots  turres  et  propugnacula 
iabulata  désignent  des  tours  on  des  remparts 
playichéiés ,  et  par  craticula  ex  cratibus  erecta, 
il  faut  entendre,  je  crois,  une  double  [>alissade, 
deux  parapets  en  claies  posés  l'un  devant  l'autre 
sur  les  remparts. 

(a)  Cette  phrase  incidente  a  été  évidemment 
ajoutée  après  coup. 

(b)  Les  anciens  appeloient  vineœ  des  galeries 
mobiles  qui  mettoient  les  travailleurs  à  couvert 
contre  les  traits  des  assiégés.  H  paroit  que  les 
truies  (sues)  étoient  des  machines  du  même 
genre. 

(c)  Le  mot  catus,  d'après  Ducange ,  semble- 
roitavoirà  peu  près  la  même  signification  que 
les  deux  mots  précédons.  C'étoit  une  galerie 
mobile,  destinée  spécialement  à  protéger  les 
mineurs  qui  sapoient  les  mnraiilles.  Cependant, 
l'historien  anonyme  du  comte  de  Toulouse  parle 
plusieurs  fois  d'une  machine  de  guerre  qu'il 
nomme  una  guata  (une  chatte),  et  qui  étoit  nne 
machine  de  siège  propre  à  lancer  des  pierres  : 

(c  Et  adonc...  lo  dit  conte  Montfort  a  hict 
«c  preparar  la  goatia,  laqualaera  ung  engin  per 


«c  tirar  peyras  et  abatre  las  muralhas.  »  (Siège  de 
Lavaur,  Historiens  deFrance,  tome  XIX,  p.  iSg.) 

(d)  Ce  mot  ne  se  trouve  point  dans  Ducange. 
Si ,  comme  tout  semble  l'annoncer,  il  vient  du 
grec  XiA'riycÊ,  qui  signifie  briser,  fracturer,  le 
mot  cathagesa  devroit  être  pris  dans  le  sens  de 
massue.  Le  mot  simple  gœsum  étoit  en  usage 
dans  la  bonne  latinité  avec  le  sens  de  pîqoe  on 
de  trait  (Tit.  Liv.  VIII,  8). 

(e)  Des  couteaux  et  des  poignards  dans  des 
fourreaux  de  bois. 

{f)  Le  mot  sarissa  désîgnoit  une  pique  à  Tu- 
sage  des  Macédoniens.  Une  partie  de  cette  énn- 
mération  est  empruntée  au  commentaire  de 
Servins  snr  Virgile  (£neid.  VII,  064}.  ^  Pilnm 
<f  Romanorum,  gesa Gallorum ,  sarissa  Macedo- 
«  num  est.  » 

(g)  Des  cuirasses. 

(h)  Espèces  de  cuirasses  rembourrées  de  co- 
ton. 

({' )  Materacium,  machine  à  lancer  des  projec- 
tiles. 

(k)  Les  armes  des  chevaliers. 

(/)  Jean  de  Garlande  annonce  ici  un  chapitre 
qui  manque  dans  nos  manuscrits. 

(m)  Le  commentateur  applique  ïti  an  mot 
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quadratus  (a).  —  Catapultas ,  pili  ferrei.  —  Galerus  est  coopertoriam  capitis  cujos- 
cumque  modi  \  galea  est  tegumen  capitis  militis;  conusest  in  summitate  galee  (&). — 
Toraces  sunt  muaimenta  corporis.  —  Genualia  dicuntur  a  g&an ,  gallice  genouiUers, 
—  Contos,  gallice  perche  (c).-—  Cippus  est  quilibet  truncus  et,  specialiter,  Irancus 
ille  quo  cr ura  latronum  coarctan tar  \  gallice  cep . — Barrarias  {d)  dicuntur  a  barris,  que 
sunt  vectes^  gallice  dicuntur  barres,  — •  Ignem  «pelasgum  dicitor  ^âu  grejois, — 
Fundas  dicuntur  a/a/u2o,  quia  fundunt  lapidem,  qui  transumptive  dicitur  j^ioiu , 
unde  subjungitur  ^/an^5.  —  Balistas  dicuntur  orie/e^f e.  —  Trocleatas ,  ab  hoc 
nomine  troclea  que  gallice  dicitur  vis,  et  est  quedam  rota  artificiosa  (e).  ' 

XLIX.  FuUones,  nudi  et  sufflantes,  fullant  pannos  laneosetpilosos  in  alveo  concavo» 

in  quo  argilla  est  et  aqua  calida.  Post  hoc,  desiccant  pannos  lotos  contra  solem, 

in  aère  sereno ,  quos  postea  ipsi  radunt  cum  cardonibus  mulib  et  asperis,  ut  sial 

vendibiliores. 

'*'  Fullones  vulgale  est.  Dum  fullant  pannos ,  laboriose  et  (sibilant  Talde)  lurpîler 

se  gerunt;  unde  dicuntur  fuUantés  vel  sufflantes.  Satirica  est  reprehentio ,  sicut  con^ 

tingit  in  multis  loci&  in  islo  libro. 

• 
L.  Tinctores  pannorum  tingunt  pannos  gaudone  (/),  rubea  majore  {g)  et  sandice^ 

qua  de  causa  pictos  habent  ungues,  quorum  autem  quidam  sunt  rubei,  quidam 

nîgri,  quidam  blodii,  et  ideo  contempnuntur  a  formosis  mulieribus,  nisigralia  qu- 

iftismatis  acceptantur. 

*  Sandice,  omnimodetincture  {h)  et  commune  nomen.  Sandis  dicitur  gallice  5aû/e 

vel  ^vaide  (i).  —  Sequitur,  more  solito,  satirica  reprehensio. 

LI.  Cerdones  student  frunire  coria  equina  et  taurina  in  truncis  conca vis,  et  radunt 
illa  cum  cukro  qui  dicitur  scalprum.  Coria  vero  fréquenter  vertunt  in  frunio,  ut  cru- 
ditas  fetida  coriorum  discedat. 


sparts  le  sens  qui  coQyient  aux  mots  saivans  : 
calheias  et  pugiones.  Les  spares  étoient.des 
javeloU  grossiers  oa  des  épieux,  en  anglois  spear, 

(a)  Ce  mot  ne  se  trouve  pas  dans  Ducange. 

(b)  Le  cimier  du  casque.  Conus  s'est  dit  aussi 
pour  cuneus,  coin. 

(c)  Ce  mot  signifie  aussi  une  pique,  un  long 
javelot. 

(d)  Le  texte  porte  barranes^  mot  dont  la  si- 
gnification m'est  tout-à-fait  inconnue. 

(e)  Une  poulie. 

{/)  Gaude ,   plante  qu'on  emploie  pour  les 
teintures  jaunes. 

(g)  Lisez  rubia,    la  garance.  L'épi thète  de 


major  lui  est  donnée  pour  k  distinguer  de  la 
plante  qu'on  appelle  commonément  la  petite 
garance,  rubiola. 

(h)  On  sait  que  le  mot  sandyx  désignoit  cbei 
les  anciens  une  couleur  rouge  fiiite  avec  de  b 
céruse  brûlée  et  de  la  terre  rouge. 

(/)  Cette  interprétation,  si  elle  est  exacte ^ 
prouveroit  que  dans  le  texte  de  Jean  de  Gar- 
lande  le  mot  de  sandice  auroit  été  employé  par 
corruption  au  lieu  de  isaUde^  ablatif  de  isatis, 
le  pastel  (Ducange,  au  mot  Guaisdium).  Cette 
plante  porte  encore  dans  notre  langue  le  nom  de 
guède. 
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*  Cerdones  dicuntur  galiiee  tanéeurs;  et  nota  quod  cerdo  potest  diei  qnilibet  qui 
operatur  in  corio.  — -Frunire  dicilur  faner;  unde  Frunium,  gallice  tan.  Notandum 
quod  in  allunia  est  omnevas  solubiie  indigens  frunio.  Est  vero  frunium  unum  eorum 
que  consolidant  yitrum  fractum. 

LIL  Fabii  fabricant  super  incudem ,  cum  malleis  et  forcipibus  et  vectilatione  (à) 
follium  9  cultros  (&)  et  Tomeres,  ferros  equinos,  ferrum  ad  rangam,  ad  tribulam,  ad 
ligones,  ad  sarcula,  non  pfetermittendo  falces  ad  prata  et  faicillas  ad  messes. 

"^Incus  gallice  dicitur  enclume.  — Vangam ,  gallice  bédie  vel  ferratam  palam.  -— *• 
Tribulam  dicitur /yèjo,  tribulos  dicitur  ronce  et  pestel  et  cardon,  —  Sarcula  dicitur 
sarcel  (c),  abboc  verbo  sarcire,  quod  est  reparare;  a  quo  sartores,  id  estreparatores 
pann<lruni. 

LUI.  In  bospitio  probi  hominis  hase  esse  debent  :  mensa  decens ,  inappa  candida , 
manutergium  fimbriatum  (d),  tripodes  alti,  trestelli  (e)  fortes ,  torres  et  cremalia 
[crémaus^^  foealia  (/),  stipes  [yel  tripes] ^  cippi,  vectes,  sedilia,  cathedra,  sponde 
et  fercula  facta  de  lignb  leidgatis,  culcitra,  cer^icalia,  pulvinaria,  cribrum,  hau- 
strum,  taratantarum  (^),  multra,  cascarium  (&)  muscipule. 

'^Terres  dicuntur  a  torreo,  magnus  truncus in  capite  ignis;  idem  truncus  dicitur 
tetropo/bcimum  Tel  ligni  fulcium,  dicitur  gallice  treffouel  (i).  —  Cremale,  gallice 
crémauL  — Stipes,  gallice  dicuntur  conches  (k).  —  Cippi,  gallice  cep  (/).  —  Vectes 
gallice  dicuntur  barres '^  barri  sunt  genus  ludi  gallice  barres.  — Sedilia  dicuntur  a 
sedeo,  gallice  bans.  — Scannum  àmtxLvforpie  (m)y  gallice.  —-Sponde  dicitur  gallice 
chalU.  — «  Ferculum  genus  est  catbedre  que  potest  claudi  et  aperi.  ^-  Le^igàtis 
id  est  planis.  —  Cervicalia  dicuntur  orilier.  —  Pulvinaria  dicuntur  gallice  coussin. 
—  Pultra,  gallice  scoille(n).  — Muscipula,  gallice  retoire(o). 


(a)  Lises  ventiiothne. 

{b)  Des  contres  de  charme. 

(c)  Sarcloir. 

(d)  A  franges. 

(e)  Tréteaui  ;  ce  sont  des  pieds  qni  s'ouvrent 
et  se  relaient  comme  on  lit  de  sangle,  et  snr 
lesqnds  on  met  une  table  mobile ,  qn'on  a  ainsi 
la  ftcnlté  d'enlever  aossit&t  que  le  repas  est 
termine. 

(/*)  Dncange  tradoit  le  mol/bade  par  ignia-- 
rium^  qai  signifie  briquet. 

(g)  Un  tamis. 

(h)  Ce  mot,  dont  je  n'ai  pu  troaver  l'exi^ca- 
tion ,  n'est  pas  dans  le  manuscrit  B. 

(1)  Gbenets  on  garde-fen. 

(A:)  Conque,  coquille.  Ce  mot  ne  peot  être  la 


traduction  du  latin  stipes  j  qui  a  la  signification 
de  pieu.  Jean  de  Garlande  a  voulu  peut-être 
designer  ici  un  instrument  propre  à  attiser  le 
feu. 

(/)  Plices  on  pincettes. 

(m)  Autre  espèce  de  banc* 

(m)  Le  mot  ptdtra  peut  être  considéré  comme 
une  dérivation  du  latin  pultarium,  poêlon. 
Mais  le  texte  porte  multrm,  que  le  commenta- 
teur du  manuscrit  B.  fait  venir  du  verbe  mulgeo, 
et  traduit  par  faicelU ,  espèce  de  vase  dans  le- 
quel on  reçoit  le  kil  lorsqu'on  trait  les  brebis, 
on  les  vaches.  Le  vieux  mot  françois  est  encors 
dans  le  patois  langtDMdocîen. 

(o)  lUtière. 
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LIV.  Goqui  mundant^  in  aquB.caUda^  cacabo»  et  utoeos ,  pateHas  et  savtagines , 
l^ll^efi,  ydras,  oUas,  mortalia  (a),*  scutellas,  FoUimdalia^  aeetabdia^  oodearâ  et 
scapbaft,  craticulas,  mkhatoria  (fr),  croagas,  dum  sut  ante  eUiai&Ds,  eftepfcauleiàft 
et  fornaces. 

^Cacabos,  gallice  dicuntur  chaudetxtns.  — Patella  ponitur  pro  magna  scutella.  — 
Sertagines  sunt  patelle  in  quiboa  aguntav  et  ^ertiintiir  eamea  super  ignem  (c).  — 
PeWes  dicuntur  galiice  bacin.  —  Tdrias  dicuntur  ab  fdras,  quod  est  a<fua-,  gattice 
pot-eau.  —  Rotundalia,  gaUice  tailUeurs  (tr^teheurs)  (d)j  et  dicuntur  a  rotundi* 
taie.  — *-  Acetabnla  dicuntur  lances  ubi  ponuntur  salsa  (^),  et  dicuntur  ab  hoe  nomine 
acetàm.  -^  Scaphas  dicuntur  gaUice  auges,  ubi  puer  balneat^^ ,  Tel  pedes  la- 
irantur  (/).  —  Cratieulas  dicuntur  gaUice  greil.  —  Creagas  dicuntur  gaUice  axh- 
chet  (g).  —  Clibanos  genus  fornacis  est  (A).  —  Epycauteria ,  quia  desuper-imponilnr 
ignis  (ij.  —  Fornaces  dicitur  ab  boc  nomine  furnus^  gaUice^bur  (fomaise). 


LY.  Hase  sunt  instrumenta  clerîeis  neœssaria:  libri,  pulpita,  orucibulum  (Jr)  cum 
sqpo  (/)  et  absconsa  (m),  et  latema,  Gornu  cum  incausto ,  penna,  plumbum  et  régula, 
tabula  et  Ssrula ,  cathedra,  asnr  (n) ,  puBKK  cum  plana  et  creta  [itï»].^ 

*  Pulpitum ,  gaUice  letrum  (p)\  et  nota  quod  pulpteum  est  aasensus  graduum^sd 
loeuuLubi  Ic^Uut,  quk  /irtn«i7t  sive  anaioigium  est  id  super  quod  ponitur  liber. 
•^^  (Plana  proprie  dicitur  instrumentum  fiirream  cum  quo  pergameniste  préparant 
pergamenum)  (/»). 

LVI.  In  apera  sunt  qoinque  parabeUi  et  duo  coltei,  orizon,  axis  et  galaûs. 
Organicos imitata  modes,  mulcet  jovis  aures  giga,  qi|i  es  ckri  neseia  feire  rudea. 

*  Spera  sic  describilur  :  spera  est  quedam  figura  rolunda,  ex  circuits  Gemposka, 
mundi  similitudinem  representans.  Cujus  partelsunt  :  ParabeUi  qui  sun 

^ __  


qui  sunt  quinque 


(«)  yaes  moriana,,  martien. 

(h)  loatriuneiit  qui  réduit  en  miettes,  râpe« 
Ue  ooQUDQDtateur  da  maanicrit  B,  tradaît  ce 
mot  par  eschapUur. 

(c)  Poêles  à  frire. 

(d)  On  appeloit  pf imitiTemeiit.  iajtUeurê  ou 
irancheurs  des  paina  roodt  et  pbt^  qoi-servoient 
diaasiette.  Ici  le  mot  mUmdaUf  et  aoa  éqimrar 
leet  en  vieux  frao^oîa^  pa9oi^8elljt  aifnifiar 
assûiU, 

(e)  Saucière  ou  vinaigrier* 

(/)  Ducaiige  ^e  donne  pas  eetl^  aîgiiificatioB 
du  mot  scapha^ 
(g)  Foorchettes  de  cm«ine. 
(h)  Une  tourtière. 


(i)  C'est  une  espèce  .de  fsmc  de  cuiipagae. 
Ducange  ne  donne  pas  cette  siyiîficatiep» 

(k)  Une  lampe  de  nuit. 

(/)  Avec  du  suif. 

(m).  Abipon^A  signifie  lanterne  sourde  ;  mais 
on  trouve  dans  Duqau^  plnaieurs  paasagesqui 
prouvent  <pie  absconsa^  éîà  pria  dans  le  mm 
de.  chandeUer,  qui-  compiendroit  mîeuaà  aacie 
passage. 

(n)  Le  mot  oj^er  a  aouveut  été  priadanale 
sens  de  tableau  de  bois,  du  genre  de  ceux  «pi 
servent  dans  les  écoles  pour  les  démonstratioDs 
mathématiques  (Featos  et  Foreellini). 

(o)  Le  mot  latina  fiait  pupiire^  le  vieux  firaa* 
çois  a  donné  naissance  à  notre  mot  hUrin. 

(rt  Un  grat|oia« 
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artictt$9  artaticttft,  aokticiaUs  Uemalis^  «ittTalis^  paraMlns  eqnrnoxiaUs ,  qui  est 
in  medio ,  in  qoo  sol  facit  eqttinoKiiiia  i>is  in  anno ,  soUioeC  in  Ariete  et  in  Libra  (a). 
— -  Coluri  di^o  sunt  :  uuus  est  yerticalis ,  alius  est  terne  collateralis  (b).  — 'Oriïon , 
interpretatur  finitor  visus.  —  Axis  sic  describitur  :  linea  ydealis  quœ  dirigitur  a  polo 
artico  ad  polum  artaticum,  per  nedîtuUiiim  terre  quod  est  43entrum  spere  mentatis. 
r*-  Galaxias  est  circulusqui  dirif^tur  a  aeptestnooali  plaga  ad  anstralem  regionem, 
per  aliud  emiàperium  redîena.  ad  punotum  a  quo  «inGCfiit  (ç).  —  Giga  est  înstru- 
mentum  mu&icum ,  et  dicitur  gallioe  gigue ,  M  docet  clericos  *e  videantur  miini , 
quod  denotatur  dum  dicitur  organicos  (d). 

LVU.  Supra  perticam  mugistri  Johannis  de  Gallandia  diTersa  indameota  pendent  : 
tUDÎce,  supertunicalia  (e),  pallia,  scapularia  (/),  capa  (^),  coopertorium  (A),  lînthea* 
mina,  renones,  sarabarre,  airagule,  camiate,  braoce  (î),  bumbicinia  ettapeta,  cvtr 
cuUi  et  coUobia  cum  lacernis ,  et  trabee  eum  paludaméntis. 

*  Periica,  gallice  perche,  ande  versus  : 

Perlica  di^wrKM  paoïiOB  retinere  solebat. 
Quaikiii  mnatina  plana  sunt  :  Pallia  est  equiTocum  ad  mantellum  et  ad  sericum 
auratum* — Renoues  dicuntur  arenibus,  gMieetabar,  manlellus  rotundus  lumbardi. 
—  Sarrabare  sunt  indumenta  'Sarmcenorum ,  gallice  esclnvînes  (Ar);  et  dicûntur 
sarabarre  quia  gravis  vestis  est.  —  Stragula  est  quasUbet  vestis  cum  sinu  deaurato 
sine  caipuoio  (/).  —  Cuculli  dtcuntur  gallice  cole  (m).  —  Colobia  capucia  sunt  bu- 
bolcorum  (r).  -^  Lacernis*,  sic  dicûntur  quia  lacerna  est  pallium  tam  tenue  et  levé, 


{a)  Le  commentateur  désigne  ici  les  cinq 
grands  parallèles  c(e  la  sphère  :  l'équateiir,  les 
deux  tix>piqae8  et  les  deai  cercles  polaires. 

{b)  OeXXe  déûnitioB  n'est  pat  daire  :  les  ooln- 
res  sont  deux  cercles  qui  se  coupent  jnuUwUe- 
ment  en  deux  parties  égales  »  et  dont  l'ensemble 
coupe  à  son  tour  en  quatre  parties  égales.  Aes 
cinq  grands  parallèles  et  Fédiptique. 

(c)  C'est  la  voie  lactée. 

(d)  Orgamcos  imiUUa  modoêf  étc*  On  ne  voit 
pas  trop  comment  cet  éloge  de  Ja  g'gM^  ar* 
rive  dans  un  chapitre  qui  paroit  d'abord  entiè- 
rement consacré  k  l'astronomie.  Peut -être 
le  scribe  a-t-ii  fonda  dans  un  aeol  article  deux 
iragmens  incomplets  de  deux  articles  dktincts, 
qui  traitoient  chacun  un  sujet  différent.  La 
même  confusion  existe  dans  le  manuscrit  B., 
où  la  fin  du  chapitre ,  malgré  quelques  change- 
mens.flaus  les  mots,  est  tout  aus^i  peu  claire 
que  dans  le  manuscrit  que  je  publie. 


{e)  Surtout. 

(y*)  Petit  manteau  qui  couvroit  seulement  les 
épaules,  scapulas, 

(g)  Espèce  de  .robe  longue  qu'on  appeloît 
aussi  carizoa//a  (Docange,  âu  mot  capa), 

(h)  Ce  mot  signifie  également  une  couyertore 
de  lit  ou  une  nappe  d'autel.  Le  mot  Unitamina 
(drap  de  lit) ,  qui  suit  immédiatement,  semble 
indiquer  qu'il  îanX  prendre  le  mot  càcptrtoriufk 
dans  le  premier  sens. 

{i)  Hant-de-chausses. 

(k)  Roquefort,  d'après  Monet,  traduit  ce  mot 
par  manteau  de  pèlerin. 

(/)  Cette  définition  n'est  point  parfiiitemeùt 
d'accord  avec  celle  que  donne  Ducange  au  mot 
stragula. 

{m)  Capochon. 

(n)  Cette  explication  est  ansai  donnée  par  Du-» 
cange»  qui  définit  encore  le  colobium,  une  lon- 
gue robe  sans  manches  ou  à  manches  trës  courtes . 
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quod  homtnes  poasunt  TÎderi  per  médium,  et  dicitor  galUce  bife  (a),  -«-  Trabet  est 
regalis  infula.  —  Paludimentum  (b) ,  propter  niirum  et  ^mmas  quas  habet,  est  sfe- 
cialiter  ornamentam  imperatorum. 

LVIII.  Presbiterî  libros  habent  necessarios  in  ecclesib  suis  :  miasale,  gradale  ûje 
gradoale  (c)  ^  troparium  (d),  antiphonarium  (é) ,  breyiariam ,  martÎFologium ,  psal- 
terium ,  letauiam  (/) ,  passionarium  {g) ,  bibliotbecam  (A),  bymnuarium  (î) , kalen- 

darium ,  sine  quibus  Tespere,  née  matutine ,  nec  miasa  possunt  celebrari. 

* 

LIX  (k).  Presbiter  babeat  libros  quibus  predicet  catbolice,  id  est  fideliter;  doceat 
typice ,  id  est  figurative  ^  loquatur  pragmatice ,  id  est  causative  ]  preponat  qusdam 
ypotetice,  id  est  personaliter  vel  supponitive ,  qundam  paranetice  (/),  id  est  interpo* 
nitive,  qucedam  prophonetice,  id  est  esclamatorie;  quœdam  proseutice  (m),  id  est 
deprecative^  aliquando  procédât  berotice,  quod  est  amatorie;  aliquando  diasIoUoe, 
id  est  separatorie;  aliquando  antisiastice  (it)  id  est  contra  snbstantiam ,  id  est  contra 
se  ipsum  ;  sepe  simboledce ,  id  est  reconciliatorie  Tel  collective  ^  sepe  presagorea- 
tice  (o)  y  id  est  precienter  ;  sepe  sillogistice ,  id  est  conclusiTe  ^  interdom  loquatur 
larcberetice  (p),  id  est  gratificative  ;  gemat  trenetice  (q)j  id  est  lamentoriei  eanat 
palinodie  e,  idest  recantatorie  (r);  canat  antipodotice  |  id  est  responaorie;  canat 


{aj  Le  mot  laoema  signifiant  on  yêtement  tè 
trouve  dans  la  bonne  latinité.  Le  vieux  mot 
françois  bife  n'est  pas  dans  Roquefort. 

(b)  Le  texte  porte  paludamentum. 

(c)  Le  graduel,  livre  qui  contient  le  chant  des 
offices. 

(d)  Recueil  de  iropes.  On  appdoit  tropes 
des  versets  qu'on  chantoit  dans  les  grandes  so- 
lennités avant  l'introït  de  la  messe.  Ce  nom  ser- 
voit  aussi  à  désigner  les  proses  qui  se  chantent 
immédiatement  avant  l'évangile. 

{e)  Antipbooaire ,  extrait  du  GnMluel,  livi« 
qui  ne  contient  que  le  chant  des  antiennes. 

(/)  Recueil  de  litanies. 

(g)  Recueil  d'extraits  ées  vies  des  martyrs, 
contenant  la  relation  des  tourmens  qu'ib  ont 
endurés. 

(A)  Ce  mot  désigne  ici  le  livre  renfermant  l'an- 
cien et  le  nouveau  Testament. 

(i)  Recueil  d'hymnes. 

(k)  Cet  article  est  un  curieux  monument  des 
finesses  grammaticales  de  l'époque.  Le  commen- 
tateur, dont  le  travail  consiste  presque  toujours 
à  donner  tes  étymologies  de  tous  les  mots,  avoit 


id  beau  jeu.  Il  ne  nous  a  pas  fait  grâce  d^on 
seul  adverbe.  En  revanche ,  il  n'a  pas  donné  une 
seule  explication ,  s'en  référant  mus  doute  aux 
id  est  qui ,  dans  le  texte  ^  accompagnent  chaque 
mot  grec  latinisé. 

(/}  Lisez  parœnetice ,  4r«f«iy«Tiit»ir. 

[m)  Lises  proseuctice ,  de  irftvfoaliMc 

(n)  U  fiiat  prohahlement  lire  aniistasUutice, 
du  grec  Jm^^iimm^int. 

(o)  Ce  mot»  qui  parolt  évidemment  d'origine 
grecque,  n'a  aucun  sens.  U  hut  sans  doute  lire 
prosagoreutiee ,  de  mf0uyf%»^*it,  mais,  dans 
ce  cas,  la  traduction  seroit  vicîense»  car  cet 
adverbe  indiqueroit  une  espèce  d'alloGStîon  on 
de  prosopopée. 

(p)  Cette  expression  est  donnée  par  le  com- 
mentateur comme  un  mot  hybride  venant  du 
latin  large,  et  du  grec  X^^f»  glose  qui  «^ac- 
corde asses  bien  avec  la  synonymie  donnée  par 
Jean  de  Gariande. 

(q)  Lises  ihrenetice,  et  mieux  encore  <Arriu- 
tice,  de^f»f«Tia»(. 

(r)  D'où  vient  le  dicton  proverbial  :  Cbanter 
la  palinodie. 
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apostoKce,  id  est  siiâsorie  ;  metrTcet  tropice,  id  est  coiiTersrre  ;  dictet  édnce ,  id  est 
moraliter;  rideat  saterice  (a),  id  est  reprehensorie;  mordeat  aliquaodo  cinice  (i), 
id  est  canine  ;  loquatur  de  presenti  per  presens  tempus ,  de  imperfedis  per  paraehi- 
menon  (c) ,  de  perfectis  per  loriston  (d)y  de  plusquam  perfectis  per  ypersinteticon  (e)  ; 
consideret  ad  très  modos  loquen.di  scilicet  didascalon,  id  est  doctrinale  ^  dragma- 
tîcon  (/) ,  id  est  interrogativum  ;  hermenoticon  (g)^  id  est  inlerpretativum  ;  sancte 
Tirât  et  sancte  doceat ,  et  biec  ei  sufficiant. 

'^Herotice  dicitur  ab  tterosy  ois;  gallice  baron.  —  Simbolum,  li  ^  gallice  dicitur 
escot  de  taueme. 


LX.  His  CNrnatnr  presbyter  ornamentb ,  seilicet  snperlicio  (h) ,  alba ,  talari  et 
tyara,  manipula  Tel  pbanula,  stola,  infola  (î)  et  cinctorio  (Ar)  candidissimo.  Sed 
episcopos  célébrât  cnm  mitra  et  anulo ,  poderi ,  rationali ,  humerali  (/) ,  qui  sepis- 
sime  gerit  pedum  deanratum. 

*  Alba  dicitnr  gallice  aube.  —  Talari,  id  est  longa  usque  ad  talos  (m).  — -  Tyara 
gallice  dicitur  mare.  — ^PbanuU  est  id  quod  sacerdos  gerit  in  bracbio  (ix).  — ^Poderis  est 
restis  similis  albœ ,  gallice  aube  (o).  -—  Rationale  est  omamentum  episcopale  y  alio 
modo  dicitur  légion;  illud  seilicet  quod  deferebatur  in  pectore  episcopi  ad  modum 
lamine  auree ,  in  qua  erant  duodecim  lapides  et  in  illis  duodecim  nomina  proj^e* 
tarum;  adbuc  erant  in  illa  lamina  aurea  Tentas  et  judicium.  — •  Pedum  dicitur 
gallice  croce. 

LXI.  In  ecclesiis  deberit  esse  crus  magna  et  parTa ,  fons  sacra ,  aspersorium  ^ 
aqua  benedicta ,  Texilla  in  lancea ,  campana  in  campanario ,  tburibulum ,  pbiala  una 
cum  Tino  et  alia  cum  aqua ,  et  pixis  hostiarum  (p). 

"*  Yexilla  dicitur  gallice  banière  Tel  conjenum. 

LXn.  In  stabulo  equino  garcifer  {q)  cum  strigilibus  asperis  et  dentatis ,  strigiiat 


(a)  Pour  saUrice, 

{b)  lisez  cynifit, 

{c)  Le  nom  ordinaire  de  l^mparfiût  en  grec 
est  4r«f«T«viJi«c  Xfov*(* 

{d)  lisez  par  aoriston^  «ofi«^ec,  prétérit. 

{e)'9wsr  ypersynteUcon^  wrif rirw»xi«jf ,  phi»- 
qae-parfidt. 

(/)  Cest  probablement  dramaUcon  qa'il  fiint 
lire  ;  mais  alors  Finterprétation  est  ridense.  La 
traduction  grecque  du  mot  interrogaUvus  9tT0\t, 

(g)  lisez  herfnintuUeon^  tf/u«yiir<rfsof ,  inter- 
prétatif. 
(A)  Surplis. 


(i)  Infula  ou  casuia,  chasuble. 

(k)  Cordons  blancs  a^ec  lesquels  les  prêtres 
serrent  knr  aube  autour  du  corps. 

(l)  Espèce  de  mantdet  de  soie,  boutonné  par- 
devant  ,  que  les  évêques  et  les  chanoines  portent 
par-dessus  le  rocbet 

(m)  Probablement  une  chape. 

(n)  Espèce  de  petite  étole  qu'on  nomme  ma-- 
nipuie  en  termes  de  sacristie* 

(o)  Un  rochet  (Toyei  la  description  qu'en  fiât 
Ducange). 

(p)  Une  botte  aux  hosties ,  du  grec4rv(îc. 

(q)  Garcifer  oa  garda  ^  palefrenier;  gardon 
d'écurie* 
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dquos y  etdn  bâtis  profiort  ttveaam  ad  pretepia,  et  finas  traaafert.iii  eemy^ecMno^ad 
agros  înpÎDpieBdog. 

'*  Oâttts ,  i  ;  proprium  nomen  est  ;  ^Uvee  dickar  ppovenài»r.  -^^  Geno^Mtorium 
gallice  dicitur  civière;  de  ûenum^  qâod  eat  latum  ,  et  t^eAo. 

LXni.  Hœc  sunt  instrumenta  mulieribua  ceoyenientia  .  foccipes  et  acus,  fnsiis 
et  theca,  verteliruin  et  colas  (a),  mataxa,  trabale,  girgillomy  excudia  et  rupa, 
ferritorium  ,  linipulus  (b)  et  culpatorium  cam  lexiva  et  lexiyatorio  (c)  i  calotrica- 
torium ,  licinitorium ,  quod  monachi  dicunt  lucibruciunculum. 

*  SUbc  ëVM,  ins^aiiienta,'€tc.  Quedam  sont  commiinia  ntriqoe  aeini.  •*-  Tlieca 
dicitur  gallice  'déel  (d).  -^  Fusus  gallice  dicitur /tise/.  —  Vertebrum  dîckar  verêel^ 
scilieet  illud  quod  pendet  in  fnso  (e).  ««-  Mataxa  dicitur  a.  mtmu  et  êeaeo,  gêlUee 
tozez  (/).  —  Trabale  dicitur  a  tràho  gallice  traail  (g).  -*^  Girgillus  gattice  èesvm^ 
d&or^  et -dicitur  a  girus.  -^Excudia  dicitur  ab  excutio,  et  est  iUud  instrumentatti  cum 
quo  linum  texitur,  gallice  paissel  (h).  —  Rupa  dicitur  a  rumpo^  qooddaBGi  instm- 
mentum  c«mi  quo  rumpitur  linum  (i).  *-*  Ferritorium ,  galliée  baioer.  **-  Calotnca** 


•iMM 


I  iiÉ     Am  I 


{a)  Qaenouille. 

(fi)  Ge  mot  n'est  point  expliqué  par  le  com- 
mentateur; il  n'est  pis  donné  dans  Dncange,  et 
la  natnre  du  teste  où  il  se  troave  ne  me  permet 
guère  de  l'expliquer  par  conjecture.  Il  faut  en 
dire  autant  du  mot  culpatorium.  Je  regarde 
pourtant  comme  certain  que  ce  dernier  mot 
désigne  un  instrument  tranchant,  qui  senroit  à 
ôouptr, 

(c)  Lexii^a,  lessive;  hxwatoriwan^  cnre  à  les- 
siver. 

{d)  Dé  k  condre. 

(e)  Morceau  de  bais  rond  dans  lequel  les  fi- 
lenses  introdnissBl  k  pointe  infiârienre  dn  fa- 
seau  pour  le  faire  mienx  tourner. 

(f)  Peloton  ou  écheveau  ;-6n  italien  muUassa, 
en  patois  languedocien  madiuêsa. 

(g)  La  signification  de  traineau  donnée  par 
O.  Carpentier  au  mot^mAal?  ne  pent  oontenir 
au  sens  de  notne  letite.  Mais  leméme  «ntenr  tra- 
duit le  mot  trahant  par  irakandier,  vieux  terme 
désignant  «m  omrrier  ^1  tireila  soie.  Le  traail 
ne  poorroithâl  pas 'être  nn'^-inBtrument  propre 
à  tirer  la  soie  et  à  la  mettre  en  écbctvnatt? 


(h)  Excudia,  d'après  Garpentior,  a  k  sens  de 
brosse.  Le  mot  paissel,  par  lequel  notre  corn- 
manlalenr  traduit  excudia,  sîgnifioH  na  pien, 
un  échalas.  Aucune  de  ces  deux  âgnificationa 
ne  peut  s'accorder  avec  l'usage  auquel  on  appli- 
quoit  l'instrument  nommé  excudia  p^r  Jean  de 
Garlande ,  et  qui  semble  avoir  été  un  métier  à 
tisser. 

<i)  Voici  comment  D.  Carpentier  expliqne  k 
sens  dn  mot  mpa  :  PisiiUum  quo  rumpi  seu 
conieri  aliquid  potesi ,  gallice  peseil.  C'est  pro- 
bablement une  espèce  de  battoir  propre  à  bat- 
tre k  -chanvre  afin  de  k  rendre  plus  fadk  à 
teilkr.  Je  ferai  remarquer  en  passant  que,  dans 
k  4*  volome  do  son  Snppkment  au  Glossaire  de 
Dncange»  D.  i^pentier  traduit  le  viens  aK»t 
françois  peisel  par  pilori,  interprétation  qae 
M.  Roquefort  sembk  avoir  adoptée.  Mais  poiad 
étant,  snhnnt  D.  Carpentier  ini-mêne ,  Véqù- 
valent  du  mot  latin  pisiillam ,  il  étoît  aisé  de 
s'apercevoir  que  le  mot  pilori  étoît  donné 
comme  synonyme  de  peisel  par  suite  d'une  cr- 
reur^pographique,  et  qu'il  lidloitlire  pdom, 
et  non  pas  pilori. 
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tocîum»  gAllio^rU^ir;  scîlket  Hisaà  kistruiMnlttfii  super  qaod  Irieaiil  et  teret'ilsu- 
pwn  (4).  -**  lioiaîloftium  gaUieç  dîoitur  Uehe  ((). 

LXiy.  Tex(ricç$,qu»  texuAt  serica  texta,  projici wt  fila  atti;at«^  ofQciQ  caviUariim, 
et  percuciunt  subtemina  cum  liiiea  spala  ;  de  textia  Teco  fittoft  ciiigiiia.^  crinaHa 
divitum  mulierum  et  stole  sacerdotum. 

*  Cavillarum  dicuntur  gallice  esclices  Tel  cavUlesi  vulgale  est. — Subtemen  idem  est 
quod  trama.  —  Spata  instrumentum  est  mulieris  et  ejus  dimiautiTuva  e^spqtnia  (c). 
—  Crinalia  dicuntur  a  crinibus^  gallice  capeL  —  Stola  dicitur  a  stolofi^  quod  est 
ornamentum  et  inde  dicitur  tolus,  iilud  pomellum  qttod  pouitur  supra  domum  ia 
ultimo^  quum  perfecta  est. 

LXY.  Textrices  ducunt  pectines  cum  tiama  quae  trahitur  a  spola  et  pano.  Ipsa 
textrix  percutit  tramam  cum  lama ,  et  vol  vit  spolam  in  troclea ,  et  telam ,  ductipne 
filorum  et  globoram  (d) ,  ordinatur. 

*  Pectines  dicuntur  galKce  pignes.  —  Spola  dicitur  a  spolio^  gallice  espoulet  (e) 
qnia  sepe  spoliatur  a  filo;  hoc  est  gallice  chanon  a  filo.  — Panus  est  illa  yirgula,  iu 
navicula  (7iai/ee£e), que  tenet  spolam.  -—Troclea  est  rota  textricis ,  et  dicitur  gallice 
trameor.  —  Lama  dicitur  gallice  lamme,  scilicet  id  instrumentum  quo  percutit  fila. 

LXVI.  Pextrices  (/)  juxta  focum  sedent,  pfope  cloacam  et  prope  monperia  (gr),  in 
paUkibii»  veteribus  et  in  Telaminibus  fedatia,  dum  carpunt  lanam  villosam  quam 
pectînibas  cum  dentibuft  ferreb  depttant. 

LXYII.  Devacuatrices  sunt  qusB  deracuant  fila ,  Tel  mutieres  aurisece.  Devacuant 
et  sécant  tota  corpora  firequenti  cobitu»  Dévacuant  et  seoant  aliqwando  marsupia 
scolarium  pariâensium. 

*  Devacuatrices  dicuntur  gallice  desinuderesses.  —  Aurisece  gallice  trencheresses 
de  or-,  et  dicuntur  ab  auro  et  seco:  inde  sequitur  reprebensio  saterica. 


(a)  D.  Carpentier  écrit  calop^failophtm  ^  e| 
donne  la  mêin«  interprétation  que  notre  corn- 
menlatear,  d'après  un  Glosavôre  ktîn-&aiii|Qit 
de  i348.  Mais,  dans  le  4*  vokammàt  aonnip- 
lément,  il  traduit  parjuseau)»  vieux  not  ftan- 
çois  ridoir  on  ridure,  L'instrameni  anr  lequel 
on  brise  le  lin,  ne  peut  évidemment  èlra  on  fo- 
sean.  Je  crois  que  le  caloiricatorium^eatmi^  ma- 
chine grossière  dont  l'iuage  esleseoce  n^MMuln 
dans  le  midi  de  la  Fraj^Mse  ;  eUb  sert  à  rédnira 
en  filasse,  sous  les  ooupsd'nn  long  peigne  en 
bois,  les  tiges  4»  Im  séohéflft  9m  ÉokiL  Cette 


opération  se  nomme  dans  le  pays  bargttr ,  eiPin- 
strument  avec  lequel  on  l'exéenle  s'appelle 
bargas. 

(i^  Moraan.  de  bois  propre'  i  devenir  le 
noyan  d'un  peloton  de  fil. 

(c)  Lame  de  tisserand.  Le  mot  ISHea  y  dan»  le 
teoBle,  est  très  probablement  pour  Ugnta, 

(d)  DtaS/pelMons. 

{e)  Fnsean  de  tisserand. 
if)  Fenune»  qui  peignent  d»  ht  kime ,  du-  lin 
om  chi' ebninv  ) -eaffdease». 
(g>J«.n'aip«  trMferlihsîgnîfieation  deeemot. 
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liXVIII.  In  platea  no.Ta  aiite  paravîsaia  Domitf e-Noetre ,  «res  inTeniontiir  Ten- 
dende,  anseres,  galli  et  galline,  capones,  anates,  perdices,  phasiaoî,  alande,  pas» 
seres ,  plu vinarii  (a) ,  ardee ,  graes  et  cigni ,  pavones  et  turtures. 

*  Paravisus  est  locus  ubi  libri  scolarium  veuduntar.  —  Phasiani  dicuntor  gallioe 
faisans.  <—  Alaade  dicuntor  gallice  ahes  (b).  —  Pluvinaria  dicuntur  gallice  plou-- 
yiers.  —  Ardee  dicuntur  gallice  hairan. 

m 

LXIX.  Auceps  insidiatur  avibus  in  nemore,  a  quo  capiuntur  fenix,  aquila^be- 
rodius  et  ancipiter  (ic),  falco  et  capus,  merulus  et  merula,  sturnuset  sitacus  (d)f 
philomela  et  lucinia ,  quia  milTum,  et  comieem,  et  corvum ,  et  bubonem ,  Tesperti- 
lionem ,  et  nicticoracem ,  et  pellicanum  capere  dedignantur. 

Comix  dicitur  a  cofJiicor,  aris  ;  gallice  gengler  (e), 

LXX.  Piscatores  vendunt  salmones  et  trucas  (/),  lampridas,  murenas,  mo* 
rium  (g)f  pectines 9  anguillas,  quitus  associantur  lucii,  stinci  (A),  ragedie, 
allectia  (i),  muUi.  Ip3i  vero  piscatores  capiunt  cum  hamb  et  rethibus  perças,  go* 
biones  et  gamaros  (k)  \  et  canes  niiarini  ab  equore  deyebuntUTf 

(Ragedie,  gallice  rqye,) 

LXXI.  Transitum  feci  bodie  per  campum  in  quo  vidi  animalia  ista  :  bovcs,  OTes, 
et  tauros,  et  vaccas ,  capreos  (/) ,  et  capras»  et  edos  (m) ,  vitulos  et  polios ,  com  eqob 
et  equabus ,  cum  mulis,  burdones  (n),  et  asioos,  et  asinas ,  camoloa  et  dromedarios  per 
pascua  spaciantes  y  porcos  et  porcas  com  porcellis. 

liXXn.  In  nemore  régis  Francie  sont  molta  animalia  silvestria ,  scilicet  cervi  et 
cenre ,  dammi  et  damme  (o) ,  binnoli ,  capreos  (p) ,  taxos  {q) ,  linces ,  apri ,  leones , 


(a)  Plaviera.  Le  mot  latio  ne  se  troare  pas 
dans  Docangeé 
(^)  AloDette. 
{c)  Lises  acdpiUr. 

(d)  Poor  PsUtacus. 

(e)  Ce  vieux  mot  fran^ois  est  encore  en  osage 
dans  le  peaple. 

(/)  Truite. 

(g)  Espèce  de  ooqoillage  (Tojet  U  DicHtm- 
noire  des  sciences  natureUes^  aox  mots  Morio 
et  Heaidme), 

{h)  Le  manuscrit  A  donnele  même  motun peu 
défiguré,  et  le  Iradait  par  espimonge.  LeGlossaire 
françois  de  P^  Carpentier  doniM  k  mot  MpAioc/^. 


Cest,  dit  le  savant  bénédictin,  une  espèce  de 
poisson  médiocre  et  qoi  a  beaucoup  d'arêtes. 
Peut-ètie  fiut-il  lire  Uncœ,  des  tandws. 

(()  Ge  mot  désigne  trois  sortes  de  poissons 
propres  k  être  salés  :  les  harengs,  les  sardiocs 
cl  les  anchois  (Ducange). 

{k)  Pour  gmmmarûSy  écrerisses* 

(/)  Capros. 

(ut)  ffofdos, 

(m)  Bardeaux. 

(o)  Pour  €lami  et  damœ.  Le  féminin  étoît 
seul  en  umge  dans  la  bomie  latinité. 

ip)  Pour  eaprea,  chevreuil. 

(7)  En  itaiieny  Hasso,  blaireau. 
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pardi,  tigrides,  ur»i  et  Urse,  lepores,  cunicuH,  tôperioli,  simii  etsimie,  iutriciiin 
stangnis ,  et  vulpes  astate  et  petoides  (a)  gallinarum  hostes. 

*  Hinnulus,  fétus  ceryœ  (i)  ;  inula  gallice  dieitur  eschaloigne y  unde  versus  :  • 

Hinnulus  in  silvis,  inul»  qusnuitar  in  hortis. 

Tigris  est  quoddam  animal  quod,  nisi  cousequatur  predam,  moritur  pre  dolore, 
et  cum  non  habet  masculum  aperit  gulam  contra  ventum  flantem  et  concipit.  — 
Esperioli,  gallice  escuruel. 

> 

LXXin.  In  horto  magistri  Johannis  sunt  herbe  scilicet  iste  :  salvia,  petrosi- 
linum  (c),  dictamniis  (d)y  ysopus  (e),  celidonia,  feniculus  (/),  piretum  (g:),  co- 
lumbinai  (A) ,  rosa ,  liliam  et  viola  -,  et ,  a  latere ,  crescit  urtica ,  carduus  et  saliunca. 
Sed  médicinales  herbe  sunt  ibi  :  mercurialis  scilicet  et  nialva ,  agrimonia  cum 
solatro  et  solsequio  (i). 

*  Gelidonia  dieitur  a  chelin,  quod  est  irundo,  quia  silvis  prosilit  a  terra  cum  irundine. 

—  Saliunca  gallice  dieitur  cauchetrepcy  calcaneus  dieitur  ab  illa  quia  fit  de  ferro. 

—  Mercurialis  est  herba  medicinalis  quœ  dieitur  a  Mercujio,  vel  quasi  mendam 
(merdam)  créons  quia  purgat  ventrem.  —  Solatrum  dieitur  morella  (k)^  quae  quasi 
lignum  in  quadam  specie  erigitur. 

LXXIV.  Ortolanus  magistri  Johannis  colit  in  orto  suo  olus  quod  dieitur  caulus  (/), 
ubi  crescit  borago  vel  bleta  (m) ,  porum  (n)  et  allia ,  sinapis ,  unde  fit  sinapium , 
poreta  (o)  et  civolli  (p)  sive  cepule ,  et  inule ,  quia  in  nemore  suo  crescit  pimpi- 
nella,  pilosella,  sanica  (q)^  buglosa  (r),  lancea  (5),  et  cetere  herbe  que  corporibus 
valent  humanîs. 

'*'  Inula  gallice  dieitur  eschaloigne  (t). 

LXXV.  In  virgulto  magistri  Johannis  cerasus   fert  cerasa ,  pirus  pira ,  pomus 


(a)  Probablement  pour  ictides ,  fouines. 
{b)  Faon  de  biche. 

(c)  Pour  petroselinum ,  persil. 

(d)  Dictamnus. 
{t)  Lisez  hjrssopus, 
{/)  Vocarjceniculum. 

(g)  Il  faut  probablement  lire  pyrtthrum* 

{h)  C'est-sans  doute  la  colombine  plumacée , 
dont  le  nom  scientifique  est  thalictrum  aquilc- 
g/^Aum  (Dictionnaire  des  sciences  naturelles). 

(1)  C'est  probablement  le  tourne-sol  (  y.  No- 
vitius). 

(A)  Solatrum  est  pour  solanum. 


(/)  Pour  coulis,  en  patois  languedocien  cau- 

(m)  Blitum  dans  Plante. 

(n)  Lisez  porrum. 

(o)  Poirée,  en  ^ormBixâie  poirette. 

(p)  Ciboules^  dans  la  bonne  latinité  cœpulœ, 

{q)  Sanica  ou  sanicula,  la  sanicle. 

(r)  Pour  buglossus  ou  buglossum^  la  buglose. 

(s)  C'est  probablement  Vophioglosse  appe- 
lée par  quelques  botanistes  luciola  ou  lancea 
ChrUa. 

(t)  Échalotte. 
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poma ,  prunus  prôna ,  coctanus  coctana  (a) ,  mespiluB  mespila  ^  pessicus  peasica  {b) , 
castanea  castancas,  nux  nuces,  ayellaaa  aYelboas  (c)/fieu8  ficua,  viris  iiTaa  et 
pampinos,  palmites et antesetphalaDgas  (d) sine quibus mensa divilis mendicavir. 

LXXYI.  Hec  sunt  nominasilTestrinm  arborum  qui  suntin  luco  magistri  Johannis: 
quercus  cum  fogo,  pinus  eumlauro,  œlsus  gerens  eelta  (e)  cimi  corno  qui  fert 
corna,  cinus  gerens  cina  (/)  cum  buxo,  rannus  (g)  et  bedegar  eum  nmice  (fc), 
populus  cum  salice,  et  pepulus  gerens  pepulas  (i)  que  vulgos  inaiidaoat ,  et  telîa  {K) 
com  tremulo. 

*  Bedagar  dicitur  gallice  aiglentier. 

LXX  Vn.  In  aula  mea  hœc  architectari  feci  :  trapetas  (/),  solivas  (m),  lacunarîa,  ligna, 
lodia,  trabes,  latas  (n),  laquearîa,  columnas  eujus  partes  sunt  basis,  stiliis  et  epî- 
stilium.  Haec  fabricantur cum  securi,  délabra,  rosticucio  vel  bisacola (o),  ac!aiGÎa(p), 
terebre ,  et  cum  cuneis  et  caTillis,  et  celte  (9),  et  plana  (r),  et  cum  oalce  kdumi  (5), 
cum  lathus  mega  (i)  etamussi  (u) ,  et  cum  perpendiculo  ponderoso  (y). 

*  Lodia  dicitur  a  lucem  do,  quia  per  lodium  intrat  lux  domum. 


(à)  Martial  (epigr.  a8,  lib.  XUI)  nomme  coc- 
tana de  petites  figues  qu*on  recueiUoit  en  Syrie  : 
elles  sont  nommées  cottana  par  Pline  (XIII,  10), 
et  coctona  par  Juvénal  (I,  m,  83).  Mais  il  n'est 
pas  ceilaia  que  ce  soit  là  le  fruit  qu'a  voulu  dé- 
signer Jean  de  Garlande  ;  je  croiroîs  plutôt  qùMl 
a  eu  en  me  le  ooing  cotonetim  malum,  et  l'arbre 
qui  le  produit. 

(fi)  Lisez  Persica  nudapersica. 

(c)  Abelana  en  patois  languedocien. 

{d)  Ces  deux  derniers  mots  ne  désignent  pas 
des  productions  de  la  vigne.  Les  phalanges  sont 
les  rangées  des  ceps  ;  le  mot  antes  s'applique 
aux  premiers  ceps  plantés  sur  les  bords  de 
1»  vigne ,  et  dont  la  série  forme  le  premier  rang. 

{e)  Le  mûrier  portant  des  mûres. 

{f)  Le  houx  qui  porte  des  ce»elles. 

(g)  Ramnus  ou  ramneSy  le  groseillier  00  l'au- 
bépine. 

(h)  L'oseîUe  ou  la  patience. 

(0  Voici  l'explication  que  donne  D.  Garpcn- 
tier  du  mot  pepula ,  d'après  un  G'knsstfre  latin- 
françôis  ^e  l'an  t348  :  pepsla  est  qmedam  ni- 
gra  spina  que  ^cihxr  gaHice  bourgue-espine. 
Pepulum  est  fructus  ejus  (voyez  Bourguepmc 
dans  le  Dictionnaire  des  sciences  nator^es). 

(k)  Tilleul. 


(/)  Planches,  du  klin  irake». 

(m)  Solive. 

(n)  Des  lattes. 

(o)  La  synonymie  de  Bisacuia  et  de  rosiku- 
cium  explique  ce  dernier  mot ,  qui  ne  se  trouve 
pas  dans  Dacange;il  désigne  l'instrument  qu'on 
nomme  besaiguë. 

(p)  Le  manuscrit  A  porte  wa.  Ces  deax  le- 
çons ne  sembleat  égaleneat  vicîeoaea;  il  6ut 
probablement  lire  ascia,  hache. 

(q)  Poinçon. 

(7)  Plane,  outil  de  charpentier. 

( j)  Avec  la  chaux  du  maçon  ;  telle  est  la  signi- 
fication littérale.  Il  peut  pourtant  paroître  sin- 
gulier que  Jean  ée  Garknde  parle  êe  la  chaux 
dans  un  article  spécialement  consacré  à  «ne 
énumération  d'outils  mamicAs.  Il  (ndroîtpeat- 
être  prendre  calce  dans  le  sens  de  takm ,  et  voir 
dans  ce  mot  la  désignation  4e  l'éqoerrff  du  tail- 
leur de  pierres  qui  est  faite  en-  ferme  de  talon. 

(0  Le  naAUicrit  A  porte  Mfco  mega.  Je 
n'ai  pu  trouver  1»  8i)|fai<ealioii  de  ees  mots,  et 
c'est  seulement  par  conjedare  qn'<iB  pofarreil 
leur  donner  la  signification  de  grande  règle. 

(il)  Le  niveau ,  le  oerdcan. 

(v)  Le  fil  à  plomb. 
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LXXVin.  Peregreproficisoen»,  vidi  per  mare  bas  mvtt  :  dromoiie»  (a),  galeas  (b) 
cjoam  galeis  militaribus ,  lembos,  pritas,  iiburnas  et  trirèmes. 

'*'Lembas  âkitar  quasi  leviter  peraquam  mordensj  et  est  parva  naTioula.  —  Prms 
parye  naves^sunt  («).  —  Libuma  navis  est  negoeiatoram. 

LXXIX.  Inter  naufragta.  consideravi  martirum  supplicia  y  sqilicet  :  carceres^  pa- 
tibulum,  calofurcium  (d)^.  eculeos^  carastas,  quadrageoas,  yppdromia,  fustes,  laci- 
ninas  (e),  serras,  ungulos  j.  scorpiones,  et  rotas  ex,  contrario  versatiles  béate  Katerine. 

*  Patibulum  dicitur  ^patior,  et  est  idem  quod  crux,  et  dicitur  locus  in  quo  homines 
patiuntur  \  gallicé  gibet  Tel  pilori.  —  Eculeus  dicitur  quasi  equus  Ugneus,  trabs  est 
erecta,  acuta  ,  ad  modum  equi,  in  quo  extendebantur  sancti  martires  (/).  — Ca- 
tasta  (g)  carcer  ferreus  et  strictus  Yalde,  aculeis  repletus,  in  quo  sancti  martires  exten- 
debantur. —  Quadragena  erat  scutica  circumdata  quadraginta  corrigiis,  qua  verbe- 
rabatur  bealus  Paulus,  et  in  unaquaque  verberatione  deponebatur  una  corrigia.  — 
Ypodromium  erat  spacium  in  quo  beatus  Ypolitus  dilaceratus  fuit, vin  quo  equi 
trahebant.  — Fustes  baculi  sunt  in  quibus  bomines  fustigabantur.  —  Serras  dicuntur 
a  seca,  gallice  see  (A).  —  Ungulœ  paryi  un  ci  quibus  caro  ?anctorum  carpebatur.  — 
Scorpiones  ad  scorpionum  similitudinem  erant  quidam  unci  parvi  qi^ibus  carpe- 
bantur  sancti  martires.  —  Rotas  dictum  est  de  beata  Katerina  quœ  ligabatur  inter 
rotas  ia  diversam  partem  discurrentes. 

LXXX.  Sed  in  domibus  divitum  yidi  liricines,  tybicines ,  cor^ioines^  Yid^Jatores 
cum  yidulis,  alios  cum  sistro,  cumgiga,  cunx  simpbonia,.  cum  psalterio ,  cum  cboro, 
cum  citola,  cum  timpano^  cum  cimbalis.  Sed  alia  parte,  vidi  meretrices  et  tripudia- 
trices,  quas  torquebant  serpentes,  scilicet  aspis,  basilisous,  prester  sciUcet  alpiga 
(sic),  cbelindri,  vipère  sive  vepe,  et  dispas,  et  tabifîcus  ceps. 

*  In  hoc  loco  agit  actor  de  instrumentis  tecatorunx  (i)  quorum  quidam  sunt 
liricines,  etc..  — Yidulatores  dicuntur  a  vidula^  e;  gallice  vièle.  —  Giga  est 
instrumentum  musicum  de  quo  dicitur  organicos  imitata  modos,  etc.  (Ar). 
—  Choro  instrumentum  musicum  est  in  hoc  loco.  —  Citola,  gaJIice  citole{iy  -— 


(a)  Vaisseaux  légers. 

(b)  Même  ngmficatioii.  De  ce  mot  vient  notre 
mot  firaaçois  galion, 

(c)  Ce  mot  nV0t  point  dans  Dofiange. 
{d)  Fourches  patibahirev. 

(e)  Il  e^phis  difficile  de  définîrcet  instrument 
de  supplice  que  dVu  deviner  Pusage.  Son  nom 
Tient  du  verbe  tacinare ,  qui  signifie  déchirer. 
L'instrument  dont  il  s'agit  étoit  employé  à  dé* 
Vhirer  les  chairs  des  martprs. 

(/)iCaMvaist. 


(g)  Le  texte  porte  carastas.  C'est  une  mauvaise 
leçon,  n  £iut  lire  caiasias  (Novitius). 

(h)  Une  scie. 

(i)  Le  mot  lecmtora  plusieurs  significatioQs  ; 
on  le  prend  dans  le  sens  de  leno,  de  êcta^ra,  de 
pnrasitus.  Je  crois  qu'iici  il  faut  Ini  donner  la  si- 
gnification de  scurra,  et  le  traduire  par  le  vieux 
mot  jongleur.  Les  jongleurs  ou  ménétFiers 
étoiént  des  musiciens  k  gages  que  nos  pères 
loooîent  penr  le»  fêles. 

(/}  Bspèoe  dlnstroMcnt  à  cordes. 
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TYmpanum  dicitur  nomen  fictum  per  onomatopeion ,  gailice  tabour  ;  a  quo  deri- 

vatur  tympanifes,  quod  est  species  ydropisis,  quando  venter  sonat  sicat  t^ympanum. 

Tripudiatrices  dicuntur  a  tripudiare,  quod  e&ifacere  tripudium^  gailice  treche  (a). 

Prester,  genus  serpentis  qui  prius  (quam)  punctuf  as  (  faciat)  veneno  sao  distendit 

corpus  ex  nimio  calore  veneni,  unde  Lucanus  : 

Percossit  prester;  illi  mbor  igneiu  omne  (b) 
Sacoendit ,  tenditqae  catem  pereimte  figura. 

Alpiga  serpens  est  qui  statim  pungendo  interficit,  unde  Lucanus  : 

Qois  calcare  tuas  metaat  salpiga  latebras  ?  (c)  « 

— Chelindri  sunt  serpentes  habitantes  modo  in  terra ,  modo  in  aqua,et  tanti  caloris 
sunt  quod  faciunt  herbas  fumare ,  ubi  serpunt  ;  unde  Lucanus  : 

Tractique  yiam  famare  chdindri  {d), 

—  Vepa  etiam  dicitur  vipera,  et  a  vepa  dicitur  vepos,  id  est  lecator  quia  detrahendo 
mordet  sicut  yepa.  —  Dispas  est  serpens.  Alio  modo  dicitur  situlayàià  qua Lucanus  : 

Exivias  pQsitora  suas  et  torrida  dispaa  (e). 

—  Tabificus  ceps.  Tanti  calorb  est  ilie  serpens,  quod  omnia  ossa  detegit,  unde 

Lucanus  : 

Ossa  que  dissolvens  cam  corpore  tabificas  œps  {f). 

LXXXI.  In  loco  delicioso  vidi  virgines  cum  nuptia  et  viduis  castis,  coream  divine 
laudis  célébrantes  cuu  modulis  et  hymnis ,  quie  beatam  Virginem  Mariam  et  matrem 
Dei  suis  invocabant  tripudiis,  que  fons  est  misericordie ,  quœ  sperantes  in  se  non 
derelinquit,  sed  illum  nobis  emoilit  judicem  qui  verbo  creavit  celestia,  terrestria, 
cui  parent  quatuor  elemeuta,  ignis,  aer,  aqua,  terra,  sol  et  luna  cum  aliis 
planetis  et  stellis,  quam  laudant  angeli ,  quam  timent  demones,  cui  sécréta  patent 
abissi ,  scilicet  dracones ,  et  trachones ,  et  catharacte  celi ,  et  cathaduple  terre. 

Et  ipse  qui  venturus  est  judicare  vivos  et  mortuos  dignetur,  in  fine,  nostri  misereri 
per  suam  summam  misericordiam.  Aiceih. 

'*'  Choream ,  gailice  charole,  ab  hoc  nomine  chorus,  Gathadupla ,  aquarum  fluen- 
tium  ductus,  gailice  conduit, 

ExpUcit  Dictionarius  magistri  Johannis  de  Gcdlandia. 


(a)  Danse. 

(6)  Lises  ora  (voyez  Lucain,  IX,  vers  791). 
Solin  (chap.  XXYII)  dit  que  la  morsare  de  ce 
serpent  causoit  une  enflare  considérable  tou- 
jours suivie  de  la  mort. 

(c)  Lucain,  DC,  857. 

(d)  Les  manuscrits  de  Lucain  portent  chelydfi 
et  chelandri  (voyez  liv.  Et ,  vers  711). 

(e)  Les  deux  mots  situla  et  dispa,  que  le  com- 
mentateur donne  comme  synonymes,  doivent 
être  écrits  scjriale  etdipsas  :  ils  désignent  deux 


espèces  de  serpens  diflGérentes ,  comme  on  peat 
s'en  convaincre  par  le  passage  de  Lucain  qm  est 
cité  ici ,  liv.  IX ,  vers  717. 

£t  scyuU  tptnU  etiam  nmnc  sol»  /wmw 
Exttpias  posiùuu  suas  :  ai  torrida  àipsms. 

Le  mot  dipsas  vient  de  ce  que  la  blessure  du 
serpent  ainsi  qualifié  étoit  bien  plus  dangereuse 
lorsqu'il  étoit  pressé  par  la  soif. 

{/)  IX,  vers  722,  lisez  seps.  Solin  (ch.  XXVII) 
dit  de  ce  serpent  que  sa  piqûre  est  à  l'instant 
suivie  de  la  putréfaction  complète  de  la  victime. 


LISTE  ALPHABETIQUE 

DES  RUES,  DES  PLAGES,  DES  GARREFOUBS ,  DES  PORTES,  DES  PAROISSES, 

DES  GOUVERS ,  DES  MONUMENS  PUBLICS ,  ET  DES  UEUX 

REMARQUABLES  QUE  RENFERHOIT  PARIS  EN.  1292. 


Nota.  Les  lettres  mmjaienles  et  lea  chiffret  qui  sont  à  la  tnite  dei  aomi  anciens ,  sont  des  reoTou 

qni  correspondent  ans  carrés  on  dinsion  dn  plan  détaillé. 


RUES. 


Noms  anciens  des  rues. 

A. 

Abbé  de  Saint-Denis  (F),  B.  5,  6. 
Abevroer  Jehan  Popin  (de  T) ,  G.  4- 
Alixandre  l'Englois ,  E.  6. 
Alemandiers  (des),  D,  E.  7. 
Amauri  de  Roiasi ,  G.  3. 
Andri  Mallet,  B.  4* 
Anes  la  Bouchiére,  D.  3. 
Anfiroi  des  Grès,  D.  3. 
Anglois  (des),  D.  6. 
Anquetin-le-Faachëeur,  E.  4* 
Arsis  (des) ,  D.  4- 
Atacherie  (de  T)»  D.  4* 
Auberi-le-Bouchier,  G.  3. 
Aussel  d'Argentenll  >  G.  4* 
Averon  (d'),  B.  4» 

B. 

Baillê-Hoë  (de) ,  D.  3. 
Barillerie  (de  la) ,  G.  5. 
Barre  (de  la),  E.  4* 
Barre  (ruelle  de  la) ,  G.  3. 
Barre-du-Bec  (de  la) ,  D,  3. 
Bandouin-Prengaje ,  G.  4- 
Baudrairie  (de  la),  G,  3. 
Berte,  D.  5. 
Bertin-Porée,  G.  4* 


Noms  modenws  des  rues. 


Des  Grands^-Aagustins. 

De  l'Arche-Pepin. 

Du  Paon  Saint-Victor. 

Des  Amendiers. 

Ogniard. 

Du  Goq  Saint-Jean. 

Le  passage  Sainte-Groix  en  partie. 

Impasse  du  Boeuf. 

Des  Anglais. 

De  la  Groix-Blanche. 

Des  Arcis. 

De  la  Tacherie. 

Aubrj-le-Boucher. 

Impasse  des  Étures  dans  la  rue  Mariyaux. 

Bailleul. 


Brisemiche. 

De  la  Barillerie  en  partie. 

Des  Barres.      ^ 

Détruite. 

Bar-du-Bec. 

Du  Plat-d'Étain. 

Des  Ginq-Diamans  en  partie. 

Du  GhatF-qui-Péche. 

Bertin-Poirëe. 
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Noms  anciens  des  rues. 

Biau-Bourc  (de),  D.  2^  3<i 

Biau-Repére  (de) ,  B.  a. 

Bia«-»Véoîr  (^e) ,  A.  4. 

Bière  (de),  G.x3» 

Bièvre  (de),  E.  5,  6. 

Blaache-Oë  (de  la),  A.  7;  E.  6,  7. 

Blans-Mantiaus  (des) ,  D,  E.  3. 

Bon-Puis  (de) ,  £.  6. 

Boucherie  (de  la) ,  2*  plan. 

Boucherie  (de  la) ,  B.  6. 

Bouderie  (de  la  Grande*»),  C  5.,  6. 

Bouderie  (de  la  Petite-),  G.  6, 

Bouderie  (de  la  Petite-),  D.  3. 

Bourc-rAbbé ,  C.  2. 

Bourc-Tybout  (le) ,  E.  3 ,  4. 

Bourdonnais  (cul-<le-sac  des) ,  B.  3 ,  4« 

Bretonnerîe  (de  la),  D,  E.  3. 

Bucherîe  (la) ,  D.  5. 

Buffeterie  (la),  C.  3. 

C. 

Calendre.  Voyez  QuaUndre. 
Çavaterie  (la).  G,  D.  5. 
Gerf  (au)  ,  B»  4^ 

Ghamp-de*la-Bucherie  (du)  ,,B.  6. 
Ghamp-Flouri  (de),  A«  4* 
Ghamp-Pelit  (du),  G.  6. 
Ghantre  (au),  A.  4* 
Ghanverrie  (de  la),  G.  3. 
Ghapon,  D.  2. 

Ghai«un«}(d8.1a).vi  D.  6,  7. 
Gharronnerie  (de  la) ,  G.  3. 

Gharrori  (de),  D.  5. 

Ghartron  (de),  E.  4* 

Ghastelet  (devant) ,  G.  4- 

Ghastiau-Fëtu  (de) ,  B.  3. 

Ghauderon  (du)  9  D.  7. 

GheTezpSaint-Denjs-de4a-Ghartre  (au) ,  D.  Si 

Ghevez-Saint-Honoré  (du),  A.  3. 

Gkiefôaint^Jeffiroj  (du),  /<>««  SahUrLetffroyv 

G.  4. 
Clenraus,  G.  a. 
Clopîn,  E.  7. 


Noms  modernes  des  nus. 

Beti^urgi 

Beaurepaire. 

BétrmU.. 

Impasse  de  Venise  >  mc.Qjuincampoix. 

De  Biévre. 

Du  Foui^-Saînt-Germain  en  partie. 

Des  Blancs-Manteaux. 

Du  Bon-Puits. 

Moufietard,  incertaine. 

Des  Boucheries  Saint-Germain. 

De.  la  VieilLez-Bouderie. 

Mâcon. 

Du  Poirier. 

Bourg-l'Abbé. 

Bourtibourg. 

Impasse  des  Bourdonnais. 

Sainte-Groix-de-la-Bretonnerie. 

De  la  Buchene. 

Des  Loml»ards, 


Saint-Ëloj  en  partie. 

De  la  Monnaie. 

Des  Mauvais-Garçons  Saint^^GemaiB. 

De  la  Bibliothèque. 

Détruite. 

Du  Chantre. 

De  la  Ghanvrerie. 

Gbapon. 

Ghartière. 

De  la  Ferronnerie. 

Saint-Ghristophe  en  partie,  et  place  du  Parvi). 

Des  Mauvais-Garçons  Saint-Jean. 

Détruite, 

Saint-Honoré  en  partie. 

D'Ecosse. 

Basse-des-Ursins . 

Groix-des-Petits-6ha«ip#. 

Détruite. 

Impasse  Qairvauz. 
Clopin. 


DES  RUES,  DËSiPLACES, 

Glos-Burnel  (de),  -D.  £. 
GicalriZ)  D.  5. 
Go^nnerie  (de  la)  ,  G.  3. 
Goiffières  (aus) ,  D.  4* 
Gol-de-Bacon ,  B.  4* 
Golombe  (de),  D.  5. 
Golombier  (da),  A.  7. 
Gonte-de-BouloÎDgne  (au) ,  2*  plan. 
Gonte-de-Pontif.  Yojez»  OmUaamt^Bonrdon* 
GordoaDerie  (de  la) ,  G.  4* 
Gortille-Barbeite  (de  la),  £.3,3. 
Gouloiu  (aus) ,  D.  5. 
Gommanderresses  (aus),  D.  4* 
Gourroirie  (de  la),  G.  3. 
Gonrt-Fem(la),  D.  5. 
GourUle-Roj (  devant  la) ,  G.  5. 
Gourt-Pieire^la-Pie  (la),  G.  4* 
Gourt-Ilobert-d^Pari8(la),D.  3,  4* 
Grois-du-Tiroer  (de  la) ,  B.  4- 
Gul-de-Pet  (la  ruelle  de) ,  D.  3. 
Gul-de-sac  le  Grant  (de) ,  D.  2  ,  3. 
Gul-de-sae  le  '  Petit ,  D .  2 . 
Guré  de  Saint-Huitace  (la  ruelle  au) ,  B.  3. 
Gjmetire  (du),  G  ,  D.  2. 
Gjne  (au), G.  2. 

D. 

Dame  Estât  on  Dennestat ,  G.*  i ,  2. 

Draperie  (la  ) ,  G.  4* 

Duc  de  Bourgoingne  (au),  D.  "j. 

E. 

Endoistre Saint-Benoiet  (F),  D.  6. 
Encloistre  Sainl^-GemimB ,  B.  4* 
Encloistre  Saint-Merrj  (F),  D.  3. 
Erembourc-de-Brie ,  D.  6. 
Eftcoliers  (des),  Yojeeftrtf  tj4bèé  de 

Denis* 
Escoufles  (des) ,  E.  3 ,  4* 
Eêcrîvains  (aus) ,  G ,  D.  6. 
Escureil  (de  F) ,  G.  6. 
Espaulart,  D.  3. 
Ettienne  de  Bailly ,  E.  4- 


DES  CARREFOURS,  ETC 

Nome  tmêdenèes  des. rues. 

Saint-Jean-^e^Beauvais . 

Des  Deux-Ermites  et  GosaÉrix. 

De  la  Gossonnerie. 

Jean-de>-l'Épine. 

Impasse  de  la  cour  Bâton. 

De  la  Golombe. 

Du  Vienx-Golombier. 

Du  Fer»à-Moulin. 

Des  Fourreurs. 

Tieille  du  Temple  en  partie. 

Détruite, 

De  la  Goutellerie. 

Des  Ginq-Dianums^n- partie. 

Perpignan  et  des  trois  Ganeites. 

De  la  BariUerie  en  partie. 

Trognon. 

Du  Renard  Sainl-^ferry. 

De  l'Arbre-Sec. 

Détruite. 

Impasse  Berthaud* 

Impasse  des  Anglais. 

Traînée. 

Du  Gimetiére  Saint-Nicolas. 

Du  Gygne. 


Grënetat. 
Quai  de  Gèvres. 
De  Reims. 
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Du  Glottre  Safnt-Benott. 
Des  Prêtres  et  GbilpMc. 
Du  GloftreSaint-Herrj. 
Boutebrie. 


Des  Ecouffes. 
De  la  Parcbeminerie. 
Du  Jardinet. 

Pierre-an-Lart  en  partie. 
De  Longpont. 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE 


Noms  anciens  des  rues. 

Estuves  (des),  G,  D.  3. 
Ëudebourc  la  Treftfiliére,  G.  3. 

F. 

Fain  (au),  G,  D.  6. 
Fauconniers  (aufl)  y  F.  4- 
Ferronnerie  (de  la) ,  G.  3. 
Fèves  (aus),  D.  5. 
Figuier  (du),  E.  4- 
Foë'n  (au),  G.  4* 
Foulerie(la),  D.  E,4. 
Four  (du),  B.  3. 
Fourbasset  (  de  ) ,  D.  5. 
Fossé-Saint-Germain  (le),  B.  4- 
Franc-Mourier  (le) ,  E.  3. 
Frogier-FÂsnier ,  E.  4* 
Frépillon  (de)  ,  G.  2.  D.  i  ,  2. 
Frères-Meneurs  (des),  G,  6. 
Froit-Mantel(de),  A.  4- 
Froit-Mantel  (de)  ,0.6,7. 
Fuerre  (au),  G.  3. 
Fumier  (du),  D.  5. 

G. 

Ganterie  (la)  ,  G.  5. 

Gardins  (des).  Voyez  des  Jardins. 

Garlande  ou  Guellande,  D.  6. 

Gamiep-desu»-reaue ,  E.  4* 

Gaugai  (de),  G.  6. 

Gervèse-Loharenc ,  D.  5. 

Giefroi  l'Angevin ,  D.  3. 

Glatingni ,  D.  5. 

Gloriette,  B.  4* 

Granche  de  Fains,  2*  plan. 

Grant-Rue  (la),  G.  i ,  a ,  3. 

Grant-Rue  (la),  A,  B.  4- 

Grant  rue  Saint-Benoiet  (la),  D.  6,  7. 

Grant  rue  Saînt-Germaîn ,  B,  G.  5. 

Grant  rue  Saint- Jaque. 

Graveliers  (aus) ,  D.  2. 

Guellande  ou  Guerlande.  Vojez  Garlande, 

Guérin  Boucel ,  G.  i. 

Guemèles  (de),  A.  3. 


Noms  modernes  des  rues. 

m 

Des  y ieilles-Estuves  Saint-Martin. 
De  Venise. 


Du  Foin  Saint* Jacques. 

Des  Fauconniers. 

Saint-Honoré  en  partie. 

Aux  Fèves. 

Du  Figuier  Saint-Paul. 

Des  Quenouilles  on  des  Fuseaux. 

De  la  Mortellerie. 

Du  Four  Saint-Honoré. 

Détruite. 

Des  Fossés  Saint-Gennain-l'Auxerrois. 

De  Moussy. 

Geoffiroy-l  '  Asnier . 

Frépillon. 

De  l'École-de-Médecine. 

Froidmanteau. 

Fromentel.  .     . 

Aux  Fers. 

Quai  Napoléon  ou  de  la  Gité  en  paitie. 


Saint-Eloy  en  partie. 

Galande. 

Grenier  sur  l'eau. 

De  l'Éperon. 

Gervais-Laurent. 

Geoffroy-l'Angeyin . 

Glatigny. 

Baillet. 

Grange--aux*-Belles  ;  incertain, 

Saint-Denys. 

Saint-Honoré  en  partie. 

Saint-Jacques  en  partie. 

Saint-André-des-Arts. 

Saint- Jacques  en  partie. 

Des  Gravilliers. 

Guérin-Boisseau. 

De  Grenelle-Saint-Honoré. 


DES  RUES,  DES  PLACES,  DES  CARREFOURS,  ETC. 

iVoMJ  ûncims  des  rmês.  Noms  moderms  éës  mes. 

Guernier  de  Saint-Ladre,  C,  D.  a.  Grenier  Saint-Lazare. 

Guépine  (à  la),  E.  4«  Impasse  Guépine ,  dans  la  me  de  Jouy. 

Gui^e^Hin^er,  B.  4-  Boucher. 

Gnillaume-Bourdon  ,  B.  ^.  De  Bétisy. 

Guillauni^Porëe,  G.  4-  .Des  deux  Boules. 

GuiUaum&-Joce,  G.  B.  Des  trois  Maures. 

Guiart  aus  Poitevins,  G.  6.  Des  Poitevins. 
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H. 

Hales(les),B^C.  3. 

Harengerie  (la),  G.  4* 
Harengerie  (l'autre) ,  G.  4* 
Harpe  (de  la),  G.  6. 
Hebert-aux-Broches ,  G,  D.  5. 
Hosteriche  (de)  ,  A.  4* 
tluchette  (  de  la ) ,  D.  5. 
H«e«Leu ,  €.  a. 
Hjaumerie  (de  la) ,  G.  4* 
Hjrondale  (  de  ) ,  C.  5. 
Hyrondale  (le  bout  de),  G.  S. 


Les  HaUes  et  les  rues  de  la  Fraatagerie ,  de  la 

Lingerie ,  etc. 
De  la  Vieille-Harengerie. 
De  la  Tabletterie. 
De  la  Harpe  en  partie. 
Des  Trois-Cbandeliers. 
De  l'Oratoire  du  Louvre. 
De  la  Huchette. 
Du  Grand-^Hurleut. 
De  la  Heaumerie. 
De  l'Hirondelle. 
Gît-le-Gœur,  en  partie. 


Image-de-Sainte-Katerine  (  de  1') ,  D.  5. 

Jaques-de-Verneuil.  Voyez  rue  de  P^ernemi. 

Jardins  (des)  >D.  3. 

Jardins  ou  Gardins  (des),  F.  4« 

Jehan-de-Fontena y ,  G.  6. 

Jehan^e-^aint-Denis,  A.  4« 

Jehan— EwoiA ,  A,  B*  4* 


Haute*-des-U  rsins . 


Jehan-le-Gonte ,  G,  4- 
Jehan-le^Joelier  (la  mette  Att>,  B,  G.  4- 
Jehan-Lointier,  B.  4* 
Jehan-Noblet ,  £.  4* 
Jehan-Paulëe ,  G,  D.  2. 
Jehan-Tyson,  B.  4* 
Joï(de),E.  4. 
Jugléeurs  (aus),  C,  D.  3. 
Judas,  D.  6. 


Des  Bille  ttes. 

Des  Jardins. 

Gul-de-sac  du  Paon. 

Pierre-l'Escet. 

he  passage  qui  va  au  Louvre  en  £ite  de-S«nK- 

Germain-l'Auxerrois  repopésénte  «ine  partie 

de  cette  ancienne  rue. 
D'Avignon. 
Détruite* 
Jean-Lantier. 
Qoche-Perche. 
Du  Maure. 
Jean-Tison. 
De  Jouy. 
Des  Ménétriers. 
Judas. 

78 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE 


Noms  anciens  des  rues, 
Juierie  (de  la),  D.  5. 
Jujerie  (la) ,  D.4* 

K. 

Kalendre.  Voyez  Qualendre. 

L. 

Lambert-de-Ghiele ,  E.  4* 
Ijanteme  (  de  la  ) ,  D .  5. 
Lavendières  (aus),  G.  4- 
Lavendières  (aus  )  »  D.  6. 
LjOD  (au),  B,  G.  2. 

M. 

Maçons  (aus),  G.  6,  7. 

Male-Parole  (de),  G.  4- 

Marché-Palu,  D.  5. 

Mareschal  (la  ruelle  delez  le)  >  D.  4* 

Marivas,  F.  4* 

Marivas  (le  grant  ) ,  G.  4- 

Marîvas  (le  petit),  G.  4* 

Marmoses  (  des  ) ,  D .  5. 

Martelet-Saint- Jehan  (le) ,  D.  4* 

Martraî  (ruelle du),  D.  4* 

Mau-Gonseil  (de) ,  B,  G.  2. 

Mau-Destour  (de) ,  G.  2 ,  3. 

Merderel  (  de  ) ,  B.  2 . 

Mibraj(de),  D.  4- 

Michiel-le-Gonte  ,  D.  2. 

Monmartre ,  B.  3. 

Montmorenci  (au  seigneur  de) ,  G,  D.  2. 

Moustîer  (du),  E.  7. 

Mors  (des),Ë.  6. 

N. 

NéeUe  (de) ,  B.  3. 
Neuve  Notre-Dame ,  D.  5. 
Neuve  Saint-Merri ,  D.  3. 
Neuve  Saînt-Pèrc ,  A.  6. 
Nicolas-Arrodc ,  B.  2 ,  3. 
Noiers  (des),  D.  6. 
Nonnains-d'Ierre  (aus),  E.  4- 


Noms  modernes  des  rues» 

De  la  Gité ,  en  partie. 
De  la  Vannerie  en  partie. 


De  Bercy. 

De  la  Gité ,  en  partie. 

Des  Lavandières  Sainte-Opportune. 

Des  Lavandières  près  la  place  Haubert. 

Du  Petit^Lion  Saint-Sauveur. 


Des  Maçons-Sorbonne. 

Des  Mauvaises-Paroles. 

De  la  Cité ,  en  partie. 

Impasse  de  Saint-Benott,  rue  de  la  Tacberie. 

Des  Ballets. 

De  Marivaux. 

Petite  rue  de  Marivaux. 

Des  Marmousets. 

Du  Toumiquet-Saint^eban. 

Détruite. 

Mauconseil. 

Mondétour. 

Verderet. 

Plancbe-Mibray. 

Micbel-le-Gomte. 

Montmartre. 

De  Montmorency. 

Des  Préires  SaintrËtienDe-du-Mont. 

D'Arras. 


D'Orléans  Saint-Honoré. 

Neuve-Notre-Dame . 

Neuve-Saint-Merry. 

Des  Saints-Pères. 

Gomtesse-d' Artois. 

Des  Noyers. 

Des  Nonaindières. 


DES  RUES,  DES  PLACES,  DES  CARREFOURS,  ETC.  619 

Noms  anciens  des  rues.  Noms  modernes  des  rues. 


O. 

Osteriche  (  d'  ).  Voyez  Hosteriche. 
Où  Tea  cuîst  les  Oës ,  G.  2. 
Oubloiers  (  des  ) ,  D.  5. 
Oës-au-Ghevez-Saint-Ghristophle  (aus),'  D.  5. 
Orberie(r),  G,  D.  5. 

P. 

Pain-Moulet  ou  Jeban-Pain-Moulet  9  G.  4- 

Palée ,  G.  a. 

Pavée ,  G.  5, 6. 

Pavée,  B.  a. 

Peleterie  (delà),  G,  D.  5. 

Perciée ,  B.  5. 

Perciée ,  £.  4- 

Perciée ,  B,  G.  2. 

Perdue ,  D.  6. 

Perriau^'Etampes.  Vojez  rue  des  Singes. 

Perrin-Gascelin  (le) ,  G.  4* 

Perron  (  du  ) ,  A.  6. 

Perronele-de-Saint-Pôl,  D.  3. 

Petiz-Ghaos  (des),  G,  D.  3. 

Petiz-Solers  (  des  ) ,  G.  3 . 

Pierre^-au-Let  (la) ,  G,  D.  4* 

Pierre-au-Lart ,  D.  3. 

Pierre-au-Poisson  (la),  G.  4- 

Pierre-Sarraziu ,  G.  6. 

Pilori  (du),  B. 6. 

Pissotte-Saint-Hartin ,  D.  i. 

Place-Maubert  (  de  la  ) ,  D.  6. 

Planches-de-Mibraj(la  ruelle  des),  D.  4* 

Planches-de-Mibraj  (la  ruelle  de),. au  bout  de 

la  Peleterie ,  D.  5. 
Piastre  (du),  D.  3. 
Plastrière(de  la),  D.  3. 
Plastrière  (de  la) ,  B.  a,  3. 
Plastriers(des),  D.  6. 
Poile-Gon ,  A.  3. 
Pomme  (de  la  ).  x 

Poon  (du), G.  6. 
Porcbe-aus-Moines  (le) ,  D.  5. 
Porcbe-inÈvéque (le),  D.  5. 


Aux  Ours. 

De  la  Licorne. 

Détruite,  sur  la  place  du  Parvis. 

Le  Marcbé-Neuf . 


Jean-Pain-Molet. 

Du  Petit-Hurleur. 

Pavée  Saint- André-des-Arts. 

Pavée  Saint-Sauveur. 

De  la  Pelleterie. 

Percée  Saint-André-des^Arts. 

Percée  Saint-Paul. 

Du  Renard-Saint-Sauveur.    - 

Perdue. 

Perrîn-Gasselin . 
Taranne  et  Saînte-Marguerite. 
De  l'Homme-Armé. 
Des  Petits-Gbamps. 
De  l'Aiguillerie ,  en  partie. 
Du  Petit-Grucifix ,  et  des  Écrivains  en  partie. 
Pierr&«u-Lard  en  partie. 
-  Pierre-à-Poissons. 
Pierre-Sarrazin. 
De  Bussy* 
Des  Fontaines. 
De  la  place  Maubert. 
Des  Teinturiers. 

Au  bout  méridional  dn  pont  Notre-Dame. 

Du  Plâtre ,  dans  la  rue  Sainte-Avoie. 

De  la  Gourroierie. 

J.-J.-Rousseau. 

Du  Plâtre ,  près  de  la  place  Maubert. 

Du  Pélican. 

Des  Trois-Ganettes. 

Du  Paon  Saint-André-dea-Aits. 

Du  Haut-Moulin. 

De  l'Évécbé. 
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Noms  and^m  des  rues^ 

Porche-Pierre-la-Pie  (le) ,  C.  5. 

Porche-&iînte-Geneviéve  (le),  D.  5. 

Porées  (àus)  ,  D.  7. 

Portes  (des  Deus  ) ,  G.  5. 

Portes  (aus  ij)  ,  C.  4. 

Portes  (àus  ij),  G.  4- 

Portes  (aus  ij),  B.  a. 

Porte-Baudéer  (  de  la  ) ,  D .  4. 

Porte-Buche  (le  ruelle) ,  G,  D.  5. 

Porte^Montmartre  (outre  la).  Voy,  Draçertine. 

Poterie  (de  la),D.  4. 

Poteme-Huideron  (  la  )  ,  D.  a. 

Poulaillerie(la),G.  4. 

Poulies  (des),B.  4- 

Poulies  (des),  E,  F.  4. 

Poupée,  G^6. 

Preschéeurs  (aus),  G.  3. 

Prince  (au),  G.  6. 

Prouvoires  (aus),  B.  3. 

Puis(du),E.  3. 

Puis  (du),  D.  6. 

Qualendre  (  de  la  ) ,  G ,  D.  5. 
Quiquempoist ,  G.  2,  3. 
Qooque-HéroD ,  B.  2  ;  A.  a,  3. 
Quo<|uerée(àla),  £.  3. 

R. 

Raoul-de-Gharrone ,  B.  4* 
Raoul-Roissole ,  B.  3. 
Ras  (des),  D.  5,  6. 
Renaut-Lefévre ,  £.  4* 
Renier-Bourdon  ,  B,  G.  3,4- 
Richeboorc ,  A,  4* 
Riyîére  (sus  la  ) ,  D.  4* 
Rivière  (sus  la),  G.  5. 
RiTière-Jehan-4e-^ras  (de  la) ,  G.  5. 
Rolant-4'Ayenîer,  G.  4- 
Rosiers  (  des  ) ,  E.  3 ,  4» 
Rosiers  (des),  E.  3. 
Roi^le-Gézile  (au),  E,  F.  4. 


LISTE  ALPHABÉTIQUE 


Noms  modernes  des  rues* 

Des  Gargaisons. 

Gul-de-sac  de  Jémsalenl. 

Neuve-des-Poirées. 

Des  Trois-Portes ,  près  la  place  Manbert. 

Des  Deux-Portes  Saînt-Jeân. 

Des  Ordhnvs. 

Des  Deux-Portes  Saînt-Sanyeur. 

Saint-Antoine. 

Gul-de-sac  des  Gargaisons. 

De  la  Poterie. 

Beaubourg  en  partie. 

Impasse  du  Gbat-Blanc. 

Des  Poulies. 

Des  Prêtres  Saint-Paul. 

Poupée. 

Des  Prêcheurs. 

Mignon. 

Des  ProuTaires . 

Du  Puits. 

Saint-Hilaire. 

De  la  Galandre. 

Quinquampoix. 

Goq-Héron  et  de  la  Jussienne. 

Impasse  Goquerelle  et  partie  de  la  rue  Pavée. 

Gul-de-sac  des  Provençaux. 
Du  Jour. 

De  THôtel-Golbert. 

Rëgnaut-Lefiàvre. 

Des  Bourdonnais. 

Du  Goq  Saint-Honoré. 

Quai  de  la  Grève. 

Quai  des  Grands-Augustins. 

Détruite, 

Du  Plat-d'Étain. 

Des  Juifs. 

Des  Rosiers* 

Du  Roi-de-Sicile. 


DES  RUES,  DES  PLACES,  DES  CARREFOURS,  ETC.  6a i 

Noms  anciens  des  rues.  Noms  modernes  des  rues. 


S. 

Sablon  (du),  D.  5. 

Sac-à-Lie  ,  G,  I>.  5, 6. 

Saint- Andri  (derrière),  G.  6* 

Saint-Andri  (  qui  va  droit  ik  )  ,  G.  6. 

Saint-Anthoine.  Vojez  rus  d$  iaPoH^Saudéêr. 

Saint-Bartliëlemy.  Voyez  rue  deva/U  la  CouH'^e' 

Saint-Benoiet.  Voyez  Grant-Rue  et  Encloistre. 

Saint-Bon, D.  4* 

Saiut-Bon  (  la  ruelle  ) ,  D.  4- 

Saint-Gosme ,  G.  6,  7. 

Saint-Ghristophle ,  D.  5. 

Saint-Ghristophle  (  la  ruelle  ) ,  D.  5. 

Saint-Estienne-des-Grès ,  D .  7 . 

Saint-Germain  ,  B,  G.  4- 

Saint-Germain.  Voyez  Grm^Rue, 

Saint-Jaque.  Voyez  Ortmi^Rue, 

Saint-Jacque. 

Saint-Jeban ,  D.  4* 

Saint- Jehan  (la  ruelle) ,  D.  4> 

Saint-Julien  ,  D.  5, 6. 

Saint- Landry,  D.  5. 

Saint-Martin ,  G.  1,2,  3;  D.  3. 

Saint-Matelin  ,  G,  D.  6. 

Saint-Merri ,  D.  4* 

Saint-Nicolas ,  B.  6. 

Saint-Père-des-Arsis  ,  G.  5. 

Saint-Père-aus-Bues ,  D.  5. 

Saint-Pôl ,  F.  4. 

Saint-Pôl(la  ruelle),  F.  4. 

Saint-Sauvéeur ,  B,  G.  2. 

Saint-Sevrin ,  D.  6. 

Saint-Sevrin  (la  ruelle  ) ,  D.  6. 

Saint-Souplice ,  A,  B.  7. 

Saint-Syphorien ,  D.  7. 

Saint-Thoumas ,  A.  4- 

Saint- Victor,  E.  6. 

Saint- Ylaire ,  D.  6. 

Sainte-Groiz ,  D.  5« 

Sainte-Geneyiéye ,  D,  E.  6. 

Sainte-Kateline ,  G.  4- 

Sainte4)portune ,  G.  4* 


Détruite, 

Zacharie. 

Place  St-André  et  me  du  Ghnetiére  St.-André. 

HautefeuiUe. 

'^Roy. 

Saint-Bon. 

De  la  Lanteme-des-Arcis. 

De  la  Harpe  e&  partie. 

Saint-Gl^'istophe  en  partie. 

Détruite. 

Sain  t-Étienne-des-Grès . 

Sain  t-Germain-1'Auxerrois . 


Saint-Jacquefi-de^-Boucherîe. 

Du  Martrois. 

Détruite, 

Saint- Julien. 

Saint-Landry. 

Saint-Martin. 

Des  Matburins. 

De  la  Verrerie  en  partie. 

Saint-Nicolas  et  des  Bernardins. 

Saint-Pierre-des-Arsis. 

Saint-Pierre-aux-Bœufs. 

Saint-Paul. 

Neuve  Sainte-Anastase. 

Saint-Sauveur. 

Saint-Sëverin. 

Des  Prêtres  Saint-Séverin. 

Des  Ganetles. 

Des  Gholets. 

Saint-Thomas-du-Louvre . 

Saint-Victor. 

Des  Garmes. 

Sainte-Groix,  dans  la  Cité. 

De  la  Montagne  Sainte^ieDeviéve. 

Détruite, 

Gourtalon. 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE 


Noms  anciens  des  rues, 

Sale-au-Comt^e-Danmartin  (la)  ,  C.  ?., 

Sans-Gbief  (la  ruelle  ) ,  £.  4- 

Saunerie  (  de  la  )  ,  G.  4- 

Savoie  (de),  D,  E.  7. 

Savonnerie  (  de  la)  ,  C.  4- 

Sélerie  (  de  la  ) ,  G.  3,  4> 

Serpent  (  de  la  )  ,  G.  6. 

Singes  (des),  B.  3. 

Sire-Alin-de-Dampierre  (  la  ruelle  ) ,  B.  3. 

Sire-^entien ,  D.  4* 

Sus-FEaue ,  G.  4* 

Symon-Franque  ou  Sjmon-le-Franc  ,  D.  3. 

T. 

Tanerie  (la)  ,D.  4- 
Tanerie,  G,  D.  4- 
Temple  ,  D.  i ,  a,  3. 

Tire-Ghape  ,  B.  3,  4* 
Tire-Vit,  B.  a. 
Tiron ,  £.  4* 
Tounèlerie  (la  ) ,  B.[3. 
Trace-Putain  (  de) ,  D.  2. 
Traven ainne  y  B.  3. 
Traversaine ,  E.  6. 
Trayersine ,  B.  2. 
Triperie  (la  ),  G.  4* 
Tro-Bernart ,  B.  4* 
Trousse-Vaclie ,  G.  3. 
Truanderie,  B,  G.  3. 
Tybaut-aus-Dez ,  B.  4* 

V. 

Val-des-Écoliers ,  F.  3, 4* 
Vanerie ,  D.  4* 
Yernueil  (de  ) ,  B.  3. 
Yerseilles ,  E.  6. 
YiezrDraperie  (la  ) ,  G,  D.  5. 
ViezF-Monnoie  (de  la) ,  G.  4* 
Viet-Poulies  (des),  E.  4- 
y iez-rue-du-Templc ,  E.  3,  4- 
Viez-Tesseranderie  (  la  ) ,  D,  E.  4* 
Violeite(de),D.  4. 
Voirrcrie,  G.  4* 


Noms  modernes  des  rues. 

Salle-au-Gomte. . 

De  Fourcj. 

De  la  Sonnerie. 

Des  Sept-Yoies. 

De  la  Savonnerie. 

Saint-Denjs  en  partie. 

Serpente  et  du  Battoir. 

Des  Singes. 

De  la  Rëale. 

Des  Goquilles. 

Quai  de  la  Gité. 

Maubuée  et  Simon-le-Franc. 


De  la  Tannerie. 

De  la  Yieille-Lan terne. 

Du  Temple  et  Sainte-Avoie. 

Tireebape. 

Marie-^tuart. 

Tiron. 

De  la  Tonnellerie. 

Transnonain. 

Des  Deux-Ëcus. 

Traversine. 

Tiquetonne. 

Détruite. 

Du  Demi-Saint. 

De  la  Rejnie. 

De  la  Grande-Truanderie. 

Tbibautodé. 


Gultur^ainte-Gatberine . 

De  la  Yannerie. 

Des  Yieille»-Ëtuves-Saint-Honoré. 

De  Yersailles. 

De  la  Yieille-Draperie. 

De  la  YielUe-Monnoie. 

Impasse  Putigneux. 

Yieille-do-Temple  en  partie. 

De  la  Tixeranderie. 

Gul-dé-sac  Saint-Faron. 

De  la  Yerrerie  en  partie. 


DES  RUES,  DES  PLACES,  DES  CARREFOURS,  ETC.  6a5 


PLACES. 


Noms  anciens  des  places, 

Gkapeaus  (les)  y  E.  4- 
Grève  (la),  D.  4. 
Marchéanz  (aiu) ,  B.  4* 
Parvis  (le),  D.  5. 
Pointe  Saint-Huitace ,  B.  3. 
Pourciaus  (aus) ,  G.  3. 

Saint-Denis  de  la  Chartre,  D.  5. 

Saint-Jaque  (  devant  ) ,  G.  4- 
Saint-Micbiel ,  G.  5. 

Sainte-Oportune (devant),  G.  4* 


Situation  ou  noms  modernes  des  places. 

Place  Baudojer. 

Place  de  l'HÔtel-de-Ville. 

Place  de  l'École. 

Place  du  Parvis. 

Pointe  Saint-Eustache. 

A  l'extrémité  orientale  de  la  rue  Saint-Ho- 
noré. 

A  l'extrémité  méridionale  du  pont  Notre- 
Dame. 

Place  Saint-Jacques  de  la  Boucherie. 

A  l'extrémité  méridionale  de  la  rue  de  la  Ba- 
rillerie. 

Place  Sainte -Opportune. 


CARREFOURS. 


Noms  anciens  des  carrefours. 
Des  Arsisi  D.  4* 

Ghamp  aus  Bretons  (le)  ,  D.  3. 

Du  Foftsé-Saint-Germain ,  B.  4* 

Guillorille ,  D.  4* 
Marché  Palu(de),  D.  5. 

Mibray  (de) ,  D.  4. 

Pane-vère  (  de  la) ,  G.  6. 

Porte  (de  la),  G.  4. 
Saint-Joce ,  G.  3. 

Saint-Merri,  D.  3. 
Saint**Sevrin ,  D.  6. 


Situation  ou  noms  modernes  des  carrefours. 

Au  bout  septentrional  de  la.  rue  du  même 

nom. 
A  l'intersection  des  mes  dé  l'Homme-Armé 

et  des  Blancs-Manteaux. 
Rue  de  l'Arbre-Sec,  à  l'entrée  de  la  rue  des 

Fossés  Saint-Germain-l'Auxerrois. 
Garrefour  Guilleri. 
Au  point  de  la  jonction  des  rues  Motre-Dame, 

de  la  Galandre  et  de  la  Gté. 
Au  bout  septentrional  de  la  rue  Planche- 

Mibray. 
A  l'extrémité  occidentale  de  la  rue  Saint-Sé- 

verin. 
Au  bout  méridional  de  la  rue  Saint-Den  js. 
Rue  Aubiy-le-Boucher  à  l'entrée  de  la  rue 

Quincampoix. 
Devant  l'église  du  même  nom. 
Au  bout  oriental  de  la  rue  Saint-Séverin. 


PORTES  DE  PARIS. 


Noms  des  anciennes  portes. 

Porte  Saint-Antoine ,  F.  4* 
Porte  Barbelle  on  Barbéel,  F.  4* 


Situation  des  portes. 

Rue  Saint- Antoine. 
Quai  Saint-Paul, 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE 


Noms  anciens  êtes  portes. 
Porte  Barbette,  E.  3. 
Poterae  des  Barr^  t  F*  4* 
Poterne  des  Béguines ,  F.  4* 
Poterne  Bourc-rAbbé  ^  G.  2. 
Porte  au  G)quillier,  B.  3. 
Porte  Saint-Denis,  G.  2. 
Poterne  des  Frères-Meneurs ,  C.  6. 
Porte  Sainte-Geneviève 9  E.  7. 
Porte  Saint-Germain ,  B.  6. 
Porte  Gibert,  Gibart  ou  d'Enfer,  G.  7. 
Porte  Saint-Houoré,  A.  4- 
Porte  Saint-Jacque ,  D.  7. 
Porte  du  Louvre,  A.  4* 
Porte  Saint-Marcel ,  E.  7. 
Poterne  Saint-Marcel,  E.  7. 
Porte  Saint-Martin  ou  Saint-Merri ,  Ç.  2. 
Porte  Monmartre,  B.  2. 
Porte  Nicolas  Arrode  ou  au  Gonte  d'Artois,  B.  2. 
Poterne  Nicolas  Huidelon ,  D.  a. 
Potanie  Philippe  Hâmelin  1  A.  5. 
Porte  du  Temple,  D.  2. 
Poterne  de  laToufneUe,  F.  5. 
Porte  Saint-Victor,  E.  & 


Situation  des  portes. 

Vieille  rue  du  Temple. 

Rue  des  Bafréa. 

Rue  des  Prétres-Saint-Paul. 

Rue  Bourg-l'Abbé. 

Rue  Goquillière. 

Rue  Saint-Denys. 

Rue  de  l'Ëcole-de-Médecine. 

Place  de  la  Vieille-Estrapade. 

Rue  Saint-André-des-Arts. 

Place  Saint-Michel. 

Rue  Saint-Honoré. 

Rue  Saint-Jacques. 

Quai  du  Louvre. 

Rue  Descartes. 

Rue  Glopin. 

Rue  Sainte-Martin. 

Roe  Montmartre, 

Rue  Gomtesse  d'Artois. 

Rue  Beaubourg. 

Quai  de  Gonti. 

Rue  du  Temple. 

Quai  Saintp-Bemafd. 

Rue  Sainte-Victor. 


ÉGLISES    DÉSIGNÉES    COMME  •  PAROISSIALES 
DANS  LES  R6LES  DE  4292  ET  DE  1313. 


Ifofns  anciens  des  églises, 

Saint-André ,  G.  6. 
Saint-Barthélemj ,  G.  5. 
Saint-BeBoiet  le  Bestonmé ,  D.  6. 
Saint-Goame^  G.  6. 
Saint-Ghristophle ,  D.  5. 
Sainte-Groiz ,  D.  5<. 
Saint-Denis  de  la  Ghartfe ,  D.  5. 
Sainte-Geneviève  la  Grande,  E.  7. 
Sainte-Geneviève  la  Petite ,  D.  5. 
Saint-Germain  TAucerrais,  B.  4> 
Saint-Germain  le  Vieil ,  D.  5. 
Saint-Gervès ,  E.  4 . 
Saint-Huitace ,  B.  3. 


Situation  ou  noms  modernes  des  églises. 

Place  Saint-André-de^Arts. 

Passage  de  Flore ,  rue  de  la  Barillerie. 

Théâtre  du  Panthéon. 

A  l'entrée  septentrionale  de  la  me  Racine. 

Place  du  Parvis. 

Rue  Sainte-Croix  dans  la  Cité. 

m 

Au  bout  méridional  du  po«t  Notre-Dame. 

Rue  Glovis. 

Gul^e-MC  de  Jérusalem. 

Saint-Germain-1' Auxerrois . 

Passage  Saint-Crermain  le  vieux. 

Saint^Gervais. 

Saint-Eustache. 


DES  RUES,  DES  PLACES, 

Noms  anciens  dés  égiises* 
Saint-Inoocent,  G.  3. 
Saint-Jaque  de  la  Boucherie ,  G ,  D.  4* 
Saint-Jehan  en  Grève ,  D.  4« 
Saint-Joce,  G.  3. 
Saint-Landry,  D.  5. 
Saînt-Lorenzy  2*  phin. 
Saint-Leu  et  Saint-Gilles ,  G.  2. 
Saint-Maart  y  a*  plan. 
Saint-Macias ,  D.  5. 
Sainte-Magdaleine ,  D.  5. 
Sainte-Marine,  D.  5. 
Saint-Marcel ,  2*  plan . 
Saint-Merri -,  D.  3! 
Saint-Nicolas  de  Ghardonnaj,  E.  6. 

Saint-Nicola»-des-Ghans ,  G.  i  / 
Nostre-Dame-des-Ghans ,  2*  plan. 
Sainte-Oportune ,  G.  3,  4* 
Saint-Père-des-Arsis ,  G.  5. 
Saînt-Père-aus-Bues ,  D.  5. 
Saint-Pôl,r.  4. 
Saint-Sauvéeiir,  G.  2. 
Saint-Sevrîn ,  D.  6. 
Saînt-Ylaire,D.  6,  7. 


DES  CARREFOURS,  ETC.    ôaS 

Situation  ou  noms  modernes  des  églises. 

Marché  des  Innocens. 
Goar  du  Gommerce. 
Rue  du  Tourniquet. 
Rue  Aubrj-le-Boacher. 
Rue  Saint-Landrj. 
Rue  du  Faubourg  Saint-Denjs. 
Saint-Leu  et  Saint-Gilles. 
SaintfMëdard* 
Impasse  Saint-Martial. 
Passage  de  la  Madeleine. 
Gul-de^c  Sainte-Marine. 
Place  Saint-MaroeL 
Saînt-Merrj. 

Rue  des  Bernardins ,  au  nord  de  l'église  ac- 
tuelle. 
Saint-Nioolas-des-Ghamps . 
Rue  du  Val-de-Grâce. 
Place  Sainte-Opportune. 
Rue  du  Marché-aux-FIeurs. 
Rue  Saint-Pierre-aux-Bceufs. 
Rue  Saint-Paul, 
Rue  Saint-Sauveur. 
Saint-Séverin. 
Rue  Saint-Hilaire. 


ÇOUVENS,  HOPITAUX,  ET  ÉGLISES  NON  QUALIFIÉES 

DE  PAROISSES. 


Noms  anciens, 

Saint-Agnan ,  D.  5. 
Agustins  (a)  (les)  ,  A.  B.  2. 
Saint-Antoine  (abba je) ,  2®  plan. 
Sainte-Avoie  (  Hôpital  )  ^  D .  3 . 
Barrée  (les)>  F.  4- 
Béguines  (les),  F.  4* 
Bernardins  (les),  E.  6. 
Blans'-Mantiaus  (les  ) ,  E.  3. 

Saint-Bon ,  D.  4- 
Sainte-Gatherine  du  Val ,  F.  3,4- 


Situation  ou  noms  modernes, 

m 

Rue  de  la  Golombe. 

Rue  des  Yieux-Augustins. 

Hôpital  Saint-Antoine. 

Rue  Sainte-Avoie. 

Gaseme  des  Gélestins. 

Gaserne  de  l'Ave-Maria. 

Rue  des  Bernardins. 

Notre-Dame  des  Blancs-Mante^iux  et  Monl- 

de-Piétë. 
Rue  Saint-Bon. 
MarcJié  Sainte-Gatherinc. 


(a)  Les  noms  imprimés  en  italique  sont  les  anciens  noms  donnés  par  les  deux  rôles. 
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Noms  «mciens. 

Sainte-Chapelle,  C.  5. 
Chartreux  (les),  ^*  plan. 
Cordelières  de  Saint-Marcel  (  le*  ) ,  si*  plan» 
Sainte-Croix  de  la  Bretonoerie,  D.  3. 
Saînt-Denjs  du  Pas,  D.  5. 
Saînt-Eloy  (abbajc),  C.  5. 
Saint-Étienne-du-Mont,  E.  7. 
Saint^Estienne-iles^Grés ,  D.  7 . 
Filles^Dieu  (les) ,  2« plan. 
Frères-'Meneurs  (les) ,  C.  6. 
Saînt-Geryais  (hôpital). 
Haudriettes  (hôpital  des),  D.  4* 
Saint-Hippoljte ,  2*  plan. 
SaùU^HoHoré ,  A.  3.r 
Hostel'DUuy  D.  5. 
Jacobins  (les) ,  D.  7. 
Saint-Jacques  (  Hôpital) ,.  2*  plan. 
Saint-Jean  de  Jérusalem  (hôpital),  D.  6. 
^ai/if-/tt/ien-le-PauTre ,  D.  6. 
Jussienne(la),  A.  3. 
SairUe^Kateline  (  hôpital  ) ,  C.  4* 

Saint'Leufrojr,  C.  4- 
Lourcinnes  (hôpital  de)  ,  2*  plan. 
Saint-Magloire ,  C.  3. 
Saint-Martin,  2* plan. 
Saint^Martin-des-Champs  (abbaye),  Ci. 

Scùnt'-Matelin  y  D.  6. 
Saint-Michiel ,  C.  5. 
Moinnes'4>lan4  (  les  ) ,  C .•  6. 
Noslre-Dame ,  D.  5. 
Saint-Nicolas  du  Louvre ,  A.  4- 
Saint-Père ,  A.  6. 
Saz  {les) y  B.  5. 
Saint'Souplîce ,  B.  7. 
Saint-Sjmphorien  de  la  Cité,  D.  5. 
Saint'Sjrphorien  des  Vignes,  D.  7. 
rei»/j/«(le),D,E.  I. 
Saint-Thomas  du  Louvre,  A.  4- 
Trinité  (hôpital  delà). 
Saint- Victor  (abbaye) ,  E.  6. 


Situation  ou  noms  modêniês. 

Samte-Chapelle. 
Allée  de  l'Observatrare. 
Rue  de  Loursine. 

Rue  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie. 
Derrière  Notre-Dame. 
Rue  Saint-Ëloj. 
Sain  t-Étien  ne-du-Mont. 
Rue  Saint-Étienne-des-Grés. 
Derrière  le  boulevard  Bonne-fNonvelle. 
Hôpital  Saint-Côme. 
Rue  de  la  Tixeranderie. 
Rue  des  Haudriettes. 
Rue  Salnt-Hippolj^e. 
Cloître  Saint-Hosorë. 
Hôtel-Dieu. 
Rue  des  Grés. 
Saint- Jacques  du  Haui-Pas. 
Rue  Saint-Jean-de-Beauvais. 
Rue  Saint-Julien. 
Rue  de  la  Jussienne. 

Rue  Saint-DenjSy  au  midi  de  la  rue  des  Lom- 
bards. 
Place  du  Chatelet. 
Rue  de  Loursine. 
Rue  Saint-Magloire. 
Place  Saint-Marcel. 
Conservatoire  des  Arts  et  Métiers ,  el  mairie 

du  Vf"  arrondissement. 
Rue  des  Mathurins. 
Cour  du  Palais. 
Rue  de  l'Écol&-de-Médecitie. 
Notre-Dame. 

Rue  Saint-Thotoas  du  Louvre. 
Chapelle  de  la  Chanté. 
Quai  des  Augustins. 
Saint-Sulpice. 
Rue  du  Haut-Moulin. 
Des  Cholets. 
Marché  du  Temple. 
Rue  Saint-Thomas  du  Louvre. 
Rue  Sainl-Denjs. 
Halle  aux  Vins. 


DES  RUES,  DES  PLACES,  DES  CARREFOURS,  ETC.    627 

HOTELS,  COLLÈGES,  CROIX,  PONTS,  ET  AUTRES  UEUX 

REMARQUABLES. 


Noms  anciens. 

Abevrouer  Jehan  Popin  >  C.  4- 

Abevrouer  des  PouUes ,  B.  4- 

Ahevrotur  Tybaut  aus  Dez,  B.  4- 

Archevêché,  D.  5. 

At^eugles  (les) y  2*  plan. 

Boucherie  (  grande  ),  G.  4* 

Boucherie  Sainte-^Geneyiève. 

Boucherie  Saint-Germain. 

ChasteUt  (le  grand) ,  G.  4- 

Chastelet  (le  petit)  ,  D.  5. 

Gimetiére  des  Innocents ,  G.  3. 

Cimetière  Saint'-Jehan ,  E«  4* 

GoUége  des  Bons-Enfans  Saint-Honorë ,  A.  3. 

Gollége  des  Bons»Enfans  Saint- Victor,  E.  6. 

GoUége  de  Clunj,  G,  D.  7. 

Gollége  des  Gholets. 

Gollége  des  Dix-Huit. 

Gollége  d'Harcourt,  G.  7. 

Gollége  du  Trésorier. 

Courtille  (la),  2*  plan. 

Croiz~Hémon,  D.  6. 

Croiz^Nem^e,  B.  3. 

Groix-la-Re jne ,  G.  2. 

Croiz^UF'Tiroër,  B.  4- 

Escole  Saint^Germain,  (F),  B.  4* 

FouT'-r Evesque  (le),  B,  G.  4* 

Haies  [les)  j^.  G.  3. 

Halle  de  Beausse. 

Hôtel' des  abbés  de  Gompiegne  (a). 

Hôtel  des  abbés  de  Fécamp. 

Hôtel  des  archevêques  de  Rouen ,  G.  6. 

Hôtel  des  comtes  d'Alenqon ,  B.  4* 

Hôtel  des  comtes  d'Artois* 
Hôtel  des  comtes  de  Boulogne* 
Hôtel  des  comtes  de  Bretagne* 


Situation  ou  noms  modernes. 

Quai  de  la  Mégisserie. 

Quai  du  Louvre. 

Quai  de  la  Mégisserie. 

Quai  de  l'Archevêché. 

Rue  de  Rohan.     • 

Rue  Saint-Jacques-nle-la-Boucherie. 

Rue  Traversine. 

Rue  des  Boucheries. 

Place  du  Ghâtelet. 

Au  bout  méridional  du  Petit-Pont. 

Marché  des  Innocens. 

Mardié  Saint-Jean. 

Rue  des  Bons-En&ns. 

Rue  Saint^Victor. 

Rue  de  Glunj« 

Rue  des  Gholets. 

Place  du  Parvis. 

Rue  de  la  Harpe. 

Ibid. 

Rue  du  Faubourg-du-Temple. 

Au  bout  méridional  de  la  rue  de  Bîèvre. 

Devant  Saint*Eustache. 

Rue  Saint-Denjs. 

Au  bout  septentrional  de  la  rue  de  l'Arbre-sec. 

Rue  des  Prêtres. 

Rue  Saint-Gennain4'Auxerrois.     , 

Les  Halles. 

Rue  de  la  Julverie. 

Rue  Saint-André-des-Arts. 

Rue  Hautefeuille. 

Rue  de  l'Éperon. 

Devant  le  Louvre  en  face  de  Saint-Germain- 

l'Auxerrois. 
Aux  Halles. 
Rue  du  Fer-à-Moulin. 
Quai  aux  Fleurs. 


■"^^ 


(a)  Les  prîndpaux  bétels  seuteuieBittoiit  portés  sur  le  plan. 


6!i8  LISTE 

Noms  anciens. 

Hôtel  des  comtes  de  Dreux. 
Hdtel  des  comtes  d'£u. 
Hôtel  des  comtes  de  Flandres. 
Hôtel  des  comtes  de  Ponthieu. 
Hôtel  du  duc  de  Bourgogne. 
Hôtel  des  ëvéqnes  de  Chartres. 
Hôtel  de  Nesle ,  B.  3. 

Hôtel  de  Nesle,  B.  5. 

Hôtel  du  Petit-Bourbon ,  A.  4- 

Hôtel  des  rois  de  Navarre ,  G.  6. 

Hôtd  des  rois  de  Sicile  y  E.  3. 

Iles  Louvier,  F.  5. 

Iles  Nostre-Dame,  E.  5. 

Iles  aux  Vaches,  F.  5. 

Iles  de  ia  Cité ,  B.  5. 

Ladre  (léproserie  de  Saint-) ,  2*  plan. 

Lorenz  (la  yille  Saint'-),  2*  plan. 

Lourcinnes ,  2*  plan . 

Loui^re  {le)^  A.  4* 

Saint-Marcel {yîMe  de) ,  a*  plan. 

Palais  (le),  G.  5. 

Palais  des  Termes,  G.  D.  6. 

Parloir  aux  Bourgeois ,  G.  4* 

Parloir-au-Bourgeois  (ancien),  G.  D,  7. 

Pilori  Saintp-Germain ,  B.  6. 

Pilori  des  Halles ,  G.  3. 

Pont  {le  Grant") ,  G.  4- 

Pont  {le Petit) y  T^.  5. 

Pontées  Planches  de  Mibray,  D.  4* 

Port-1'Éyéque ,  D.  5. 

Sorbonne  (la),  D.  7. 

Tuileries  (les),  2*  plan. 


ALPHABÉTIQUE 


Situation  ou  noms  modernes. 

Rue  Froidmanteau. 

Quai  des  Gëlestins. 

Rue  Jean-jacqnes-Ron&seau. 

Rue  de  Bétisj. 

Rue  de  Reims. 

Rue  de  l'Hirondelle. 

Rue  d'Orléans-Saint-Honoré ,  sur  l'emplace- 
ment de  la  Halle  au  Blé. 

Quai  de  Gonti. 

Devant  le  Louvre,  en  fiice  de  Saint-Germain- 
l'Auxerrois* 

Rue  Saint-André-des-Arts. 

La  Force  en  partie. 

Ile  Saint-Louis  en  partie. 

Hé  Saint-Louis  en  partie. 

Pont-Neuf. 

Ancien  clos  Saint-Lazare. 

Faubourg  Saint-Martin. 

Faubourg  Saint-Marceau. 

Le  Louvre. 

Faubourg  Saint-Marceau. 

Le  Palais. 

Rues  de  la  Harpe  et  des  Mathurins. 

Place  du  Ghâtelet. 

Place  Saint^Michel. 

Garrefour  de  Bussy. 

Halle  à  la  Marée. 

Pont  au  Ghange. 

Petit-Pont. 

Pont  Notre-Dame. 

Quai  de  l'Archevêché. 

La  Sorbonne. 

Les  Tuileries. 


BAINS  PUBLICS. 


Noms  des  étwistes. 

Adam  l'estuvéeur. 
Adam  l'estuvéeur. 
Alain  l'estuvéeur» 
Aveline  l'estuveresse. 
Geffiroi  l'estuvéeur. 


Rues  où  s^roupoi^U  les  établissetnens. 

Rue  de  la  Groix-Blanche. 

Rue  des  trois  Ghandeliers. 

Rue  des  Rosiers. 

Rue  Saintp49enji. 

Quartier  du  Temple ,  «as  ioditalion  de  nw. 


DES  RUES,  DES  PLACES, 

Noms  des  étiwistes. 

Godefiroi  TestuTéeur. 
Guillaume  l'estuvéeur. 
Guillaume  l'estuvéeur. 
Guillaume  Pestuvéeur. 
Guillaume  l'estuyéeur. 
Guillaume  du  Bois  estuvéeur. 
Heuri  l'Alemant  estuvéeur. 
Henri  l'Euglois  estuyëeur. 
Jelian  le  Breton  estuvëeur. 
Martin  le  Biau  estuvéeur. 
Perrot  Testuvéeur. 
Pierre  l'estuyëeur. 
Raoul  Testuyéeur. 
Raoulet  Testuyéeiir. 
Richart  l'estuvéeur. 
Ricbart  Festuvéeur. 
Robert  l'esinvéeur. 
Rogier  Testuvéeur. 
Sehier  Festuyéeur. 
Thomas  l'estuyëeur. 
Thomas  Testuvéenr 


DES  CARREFOURS ,  ETC.    629 

Rues  oà  se  troiwoient  les  étahlissemens. 

Rue  Saint*Paul. 
Rue  Thibotaudë. 
Rue  des  Yieilles-Étuyes  Saînt-Honorë. 

* 

Rue  Saint-Martin. 

Rue  Simon4e»Franc. 

Rue  de  lUirondelle. 

Dans  la  Cité ,  paroisse  Saint-Barthéleroj. 

Quai  de  la  Mégisserie. 

Place  du  Marché-Neuf. 

Rue  de  Mariyaux. 

Rue  Thibotaudé. 

Place  du  Marché-Neuf. 

Rue  de  la  Bucherie. 

Rue  de  la  VieiOe-Lanteme. 

Ibid. 

Rue  des  Yieilles-Etuyes^int-Martîn. 

Rue  des  Poulies. 

Rue  de  la  Bucherie. 

Rue  du  Roi  de  Sicile. 

Rue  Saint->Denjs. 

Rue  de  l'Hirondelle. 


D'après  la  nomenclature  qui  précède,  Paris  renfermoit,  en  laga,  35  paroisses, 
ou  39  en  comptant  Saint*Sulpice ,  Saint-Médard ,  Saint-Marcel  et  ses  deux  succur- 
sales \  35a  rues,  ruelles  et  cul-de-sac,  10  places,  1 1  carrefours,  aS  portes,  et  3  ponts. 
•—Aujourd'hui  Paris  est  diyisé  en  48  quartiers;  il  contient  11 00  rues,  74  places, 
3a  carrefours,  v]  ruelles,  119  impasses,  33  quais,  58  barrières  et  19  ponts. 


FIN. 


TABLE  DES  MATIERES. 


A. 


Abbé  de  Saint^Denis  (me  1*),  32o. 

Abreuvoir  Maçon  (1*),  32o. 

Abreuvoir  Maçon  (rue  del*),  3i4* 

A^an  (Saînt-^),  SqS. 

Alemandiers  (rue  aes),  34 1  • 

Alençon  (hôtel  d'},  f85. 

Alixandre  TEnglois  (rue) ,  33^ . 

Amauri  de  Roîssi  (la  rue),  a54* 

Andri  (recensement  de  la  paroisse  Saint-) , 

i57-i5q. 
Andri  (EgUse  de  Saint*),  3iû ,  4i$* 
Andri  (la  rue  qui  va  droit  à  Saint-)  322. 
Andri  (la  rue  derrière  Saint*),  321. 
Andri  (le  cimetière  Saint-),  323. 
Andri-Mallet  (la  rue),  280. 
Anès-la-Boucbière  (la  rue),  244  9  38i . 
Anfroi-des-Grés  (rue) ,  249* 
Anquetin-le-Fauchéeur  (rue) ,  268. 
Antoine  (al)baye  Saint-),  891 . 
Antoine  (petit  Saint-)  ,280. 
Antoine  (la  grant  rue  Saint-*),  288. 
Antoine  (la  porte  Saint-),  285-35i . 
Archevêché ,  398. 
Arci-Prétre  (rue  de  1'),  3 18. 
Amoul-le-Gharron  (rue),  194. 
Aubusson  (place  d'),  344- 
Augustins  (les),  208,  359. 
Aussel  d'Argenteull  ^a  ruelle),  267. 
Ave-Maria  (porte  de  T).  Vùj^z  Béguines. 
Averon  (rue  d'),  187. 

Aveugles  (hôpital  des),  ^otm Quinze-Vingts. 
Avoie  (hôpital  Saint-),  386. 


B. 


Baille-Hoë  (la  rue  de) ,  246. 

Barbette  (portej,  271,  352. 

Barbéel  ouBarbelle  (porte),  268,  352. 

Barentin  (rue) ,  278. 

Barre  (ruelle  de  la),  227,  228. 

Barre  (rue  de  la),  paroisse  Saint-André,  32o. 

Barre-du-Bec  (la),  244- 

Barres  (hôtel  des),  270 

Barrés  (les),  289,  392. 


Barrés  (poterne  des),  290.  352. 
Barthélémy    (recensement    de    la    paroisse 

Saint-),  1 35- 137. 
Barthélémy  (l'église  Saint-),  298,  385,  4oo. 
Barthélémy  (la  rue  Saint-) ,  294. 
Basennerie  (la),  259. 
Baudéer,  Baudoyer  ou  Baudet  fia  porte), 

284,285. 
Baudouin  Prent-Crage  (rue),  198,  199. 
Baudrairie  (la),  23o,  254* 
Beauce  (halle  de),  416. 
Béguines  (les),  892. 
Béguines  (porte  des),  286,  352. 
Benoiet  (recensement  de  la  paroisse  Saint-), 

160-163. 
Benoiet  (église  Saint-),  827,  421- 
Benoiet  (le  cloître  Saint-*),  328. 
Benoiet  (la  grant  rue  Saint-),  329. 
Bernardins  (les),  444* 
Bernardins  (rue  des) ,  435.  Note. 
Berte  (la  rue),  3i5,  3 16. 
Berthaud  (le  cul-de-sac),  25 1. 
Bertin-Poirée  (rue),   199,  200. 
Biau-Bourc,  248. 
Biau-Yéoir  (rue  de),  i83. 
Bière  (rue  de),  25o. 
Bièvre  (la),  434, 
Billî  (tour  de),  352. 
Blancs-Manteaux  (les),  38o. 
Blanche-Oë  (rue  de  la),  346. 
Bois  (la  tour  de),  35i. 
Bon  (église  Saint-),  386. 
Bon  (la  rue  Saint-),  242. 
Bon  (la  ruelle  Saint-),  342,  243. 
Bons-£nfans  (collège  des),  21 5,  364. 
Bordelle  ou  Bordet  (porte),  338. 
Boucherie  (grande),  375. 
Boucherie  oaint-Germain  (rue  de  la),  343. 
Boucherie  (me  de  la) ,  près  de  Saint-Médard  , 

342. 
Bouderie  (la  grande),  3i3,  3i4. 
Bouderie  (la  petite),  ibid. 
Bouderie  (la  petite),  246,  247. 
Bourc  l'Abbé  (poterne),  35 1, 
Boylesve  (Etienne);  Ses  réglemens   pour  les 

corporations ,  479- 
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Bretonnerie  (la),  245.  28a» 
Brisemicbe  (rue),  a/\6, 
Buef  et  Oë  (rue  de),  247. 
Buffeterie  (la),  253. 
Bussy  (porte  de),  355. 

C. 

Cannes.  F'ajrez  Barrés. 

Cannes  (la  croix  des),  335. 

Catherine  (église  Sainte-),  253. 

Catherine  (rue  Sainte»),  iàid. 

Catherine  (hôpital  Sainte-),  376^ 

Cauvain  (rue).  ^or«z  Gangai. 

Çavaterie  (la),  296. 

Cerf  (rue  au),  194* 

Champ  aux  Bretons  (le),  284* 

Champ-de-la-Bu chérie  (rue  du),  343. 

Champ-Flouri  (rue  de),  i83. 

Champ-Petit  (rue  de),  326. 

Champeaux  (les)  359* 

Champs-Rouziers  (rue  des),  307.  Note, 

Chantre  (rue  du),  182. 

Chanverrie  (la),  219. 

Chapeaus  (les),  270. 

Chapelle  (Sainte-),  4oo. 

Chardonnet  (le  fief  du),  333. 

Charreterie  (rue  de  la),  333. 

Charronnerie  (la),  195,  196,  224 • 

Charron  (rue  de),  307. 

Chartreux  (les),  449*  ^"^7"  Vauvept  Lour^ 

cinnes.  • 
Chartron  (rue  de),  278. 
Chastiau  Fétu  (le),  21  f,  212. 
Chastiau  Fétu  (rue  de) ,  ibid, 
Chatelet  (le  Grand-),  364. 
Chalelet  (le  Petit-),  45o. 
Chatelet  (rue  devant),  266. 
Chats  (place  aux).  P^ojrez  Pourceaux,  Descbar- 

geurs. 
Chaudron  (rue  du),  333. 
Chausseterle  (la),  196. 
Chavetrie  (la).  Voyez  Chanverrie. 
Chcvez  Saint-Den js-de-la-Ghartre  (  rue  au) , 

3o2. 
Chevez-Saint-Honorë  (rue  du),  21 5,  216. 
Chief-Saint«Jefirov  (me  du),  265. 
Cholets  (collège  des),  436. 
Christophe  (recensement  de  la  paroisse  Saint-), 

146-148. 
Christophe  (église  Saint-),  307  ,  4^5. 
Christophe  (ruelle  Saint- )^  3o8. 
Cité  (la) ,  ses  limites  au  xni*  siècle ,  292. 
Clcr-Yaus,  25o. 


Clos  Bumel  (le),  33o,  33 1. 

Qos  Bnmel  (la  rue  de) ,  ibid, 

Clunj  (collège  de)  9  4^4* 

Cocatriz  (maison  de) ,  3o5. 

Cocatriz  (rue) ,  ihid, 

Coçonnerie  (  la) ,  217. 

Coifferie  (la) ,  274. 

Coi£Bères  (la  rue  ans) ,  ibid, 

Col-de-Bacon ,  191. 

Colombier  (rue  du) ,  348. 

Cdme  (recensement  de  la  paroisse  Salot-), 

169,  160. 
Corne  (l'église  Saint**),  325,  43o. 
Côme  (rue  Saint-),  3 16,  325,  328. 
Confrairie  Notre-Dame  (rue  de  la),  3o5,  3o6. 
Conte  ou  Comtesse  d'Artois  (porte).  V^tz  If  i« 

colas  Arrode. 
Conte  de  Bouloingne  (rue  au) ,  342. 
Coquillier  (la  porte  au) ,  210 ,  35i . 
Cordèles  (rue  aes),  325. 
Cordeliers  (les) ,  43o- 
Cordeliers  (porte  des),  355- 
Cordiers  (rue  des)  devant  la  Trinité,  2a f. 
Cordoanerie  (  la) ,  225. 
Cortille  Barbeite  (la) ,  27 1 . 
Cortille  Barbeite  (rue  de  la) ,  ibid. 
Coulons  (la  ruelle  aus) ,  309. 
Coumanderesses  (rue  aus),  239,  274* 
Coupe-Gorge  (rue),  3 18. 
Coupe-Gueule  (rue),  3 18. 
Cour-Bâton  (la),  191,  272. 
Conrroirie  (rue  de  la) ,  255. 
Court-Ferri  (la),  3o5,  307, 
Court-Harchier  (la) ,  280. 
Court-le-Roj  (la) ,  294. 
Court-le-Roj  (la  rue  devant) ,  293. 
Court-Pierre-la-Pic  (la) ,  260. 
Court-Robert-de-Paris  (la) ,  246. 
Courtille  (la),  233. 

Couture  (Sainte-Catherine  de  la),  393. 
Croix  (Sainte-)  dans  la  Cité.  Recensement  de 

la  paroisse,  i38. 
Croix  (l'église  Sainte-) ,  295 ,  4o8. 
Croix-de-la-Breton nerie    (les    religieux  de 

Sainte-),  38 r. 
Croix-de-lo-Reine ,  222. 
Croîx-Jehan-Bigue ,  219. 
Croix-des-Petits- Champs  (la),  216. 
Croix-du-Tiroir,  187,  365. 
Croix-du-Tiroir  (rue  de  la) ,  189 ,  191 . 
Croix-des-Bouchers ,  335. 
Croiz-Hémon  (la) ,  334- 
Croiz-Neuve  (la),  209. 
Cul-de^Pet  (la  ruelle  de),  25 1  • 
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Gulnlei^ac  le  Grand  (rae  de),  287,  a38»  25i 

Cul-de-Mc  le  Pctil,  262. 

€uré  de  Saînt-Hiiitace  (la  ruelle  au),  209,  210. 

Cymetlre  (rue  du) ,  235. 

Gjne  (rue  au),  217, 


F. 


Damestat,  221. 
Dennestal  (rue  de),  232. 
DcDjs  (Porte  Saint-),  216,  35i. 
Denys-de-la-Cbartre  (  receuaement  de  la  par 

roîsse  Saint-),  i43,  i44* 
Denjâ  (église  et  monastère  Saint- )>  266, 

3oi,  4o8> 
Denjs  (la  place  Saint-),  3o2. 
Denjs  (le  porche  Saint-) ,  ihid, 
Denjs  (la  rue  Saint-) ,  d>id. 
Denjs-du-Pas  (Saint-) ,  899. 
Deschargéeurs  (le  siège  aus),    197,   198. 
Divisions  de  Paris,  867. 
Dix-Huit  (collège  des),  4o5. 
Dorée  (rue),  202. 
Draperie  (la),  261. 

£. 

Egyptienne  (rue  de  T  ),  200. 

Eloj  (abbaye  de  Saint-),  417. 

Enceinte  de  Paris,  349  et  suiv.  ;  sa  direction  - 

au  nord  de  Paris,  35o,  35i;  au  midi,  352. 
Englois  (la  rue  ans),  339. 
Enter  (la  porte  d'),  3 16,  353. 
Erembourc  de  Brie  (la  rue},  3 18. 
Escoliers  de  Saint-Denys  (rue  aux),  32o. 
Ëscorcherie  (rue  de  1'  ),  264. 
Escrivains  (rue  aus),  3 18. 
Escureil  (rue  de  1'),  326. 
Escus  (ruedes),  2i3. 
Espaulart  (la  rue),  247. 
Esprit  (rue  du  Saint-),  275. 
Estienne  de  Bailly  (la  rue),  271. 
Estienne-des-Grès  (l'église  Saint-),  4^* 
Estienne  (la  rue),  3!lo. 
Etienne-du^Mont  (Saint-),  436. 
Etuves  (rue  des),  paroisse  Saint-André,  327. 
Etuvcs  (rue  des),   paroisse  Saint^-Nicoks- 

des-Ghamps,  a36,  237. 
Etuves  (ruelle  des),  202* 
Eudebourc  latresfilière  (me),  25o. 
Eustacbe   (  recensement   de   la   paroisse  de 

Saint-),  35-48. 
Eustacbe  (église  de  Saint-),  358. 


Fain  (rue  au),  3 18. 

Ferronnerie  (la),  195,  210. 

Filles-Dieu  (les)  aîi,  382. 

Filles  Repenties  (rue  des),  2i4- 

Foën  (rue  au),  195. 

For-l'Evêque,  195.  366. 

Fossé  Sain  t-Germain-rAuxerrois  (le) ,  1 87 , 1 90. 

Fossé  Saiut-Grermain-rAuxerroîs  (le  carre- 
four du),  IQO. 

Fossés.  Quana  il  en  a  été  creusé  autour  de  Pa- 
ris, 352,  353. 

Foulerie  (la),  286. 

Four  Saint-Germain  (rue  du),  347. 

Fourbasset  (la  ruelle  de),  297. 

Fourcy  (rue  de),  285. 

Frano-Mourier  (le),  281. 

Frères  Mineurs  (les).  Leur  couvent,  k  Paris  , 
325, 43o« 

Frères  Mineurs  (rue  des),  325. 

Frères  Mineurs  (porte  des),  355. 

Frogier  l'Asuier  (nie),  268, 

Froit  Manlel  (rue  de),  182. 

Froit  Mantel  (la  rue  de),  sur  la  rivegancbe,  33o. 

Fuerre  (rue  au),  217. 

Fumier  (rue  du),  3o3. 

G. 

Ganterie  (rue  de  la),  296. 

Garlande  (Jean  de),  l^otice  sur  ses  ouvrages, 
58o.  Notice  sur  sa  vie,  583. 

Garlande  (  Dictionnaire  de  Jean  de),  585. 

Gamier-desus-l'eau  (la  rue) ,  270. 

Gamier  Marcel  (me),  294* 

Gaugai  (rue  de),  821. 

Genevîève-la-Grande  (recensement  de  la  pa- 
roisse Sainte-),  164-170. 

Geneviève  (l'église  Sainte-),  334»  33 1. 

Geneviève  (la  rue  Sainte-),  335. 

Geneviève  (la  boucherie  Sainte-),  ibid^ 

Geneviève  (la  porte  Sainte-),  339,  353. 

Geneviève  la  Petite  (recensement  de  la  pa- 
roisse Sainte-),  148,  i49* 

Geneviève  (l'église  de  Sainte-),  3o8,  ^\\. 

Geneviève  (le  porche),  809. 

Geoffroy  de  B«ynes  (la  rue),  21 4* 

Germain  (grand-rue  Saint-),  320. 

Germain  (la  porte  Saint-),  353,  355. 

Germain-l'Auxerrois  frecenseroent  de  la  pa- 
roisse Saint-),  9-35. 

Germain-l'Auxerrois  (église  Saint-),  181,  362. 
Voyez  l'errata.. 

Germain-l'Auxerrois(l'escoleSaint-),  i84-  365. 
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Germain-rAuxerrois  (la  rue  Saint-),  189,  ao3. 
Crermain-rAuxerrois  (le  cloître  Saiat-),  189, 

191. 
Germain-des-Prés  (abbaye  de  Saint-) ,  4^4* 
Germain  -  des  -  Prés  (porte  de  Vabbaje  de 

Saint-),  345. 
Germain-des-Prés  (bourg  de  Sainte),  ^6\ . 
Germain-des-Prés  (recensement  da  bourg  de 

Saint-),  173-176. 
Germain-le-Yieil  (recenaenent  de  la  paroisse 

de  Saint-),  139-142. 
Gennain-le-Vieil  (église  de  Saint-),  297, 

4ia. 
Gervais  (recensement  de  la  paroisse  de  Saint-) 

io4-i  i4* 
Gervais  (église  de  Saint-),  373. 
Gervais  (bôpital  Saint-),  Aid. 
Ger?èse  Lonarenc  (la  me),  295. 
Gibert,  JubertottGîbart  (la  porte),  3 16, 353. 
Gîeffroi  l'Angevin  (rue),  24^- 
Glatingnj,  3o3« 
Gloriéte,  193. 
Grancbe  de  Fains  (la),  a3a. 
Grant«-Pont  (le),  294> 
Grant-Rue(U),  ao3,  ai5,  216, 309,  827. 
Guellande  (rue  de),  3 10. 
Guerin  Boucel  (la  rue),  232. 
Guerlande.  Voyez  Guellande. 
Guernèles  (rue  de),  216. 
Guernier  de  Saint-Ladre  (nie),  234* 
Guet  (le).  Ge  que  c'étoit,  480. 
Gui-le-Hirolier  (rue),  194. 
GuiarlF-aos-PoiteWns  (la  rue),  323. 
Guillaume-Bourdon  (rue),  iq3. 
Guillaume- Joce  (la  rue),  255. 
Guillaume- Porée  (rue),  199. 
GttilloriUe  (le  carrefour),'  241. 
Guy  d'Auxerre  (rue) ,  i94< 


H. 


Halles  (les)  ,2^7, 359. 

Hanterie  (la),  204. 

Harcourt  (collège  d'),  438. 

Harengerie  (la),  ao3. 

Harengerie  (l'autre),  ibid. 

Harpe  (rue  de  la),  3 16. 

Haudriettes  (hôpital  des),  38 1. 

Haute-rue  (la),  323. 

Hébert  ans  Broches  (la  ruèle),  3i5. 

Herberie  (T).  Voyez  Orberie. 

HiUire  (recensement  de  la  paroisse  de  Saint-), 

i63. 
Hilaire  (église  de  Saint-),  332, 438. 


Hilaire  (la  rue  Saint-),  33 1. 

Hilaire  (le  carrefour  Saint-),  333. 

Hippolyte  (Saînln),  464* 

Honoré  (église  Saint-  ) ,  2 1 5 ,  367 . 

Honoré  (cimetière  Saint-),  21 5. 

Honoré  (porte  Saint-),  182,  35 1. 

Hostericbe  (rue  de),  i83. 

Hôtel  des  abbés  de  Fescamp,  323. 

Hôtel  des  arche vêoues  de  Rouen ,  32i,  322. 

Hôtel  des  ducs  de  Bourgogne,  339. 

Hôtel  de  Flandre ,  36o. 

Hôtel  des  Rois  de  Navarre,  32 1. 

Hôtel-Dieu,  4o6. 

Hachette  (me  de  la),  3i3. 

Hue-Leu  (me  de),  223. 

Huideron  (la  poterne),  235,  35 1. 

Hyrondale  (la  me  de),  824. 

Hjrondale  (le  bout  de),  Sbiâ, 


I. 


Iles  de  la  Cité,  l^oi.  VoyezVtrtBSA. 
Image  de  Sainte-Katerine  (me  de  l'),  3o4. 
Innocent  (Saint-).  Recensement  de  la  pa- 
roisse, 56,  57. 
Innocent  (église  de  Saittt-) ,  224 9  374- 
Innocent  (Cimetière  Saint-) ,  374. 


J. 


Jacobins  (les) ,  4^7* 
Jacques  (la  porte  Saint-),  329,  353. 
Jacques  (la  rue  Sainte-),  309. 
Jacques-de-Ia-Boucberie   (Saint-).  Recense- 
ment de  la  paroisse ,  87*1  o4- 
Jacques  (église  de  Saint-),  253,  375. 
Jacques  (  le  porche  Saint-^) ,  261 . 
Jacques  (rue  Saint-) ,  256. 
Jacoues-du-Haut-Pas  (Saint-),  427- 
Jardins  (rae  des) ,  paroisse  Saint-Jean  ,281. 
Jardins  (rue  des) ,  paroisse  Saint-Panl ,  291 . 
Jehan  (Saint-),  Recensement  de  la  paroisse, 

1149  124. 
Jehan  (église  Saint-),  270,  273,  379. 
Jehan  (Cimetière  Saint-) ,  268,  38o. 
Jehan  (la  rae  Saint-),  27& 
Jehan  (la  ruelle  Saint-),  274* 
Jehan-aux-Enfiins  (mette),  240. 
Jehan  Bingne  (la  melette),  21 8. 
Jehan-Bonne-Fille  (rae),  265. 
Jeh«iH>Chat-Blanc  (me),  259. 
Jehan-de-Fontenav  (rue) ,  326. 
Jean-de-Latran  (âiint-) ,  428. 
Jehan  de  Saint-Denis  (me),  182. 
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Jefaan-ETrout  (rue),  186. 
Jehan-le^Goote  (la  rue),  260. 
Jehan-le^-Jœlier ,   Jeliaii>le-Goulier ,  Jehan-* 

de-GonlieUy  Jehan-l'AguiUier  ou  Jehaiv- 

l'Eyeillier  (la  ruèle  feu),  aoi.  « 
Jehan-le-Mire  (me)  9  aog. 
Jehan-Loinlier  (nie),  206. 
Jehan-Noblet  (rue),  a7i. 
Jehan-Notteau  (ruelle),  204. 
JehaiirPaulëe  (la  rue),  252. 
Jehan-Popin  (abreuvoir),  201. 
Jehan-SaTarî  (rue),  255. 
Jehan-Tjson  (rue),  107. 
Josse  (  Saint-).  Recensement  de  la  paraitte , 

61,  62. 
Josse  (église  Seint-),  233,  362. 
Josse  (carrefour  Saint-),  255. 
Judas  (la  rue),  332. 
Jugléeurs  (me  aus),  233. 
Juifs  (recensement  des),  178.  Endroits  qu'ils 

babitoient  à  Paris ,  iiid, 
Juifs  (cimetière  des) ,  370,  55 1. 
Juifs  (  notice  sur  les) ,  549>  et  soiv. 
Juifs  (rue  des) ,  278. 
Julîen-le-Pauvre  (Saint-);  4^0. 
Jussienne  (la),  36 1. 
Juierie  ou  Juiverie  (  la) ,  297 . 
Jujerie  (la),  240,  241. 


K. 


Kalendre.  Voyez  Qualendre. 
Kateline  (la  me  Sainte-).  Voyez  Sainte-  Ca- 
therine. 

L. 

Ladre  (la  villéte  Saint»),  23o. 

LambertF-de»Ghièle  (la  rue),  277. 

Landrj  (Saint-).  Aecensement  de  la  paroisse, 

i44, 145. 

Landry  (église  Saint-),  3o3, 4 '4* 

Landry  (port  Saint-),  3o3. 

Lanterne  Crue  de  la),  296. 

Laurent  (oaint-).  Recensement  de  la  paroisse , 

58-6i. 
Laurent  (é^se  de  Saint-) ,  228,  382. 
Laurent  (la  vile  de  Saint-) ,  23o, 
Lavendières  (la  rue  ans) ,  2o3. 
Lazare  (Saint-),  383. 
Leu  (rue  du  grand  et  du  petit)  ^  223. 
Leu  et  Saint-Gille  (Saint-).  Recensement  de 

la  paroisse ,  5i-56. 
Leu  (église  de  Saint-) ,  222,  383. 
Leufroy  (église  Saint-)  ,  2o5,  367 ,  869. 


Le  orne  (rue  de  la) ,  3oo. 
Lingarière  (roé) ,  236. 
Lormerie  (la) ,  262. 
Louis  (île  Saint-),  394. 
Lourcinnes  ,  3 10  et  suiv. 
Lourcinnes  (Th^pîtal  de),  44<* 
Louvier  (île) ,  393. 
Louvre  (le),  367. 
Louvre  (porte  du),  184,  35i. 
Lyon  (rue  au) ,  22 1 . 


M. 


Maçons  (rue  aus),  317. 

Madeleine  (recensement  de  la  paroisse  Sainte-) , 

142,  143. 
Madeleine  (l'église  de  Sainte-),  299,  4i5. 

Magloire( Saint-),  384-     - 
Male-Parole  (rue  de),  199. 
Marcel  (bourg  de  Saint-),  348,  461. 
Marcel  (les  gens  de  Saint-),  leur  recense- 
ment, 176, 177. 

Marcel  (cordelières  de  Saint-),  44^* 
Marcel  (église  paroissiale  de  Saint-),  463. 

Marcel  (la  Porte-Saint-),  337,  353. 

Marcel  (la  fausse  Porte-Saint-),  355. 

Marchands  (place  aux)^  i8ff,  189. 

Marché-Palu  (rue  du),  206,  3o8. 

March^Paln  (  careiour  Jîe),  309. 

Mareschal  (ruèle' de  lez  le),  24^* 

Marie-l'Ëgyptienne  (chapelle  deSainte-),  208. 

Marine  (recensement  de  la  paroisse  de  Sainte-) , 

146,  3o6. 
Marine  (église  de  Saints-),  3o6,  4^6. 
Marivas  (dans  la  paroisse  Saint-Paul  ),  i88. 
Mariva^  (le  Grant),  257. 
Marivas  (le  Petit)^  257. 
Marmosez  (rue  des),  ooo. 
Marmosez(  maison 'des),  3o5. 
Martelet  (le)  ou  le  Martrai-Saint-Jehan,  275, 

276. 
Martial  (  recensemen  t  de  la  paroisse  de  Saint-) , 

i38,  139. 
Martial  (  église  de  Saint-),  296,  4i6*     - 
Martin  (Porte-Saint-),  35 1. 
Martin-des-Champs  (Saint-),  234?  380. 
l^artin  (Saint-),  (succursale de  Saint-Marcel), 

464. 

Martin-des-Orees  (Saint-),  4^« 
Marviaux,  280. 
Matelin  (  Saint-  )  »  3 1 7 . 
Mathurins  (les),  45 1. 

Médard  (recensement  des  gens  de  Saint-), 
170-172. 
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Médard  (paroisse  de  Saint-),  34^. 
Médard  (  bourg  et  église  de  Saint-  ),  4^9* 
Merderel  (me  de),  ai 6. 
Meriy  (recensement  de  la  paroisse  de  Saint-), 

71-87. 
Merrj  (  église  de  Saint-),  386. 
Merrj  (rue  Saint-),  289,  ^43. 
Merrj  (l'archet  Saint-),  14^1  ^^i* 
Merrj  (le  cloître  Saint*),  245. 
Merrjr  (carrefour  Saint-),  254- 
Métiers  (vocabulaire  des),  4^3  et  suiv. 
Michiel  (la  place  Saint-),  I93. 
Michiel  (la  chapelle  Saint-),  Ibid.  402. 
Michiel  (la  Porte-Saint-),  3 16,  353. 
Moines  de  Jenvau  (  rue  à  ),  200. 
Moines  blancs  (les),  328. 
Monceau  (rue  du),  273. 
Monmartre  (Porte  de),  207,  2081  209,  35i. 
Monnoies  (hôtel  des  ),  194* 
Moustier  (rue  du),  338. 
Murs  (la  rue  des),  333. 

N. 

Ncsle  (hôtel  et  tour  de),  ^58. 

Nesles  (  hôtel  de  )^  2 1 3,  36 1 . 

Nesles  (rue  de),  21 3,  2i4* 

Neuve  (rue),  248. 

Neuve  Saint-Anastase  (rue) ,  290,  291. 

Nicolas-Ârrode  (porte),  206,  207,  35 1. 

Nicolas-Arrode  (rue),  206,  207. 

Nicolas-des-Chans  (recensement  de  la  pa- 
roisse de  Saint-),  62-7 1 . 

Nicolas  (église  de  Saint-),  234»  388. 

Nicolas-du-Chardonnet  (recensement  de  la 
paroisse  Saint-),  i63,  i64- 

Nicolas  (église  Saint-),  333,  442. 

Nicolas  Huidelon.  Voytz  Huideron. 

Nicolas-du-Louvre  (Saint-),  368. 

Nonnains-d'Ierrc  (rue  aus),  286. 

Notre-Dame ,  181 ,  397. 

Notre-Dame  (Pont-).  Voytz  Planche  de 
Mibray. 

Notre-Dame  (Port-),  3o3. 

Notre-Dame>des-Chahs,34i9  44?* 


0. 


Oës ,  au  Ghevea-Saint-Ghristofle  (  rue  aus  ) , 

307. 
Opportune  (recensement  de  la  paroisse  de 

Sainte-),  57. 
Opportune  (église  de  Sainte») ,  224  ,  226 , 

390. 


Opportune  (Goître-Sainte-),  224. 

Opportune  (devant  Sainte-) ,  226. 

Opportune  (  TOstellerie-Sainte-  \  376. 

Orberie  (  la  Grant-  ),  299. 

Orberie  (la  Petite-),  297. 

Osteriche.  F'oyez  Hosteriche. 

Ou  l'en  cuit  les  oës  (rue),  ou  rue  as0aës,222. 

Oubloiers  (rue  des  ),  3oo. 

Ourmeciau,  273. 


P. 


Pain  Moulet  (rue),  242. 

Palais  (le)  ,402. 

Palée  (rue),  228. 

Pane-Vère  (carrefour  de  la),  317. 

Papale  (porte),  34o,  354* 

PiO'loir  aux  Bourgeois,  368. 

Paul  (recensement  de  la  paroisse  Saint-),  1 24* 

i35. 
Paul  (église  de  Saint-),  284^  Sgi. 
Paul  (la  Élusse  porte  Saint-),  286. 
Paul  (rue  devant  Saint-),  290. 
Paul  (la  petite  mêle  de  Saint-),  291. 
Pavage  des  rues,  35o. 
Pavée  (rue),  325. 
Pavée  d'Andouilles  (me),  ibid. 
Peintres  (porte  aux),  216,  35i. 
Peleterie  (la),  266. 
Percée  (lame)  dans  la  paroisse  Saint-Séveria, 

3i3. 
Perciée  (rue),  paroisse  Saint-Paul,  286. 
Perciée  Saint-Sauveur  (me),  220, 
Perdue  (me),  341- 
Père  (Saint-),  345,  455. 
Père  (me  Neuve  Saint-),  346. 
Péres-aus-Bues)  recensement   de  la  paroisse 

Saint-),  145,  t46. 
Père  (l'église  de  Saint-),  3o4y  4^9* 
Père-dcs-Arsis  (recensement  de  la  paroisse 

Saint-),  137,  i38. 
Père-des-Arsis  (église  de  Saintr-),  294,  4>^' 
Père-des-Arsis  (me Saint-),  agiS. 
Perriau-d^Estampes  (rue),  292. 
Perron  (me  du),  345. 
Perroncle  de  Saint-Pol  (la  rue),  283. 
Pet-^u-Dîable  (me  du),  275. 
Petit-Bourbon  (hôtel  du),  ]85. 
Petiz-Solers  (me  à),  226,  227. 
Philippe  Hamelin  (la  tour),  356. 
Philippe  le  Mire  (me),  2oq. 
Pied  de  Bœuf  (me  du),  2o5. 
Pierre-an-Lart  (me),  248. 
Pierre  au  Let  (la),  256. 
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Pierre  au  Poisson  (la),  ao5, 266. 

Pierre^arrazin  (la  me),  329.  - 

Pilori  (me  du),  344* 

Pilori  des  halles,  211. 

Pilori  de  Saint-Germaio,  343. 

Pissote  Saint-Martin  (la),  23 1  • 

Planches  de  Mibraj  (la  mêle  des),  267. 

Planches  de  Mibray  (la  ruelle  des)  au  bout  de 
la  Pelleterie,  3oi. 

Planches  de  Mîbraj  (ponrdes),  3oi ,  3o2, 387. 

Plastrière  (rue  de  la) ,  paroisse  Saint-£usta- 
che,  210. 

Plastriére  (me  de  la),  paroisse  Saint-Nicolas- 
des-Ghamps,  236. 

Plastriére  (la),  paroisse  Saint- André,  322  , 
326. 

Plastriers  (me  des),  3 10. 

Poile-Gon  (me  de),  216. 

Pointe  Saint-Huitace,  206. 

PoitronviUe,  252. 

Pomme  (rue  de  la),  3oo,  3o5,  3o6. 

Pont-au-Ghanffe,  376. 

Ponthieu  (hôtel  des  comtes  de)  ,  18 

Ponthieu  (la  me  an  comte  de),  193. 

Poon  (me  du),  326. 

Population  de  Paris  à  la  fin  du  xiii*  siècle , 
465  et  suiy. 

Porche  aus  Moines  (le),  3o2. 

Porche-rËvesoue  (le),  3o8. 

Porche  Pierre4a-Pie  (le),  298. 

Porées  (me  aus),  827 . 

P<H^-aux-  OEufs  (me  du) ,  294. 

Port-r£yesque  (le),  3o8. 

Porte  (la)  ou  la  Porte  de  Paris,  2o3. 

Portes  de  Paris ,  349  et  suiy. 

Portes  (rue  aus  ij)  ou  mes  d^Entre  deux  Por- 
tes, 200. 

Porte  (me  des  deux),  34 1  • 

Porte-Buche  (la  ruelle),  298. 

Poterie  Saiot-Séyerin  (la),  3i2. 

Poulaillerie  (rue  de  la),  258. 

Poulies  (me  des),  i85,  186. 

Poulies  (abreuyoir  des),  i85. 

Poulies  (me  des),  paroisse  Saint-Paul,  285. 

Poulies  (me  des  Vieilles),  287. 

Poupée  (la  rue),  3i3. 

Pourciaus  (la  yiez  place  aus),  196. 

Pré-aux-GLers  (le),  459. 

Prémontrés  (les),  43 1. 

Prince  (rue  au),  826. 

Prouyoires  (place  aus),  210. 

Puis  (rue  du),  829. 

Puits-d' Amour  (le),  218. 

Puits-d' Amour  (me  du),  219. 


Q. 


Qualendre  (me  de  la),  29). 
Quartiers  de  Paris,  357. 
Qui-m'y-trouya-si-dure  (me) ,  2o5,  266. 
Quinze-Vingts,  21 5,  364* 
Quiquempoist,  223. 
Quiquentonne  (me  de),  ao8. 
Quoque-Héron  (me) ,  208. 
Quoquerée  (me  à  la),  272. 


Raoul-de-Gharonne  (me),  194* 

Raoul-de-Presle  (  sa  demeure  à  Paris) ,  249. 

Raoul-Roissole  (me),  209. 

Ras  (rue  des)^  34 1. 

Renier-Bourdon  (rue),  192. 

Riche-Bourc  ( me  de ) ,  i^. 

Richebourc  (  me  de) ,  près  de  Sainl-Médard , 

342. 
Riyière  (sus  la)  jusques  aus  Saz ,  824* 
Riyière-Jehan-ley<]ras  (me  de  la  ),  294. 
Roi  de  Gézîle  (me  au),  272. 
Roi  de  Gézile  (méson  au),  288. 
Roland  ou  Raoul-rAyenier  (me),  198. 
Rosiers  (rue  des),  272. 
Rosiers  (  l'autre  me  des  ).  Jbid. 
Ruelle.  (Signification  de  ce  mot),  248. 
Rues  de  Paris  en  yers  (les),  £^7,  568. 


S. 


Sablon  (me  du),  3o8,  386. 

Sac-à-Lie  (la  rue  de),  81 5,  816. 

Sachetins  (les),  824,  4^i* 

Sale  au  Gonte  de  Danmartin  (  la  ),  228. 

Saunerie  (la  ),  204. 

Saint-Sauyeur    (recensement  de  la  paroisse 

de),  49*5i- 
Saiot-Sauyeur  (église  de),  219,  896. 
Sayonnerie  (au  coin  de  la  ),  s6i. 
Séjour  (me  du  ),  209. 
Sélerie  (la),  258. 
Serpent  (me  de  la),  822. 
Séyerin  (recensement  delà  paroisse  de  Saint-), 

1 4^157  ;  étendue  de  cette  paroisse,  809. 
Séyenn  (église  de  Saint-),  447* 
Séyerin  (le  carrefour  Saint-),  810. 
Séyerin  (la  ruelle  Saint-),  818. 
Simon-Bade  (me  ),  275. 
SSre-Alin-de-Dampierre  (la  ruelle),  218. 
Sire  Gentien  (la  ra^,  278. 
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Sorbonue  (la),  ^2Q. 

Saint-Souplice  ou  oaint-Sulpice  (rue),  347. 
Saint-Sulpice  (église  de),  460. 
Sourdis  (rue  de),  189. 
Sus  l'eaue,  3o3. 
Sjmon  FniiN|ue  (rue),  936. 
SaintiSjmphorien  (à  Saint-GermainKlefr-Prés), 
4^5. 

Saint^l^nuphorieB  (éffliae  de)  dans  la  Cité,  3o  1 . 
Saint-djmphorien  ies  Vîrnes  (chapelle  de), 

339,  438. 
Saint-Sjmphorien  (rue  de),  3 89. 
Saint-Sjmphorien  (le  coin  de),  34o. 


T. 


Tacherie  (rue  de  la),  240. 

Taillepain  (rue) ,  246. 

Tanerie  (la),  263. 

Temple  (le),  348,  3go. 

Temple  (me  du) ,  a35. 

Temple  (porte  du) ,  a38,  352. 

Thermes  (le  palais  des) ,  3^8 ,  ^&2. 

ThibastHiux-Broches  (la  rue).  /^cyriHebert- 

aux-Broches. 
Thomas-du-LouTre  (  Saint-) ,  368. 
Thomas-du-Louvre  (me  Saint-) ,  182. 
Tire-Boudin  (rue)  ,  220. 
Tîre-Vit  (rue  de) ,  220. 
Tonnellerie  (la),  210. 
Toumelle  (la),  356. 
Trace-Putain  (rue. de) ,  235. 
Traversaine  (me),  paroisse  Saint-Eustache , 

2o8. 


Traversaine  (me),  paroisse  Saint-EustsMlie , 

2l3. 

Traversainne  (la  me)  ,  paroisse  Saint-Niôc^». 

du-Ghardonnet ,  ^34. 
Trésorier  (collège  du),  453. 
Trinité  (hôpital  de  la) ,  221 ,  223 ,  396. 
Triperie  (  la) ,  264,  265. 
Trois  Visages  (me  des),  201. 
Trop-va-qui-dure  (rue) ,  2o5 ,  266. 
Trousse^Vache  (lame)^  254,  *55. 
Tybant-aus-Des  (rue) ,  192,  197,  soo. 
Tybaut-aus-Dez  (abreuvoir)  ,201. 

V. 

Val-d'Amour  (le) ,  3o3. 

Val  des  Escoliers  (le) ,  201,  292. 

Val  des  Escoliers  (sainte  Gadierhie  du) ,  292, 

393. 
Vallée  de  Misère  (  la) ,  266. 
Vauvert ,  3n. 

Vernueil  (me  de) ,  2i3,  214. 
Verrerie  (me  de  la),  248,  244. 
Verseilles  (  porte  de) ,  334- 
Victor  (  l'abbaye  de  Saint-) ,  445. 
Victor  (la  porte  Sainfr-) ,  333,  353. 
Victor  (  la  me  Saint-) ,  333, 
Vieilles-Garnisons  (me  des),  274. 
Viez^Monnoie  (rue  de  la),  256. 
Viez-Monnoie  (ou  coing  de  la) ,  261. 
Viez-Poulies  (me  des),  285,  287. 
Vin-le-Roy  (me  de),  256.  Note. 
Violcite  (rue  de) ,  279. 
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Page  186  f  ligne  30 ,  rue  da  Goq^  lisez  :  me  de  FOratoire. 
187 ,  i3 ,  à  Poocident  ;  lisez  :  à  Porient. 

209 ,  note  (a) ,  Gesta  Franc,  ;  luei  *.  Histor.  eccles.  Franc. 
276 ,  ligne  10 ,  le  passage  ;  lisez  :  ce  passage. 
327 ,  a8,  .et  page  SaS,  lignes  i  et  a.  Cette  dernière  partie  se  nomme  anjoard'hiii  me 

des  Poirées.La  partie  qui  donne  dans  la  me  Saint-Jaoq[ae8  s'appelle  nie  neuve 

des  Poirées.  —  jiu  lieu  de  ces  deux  phrases,  lisez  :  On  a  long-temps  distin- 

gné  cette  dernière  partie  de  la  me  par  le  nom  de  me  neave  des  Poirées. 

Ce  nom  s'appliqae  actuellement  à  la  rue  tout  entière. 
S53 ,  a3  et  349  notre  manuscrit  indique;  lisez  :  nos  manuscrits  indiquent. 

353 ,  a8 ,  la  rue  de  Savoie  ;  lisez  :  la  me  des  Sept-Yoies. 

358 ,  4  9  n'eussent  été  fondés  ;  lisez  :  n'aient  été  fondés. 

364 ,  I  et  a ,  et  qui  est  consacré  à  un  emploi  bien  éloigné  de  sa  destination  primitive; 

lisez  :  et  qui  vient  d'être  rendu  à  sa  destination  primitive  ;  et  retranchez 
la  note  (a). 
370 ,  7 ,  sur  la  place  de  Grève;  lisez  :  sur  la  place  du  Ghitelet 

37a  j  note  {b) ,  tome  II ,  page  703  ;  lisez  :  tome  I,  page  88. 
38o ,  ligne  i4»  anx  hermites  ;  lisez  :  aux  ermites. 

38a ,  14  >  Saint-Martin  des  Ménestriers;  lisez  :  Saint-Martin,  des  Ménestriers. 

401 ,  33 ,  éloient  auparavant  occupés  par  deux  îles  parallèles  ;  lisez  :  étoient  auparavant 

occupés  par  les  jardins  du  Roi.  A  l'est  de  ces  jardins  étoient  deux  petites 

îles  parallèles. 
4o3 ,  i5  et  i4  9  effacez  ces  mots  :  avec  une  partie  notable  de  la  Cité. 

416,  après  la  note  {h)  ajoutez  :  cité  par  Jaillot,  ibid. 
433,  ligne  6,  après  ces  mots,  existât  avant  l'an  mille ,  ajoutez:  puisque  l'église  de  Saiat- 

Bacbe  et  celle  de  Saint-Benoît  n'étoient  qu'une  seule  et  même  église. 
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